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PRÉFACE. 


Lja  mémoire  des  héros  fut  toujours  parmi  les 
hommes  l'objet  d'un  culte  universel ,  que  les  temps 
n'ont  point  refroidi.  C'est  à  l'ombre  de  leurs  lau- 
riers immortels  que  fleurissent  les  lois,  l'agricul- 
ture, le  commerce,  les  arts,  et  toutes  les  institu- 
tions qui  garantissent  la  gloire  et  le  bonheur  des 
peuples  ;  c'est  aussi  pour  éterniser  le  souvenir  de 
leurs  glorieux  travaux  que  la  lyre  se  fait  entendre, 
que  la  toile  s'anime.,  que  le  marbre  et  l'airain  s'a- 
mollissent. Dans  l'antiquité,  des  spectacles  pom- 
peux, des  couronnes ,  des  triomphes,  consacraient 
leurs  grandes  actions;  chez  les  nations  modernes, 
des  grades  éminents,  des  distinctions  uniques  ou 
héréditaires,  sont  devenus  le  prix  de  l'expérience 
et  de  la  valeur.  Ces  récompenses,  ou  réelles  ou 
morales,  étaient  bien  faites  pour  alimenter  ce  feu 
sacré  du  patriotisme,  cet  orgueil  national  qui  ont 
enfanté  tant  de  prodiges  et  perpétué  ces  races  de 
héros,  dont  l'extinction  a  toujours  entraîné  la  dé- 
cadenre  et  ïa  chute  des  empires. 

Mais  au  tribut  d'admiration  que  nous  payons 
tous  les  jours  à  la  mémoire  des  grands  hommes, 
se  mêle  quelquefois  un  sentiment  d'amertume  et 
d'effroi.  Par  quel  travers  de  l'esprit  humain  une 
multitude  de  noms  abjects  ou  sans  éclat  sont- ils 
immuablement  attachés  aux  premières  pages  de 
nos  annales,  tandis  que  le  souvenir  d'une  foule  dï? 


I. 


1)  PREFAU:. 

héros  ei  d'hommcï  illusues  est  euvelopijé  sans 
retour  dans  les  léiièbres  du  passé?  La  gloire  de 
latil  de  imiionS ,  successivement  déiruiies  et  re- 
créées, serait-elle  devenue  exclusivement  le  do- 
maine dt;  quelques  noms  célèbres,  et,  dans  sa 
marclie  rapide,  l'histoire  n'en  a-i-elle  pas  déshérité 
des  milliers  de  guerriers  qui  ont  illustré  leur  pa- 
trie? Sans  interroger  le  prestigedes  siècles  sur  des 
exemples  que  le  nôtre  a  surpassés ,  consultons  nos 
fastes  militaiies.  Nous  sommes  fiers  de  la  considé- 
ration poliiiqueque  liuil  siècles  de  gloire  nous  ont 
acquise.  Nous  présentons  avec  orgueil  à  la  postérité 
les  noms  des  du  Guesclin,  desClisson,  des  Mont- 
morency, des  Condé .  desTurenne,  des  Lesdi- 
guièrea  ,  des  Câlinât,  des  Vauban,  des  Vendôme, 
des  Luxembourg,  des  Fabert.des  Villars.  Nous  si- 
gnalons avec  enthousiasme  ceux  qui  depuis  trente 

I  ans  ont  Tait  briller  sur  la  scène  du  monde  toutes  les 
Tenus  héroïques  de  la  Grèce  çt  de  Rome  ;  mais  les 

■îlauriers,  qui  ceignent  le  front  de  ces  grands  capitai- 
nes, ont  été  teints  du  sang  d'un  très-grand  nombre 
dt?  chefs  magnanimes,  blanchis  ou  moissonnés 
sous  les  drapeaux.  Ces  vicioireséclalantes,  ces  con- 
quêtes rapides,  ces  profliges  de  l'héroïsme  et  de  la 
valeur,  qui  retentissent  encore  dans  les  deux  hémi- 
sphères, soniaussi  leorouvrage,  elle  fruitde leurs 
généreux  sacrifices.  Cependant,  soit  qu'une  mon 
glorieuse  les  eût  frappés  au  milieu  des  périls,  soit 
qu'une  vieillesse  honorée  eût  terminé  leur  longue 
et  brillante  carrière,  ces  valeureux  défenseurs  de 
l'état  ne  devaient  point  survivre  à  leur  dernier 
jour  :  ensevelis  dans  le  silence  et  dans  l'oubli .  prix 
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lears  utiles  et  nombreux  services,  ils  n'eurent 
pendant  long-temps  d'autres  admirateurs  de  leurs 
exploits,  que  les  ennemis  qu'ils  avaînt  su  vaincre, 
et  d'autres  larmes  que  celles  de  leure  veuves,  de 
leuL-s  familles  indigentes  ou  inconsoiab'es.  Long- 
temps une  aveugle  admiration  nous  a  fait  reclier- 
cher  avec  avidité  ces  modèles  de  dévouement  et 
de  patriotisme  chez  des  nations  anciennes  qui  nous 
les  eussent  enviés,  et  nous  foulions  à  chaque  pas 
les  cendres  de  ces  généreux  capitaines, sansqti'au- 
cun  sentiment  de  reconnaissance  et  de  regret  nous 
arrêtât  un  moment  sur  leur  tombe! 

Il  dut  être  enfla  mméd'une  bien  noble  émula  lion, 
l'historien  national  qui  le  premier  conçut  l'idée 
d'arracher  à  l'oubli  tant  de  noms  chers  à  la  gloire , 
et  de  rendre  à  tant  de  guerriers  leur  esistenct; 
politique,  le  seul  patrimoine  que  la  plupart  eussent 
laissé  à  leurs  enfants.  Mais  cette  lâche  laborieuse 
et  difficile  ne  devait  point  être  le  fruit  d'une  inspi- 
ration soudaine  et  passagère.  Pour  rappeler  à  la 
postérité  les  droits  que  tous  se  sont  acquis  à  la 
considération  publique;  pour  dénombrer  les  ac- 
tions de  valeur  qui  les  ont  successivement  élevés 
aux  premiers  grades  militaires  ;  pour  répancUe  en 
mème-tempsun  plus  grand  jour  et  un  nouvel  éclat 
sur  des  héros  que  l'Europe  admire  et  prend  eucore 
chez  nous  pour  modèleSj  il  fallait  non-seulement 
avoir  une  connaissance  profonde  de  tous  les  monu- 
ments de  l'histoire  depuis  sept  sièilcs,  mais  encore 
remonter  aux  sources  originales,  compulser  lei 
chartes,  les  comptes  de  l'extraordinaire  des  guer- 
res, les  registres  des  chambres  des  comptes  et  des 
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parlements  du  royaume,  les  archives  de  tous  les 
dépôts  puMici,  et  iiuiamment  celles  du  bureau  tie  la 
guerre  ;  enfiu  inierroget-  les  lambeaux  et  les  familles 
de  tant  de  morts  illustres.  C'est  sur  une  réuuiuu 
aussi  imposautedematériaux authentiques, qu'une 
main  habile  devait  jeter  les  fundements  de  ce  vaste 
édifice.  Cet  ouvrage,  sans  exemple  chez  aucune 
nation,  et  qu'on  ne  devait  point  attendre  des  ef- 
forts d'un  seul  homme,  parut  de  1770  à  1778, 
huit  volumes  iii-4°,  s'jus  le  titre  de  Chrono- 
logie militaire. 

Pinard,  commis  au  hureau  de  la  guerre,  est 
'auteur  de  ce  beau  monument,  érigé  à  la  gloii-e 
le  tous  les  chefs  de  nos  armées.  Il  avait,  divisé  le 
>lan  de  cet  ouvrage  en  neuf  parties;  mais  une 
mon  prématurée  l'enleva  aux  lettresavant  l'entier 
achèvement  de  la  première.  On  croit  nu  pouvoir 
mieux  faire  connaître  ce  qui  nous  i-esie  de  cet 
listorien,  et  ce  que  nous  avons  perdu,  qu'en  don- 
nant ici  la  distribution  de  ces  parties,  avec  le  détail 
des  matières  qu'elles  devaient  comprendre. 

Première  partie.  Les  maréchaux,  les  connéta- 
bles; les  commandants  d'armées  depuis  In  créa- 
lion  des  premièreslégions  en  io54.;  les  maréchaux- 
généraux  des  camps  et  armées;  les  maréchaux  de 
France;  les^grands-maitres  de  l'artillerie;  les  co- 
lonels-généraux de  toute  l'infanterie,  de  la  cava- 
lerie et  des  dragons;  les  colonels-généraux  de  l'in- 
fanterie française  au-delà  et  en-deçà  des  monts  ; 
les  colonels  des  Suisses  et  Grisons,  et  des  ditfé- 
rentes  troupes  étrangères  qui  oniservi  en  France: 
les  lieutenants-généraux  ;  les  maréchanx-de-camp  ; 
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les'  brigadiers  d'infmiLeriti ,  *  de  cavalerie  et  de 
dragons;  les  surinieiidunts  des  fortifications;  les 
directeuts  ei  inspecteurs-généraux  ;  les  mestres-de- 
ca m [>- généraux  de  la  cavalerie  et  des  dragons;  les 
commissaires-généraux  désarmées;  lesmaréchaux- 
généraux-des- logis  des  camps  et  armées;  les  corn* 
missa ires-généraux  de  la  cavalerie  ;  les  maréchaux- 
géuéraux-de^-logis  de  la  cavalerie  ;  les  grand'croix, 
commandeurs  et  grands-officiers  de  loixlre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis;  les  grand'croix  et 
grands-cordons  de  l'ordre  du  3Iérite  militaire  ;  les 
gouverneui-s-généraux  et  lieutenants-généraux  de 
provinces. 

Seconde  partie.  Les  troupes  de  In  maison  du  roi , 
avec  la  succession  et  l'hisiutre  des  ofiiciei-s  qui  y 
ont  servi. 

Timsième  partie.  Les  seize  compagnies  de  la 
gendarmerie. 

.Quatrième  partie.  Les  troupes  d'infanterie  qui 
étaient  sur  pied  du  vivant  de  l'auteur. 

Cinquième  partie.  Lps  régiments  de  cavalerie, 
de  hussards,  de  dragons,  et  les  compagnies  de 
maréchaussée  sur  pied  à  la  même  époque,  y 

Sixième  partie.  Les  troupes  légères  sur  pied 
au  même  temps. 

Septième  partie.  Les  troupes  d'infanterie  et  de 
cavalerie,  les  hussards,  dragons,  et  autres  troupeî 
i[ui  ont  e'ié  réformées  depuis  la  création  des  régi- 
ments. 

*  Ici  se  termine  le  Uuiliènie  et  dernier  volume  publié  de 
h  Cliroiiolo°ie  militaire.  Tont  ce  qui  suit ^ à  partir  del'asié- 
I^ae ,  est  reste  iaédit. 
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Huitième  partie.  Les  éiais  d'armée ,  par  aiiaéd, 
liepuis  la  création  des  régiments,  avec  les  opéra- 
tions réelles  de  chaque  armée ,  les  sièges,  batailles, 
combats,  ei  autres  actions  aê  guerre. 

Neuvième  et  dernièfe  partie.  La  chronologie 
raisonnée  des  ordonnaoces  militaires  ,  imprimées 
ou  manuscrites  ,  rendues  depuis  le  règne  de 
Louis  XIV. 

Il  eût  été  désirable,  saasdonte,  qu'un  projet 

)  aussi  vaste  pût  être  entièrement  accompli  par 
l'historien  même  qui   l'avait  conçu;   mais  il   est 

*•  douteux  que  Pinard  se  fût  étendu  dans  toutes  les 
parties  du  cadre  qu'il  s'était  tracé.  Par  exemple, 
de  quel  intérêt  eût  été  pour  l'histoire  la  chrono- 
logie des  surintendants  des  fortiûcaiions  ;  des  di- 
recteurs et  inspecteurs-généraux;  des  mesires-de- 
camp  de  la  cavalerie  et  des  dragons;  des  commis- 
saires-généraux des  armées;  des  marécbaux-géné- 

^  raux-dcs-Iogis  des  camps  et  armées  ;  des  maréchaux- 
gé II ér a ux-d es-logis  de  la  cavalerie;  des  commissai- 
res-géuératix  de  la  cavalei'ie  ;  des  gouverueiirs- 
géoéraux  et  lieutenants-généraux  de  provinces? 
Cette /chronologie  n'eût  présenté  qu'une  froide 
nomenclature ,  et  une  longue  suite  de  répétitions 
inutiles  ;  la  plupart  de  ces  grades  ou  charges  étant 
remplis  par  des  lieutenants-généraux  des  armées 
ou  des  maréchaux-de-Ciimp,  on  en  aurait  déjà  cité 
toutes  les  nominations  dans  leurs  éuts  de  services. 
Il  en  est  de  même  pour  les  dignités  des  ordres  de 
Saint-Louis  et  du  Mérite  militaire,  que  l'on  ne 
conférnit  qu'aux  of «ci ers-généraux.  Pinard  aurait 
pu,   suivant  le-  même  principe,  donner  au'isi   la 
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chronologie  de  ceux  de  ces  mêmes  officiers  qui 
ont  été  décorés  du  collier  des  ordies  du  roi  ;  on  ne 
Toli  pas  pourquoi  il  aurait  escepié  les  chevaliei'S 
et  dignitaires  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  le  pre- 
mier et  le  plus  émineul  du  royaume. 

Mais  d'arides  ei  fi-oîdes  compilations  d'alma- 
nnctis  ei  d'annuaires  étaient  peu  dignes  de  l'atieii- 
tioii  d'un  historien  grave.  D'ailleurs,  amérieure- 
meni  à  la  clironologie  de  Pinard ,  nous  possédions 
un  catalogue  fort  exact  des  Grand'Groix ,  Com- 
mandeurs ei  Grands  Ofiiciers  de  l'ordre  de  Saini- 
Luuis,  Cl  des  Grand'Croix  et  G rands-Gordons  de 
l'ordre  du  Méiite-militaiie.  On  avait  aussi  publié 
en  un  volume  grand  in-folio  ,  le  répertoire  héral- 
dique des  Cbevaliers  de  l'ordre  du  Saîni-Esprii, 
beaucoup  plus  correct  et  plus  complet  que  ctlui 
qu'en  a  donné  le  P.  Anselme,  dans  son  Histoire 
des  Grands-OfficiersdelaCouronne.  Enfin  l'Histoi- 
re des  Régiments  français,  ou  au  service  de  Fiance, 
par  M.  de  Roussel,  en  lO  volumes  in-12  ,  comble 
en  partie  les  lacunes  qu'offrent  les  seconde,  troi- 
sième ,  quatrième,  cinquième,  sixième  et  septième 
*  parties  de  la  Chronologie  militaire;  ainsi.  Pinard 
a  laissé  peu  de  chose  à  regretter,  si  ce  n'est  peut- 
être  dans  les  deux  dernières  sections;  encore, 
comme  elles  ne  devaient  comprendre  que  des  frag- 
ments chronologiques,  sans  applicatiou  pour  les 
temps  antérieurs  à  la  formation  des  régiments  et 
au  rrgne  de  Louis  XIV,  n'eussent-elles  présenté 
w         pour  le  corps  de  l'ouvrage,  qu'unintérêi  bien  bor 

Iné  et  bien  secondaire. 
Tout    ce   qui   pouvait   donner    à   Pinard    dcé 
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droits  fondés  à  Testime  de  ses  concitoyens ,  se 
trouve  donc  consigné  dans  les  huit  premiers  vo- 
lumes de  la  Chronologie  militaire.  On  a  dit  que 
ce  monument  était  sans  modèle  ;  on  pourrait 
ajouter  qu'on  ne  l'érigerait  peut-être  pas  avec 
un  égal  succès  aujourd'hui ,  si  l'ouvrage  de  Pi* 
nard  fût  resté  inédit.  Que  l'on  suive  cet  his- 
torien infatigable  dans  un  chaos  de  septsiè-- 
clés,  tous  féconds  en  événements  politiques  et 
militaires;  qu'on  l'y  voie  passer  en  revue  tous 
les  chronistes  de  ces  différents  âges;  étudier  leurs 
opinions,  leurs  mœurs,  leurs  habitudes  mê- 
mes; juger  leurs  écrits;  reconnaître  au  premier 
tact  les  manoeuvres  de  l'influence  et  de  la  politi- 
que ;  écarter  et  signaler  les  productions  de  l'er- 
l'Cuf ,  delà  flïltterie,  de  l'enthousiasme  aveugle  et 
de  la  détraction  insensée  ;  comparer  ensuite  lés 
autorités  respectables  5  discuter  les  faits  conteû- 
treux  sur  les  originaux  mêmes,  et  fixer  irrévoca- 
blement des  dates  jusqu'alors  ïticertairies  ;  enfin 
diviser  ces  mêmes  faits  avec  méthode ,  et  les  ré- 
partir avec  certitude,  entre  cinq  ou  six  mille 
personnages  auxquels  ils  sont  propres  ;  et  l'on 
aura  une  faible  idée  de  tous  les  efforts  de  courage  ^ 
de  persévérance  et  de  sagacité  qu'il  a  fallu  dé- 
ployer dans  l'exécution  d'une  aussi  vaste  entre- 
prise. 

Aucun  genre  d'érudition  n'offre  peut-être  un 
champ  plus  spacieux  à  la  confusion  et  a  l'erreur, 
que  la  chronologie  et  l'histoire.  La  discordance  pres- 
que continuelle  des  écrits  du  temps ,  et  même  des  re- 
lations  et  des  dépêfchès  ^  sur  les  faits ,  les  dates  »  la 
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igraphîe  et  les  noms  des  personnages,  met  sou- 
Tcni  en  défaut  l'atteution  la  mieux  exercée.  Pi- 
tHfd  a  quelquefois  payé  ce  tribut  de  la  faiblesse 
humaine;il  n'a  point  constamment  observé  laliié- 
rarchie  des  grades,  ni  l'ordre  des  temps,  pour  la 
classification  de  ses  matières.  Ainsi  il  place  les  ma- 
réchaux-généraux des  camps  et  armées  du  roi, 
créés  en  i558,  avant  les  maréchaux  de  France 
dont  l'institution  remonte  à  Pliilippe-Augusie.  Il 
passe  sous  silence  l'histoire  des  pone-orillamme 
et  des  grands- mai  1res  des  arbalétriers  de  France , 
sous  le  prétexte  frivole  qu'aucun  historien  n'en 
donne  la  liste  complète ,  et  qu'il  n'a  pu  y  suppléer 
par  ses  recherehes  dans  les  archives  et  les  dépôts 
publics.  Quoiqu'on  ne  trouve  en  effet  que  onze 
porte-oriflamme  en  titre,  et  vingt-six  grands-maî- 
tres des  arbalétriers,  il  ne  s'ensuivait  pas  qu'on 
dût  exclure  ces  Grands-Oi'ficiers  de  la  couronne 
d'une  histoire  militaire  où  leurs  dignités  leui' 
donnaient  le  premier  rang  après  les  connétables 
et  les  maréchaux  de  France:  l'amour- propre  de 
l'auteur  devait  céder  ici  au  devoir  de  l'historien. 

L'ordre  chronologique,  qui  seul  convient  à 
l'histoire  générale,  devait  présenter  un  écueil  de 
plus  dans  une  multitude  de  notices  historiques. 
Effectivement,  il  a  occasioné  dans  le  récit  des  faits 
miliiaireSjdesrépétitionssi  fréquentes,  que  des  évé- 
nements, d'ailleurs  peu  mémorables,  sont  énon- 
cés jusqu'à  3o  et  4t>  fois  de  suite;  d'oii  il  esc 
résulté  dans  le  discours  une  monotonie  presque 
perpétuelle;  et  comme  l'auteur  embrassait  égale- 
ment la  carrièie  des  généraux  vivants,  il  est  arrivé 
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que  peu  de  temps  après  Timpression  de  son  ou- 
vrage, un  grand  nombre  de  brigadiers  durent 
être  transportés  au  volume  des  maréchaux  de 
camp  ;  plusieurs  de  ceux-ci  sur  la  liste  des  lieute- 
nants-généraux, et  quelques-uns  de  ces  derniers 
au  nombre  des  maréchaux  de  France.  Mais  le  re- 
proche le  plus  grave  qui  puisse  peser  sur  la  Chro- 
nologie militaire,  est  le  laconisme  et  la  sécheresse  ' 
qui  régnent  dans  la  presque  totalité  des  articles. 
Forcé,  par  les  redites  continuelles,  que  la  nature 
de  son  plan  nécessitait,  de  resserrer  le  plus  possi- 
ble le  cadre  de  ses  notices ,  Pinard  n'a  donné  sou- 
vent que  des  dates  stériles  à  la  place  d'un  grand 
nombre  de  faits  glorieux;  il  a  glissé  trop  légère- 
ment sur  une  foule  d'actions  d'éclat,  dont  l'ana- 
lyse eût  pu  relever  la  gloire  et  le  mérite  de  nos 
généraux;  actions  dont  le  souvenir  fait  tout  l'or- 
nement de  rhistoire,  et  toute  la  richesse  des  fa- 
milles, étant  leurs  seuls  titres  impérissables.  Ce- 
pendant, telle  est  la  position  de  la  critique  envers 
cet  historien,  qu'on  doit  même  lui  savoir  gré  des 
imperfections  de  son  ouvrage^  si  Ton  pense  que 
quelques  années  de  plus,  4K)nsommées  à  le  rétablir 
sur  de  nouvelles  bases,  et  à  lui  donner  plus  de  dé- 
veloppement et  d'intérêt ,  nous  eussent  peut-être 
privés  du  seul  monument  historique  digne  de 
payer  à  la  mémoire  de  tous  les  chefs  de  nos  ar- 
mées, la  dette  de  la  reconnaissance  publique. 

Mais  ces  défauts  et  ct^s  omissions  sont  si  multi- 
pliés et  si  graves,  qu'il  n'est  pas  douteux  que 
Pinard  eût  refondu  entièrement  sa  Chronologie 
militaire,  s'ileut  survécti  à  l'impression  du  der- 
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mer  ToUime.  A  combien  de  litres  cetie  rénovaiioa 
esi-elle  devenue  plus  indispensable  aujourd'bol, 
que  cet  impoilanl  ouvrage  manque  enlièrement 
aux  leLires,  et  qu'un  demi-siècle  de  prodiges  s'est 
écoulé  depuis  sa  publication  ! 

Cette  tâche,  moins  longue  il  est  Ti-ai ,  mais  non 
moins  épineuse,  est  celle  tpie  je  me  suis  proposée 
en  publiant  le  Dictionnaire  /fisloric/ue  et  Biogra- 
phique des  Généraux  français,  depuis  le  onzième 
siècle  *  jusqu'en  1820,  Ce  Dictionnaire  devait  es- 
sentiellement embrasser  tous  les  éléments  de[  la 
Chronologie  militaire;  mais,  avantd'exploiierune 
mine  aussi  précieuse,  il  l'allaJt  lui  donuer  le  de- 
gré d'utilité  et  d'intérêt  qu'on  devait  d'abord  en 
attendre.  J'ai  consacré  à  cetie  partie  de  mon 
travail,  tous  les  titres  originaux,  les  comptes  des 
guerres,  les  états  militaires  ,  riiivenlaire  du  trésor 
des  chartes  du  roi,  enfin  toutes  les  pièces  recueil- 
lies avant  la  révolution,  par  M.  t^abre,  et  qu'il 
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devait  publier ,  pour  servir  à  l'f/istoire  de  France. 
J'ai  réuni  à  celte  immense  collectiou ,  tous  les 
documenis  des  savants  bénédictins  de  la  congré- 
gation de  Saini-Maur,  auteurs  de  l'art  de  vérifier 
les  dates  ;  *  j'ai  remonté  à  la  plupart  des  sources  oît 
Finard  a  puisé;  j'en  ai  découvert  beaucoup  d'au- 
tres échappées  à  ses  recherches  ;  partout  où  j'ai 
trouvé  erreur  ou  omission ,  j'ai  réiabL  ou  déve- 
loppé les  faits  ;  enfin  j'ai  tiré  parti  d'une  fouie  de 
traits  ciirieus^  essentiellement  historiques,  de  la 
vie  privée  ou  diplomatique  de  nos  généraux,  qui, 
manquant  aux  tableaux  militaires  que  cet  écri- 
vain nous  a  laisses,  complètent  maintenant  son 
travail. 

La  partie  moderne  du  Dictionnaire  des  géné- 
raux fraoçais  comprend  l'état  de  leurs  services 
depuis  17G5  jusqu'à  nos  jours.  Quelques  palmes 

*  Je  possède  la  nouvelle  édition  in-4°  et  in-S"  dn  cl  im- 
mortel ouvrage  avant  et  depuis  J.-C.  La  contÎDUaiion  depaia 
fjyo,  ipoqae  ou  les  bénédictins  ont  cessé  leur  narration, 
jusqu'en  i8ao,  va  être  mise  incessamment  £ous  presse.  La 
premi^e  partie,  celle  de  l'art  de  vérilier  les  dates  avant  J.-C, 
est  en  trois  formats;  elle  comprend  cinq  volumes  in-8°,  ou 
on  fort  volume  in-4°i  ou  enfin  un  volume  in-fol,  La  seconde 
partie,  depuis  l'ère  chrétienne  jusqu'en  1770,  forme  dix- 
huit  volumes  in-S"  oij  cinq  volumes  in-4°.  La  continuation 
de  cette  deuxième  partie,  depuis  1770  jusqu'à  présent ,  sera 
imprimée  dans  les  trois  format»  in-S",  in-^"  et  in-fol.;  elle 
comprendra  liuU  volumes  ia-8°,  ou  deux  volumes  in-4°i  ou 
deax  volumes  in-fol.  Il  n'y  a,  pour  les  trois  parties,  d'exem- 
plaires sur  papier  vélin  que  dans  le  formai  in-4°-  Les  diffé- 
rents prix  se  trouvent  réglé»  par  le  prospectus  de  la  conli- 
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inoisEonnées  en  Corse ,  en  lilspagne ,  aux  Indes  et 
en  Amérique,  n'avaient  fait  que  préluder  aux  2  tan- 
nées de  triomphes  qui  devaientsuivrel  époque  mé- 
morable de  notre  funeste  révolution.  Dans  cette 
courte  période,  oij  tous  les  phénomènes  politiques 
du  passé  ont  été  reproduits,  où  toutes  les  leçons  de 
l'avenir  semblent  avoir  été  épuisées,  un  grand 
nombre  de  guerriers,  poussés  par  l'ascendant  de 
leur  courage  ou  de  leur  génie,  se  sont  successive- 
ment élevés  des  derniers  rangs  de  l'armse  au 
commandement  de  nos  phalanges.  La  plupart  ont 
péri  aux  champs  de  l'bonneur.  Quelques-uns,  res- 
pectés par  le  sort  des  combats,  sont  encore  au)0iir- 
d'hui  les  premiers  défenseurs  du  trône  et  de  la 
patrie  :  tous  ont  illustré  leurs  noms  et  leur  longue 
et  active  carrière;  tous  ont  immortalisé  leur  siè- 
cle par  des  prodiges  que  croiront  a  peine  les  g'éné- 
rations  à  venir.  Je  n'ai  rien  négligé  dans  mes  re- 
cherches pour  pouvoir  assigner  à  chacun  la  part 
qu'il  s'est  acquise  dans  cette  riche  moisson  de  lau- 
riers. Devant  peu  compter  sur  la  foi  des  nombreu- 
ses productions  qu'un  zèle  trop  précipité,  l'intérêt 
ou  l'envie  ont  fait  écloredans  nos  convulsions  po- 
litiques, j'ai  dû  m'environner  d'autorités  plus  gra- 
ves et  plus  respectables.  J'ai  fait  un  appel  aux  gé- 
néraux vivants,  anx  veuves,  aux  enfants  des  gé- 
néraux décédés.  C'est  dans  leurs  brevets  d'hon- 
neur, dans  leur  franchise  et  leur  modestie  que  j'ai 
puisé  l'exactitude  ei  la  vérité.  Je  crois  devoir  réi- 
térer ici  cet  appel  à  tous  ceux  auxquels  il  n'est 
peut-être  pas  encore  parvenu  :  ils  concourront  una- 
nimement à  la  perfection  de  cet  ouvrage ,  lorsqu'ils 


i 


serout  convaincus  que  ce  n'est  point  un  monumeDC 
que  l'esprii  de  pani  consacre  aux  passions.  J'ai 
recueilli  de  même  avec  soin  tous  les  traits  de  dé- 
vouement et  d'héroïsme  qui  ont  caiactérisé  les 
chefs  des  armées  royales.  Témoin  de  leur  fermeté 
inébranlable  dans  leurs  longues  et  honorables  in- 
fortunes, la  patrie  doit  aussi  des  regrets  et  des  hom- 
mages à  ces  généreuses  victimes  de  la  fidélité. 

Je  crois  devoir  répéter  ici  ce  que  j'ai  déjà  dit 
dans  «non  prospectus  sur  le  plan  de  cet  ouvrage. 
-  Quoique  l'ordre  alphabétique  ne  soit  pas  uni- 
versellement goùié.  il  m'a  parit  le  seul  conve- 
nable à  cette  matière.  S'il  n'aplanit  pas  entiè- 
rement recueil  des  réi>étitions  dans  le  récit  et  les 
dates  des  faits,  au  moins  il  les  disperse  et  les  éloi- 
gne; et  c'est  même  quelquefois  avec  plaisir  qu'on 
retrouve  des  citations  qui  peuvent  faire  naître  des 
comparaisons  utiles  et  instructives  entre  les  évé- 
nements des  diverses  époques  de  notre  histoire:  en 
menant  à  la  fois  sous  les  yeux  du  lecteur  tous  les 
]>ersonnages  du  même  nom  ou  de  la  même  famille, 
il  fixe  le  jugement  au  premier  coup  d'oeil,  et  fait 
éviter  totite  recherche  pénible,  toute  équivoque 
fâcheuse.  Ce  Dictionnaire  enfin  réunit  tous  les 
avantages  des  autres  livres  de  ce  genre ,  et  n'offre 
presque  aucun  de  leurs  inconvénients.  Ici  les  ac- 
teurs sont  toujours  les  mêmes  :  la  scène  change  ; 
mais,  comme  on  vient  de  le  dire,  les  nombreuses 
transitions  qu'elle  présente  doivent  encore  tour- 
ner au  profit  de  l'ouvrage. 

Des  notions  insufiisanies  ne  m'ont  point  dispensé 
lie  mentionner  dans  leur  ordre  les  officiers-géné- 
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rauxqui  en  sont  l'objet;  et  dans  ce  cas,  J'ai  ren- 
voyé le  lecteur  au  Supplément,  espérant  que  les 
familles  de  ces  généraux  compléieronl  les  rensei- 
gnements (jui  me  sont  nécessaires. 

Dans  une  histoire  particulière,  l'au  leur  s'attache 
à  ombrer  son  principal  personnage  par  le  dévelop- 
pement de  toutes  les  circonstances  où  il  se  irouve 
successivement  placé.  Aux  incidents  qui  lui  sont 
personnels,  il  mêle  avec  art  les  vues  politiques  du 
gouvernement  qui  le  fait  agir;  donne  la  situation 
respective  dos  puissances  belligérantes;  précise  la 
force  et  la  l'oimaiion  désarmées  opposées,  et  par 
les  moindres  détails,  sait  constaosmeni  graduer  et 
tenir  en  baleinq^'altention  et  l'intérêt  du  le  teiir. 
Dans  un  Dictionnaire  général ,  où  cent  personna- 
ges peuvent  avoir  des  droits  égaux  à  la  même  ac- 
tion, on  a  ilù  suivre  une  autre  rouie,  et  circons- 
crire chaque  notice  aux  seuls  faits  immédiats;  mais, 
pour  rendre  en  même  temps  à  toutes  ces  notices 
leurs  dévelop])ements  historiques ,  on  a  dressé  à  la 
fin  de  cet  ouvrage  un  Abrégé  chronologique  de 
toutes  les  batailles  et  actions  de  guerre  depuis  le 
i  divisé  ces 


'gne  est  pre- 
ux faits  qu'il 
militaii'e,  et 


commencement  de  la  monarchie 

événements  par  règne;  et  chaque  i 

cédé  d'un  sommaire  sur  les  princip 

doit  signaler,  sur  les  progrès  de  l'ai 

les  armes  offensives   et    défensives  ,  en  usage    à 

différenies  époques  dans  nus  armées;  on  a  pbcéà 

la  suite  i!e  cette  chronologie  celle  îles  traités  de 

paix  et  d'allance  cunt-lus  entre  la  France  et  les 

puissances  élrangèies;  enfîn,  pour  ne  rien  laisser 

à  désirer  sur  l'inielligence  de  ce  Dictionnaire,  on 
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Fa  terminé  par  un  répertoire  des  grades  militaires, 
avecles  dates  précises  de  leur  institution,  et  le 
rang  et  le  pouvoir  qu'ils  donnent  ou  ont  donné  k 
chaque  titulaire. 

Puisse  ce  monument  national,  élevé  sur  la  tom- 
be de  tant  de  généreux  citoyens,  devenir  pour  eui 
l'expression  de  la  reconnaissance  publique  !  Puîsse- 
t-il,  en  perpétuant  leur  glorieux  souvenir,  ren- 
dre héréditaires  dans  leurs  familles  les  hautes  ver- 
tus qu'ils  ont  fait  briller  dans  nos  camps  !  Puissent 
nos  jeunes  guerriers,  guidés  par  de  tels  exemples^ 
'  et  marchant  toujours  sous  les  bannières  de  l'hon- 
neur et  de  la  légitimité,  fisiire  revivre,  par  leurs 
hauts  faits  ^  tous  les  héros  que  ls4Prance  regrette, 
tous  les  grands  hommes  de  guerre  qu'elle  a  perdus  ! 

Le  chev*'.  de  CJOURGELLES. 


Nota.  M.  Laihé  de  la  Marbe^  lirré  depuis  long-temps  à 
rétude  de  Thistoire,  et  atuché  à  la  section  historique  de  mou 
cabinet ,  est  mon  principal  collaborateur  pour  la  rédaction 
du  Dictionnaire  des  généraux  français. 


DICTIONNAIRE 

HISTOBIQtJfl  ÇT  BIOGRAPHIQUE 
DES 

GÉNÉRAUX  FRANÇAIS, 
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d'AbADIE  (Melchior,  />nrni)) ,  mnréchal-de-camp ,  né  à 
Caslelnau  de  Magnoac,  dans  les  Hautrs-Pyréoècs,  le 6  jan- 
vier 1748.  i^tait  capitHine  dans  le  corps  du  génie,  tt  clieva- 
lier  de  Saint-Louis  à  l'époque  de  la  révolution  ;  il  fut  élu , 
en  17S9,  député  suppléant  de  la  noblesse  de  la  sénéchaus- 
sée de  Guienne  aux  états- généraux  du  royaume,  où  le  Bj 
août  il  remplaça  M.  le  comte  de  Sé^r,  démissionnaire. 
Après  la  session  de  l'assemblée  nationule ,  il  reprit  son  ser- 
vice dans  l'arme  du  génie;  fit  une  grande  partie  des  cam- 
pagnes de  la  révolution;  fut  nommé  dirtcteur  des  fortifi- 
cations dans  l'intérieur,  le  i"  août  i799>  et  fut  promu  au 
grade  de  général  de  brigade  dn  génie,  le  S  mars  1807.  A  la 
lestanration ,  le  roi  le  nomma  commandant  de  la  légion^ 
d'honneur,  le  aS  aodt  18 14-  Quelques  mudernes  l'ont  con- 
fondu avi!c  JeaU'Charles  d'Abadie,  son  neveu',  chef  de  ba- 
taillon du  génie  à  l'armée  d'Italie,  qni  commanda  l'altaque 
principale  au  siège  de  Pesebiera,  au  mois  de  jaavii-r  1801, 
et  fut  fait  chevalitr  de  la  légion-d'honneur  eu  1804.  {^État 
militaire  de  1788,  Aïoniteur  et  annales  du  lemps.) 

n'ABANCOURT  de  Vabancoubt  (Louis),  inaréckat-de- 
c.nmp.  était  lieutenant  de  roi  de  Saint-Quentin,  lorsqu'il 
ubtint  k  grade  de  marée  h  al- de -camp ,  le  8  juillet  i653. 
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ABATUCCI  (Geacoms-Petro),  général  de  dû-ision,  étaîtca- 
pîtainedaDsla  légion  de  Corse,  eo-i^6g,'et  fut  fait  chef  d'es- 
cadron en  1 77a.  Il  combattit  jp^Qt^e  les  Génois ,  qui  mena- 
çaient l'indépendance  de  la-Coi^e";  fut  créé  général  de  bri- 
gade, le  1"  mars  1791,  et  iat  employé  général  de  division  à 
l'armée  de  Rhiu-et-IVIosT^ê  eti  179^1  il  concourut  à  toutes  les 
opérations  de  cette  jfnpt^,  et  s'y  fit  remarquer  dans  plu- 
sieurs actions.  L'^rm'istiee  conclu  entre  les  Français  et  les 
Autrieliiens,  au  raoi^  de  décembre  1 795 ,  ayant  mis  fin  aux 
hostilités,  oiï;<}'e. Voit  pas  que  le  général  Abatucci,  déjà 
daasundge*:ifâncé,  ait  été  employé  dans  aucune  autre  ar- 
mée del.i  république,  mais  il  commandait  encore  en  Corse 
comme^g^néral  de  division ,  à  la  fin  de  1 796.  [Monùeur,  ar- 
chivas Hè  la  guerre.) 

ABATUCCI  {5eaa~C.haTle^),  général  de  division,  fils  du 
précédent,  naquitàZicavo,  en  Corse,  le  i5  novembrei770. 
Reçu  à  l'école  militaire  de  Metz,  au  mois  de  mai  1789,  il  en 
sortit  l'année  suivante,  et  passa  sous -lieutenant  dans  le 
a"  régiment  d'artillerie  à  pied.  Entré  dans  l'artillerie  à  che- 
val en  1793,  il  s'y  fit  remarquer  du  général  Pichegru, 
qui  l'attacha  à  sa  personne,  en  qualité  de  son  premier  aide- 
de-camp,  en  1794;  fil  avec  ce  général  la  campagne  de  Hol- 
lande ,  et  fut  nommé  adjudant-général ,  chef  de  brigade,  le 
21  juillet  de  cette  dernière  année.  Il  dirigea,  conjointe- 
ment avec  les  adjudants-généraux  Bellaveuc,  Decaen  et 
Monlrichard,  le  passage  du  Rhin  à  Kehl,  effectué  le  26 
juin  1796.  Il  combattit  sur  la  Kintzig  le  37  juin;  soutint, 
le  14  juiUel,  uu  combat  opiniâtre  dans  les  gorges  d'Elten- 
munster  et  de  Schweighausen ,  défendues  par  le  corps  no- 
ble de  Condé,  auquel  il  enleva  ces  deux  positions.  Le 
la  août,  ayant  atteint  l'arrière -garde  de  ce  même  corps  à 
'Wcsterheim,  il  la  fit  poursuivre  avec  ardeur  jusqu'au  camp 
d'Ereteim;  mais  le  prince  de  Condé  ayant  fait  avancer 
d'autres  troupes ,  il  s'engagea  alors  un  combat  sanglant  où 
lavicluire  demeura  long-temps  indécise.  De  nouvelles  trou- 
pes arrivant  à  temps  au  général  républicain,  et  menaçant 
de  couper  la  droite  des  émigrés,  forcèrent  le  duc  d'En- 
ghien  qui  les  commandait  à  la  retraite.  Le  i3,  Abatucci 
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essuya  un  échec  près  de  Kamiach.  Son  corps  fut  re- 
poussé sur  plusieurs  points  par  les  émigrés ,  et  il  aurait  en- 
tièrement succombé  s'il  n'eût  été  promptement  secouru 
par  la  89"  demi- brigade.  Alors,  reprenant  l'ofTensive ,  il  re- 
poussa les  chasseurs  nobles  jusqu'à  Mindelliein ,  et  leur  lit 
mille  prisonniers.  Le  24  août,  il  concourut  puissamment 
au  passage  du  Lech.  Son  premier  pclolon  ayant  été  entraî- 
né par  la  rapidité  du  courant,  il  mit  pied  à  terre,  se  jeta 
à  l'eau,  et  conduisit  son  corps  à  l'antre  rive.  Il  se  porta 
aussitôt  sur  Kussing,  s'empara  de  cette  position  ,  puis  mar- 
cha sur  la  route  de  fiatisbonne  pour  couper  la  retraite  à 
l'ennemi.  L'intrépidité  et  les  talents  qu'il  déploya  dans  cette 
circonstance  importante  furent  loués  publiqiiement  par  le 
général  Moreau,  et  lui  valurent  le  grade  de  général  de  briga- 
de. Le  3o  août,  il  repoussa  les  avant -postes  du  général 
Deway  sur  la  rive  droite  de  l'Iser.  Pendant  la  retraite  de 
l'armée  de  Rhiu-et-IHlosello,  il  commanda  l'arrière-garde  , 
dirigea  l'une  des  attaques  contre  le  fort  de  Kehl,  au  mots 
de  septembre  ,  et  contint  l'ennemi  près  de  Neubourg ,  le  ao 
octobre.  Nommé  général  de  division ,  Il  fut  chargé  du  com- 
mandement de  la  tête  de  pont  d'Huningue.  La  valeur  et  la 
fermeté  qu'il  déploya  dans  cette  défense  meiirlriëre  ont  jus- 
tifié lechoisdesa  personne.  Blessé  mortellement  dans  une 
sortie  vigoureuse  qu'il  dirigea  dans  la  nuit  du  5o  novembre 
au  1"  décembre ,.  la  perte  de  cet  intrépide  général  hâta  la 
reddition  de  la  place ,  que  les  Français  évacuèrent  le  5  fé- 
vrier  1797.  Abatucci  n'avait  que  a6  ans.  Pour  honorer  la 
mémoire  de  ce  jeune  héros ,  le  général  ïlorcau ,  lors  de  son 
retour  d'Allemagne,  après  la  conclusion  de  la  paix  de  1801, 
lui  fit  ériger  un  monument  dans  l'Ile  du  Rhin ,  à  la  tête  du 
pont  d'Huningue ,  au  lieu  même  où  ce  brave  guerrier  reçut 
le  coup  mortel.  Les  événements  de  i8i5  entraînèrent  la 
destruction  de  ce  monument,  ainsi  que  celle  des  fortifica- 
tions d'Huningue.  En  1830  une  souscription  a  été^  ouverte 
pour  le  rétablir,  et  les  princes ,  les  minisires,  les  généraux, 
M  sont  empressés  d'y  concourir.  {Moniteur,  ann.  du  temps.  ) 

b'ABAUMONT,  voyez  Bobtemps. 


ABBÉ 
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( Jean-Nicolas- Louis,    liarnn ) ,    lieutenant-géné- 


ral, né  à  Trépail,  près  d'Epernay,  département  de  la 
Marne,  le  aS  août  17G4 <  entra  au  sfrvicc  dans  le  régiment 
deBarrois,  commesolilat,  le  14  avril  1784  Ce  rfg^ment  était 
alore  en  Corse.  Il  y  était  parvenu  au  grade  de  sergent- major 
à  l'époque  de  la  révolution.  Étant  alors  à  Toulon  ,  il  défen- 
dit et  conserva  avec  trente-six  hommes  le  magasin  des  vi- 
rres  de  cette  place,  attaqué  par  une  populace  eflfrénée.  Il 
fit  les  premières  c.-impagnes  dans  le  comté  de  Nice,  en 
i79'>  '792  et  1793;  fut  nommé  sous -lieutenant  dans  te 
même  rt'giment,  le  i3  septembre  de  cette  dernière  année, 
et  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  l'affaire  de  Limone ,  comté 
de  Nice,  contre  les  Piémontais,  le  3décemt>re[i3  prairial 
an  3j.  Le  20  mai  1794)  il  fut  adjointe  l'adjudant-  général 
Jardin  ;  concourut ,  le  la  juillet,  à  l'enlèvement  du  poste 
de  Limone,  et  fut  fait  lieutenant  le  5  avril  171)6;  fut  blessé 
d'un  coup  de  biscaïen  à  l'affaire  de  Castellaro,  le  12  scp- 
,  tembre ,  lorsque  le  maréchal  Wurmser  se  leta  dans  Man- 
loue.  Il  était  alors  chef  de  l'état-major  du  général  Sahu- 
guet.  Dans  les  journées  précédentes,  d  avait  forcé  le  pas- 
sage du  Mincio  et  le  pont  de  Gouvernolo  Nommé  capitaine 
à  la  suite  du  8"  régiment  de  dragons,  le  19  février  1798,  il 
surprit  la  ville  de  Novare  en  Piémont,  le  6  décembre;  il 
exécuta  ce  coup  de  mai»,  qu'il  av  ut  lui-même  proposé  au 
général  en  chef  Joubert ,  avec  quelques  gremdiers  cachés 
dans  deus  voitures.  Placé  dans  ta  première ,  il  se  fU  ouvrir 
comme  envoyé  extraordinaire  allant  près  du  roi ,  de  la  part 
du  général  en  chef.  Arrivé  en  face  du  corps -de -garde ,  il  se 
précipite  sur  le  posle  à  la  lëte  de  ses  grenadiers ,  s'empare 
du  faisceau  d'armes,  et  fait  vingt-cinq  prisonniers.  L'adju- 
dant-géuéral  Musnicr  de  la  Converserie  et  le  général  Vic- 
tor, étant  arrivés  immédiatement,  s'emparèrent  de  la  ville, 
et  firent  mettre  bas  les  nrmes  à  la  garnison,  forte  de  1200 
hommes.EnvoyéàParis,  il  présenta  au  gouvernement  lesdra- 
peaux  pris  sur  les  Piémontais  et  sur  les  Suisses  qui  servaient 
cette  puissance ,  et  reçut  des  armes  d'honneur  et  le  grade 
de  chef  d'escadron  ,  le  3o  janvier  1799;  servit  à  l'armée  du 
Hhin,  en  1800,  et  à  l'expédition  de  Portugal  en  1801.  £m- 
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ployé  dans  l'armée  de  Suint-Domingue,  il  commanda  la 
garde  du  général  leclerc,  el  fut  fait  son  aidc-de-tamp.  De 
retour  ea  France,  il  fui  envoyé  en  Corse  avec  rang  de  chef 
de  brigade,  pour  aller  prendre  le  comm .m dément  du  a3* 
régiment  d'infanterie  légère,  le  ni  mai  i8oa.  Ce  fut  à  la 
tête  de  ce  régimtnt  qu'il  protégea  lo  retraite  de  l'armée 
après  la  bataille  de  S;iiutc  Euphémîe ,  perdue  en  juillet 
i8oti,  conire  les  Anglais,  dans  la  Calabrc.  La  valeur  qu'il 
déploya  dans  cette  circonstance  lui  valut  le  grade  de  -gé- 
néral de  brigade,  le  i"inars  1807.  Le  37,  il  commanda  le.s 
troupes  qui  battirent  comptétement  les  Anglo- Siciliens  à 
Hitele  ;  concourut  au  siège  et  à  la  prise  du  fort  de  Scylla  , 
et  fut  nommé  commandant  de  la  légion  -  d'honneur,  le  a3 
octobre  iSuS,  £n  1809,  il  fit  la  campagne  d'Italie ,  et  se 
signala,  le  37  mai,  au  combat  de  Tarvis  contre  les  Autri- 
chiens. Employéau  5°  corps  de  l'armée  d'Espagne,  en  1810, 
sous  les  ordres  du  général  Reillc,  il  arriva  à  Lerîda  le 
jour  même  où  le  maréchal  Suciiet  en  ordonna  l'assaut,  etïl 
en  fit  la  prise.  A  la  fête  de  1800  liommes.  il  battit,  le  S 
juillet,  un  corps  de  8rioo  hommes,  commandé  par  le  gé- 
néral O'Donnel;  défendit,  Iei5  juillet,  la  position  de  Tivisar 
contre  une  attaque  vigoureuse  des  insurgés,  et  remporta 
quelques  avantages  sur  les  Espagnols,  àTnacete  et  à  Forera, 
les  jours  suivants;  se  distingua  au  combat  de  Faicct,  le  ig 
novembre.  Au  siège  de  Tortose,  il  commanda  les  troupes  du 
front  d'attaque  sur  la  rive  droite  de  l'Ëbre ,  et  le  38  décem- 
bre 1810,  repoussa  la  plus  forte  sortie  qu'eût  faite  la  garni- 
son ,  qui  capitula  aux  premiers  jours  de  janvier  ;  contribua 
au  succès  du  combat  de  Checa,  le  36  janvier;  culbuta  l'en- 
nemi à  l'alfaire  de  Bruch,  le  a5  juin  iSi  1  ;  se  distingua  au 
siège  de  Saragosse,  et  notamment  h  l'assaut  du  a8  juin, 
qui  fit  tomber  cette  place  au  pouvoir  des  Français  :  enleva 
de  vive  force  le  mont  Serrât ,  le  a4  juillet ,  et  y  lit  un  grand 
nombre  de  prisonniers;  il  fut  promu  au  grade  de  général 
"divisionaire ,  le3i  juillet  1811.  Nommé  commandant  d'une 
division  en  Navarre .  sous  les  ordres  du  comte  Reille ,  le  1 1 
août,  il  y  livra  un  grand  nombre  de  combats  au.i  généraux 
Minderabalt  et  Mina ,  et  remporta  un  avantage  signalé 
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ce  dernier  dans  la  vallée  de  Roncal ,  le  2a  août  18 1 2.  Il  sortit 
de  la  Navarre ,  laissant  un  corps  dans  Pampelune,  pour  as- 
surer  cette  place,  et  se  dirigea  avec  son  autre  brigade  vers 
Tannée  réunie  à  Yiltoria.  Mais,  pendant  sa  marche,  la  ba- 
taille de  ce  nom  ayant  été  perdue  par  les  Français ,  le  24 
mai  i8i5 ,  il  sortit  de  TEspagne  par  T Aragon,  Saragosse  et 
Jaca.  A  sa  rentrée  en  France ,  il  fut  compris  dans  la  forma* 
tion  de  l'armée  du  duc  de  Dalmatie.  Sa  division ,  constam- 
ment opposée  aux  Anglais ,  soutint  divers  combats  où  les  suc- 
cès furent  balancés.  Néanmoins,  trop  inférieure  à Tennemi, 
elle  perdit,  après  une  action  sanglante,  1 400  hommesen  avant 
de  Mohsseroles,  le  i3  décembre  181 3.  Le  camp  retranché 
devant  Bayonne  ayant  été  forcé,  il  se  jeta  dans  cette  place 
pour  en  compléter  la  garnison.  Il  commanda  la  sortie  du 
14  avril  1814»  dans  laquelle  les  Anglais  eurent  environ 
3ooo  hommes  tués,  blessés  ou  prisonniers;  au  nombre  de 
ces  derniers,  se  trouvait  le  général  qui  commandait  le  blo- 
cus. Le  27,  informé  du  rétablissement  de  la  maison  de 
Bourbon  sur  le  trône  de  France ,  il  envoya  ^son  adhésion , 
sortit  de  Bayonne ,  qu'il  sut  conserver  à  la  France  et  au  roi, 
se  rendit  à  Toulouse ,  011  il  licencia  ses  troupes,  et  de  là  à 
Paris.  Nommé  chevalier  de  Saint-Louis,  le  ]3  janvier  ]8i5, 
on  lui  donna ,  le  1 5 ,  le  commandement  de  la  a**  subdivi- 
sion de  la  8*"  division  militaire  à  Toulon.  Il  prévint  le  mi- 
nistre de  la  guerre  et  le  maréchal  prince  d'Essling  de  Té- 
vénement  du  20  mars ,  et  conserva  ses  troupes  fidèles  au 
roi  jusqu'au  10  avril  suivant.  Le  25,  il  reçut  ordre  du  mi- 
nistre de  la  guerre  de  prendre  le  commandement  de  la 
18"  division  d'infanterie;  se  rendit  à  Béfort,  où  se  faisait 
la  réunion  de  l'armée  du  général  Lecourbe.  Les  hostilités 
ayant  commencé  le  26  juin ,  à  neuf  heures  du  matin ,  il 
dut  rétrograder  devant  des  forces  plus  de  huit  fois  supé- 
rieures. Néanmoins  il  a  soutenu  ou  donné  dix  combats 
avant  d'avoir  été  adossé  aux  ouvrages  de  Béfort.  Le  re- 
tour du  roi  ayant  mis  fin  aux  hostilités ,  le  général  Abbé 
obtînt  pour  ses  troupes  qne  capitulation  honorable,  et  ren- 
tra dans  ses  foyers.  {Moniteur^  annales  du  temps,  brevets 
militaires.) 
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L'ABBÉ  OE  BuLosDE  (Vivien), /ieHien</"f-gpVra/,  obtint, 
le  i"  janvier  1667 ,  un  régiment  ile  cavalerie  de  son  nom , 
qui  fut  réformé  le  a4  mai  1668.  Il  fut  fait  capitaine  eo  se- 
cond le  6  août  1670,  rétablit  son  régimetit  le  9  août  i6ji. 
Il  était,  en  167a,  au  camp  que  commandait  le  comte  de 
Hancré,  soiisAtb;  il  marcha  de  là,  sous  M.  de  Tureune. 
contre  les  troupes  de  l'électeur  de  Brandebourg,  et  se  trou- 
va, au  mois  de  février  itijS,  à  la  prise  de  plusieurs  pla- 
ces qui  lui  appartenaient;  vint  servir  avec  son  régimt;iit 
au  siège  de  Maeslricht;  retourna  à  l'armée  d'Allemagne, 
sous  le  maréchal  de  Turcnne.  Dans  la  même  armée,  il 
combattit  à  Sintzeim,  où  il  fut  blessé,  à  Ensheim,  à 
Mulhausen,  en  1674,  et  à  Turkeim,  le  5  janvier  1675. 
Brigadier  le  la  mars  de  celle  année;  employé  à  l'armée 
d'Allemagne,  sous  M.  de  Turcnne,  il  combattit  à  Atten- 
beim  ;  après  sa  mort ,  contribua  à  faire  lever  aux  ennemis 
les  sièges  d'Haguenau  et  de  Saverne.  Créé  l'un  des  visi- 
teurs de  la  cavalerie  le  3o  octobre ,  il  commanda  pendant 
l'hiver  celle  qui  était  en  Flandre.  Employé  sous  le  maré- 
chal de  Créqui ,  par  lettres  du  10  mars  1676  ,  il  se  distin- 
gua au  passage  du  pont  de  Lolier,  près  de  Lille,  au  mois 
d'avril;  servit  au  siège  de  Condé,  de  Boucbain,  à  la  prise 
de  plusieurs  places  dans  le  pays  de  Coudras,  à  la  levée  du 
siège  des  Deux-Pouls  par  les  ennemîsi  et  commanda  pen- 
dant l'hiver  la  cavalerie  qui  fut  placée  dans  Lille  et  les  pla- 
ces voisines,  par  ordre  du  10  octobre.  Employé  à  l'armée 
de  Flandre ,  en  1677,  il  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Va- 
lenelennes,  de  Cambrai,  à  la  bataille  de  Cassel,  à  la  prise 
de  Sainl-Omer,  au  secours  de  Charleroy.  Il  commanda  et 
visita  la  cavalerie  en  Lorraine,  en  Barrois  et  aux  trois  évé- 
chés,  par  ordre  du  12  janvier  1678.  Employé  à  l'armée 
d'Allemagne,  sous  le  maréchal  de  Créqny,  par  lettres  du 
26  avril ,  il  combattit  à  Rhinfeld ,  à  l'attaque  des  retran- 
chements de  Seck-ingen;  servit  à  la  prise  du  fort  de  Kehl 
et  du  château  de  Lichtemberg.  Inspecleur-gènèral  de  la 
cavalerie  à  la  création  de  ces  places,  le  aa  janvier  1679,  il 
eut  pour  son  département  la  Lorraine  ,  le  Barrois,  les  évè- 
chés  et  la  frontière  de  Champagne.  U  commanda  le  camp 
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de  la  Uautc-Abacf ,  sous  le  baron  de  Mnnclar,  par  ordres 
des  iS  avril  i6Si  et  1663;  servil  au  camp  de  la  Sjôiie,  bous 
M.  de  Buiimerij,  par  leltreM  du  28  avril  i683.  Marédiul-de- 
canip,  par  brevet  du  ag  juillet,  il  se  diimit,  au  uiob  de 
février  itiS.'i ,  de  son  rÉgiineiiI  de  cjvalcrie;  commauda  en 
Lorraine,  puis  le  camp  de  la  Sarre,  par  ordre  du  10  mai 
1686;  obtint  le  COU)  m  a  II  dément  de  Diiiant,  par  ordre  du  8 
août  suivant;  commanda  encore  le  camp  de  la  Sarre,  par 
ordre  du  13  avril  1687,  et  fut  créé  lieutenant-général  des  ar- 
mées du  roi,  par  pouvoir  du  34  août  1688.  Employé  en  Flan- 
dre, il  filbrûlrri{uelque»villagesettamaisanducliaacelïer 
de  Liège,  qui  avaient  refusé  de  payer  les  contributions;  fit 
des  courses  danslesmairiesdeBois-le-Duci^t  de  Breda;  mit 
à  contribution  presque  toutes  les  villes  et  tous  les  vilhiges 
de  ces  mairies,  el  se  i-endit  à  la  cour  le  ■  1  déuembre.  Em- 
ployé àl'aruiéede  Flandi-e,  sous  le  maréchal  d'Humières, 
par  lettres  du  30  mars  16S0,  il  combattit  à  Valcourt,  et  eut, 
peodanl  l'hiver,  te  commandement  depuis  Suint-Valery  jus- 
qu'à Calaiij,  par  ordre  du  3o  oclobre.  Il  alla  commander 
en  Provence  sous  RI.  di;  Catiuut,  par  ordre  du  33  novembre  ' 
1690.  Employé  à  l'armée  d'Italie  souk  M.  de  Câlinai,  par 
lettre  du  a8  avril  itjgi,  il  monta  la  tranchée  devant  Car- 
magnole, le  7  juin  ,  et  fut  chargé  en  chef  de  faire  li^  aiége  de 
Couî,  fSur  un  fanx  avis  que  le  prince  Engène  marchait  au 
secoursde  cette  place,  et  malgré  l'ordre  qu'il  avait  reçu  de 
M.  de  Galioat  de  ne  point  interrompre  ce  siège,  il  le  leva, 
le  39  juin,  avec  tant  de  préci|iila>i»n,  qu'il  laissa  dans  les 
tranchées  l'arlillerie  et  plusieurs  oGGeiers  et  xoldats  blessés. 
Le  roi  envoya  à  M.  de  Catinat  un  ordre,  le  lu  juillet,  pour 
le  faire  arrêter.  11  fut  conduit  h  la  cit.idetle  de  Pigoerol,  et 
peu  après  à  la  Bastille.  On  ne  sait  quand  il  etf  est  sorti ,  ni 
quand  il  est  mort;  il  vivait  encore  eu  1708  [Dépvt  de  la 
guerre,  journal  du  marquis  de  Dangeau ,  G^azcUc  de  Fran- 
ce, Mi'moirts  du  temps.) 

d'ABEAUCOURT,  voyez  GmsDKiD. 

b'ABOVILLE    (Antoine -Julien,   chevalier),  tieutcnani- 
gdnéral,   était  officier  pqinteur  de  l'arlillerie  eu  1704-  Il 
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alla  joindre  l'armi^e  d'Italie;  servît  au  Biége  de  Cliivan,  e» 
ijoS;  il  y  recul  un  coup  de  fusil  à  Iraveis  la  cuisse.  Il  re- 
çut une  contusion  considérable  à  la  léte,  au  siégu  de  Turin, 
en  1706.  CommixKaire  extraordinaire  (le  l'^rlillerie,  en  1707, 
il  se  rendit  en  Espagne,  et  servit  aux  sièges  des  ville  et  cii:l- 
teau  de  Mequinença,  des  ville  et  cbdieau  de  Lcrida,  en 
1707;  à  ceuxdeMoreilla,deMonçon,deTorlose,  en  170S, 
Après  la  campagne  de  170g,  dans  laquelle  on  nVnlreprit 
rîen ,  il  se  rendit  à  l'école  qui  fut  établie  à  Perpignan,  pen- 
dant l'hiver,  et  obtint  le  grade  de  commissaire  ordinaire  de 
Tarlillerie,  le  ao  décembre.  Employé  à  l'armée  de  Itous- 
fiillon,  en  1710,  il  marcha  sous  les  ordres  du  duc  de  Noait- 
les  au  secours  de  Ceile,  en  Languedoc  ;  servit,  à  la  lîn  de 
l'année,  aux  sièges  de  Gironne  et  du  Tort  Rouge.  Il  pnssa 
en  Espagne  sous  les  ordres  du  comte  de  Aluret,  en  171 1,  ci 
se  trouva  aus  sièges  d'Arens,  de  Pl.idelve,  et  des  ville  et 
château  de  Cardoune.  Il  résida  à  Bayonne,  en  1713;  y 
reçut  des  ordres  pour  se  jeter  dans  Sainl-Omer  menacé  de 
siège,  ce  qu'il  exécuta.  Employé  à  l'armée  du  Rhin,  en 
1713,  il  servit  au  siège  de  Landau,  à  celui  des  ville  ctcfad- 
teau  de  Fribourg;  y  l'ut  blessé  d'un  éclat  de  bouibe,  et 
y  demeura  jusqu'à  l'évacuation.  Il  passa  à  Barcelonhe,  eu 
ijiS;  il  se  rendit,  sous  les  ordres  du  chevalier  d'Asl'eld, 
dans  rile  de  Majorque ,  dont  on  lit  la  conquête  ;  il  y  obtint 
le  grade  de  commissaire  provincial  de  l'artillerie,  le  17  août. 
£n  1716,  1717  et  1718,  il  commanda  rartillerie  à  Bresl. 
Employé  à  l'armée  de  la  frontière  d'Espagne,  en  171;),  il 
fut  chargé  du  détail  des  munitions;  servit  aux  sièges  de 
Fontarabie  ,  et  des  ville  et  clidteau  de  Saint-Sébastien;  fut 
chargé  de  faire  préparer  les  munitions  nécessaires  pour  la 
siège  de  Pampelune;  se  rendit  au  camp  devant  Itoses,  Après 
la  levée  du  siège  de  celte  place  ,  on  le  chargea  de  déblayer 
toutes  les  munitions  de  la  frontière.  Il  obtint  l'Ordre  de 
Saint-Louis  en  1730;  il  alla  alors  à  La  d'ère  pour  y  comman- 
der en  second  l'école  de  l'artillerie.  Commissaire  provin- 
cial au  déparlement  de  La  Fère,  par  commission  du  3i 
août  1739,  commandant  en  chef  l'école  de  l'urtillErie  le 
même  jour,  il  obtint  le  grade  de  lieutenant  d'artillerie,  le 
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9  aoât  1751  ;  commanda  l'arlillerie  daaii  le  département 
de  Flanilre,  depuis  i-33  îusqu'en  ij^fî,  en  l'abseDce  de 
M.  de  Sainl-f  errier,  qui  §t;rvait  en  Italie.  l!u  1  ;5g  il  se  ren- 
dit à  CoDipiègiie  avec  tous  les  ofiiciers  de  sou  école;  y 
couslruisit  un  ouvrage  couronné,  avec  sou  chemin  cou- 
vert de  palinsadee;  y  établit  les  batteries,  cl  dirigea  les  tran- 
chées pour  l'altjque  de  t^et  ouvrage,  à  la  saliïfaction  du 
roi,  qui  lui  accorda,  nu  mois  de  juin,  uue  pension  de  sis 
cents  livres  sur  l'ordre  de  Saint-Louis,  et  le  grade  de  bri- 
gadier, le  1"  janvier  174*'.  Employée  l'armée  de  Weslpha- 
lie,  fous  les  ordres  de  M.  de  Maîllebois,  par  lettres  du 
1"  août  17419  il  commanda  en  second  l'artillerie  de  cette 
armée,  et  demeura  l'hiver  à  Rayserswert.  Passé  avec  celte 
armée  sur  la  frontière  de  Bohême ,  au  mois  d'août  1 74^  t  il 
marcha  sur  Caden,  revint  à  Dlngelfmg  ,  où  il  passa  l'hiver  ; 
marcha  au  secours  deBraunaw,  et  se  rendit  avec  l'artil- 
lerie à  Ingolstadt.  11  ramena  la  division  de  l'artilicrie  en 
France,  au  mois  de  juillet  1743,  et  finit  la  campagne  en 
Haute-AUace ,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Coigny  ;  il  y 
borda  le  Rhin  pour  s'opposer  au  passage  du  prince  Charles. 
En  i744i  ''  commanda  en  second  l'artillerie  de  l'armée 
de  Flandre;  et  en  chef,  à  l'armée  d'observation  sous  les  or- 
dres du  maréchal  de  Saxe  ;  passa  ensuite  sur  le  Ilbiu,  ser- 
vit au  siège  et  à  la  prise  des  ville  et  chdteau  de  Fribourg. 
On  le  déclara  alors  maréchal-de-camp,  grade  qu'il  avait 
obtenu  par  brevet  du  a  mai  précédeut;  il  fut  chargé  de 
faire  rentrer  toute  l'artillerie  à  Strasbourg,  et  retourna  à 
La  Fère  au  mois  de  ianvier  iy^5.  On  lui  accorda,  au  mois 
de  février  suivant,  une  pension  de  quinze  cents  livres  sur 
l'ordre  de  Saint-Louis.  Après  la  mort  de  M.  du  Brocard, 
lue  à  Fonlenoi  le  1 1  mai  de  la  mÔme  année,  le  chevalier 
d'Âboville  fut  nommé  pour  commander  l'artillerie  de  l'ar- 
mée de  Flandre  à  sa  place  ;  il  acheva  le  siège  de  Tournay, 
fit  ceux  de  la  citadelle  d'Oudenarde,  de  Uendermonde, 
d'Oslende,  de  Nieuport  et  d'Ath.  Il  se  trouva  à  la  bataille 
de  Lawfeld,  en  i747>  fît  le  siège  de  Macstricht,  en  1748; 
fut  créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi  le  1  o  mai ,  et 
lieutenant-général  de  l'artillerie  au  déparlement  de  Flau- 
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dre,  à  la  place  de  M.  de  Saiut-Perrîer,  le  i5  septembre 
1749'  I'  oblint  une  place  d'inspecteur- général  du  corps 
royal  de  l'arlillerie,  le  ("janvier  1759,  et  fut  employé,  pen- 
dant la  guerre  de  cette  époque  ,  à  faire  préparer,  dans  son 
département,  tous  les  équipages  d'arlillerie  nécessaires 
pour  le  service  de  l'armée  des  côtes.  Il  est  mort  à  La  Fèrc , 
eii  1773.  (  Dépôt  de  la  guerre ,  annales  du  temps.') 

d'ABOVILLE  (Marie-François,  comte),  pair  de  France, 
liciutnant'géniral,  membre  de  plusieurs  académies  savantes, 
naquit  â  Brest,  le  34  janvier!  730.  Entré  au  service,  en  ij44. 
en  qualité  de  surnuméraire  dans  Tari  il  le  rie ,  il  combattit  ^ 
la  bataille  de  Fontenoi ,  le  1 1  mai  i;4^i  et  à  celle  de  Law- 
feld,  le  a  juillet  1747-  1'  élait  alors  aide-dc-camp  de  son 
oncle  Julien  d'Aboville,  CDmm4ndaut  en  chef  l'artillerie 
aux  ordres  du  maréchal  de  Saxe.  Nommé  lui-même  com- 
mandant en  chef  de  l'artillerie  du  comte  de  Rochambeaii, 
il  fit  sous  ce  général  la  guerre  de  1780,  en  Amérique;  con- 
tribua puissamment  à  la  prise  d'YorL-Town,  en  1781,  ei 
fut  nommé  brigadier  d'infanterie,  le  5  décembre  de  la 
même  année  ,  et  chevalier  de  l'ordre  de  Cincinnalus.  Créé 
maréchal-de-camp  le  çf  mars  1788,  puis  lieutenant-géné- 
ral des  armées  de  la  république,  le  7  septembre  i  ;ga,  il  com- 
manda en  chef  l'arlillerie  des  armées  du  Nord  et  des  Ar- 
dennes ,  et  décjda  le  gain  de  ta  bataille  de  Valmy,  le  30  sep- 
tembre de  la  même  année.  Lors  de  ta  trahison  de  Dumou- 
rîer,  il  adressa  à  l'armée  une  proclamation  énergique,  datée 
de  Sarre-Louis,  le  12  avril  i7g3.  Enfermé  à  Soissons com- 
me noble,  la  même  année,  il  en  sortit  en  1794,  et  fut  chargé 
de  diriger  les  travaux  de  l'artillerie  pour  la  reprise  des  villes 
de  Valeuciennes,  Gondé,  Landrecies  et  le  Quesnoy,  tom- 
bées au  pouvoir  des  impériaux;  fut  chargé  de  parcourir 
toutes  les  places  de  la  Belgique  et  de  la  Hollande,  poury 
inspecter  l'artillerie.  De  retour  eu  France,  on  lui  donna  la 
direction  de  l'arsenal  de  Paris ,  et  il  fut  nommé  président  du 
comité  central  d'artillerie.  La  charge  de  premier  inspec- 
teur-général, supprimée  en  1789,  fut  rétablie  pour  lui. 
Elle  équivalait  à  celle  des  anciens  grands-mat  Ire  s  de  l'ar- 
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lillcrîe,  grand  S -0  (liciers  de  la  couronne.  Passé  au  st^oal, 
le  i5<lécunibre  i8oa  ,  ftl.  d'Aboville  fut  nommé,  en  i8o5, 
l'un  des  vice-iiréMdenls  de  celte  assemblée,  et  le  aa  mai 
i8o4t  titulaire  de  la  sénalorerie  de  Besançon,  et  grand- 
olScier  de  la  légîon-d'honiieur,  le  \!\  juin  La  même  année, 
il  fut  chargé  d'aller  jusqu'à  Alexandrie,  en  Piémont,  au- 
devant  du  pape  Pie  Vil ,  pour  recevoir  sa  sainteté  à  la  fron- 
tière, et  l'accompagner  jusqu'à  Paris-  Au  mois  d'octobre 
i8o5,  il  fut  nommé  coaimaiidant  desgardi.'S  nationales  du 
Doubs  et  de  deux  autres  départements  voisins.  Le  a6  mars 
1807,  il  fut  pourvu  du  gouvernement  de  Brest;  obtint  le 
litre  héréditaire  de  comte,  au  mois  de  mars  iSoSi  se  ren- 
dit en  Belgi(|ue  en  1 809 ,  où  il  eut  le  commandement  d'une 
réserve  destinée  au  secours  du  port  d'Anvers  menacé  par 
les  Anglais.  En  1814.  M.  le  comte  d'Aboville  adressa,  le  3 
avril,  son  adhésion  aux  mesures  prises  pour  le  rétablisse- 
ment de  l'aulorilé  légitime.  Il  fut  nommé  pair  de  France 
le  4  juin,  et  commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Sainl-Loiiis,  le  33  août  de  la  même  année.  Lors  des  évé- 
nements de  i8i5,  le  comte  d'Aboville  fut  nommé  pair,  le 
3  juin,  par  Buouaparlc  ;  mais,  te  5,  il  adressa  au  président 
de  la  chambre  une  lellre  dans  laquelle  il  lui  annonçait 
que  ECS  ïiiGrmités  ne  lui  permettant  point  de  sortir  de  cIice 
lui,  il  lui  serait  impossible  d'assister  aUK  séances.  Exclu 
de  la  chambre  des  pairs  par  l'ordonnance  royale  du  a4 
Juillet,  M.  le  comte  d'Aboville  y  fut  rappelé  par  une  autre 
ordonnance  du  roi,  du  14  août,  attendu  qu'il  n'avait  point 
siégé  dans  la  précédente.  Il  fut  créé  grand'croix  de  Saint- 
Louis,  le  34  août  iSi;  ,  et  mourut  le  1"  novembre  suivant. 
[Brevets  nùUlaires ,  Monicciir,  annales  tlu  temps.) 

B'ABOVILLE  (Augustin-Gabriel,  comie),  pair  de  France, 
niaréclial-de-camp,  fils  aîné  du  comte  d'Aboville ,  naquit 
à  La  Fère,  le  ao  mars  1774-  Eulré  sous -lieutenant  d'ar- 
lillerîeà  la  suite  dans  le  régiment  de  Toul,  le  aa  mai  1789, 
il  fut  fait  capitaine,  le  1"  novembre  1793,  et  Ot  en  cette 
qualité  les  premières  campagnes  dans  les  armées  du  Nord , 
delà  Moselle  et  de  5ambre-ei- Meuse.  Employé  à  l'armée 
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de  réserve,  au  mois  d'avril  1800.  il  fut  nommé  chef  de 
bataillon  d'artillerie,  le  i3  mars.  La  même  année,  peu  après 
la  bataille  de  Marengo,  il  fut  nommé  directeur- général  des 
parcs  d'artillerie  do  l'armée  d'Italie;  fut  chargé  de  jeter 
le  premier  pont  de  bateaux  qui  servit  au  passage  de  l'Adi- 
ge  ,  à  Btissolengo,  et  servit  au  siège  du  château  de  Vérone. 
11  fut  nommé  officier  de  la  légion  -  d'honneur,  lors  de  l'iu- 
stilntion  de  cet  ordre,  le  iQmiii  1603.  Après  le  traité  de  pais 
de  Lunéville,  il  fut  chargé  de  diriger  les  épreuves  qui  se 
fii-ent  à  Milan  sur  le  tir  des  boulets  creux.  Envoyé  en  Zélan- 
de ,  en  1 80.^  9  Hy  niit  l'Ile  de  Walcheren  et  la  place  de  Fles- 
siugue  dans  le  plus  bel  élat  de  défense;  fut  appelé,  en 
1804,  àladirecliongénéraledes  parcs  d'artillerie  de  l'armée 
française  en  Hollande;  fut  fait  membre  de  la  légion -d'hon- 
neur, le  s5  mars,  et  obtint  le  grade  de  colonel  le  2,  et  te 
titre  d'ofûcier  de  la  légion -d'honneur,  le  lij  juin  de  la 
même  année;  fit  la  campagne  d'Allemagne,  en  i6o5,  et 
conduisit  à  Vienne  un  matériel  considérable  d'artillerie  pour 
l'armement  des  places  d'Italie.  Il  fut  fait  chevalier  de  l'ordre 
delà  couronne  de  Fer,  le  23  décembre  1807;  resta  en  Italie 
)u^qu'à  l'invasion  du  Portugal  par  le  général  Junot;  prit 
*unepart  active  à  tous  les  événements  militairesde  cette  cam- 
pagne, à  la  suite  de  laquelle  il  fut  fait  général  de  brigade,  le 
.^  i4marsi8o<)  Il  reçut  unedotalionen  Wcstpbalie  de4ooof. 
de  rentes,  le  28  maisuivant.  Employé  à  l'armée  d'Espagne, il 
commanda  l'artillerie  du  8'  corps;  fit  une  nouvelle  cam- 
pagne en  Portugal,  après  la  prise  de  la  Corogoc  et  du  Fer- 
roi,  où  il  eut  part,  et  se  trouva  ensuite  enfermé  dans  la 
place  deTuy,  en  Galice,  sur  les  frontières  du  Portugal,  avec 
la  plus  grande  partie  du  matériel  d'artillerie  de  l'armée;  il 
s'y  maintint  contre  des  forces  très -supérieures  et  contre  la 
place  de  Valencia,  dont  le  feu  dominait  celui  de  Tuy.  On 
dut  à  sa  résistance  courageuse  le  salut  d'une  partie  de  l'ar- 
mée et  de  tout  son  matériel,  dont  la  perle  était  regardée 
comme  inévitable.  Passé  au  commandement  de  l'artillerie 
du  i"  corps  d'armée  sous  le  maréchal  Victor,  il  contribua 
puissamment  au  gain  de  la  bataille  sanglante  de  Talavera, 
le  aB  tnUlet  1809,  par  le  feu  terrible  et  bien  dirigé  de  celte 
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artillerie  9  composée  de  58  bouches  à  feu.  Lorsque  rarmée 
eut  fait  la  conquête  de  rAudalousie  9  il  joignit  au  com- 
mandement de  Tartillerie  celui  de  la  même  armée  au  siège 
de  Cadix;  s'empara  du  fort  de  Matagorda^  le  ai  mai  1810^ 
ce  qui  lui  valut  le  grade  de  commandant  de  la  légion - 
d'honneur  y  le  25  juin.  Il  eut  la  plus  grande  part  au  salul 
de  600  officiers  et  de  900  soldats  français  prisonniers  de 
guerre,  enfermés  sur  des  pontons  espagnols  dans  la  rade 
de  Cadix.  Au  même  siège ,  le  ao  octobre ,  il  fut  blessé  lé- 
gèrement f  et  renversé  du  même  coup  de  canon  qui  tua  le 
lieutenant  -  général  Senarmont,  le  colonel  de  Gennes  et  le 
capitaine  Pinondèle.  Il  coihmanda  Tartillerie  au  siège  de 
Tariffa  en  1811;  fut  créé  baron  le  ao  février  i8ia  9  et  nom- 
mé directeur- général  de  PartîHerie  en  Espagne,  en  i8i5. 
Lors  des  désastres  qui  forcèrent  les  Français  d'évacuer  ce 
royaume,  il  fut  assez  heureux  pour  sauver  une  soixantaine 
de  bouches  à  feu  qu'il  dirigea  sur  Bajonne ,  résultat  qui  lui 
coûta  le  sacrifice  de  ses  propres  équipages.  Lors  de  la  res- 
tauration, étant  allé  au-devant  de  S.  M.  Louis  XYIII,  à 
Calais ,  il  reçut  du  monarque  un  témoignage  flatteur  de  sa 
satisfaction,  tant  pour  lui  personnellement  que  pour  s\ 
famille.  Il  fut  fait  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  le  8  j  uillet  i8i4*  H  parvint  à  la  pairie  de  Fran- 
ce, le  1"  novembre  1817,  et  au  titre  de  comte  qui  y  est  af- 
fecté. Il  était  encore  employé  dans  son  grade  de  maréchal- 
de-camp,  en  qualité  de  membre  du  comité  spécial  et  con- 
sultatif de  l'artillerie,  lorsqu'il  est  décédé  à  Paris,  le  i5 
août  1820.  [Brevets  militaires ,  annales  du  temps.) 

D^ABOYILLE  (Augustin -Marie,  baron),  maréchal ~ de- 
camp,  frère  puîné  du  précédent,  naquit  à  La  Fère,  le  la 
avril  1776.  Il  entra  au  service  en  qualité  d'élève  sous-lieu- 
tenant d'artillerie,  au  printemps  de  1792;  passa,  au  mois 
d'octobre  suivant ,  lieutenant  au  7'  régiment  d'artillerie. 
Capitaine  en  1795,  il  fut,  presque  aussitôt  après,  suspendu 
de  ses  fonctions,  comme  noble,  et  réintégré  la  même  an- 
née. Il  fit  les  campagnes  aux  armées  du  Nord ,  du  Rhin  et 
d'Italie;  fut  fait  chef  de  bataillon  en  iSoS^  major  du  a*  ré- 
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gimeut  d'arlillerie  à  clieval,  en  i8o4<  et  obtint)  eu  i8o3, 
le  coaimandemcul  de  l'arlillerie  d'une  expédilion  pour  lu 
Martinique,  sous  les  ordres  du  Ueulenaut-général  Laurii- 
loo.  Au  retour  de  cette  espéditioo ,  il  commanda  la  bat- 
terie de  3G  du  vaisseau  le  Bucentaure  qu'il  montait,  dan» 
un  combat  eiig:igÉ  entre  l'escadre  i'rançaise  et  celle  de  l'a- 
miral  Calder.  Nommé  colonel  d'arlillerie,  en  1806,  il  fut 
décoré  du  titre  d'olËcier  de  la  légion-d'honneur,  en  1807, 
pour  avoir  sauvé ,  sur  les  bords  de  la  Fassarge ,  le  parc  de 
.réserve  d'arlillerie  du  6'  corps,  au  moment  où  il  allait 
tomber  au  pouvoir  d'un  parti  de  Cosaques.  11  fut  nommé, 
le  1 5  décembre  1808,  au  commandement  de  l'artillerie  à  che- 
val de  la  garde  impériale,  et  fit  en  celte  qualité  la  campagne 
de  1809  en  Autriche.  Il  commanda  une  batterie  de  3o  bou- 
ches à  feu  à  la  bataille  de  Wagram,  le  6  iuillet,  et  y  eut  le 
bras  droit  et  l'épaule  emportés  par  un  boulet  de  canon.  Il  fut 
nommé  général  de  brigade  sur  le  champ  de  bataille,  et  en- 
suite commandant  de  l'école  d'artillerie  de  La  Fère,  le  au 
mars  i3i4'  On  lui  donna  le  commandement  de  l'artillerie 
destinée  à  la  déft^nsc  de  Paris.  L'ennemi  parut  le  même  soir; 
et  malgré  le  peu  de  temps  que  le  baron  d'Aboville  eut  pour 
faire  ses  dispositions,  il  lui  lit  éprouver  une  plus  forte  rési- 
stance qu'on  ne  devait  l'attendre  du  peu  de  moyens  qu'on 
avait  à  lui  opposer.  Nommé  chevalier  de  l'ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis,  et  commandant  de  ta  légion-d'hon- 
neur,  le  5  août  18 14,  le  baron  d'Aboville  passa  au  comman- 
dement de  l'école  d'artillerie  de  La  Fëre,  qui  avait  été  sup- 
primée. Le  10  mars  18 1 5,  époque  du  retour  de  Bona[)arte|sur 
le  territoire  français,  sa  fermeté  sauva  celle  place  de  la  len- 
lative  que  firent  le  général  Lefebvre-Desnouetleset  les  frè- 
res Lallemand,  pour  se  rendre  maiires  de  l'arlillene  et 
marcher  sur  Paris.  Ayant  fait  charger  les  canons  et  ranger 
la  troupe  en  bataille,  sa  contenance  imposa  aux  rebel- 
les, qui  renoncèrent  à  leur  entreprise.  Louis  ivm  adressa 
à  ce  sujet  au  baron  d'Aboville  une  tellrc  de  satisfaction. 
S.  U.  le  nomma  commandeur  de  son  ordre  royal  et  mili- 
taire de  St.-Louis,  le  Il  mars,  et  lui  assigna  une  pension  de 
aooo  fr.  sur  la  cassette.  Au  retour  de  Bonaparte ,  le  mi* 
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nislre  de  la  guerre  refusa  sa  démissiuu  ;  il  fut  envoyé  dans 
les  places  pour  en  assurer  la  défense  contre  les  alliés.  IL 
se  trouve  aujourd'hui  compris  dans  l'ordonnauce  relative 
aux  retraites ,  comme  militaire  antpulé.  {Brevets militaires . 
armaieT  du  temps.) 

ij'ABHASTÈS,  voyez  Jusoi. 

d'ABZAC  (Charles) ,  marquis  de  la  Douze,  maréchal- 
de-camp,  avait  levé,  dès  le  i6  juillet  1621,  un  régiment 
d'infanterie  de  son  nom,  qu'il  commanda  ans  sièges  de 
Montauban  et  de  Monheurt  la  même  anuée  ;  de  Royau ,  de 
Saint-Antonin  et  de  Montpellier,  en  1622.  Ce  régiment 
ayant  été  licencié,  le  14  février  i6z3,  le  manguis  de  la 
Douze  se  tint  en  Guyenne ,  où  il  leva  un  nouveau  régiment 
d'infanterie,  par  commission  du  3i  juillirt  iGSg.  Il  le  con- 
duisit en  Italie,  où  il  se  trouva  au  combat  de  la  Kunle,  au 
mois  de  novembre  de  la  même  année;  au  siège  de  Turin, 
au  combat  qui  se  donna  sous  celle  place  en  iS^o.  Passé 
en  Koussiilou  en  iS^'i  ''  servit  au  siège  d'EInc,  à  cens  de 
Colioure  et  de  Perpignan,  en  164a.  Son  régiment  ayant 
été  licencié  après  celte  campagne,  il  se  relira  de  nouveau 
en  Guyenne,  et  obtint  le  grade  de  maréchal  -  de  -  camp 
par  brevet  du  6  août  i65o.  [Dépôt  de  la  guerre.) 

ACARIE  Du-BocRDET  (Louis),  maréchal -de -camp,  en- 
tra lieutenant  au  régiment  des  gardes-françaises,  en  1627; 
il  servit  au  siège  de  la  Rochelle,  qui  nesereÎHlit  qu'en  i6a8. 
Il  était  à  l'attaque  du  Pas-de-Suze  ;  aux  sièges  de  Privas  et 
d'Alais,  en  1639;  à  la  conquête  de  la  Savoie  ;  aux  com- 
bats de  Veillane  et  de  Carignan  ;  an  siège  de  Saluées,  en 
i65o.  Capitaine  au  même  régiment  par  commission  du  ij 
avril  i65a,  il  marcha  au  siège  de  Saint-Mihiel  la  même 
année;  à  celui  de  Nancy,  en  i633;  à  la  prise  de  Bingen  ; 
au  secours  de  Mayence  ;  au  combat  de  Vnudrevanges,  eu 
i655-,  au  siège  de  Corbie,  en  i636;  aux  sièges  de  Landre- 
cies,  deftlaubeugeetdela  Ca[)elle,en  1637;  de  Sainl-Omer 
et  du  Calelet,  en  i658,  d'où  étant  passé  en  Italie,  il  se 
trcuva  au  combat  de  la  Route,  en  163^,  et  s'y  distingua 
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parlÏGuIiëremeiit,  ayant  attaqué,  l'épée  à  la  main,  les  Es- 
pagnols qu'il  rompit,  malgré  rohscurilé  de  la  nuit  ;  il  aemt 
ausecourfl  de  Casai,  eu  1640;  marcha  àla  tëte<lii  bataillon 
de§  gariles-fraiiç^iise.i,  et  força  les  relraueliemenls  des  eunc- 
mis  à  la  quatrième  attaque.  Il  y  reçut  vingt-deux  blessures, 
qui  ne  l'empêchèrent  pas  de  servir  au  siège  de  Turin  la  mô- 
me année.  En  1641,  il  servit  au  siège  d'Tvrée;  marcha  au 
secours  de  Chivas;  contribua  à  la  prise  de  Ceva  et  de  Moii- 
dovi,  et  marcha  au  siège  de  Coni,  où  il  se  signala  à  l'assaut 
du  1°'  septembre.  Il  était  au  siège  des  ville  et  château  de 
Nice-de-la-Paille,  en  164a;  au  siège  de  Trin  et  du  ponl  de 
Sturu,  en  iG43;  et  repassa  en  France  avec  les  compagnies 
des  gardes-françaises  à  la  fin  de  la  campagne.  11  se  trouva 
depuis  au  siège  de  Gravelînes,  en  1644;  <lt  Cassi'l.  de  Mar- 
dick,  de  LincL,  de  Menin,  de  Bourboui^  et  de  Bèlhune,  en 
164&;  de  Courlrai,  de  Bergueaet  de  Durikerque,  en  1646; 
au  siège  d'ïpres,  à  la  bataille  de  Uns,  en  1G48.  Crf-é  ma- 
rèchal-de-camp,  le  la  mars  1641),  il  servit  au  bli>cns  de 
Paris;  au  siège  de  Cambrai;  à  la  prise  de  Coudé  la  même 
année.  Il  se  démit  de  sa  compagnie  en  faveur  de  son  fils, 
le  ao  septembre  i65i ,  s'en  réservant  la  survivance,  et  ce 
fils  ayant  été  tué  au  siège  deValenciennes,  le  3  juillet  iU56, 
il  reprit  sa  compagnie  le  même  jour,  et  s'en  démit  au  mois 
d'avril  1657(1). 

ACABIE  Btr  BoBRDET  (René),  maréchal-de-c.amp ,  frère 
du  précédent,  était  lieulenant  d'artillerie  au  département 
de  risle-de-Franoe  et  de  l'Arsenal.  Il  la  fil  servir  supérieu- 
rement aus  sièges  de  Mardict  et  de  Dunkerque ,  en  1646. 
On  le  créa  maréchal-decamp ,  le  37  mars  i64g-  {Dépôt  de 
la  guerre.) 

ACHARD  (Antoine-Charles),  wiarçww  c/e  La  Haye,  ma~ 
réchal~dt-camp ,  du  1"  janvier  1793.  Voyez/e  6'«/>/j/ei7ien(, 

ACHART  DE  JcuaisE  (Pierre-François; ,  marquis  d'Âr- 
gencc,  marécltal-dc-caiiip.  Après  avoir  servi  un  an  dans 
lesmousifuetaires,  il  obtint,  !e  35  décembre  ijaG,  une  com- 

(1)  yojKiUDifâtdelagvirrs. 


itt  DICTIO»NMttË    HISiURIQliE 

pagnie  dans  le  régiment  de  dragons  de  Condé,  et  la  com- 
manda au  camp  de  ta  Sambre  ,  en  1 727  ;  au  siège  de  Kehl, 
en  1755;  à  l'attacfue  des  lignes  d'EUiiigen  ;  au  siège  de 
Fhilisbourgt  en  1734;  à  raffaire  de  Claiisen ,  en  1755, 
Mesire- de-camp -lieutenant  du  même  régiment,  le  iG  avril 
1738,  il  s'en  démit  au  mois  de  février  1740 ,  et  obtint  uoe 
compagnie  dans  le  régiment  de  dragons  de  Vibraiej  en 
ciiiisei'vant  sou  rang  de  mestre-de-camp  ,  par  commission 
du  al  du  même  mois.  Il  commanda  cette  compagnie  à 
l'arméede  Westphalie,  en  1741;  sur  les  frontières  de  Bohê- 
me, ofi  il  se  trouva  à  plusieurs  vives  escarmouches;  en 
Bavière)  où  il  se  distingua  à  la  défense  de  plusieurs  postes, 
en  174a  et  i743;àla  reprise  de  Weissembourget  des  lignes 
de  la  Lauteni;  à  l'affaife  d'Haguenau  ;  au  siège  de  Fribourg, 
en  1744;  à  l'armée  du  Bas-Rhin  pendant  l'hiver  et  pendant 
la  campagne  de  i745)  et  fut  déclaré  au  mois  de  novembre 
brigadier,  dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié  dès  le  1" 
mai  précédent.  Employé  à  l'armée  du  roi  par  lettres  du 
i"  mai  17461  il  combattit  à  Raucoux  au  mois  d'octobre. 
Il  se  trouva  à  la  bataille  de  Lawfeld,  au  siège  de  Berg-op- 
Zoom,  en  174?;  au  siège  de  Maestricbt,  en  1748)  et  obtînt 
le  grade  de  maréchal- de-camp  par  brevet  du  10  mai.  Dé- 
claré au  mois  de  janvier  17499  il  se  démit  alors  de  sa  comr 
pagnie ,  et  ne  servit  plus.  {^Brevets  milit.,  Mém.  du  temps.) 

n'ACHY,  voyez  Cabvoisim. 

DES  ACRES  (Louis-Gabriel),  comte,  puis  marquis  de 
l'Aigle,  lieutenant-général ,  était  lieutenant  réformé  à  la 
suite  du  régiment  d'infanterie  d'Enghien  ,  le  a^  mai  1733. 
Colonel-lieutenant  du  même  régiment,  le  i5  avril  1736, 
il  le  commanda  au  camp  de  la  Saône  du  27  août  au  26 
septembre  17^7;  au  siège  de  Philisbourg,  en  1734;  à 
l'armée  du  Rhin,  en  1735.  Brigadier  le  i"ianvter  174O)  il 
fut  employé  à  l'armée  de  Bavière,  le  1"  mai  1749;  servit 
sous  le  duc  d'HarcDurt ,  puis  sous  le  comte  de  Saxe  ;  con- 
tribua à  chasser  les  ennemis  de  la  Bavière;  marcha  avec 
l'armée  sur  les  frontières  de  la  Bohème,  où  elle  se  joignit 
avec  l'armée  commandée  par  le  maréchal  de  Maillebois  ; 
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eoncoumt  au  ravitaillement  de  Brauuaw,  et  à  la  défense 
de  plusieurs  villes  et  places  attaquées  par  les  ennemis; 
rentra  en  France  avec  la  4*  division  de  l'armée .  au  mois  de 
îuUlet  174^1  et  finit  la  campagne  en  Haute-Alsace,  sohb 
le  maréchal  de  Coîgny,  par  lettres  du  1"  septembre.  Em- 
ployé à  l'armée  du  Rhin  le  i"  avril  i;44i  maréchal-dc- 
camp  le  a  mai,  il  concourut  comme  brigadier  à  la  reprise 
de  Weisscmbonrg;  et  des  lignes  de  la  Lautern.  Déclaré  ma- 
.  récbal-de-camp,  le  i3  août,  avec  des  lettres  de  service  du 
même  jour,  il  se  démit  du  régiment  d'Engbien  ;  se  trouva 
à  l'aSuire  de  Iliclievaux;  commanda  à  Neuf-Brisach  pen- 
dant le  reste  de  la  campagne;  fut  employé  à  l'armée  de 
Suabe  sous  le  marécbal  de  Cuigny,  par  lettres  du  1"  novem- 
bre, et  resta  à  Neuf'Brisach.  Il  tut  employé,  le  i"  avril  174^1 
à  l'armée  du  Bas-Rhin  sons  len  ordres  de  H.  le  prince  de 
Conti,  qui  se  tint  sur  la  défensive;  commanda  pendant 
l'hiver  au  fort  Louis-du-Khin  ,  par  lettres  du  i"  novembre. 
Employé  le  i"  mai  174*5  à  l'armée  commandé''  par  M.  le 
prince  de  Conti,  il  servit  aux  sièges  de  Mon»  et  de  Char- 
Jeroy.  Réuni  à  l'armée  commandée  par  le  maréchal  de 
Saxe,  il  couvrit  le  siège  de  Namur;  combattit  à  Raucou;i,et 
retourna  commander  au  fort  Louis  pendant  l'hiver,  par 
iBttres  du  i"iiovembre-  II  >e  rendit,  le  i,")  avril  1747*  ^ 
Gand;  fut  employé  à  l'armée  du  roi,  par  lettres  du  1"  mai; 
commanda  l'attaque  du  centre  à  la  bataille  de  Luwfeld,  et 
fut  employé  pendant  l'hiver  à  Bruges,  sous  les  ordres  de 
H.  de  Bulkeley,  par  lettres  du  1"  novembre.  Employé  à 
l'armée  de  Flandre,  le  i5  avril  1748,  il  servit  au  siège 
de  Maeslrîcht,  et  obtint  le  grade  de  lieuienant-générat  des 
armées  du  roi,  le  10  mai.  Il  mourut  vers  la  fin  de  novem- 
bre 1774-  {Brevets  mtlitaires.  Mémoires  du  temps.) 

DES  ACRES  (Louis),  comte  de  l'Aigle,  maréchal-de- 
camp,  né  en  1734  ,  était  cornette  des  chevau-Iégent  du  ré- 
gimenldeBerri,  en  1767,  et  enseigne  des  gendarmes  de  la 
reine,  en  1758;  passa  sous-lieutenant  des  chevau-légers 
dauphins,  le  10  février  1759;  entra  capitaine -lieutenant 
au  régiment  de  Conti ,  le  7  décembre  de  la  même  année , 
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et  fut  fait  meslre-dc  camp  des  cuirassiers,  eD  i?64;  créé 
brigadier  du  cavalerie,  le  ao  avril  176U,  et  maréthal-de- 
camp ,  le  1  "  mars  1 780  :  il  fui  condamné  à  mori  par  le  tri- 
buual  révolutionnaire,  le  8  mars  ijQ^'  [t'iats  militairei. 
Moniteur.) 

DES  ACRES,  marquis  et  comte  de  l'Aigle,  maréchaitx- 
de-camp.  Voyez  le  Sujipléiiieiii. 

ADAM  (Antoine- Eilme),  dit  Bibbaeik,  maréchal-de- 
carnp  de  cavalerie,  né  à  Paris,  le  8  août  i^^Oi  entra  ait 
service  en  qunlilé  de  volontaire,  en  1767;  passa  par  Iuub 
les  grades,  jusqu'à  celui  de  général  de  brigade ,  qui  lui  fut 
conféré  le  6  mai  ijgB;  fit  les  campagnes  de  l'armée  des 
cAtes  de  Cherbourg,  depuis  l'an  tv,  et  fui  employé  dans  ta 
16'  division  mililaire,  dt;|iuis  l'an  xi  jusqu'en  161a.  Il  fut 
mis  en  retraite,  en  1817,  après  5o  ans  et  4  mois  de  service. 
{^Archives  de  la  gue.rre,  annuaires  miliiairei.) 

d'ADANCOURT,  voyez  Sdabi. 

ADELELMB,  connétable  de  France ,  souscrivit  la  même 
charte  que  Guy  de  Montmorency,  sénéchal,  datée  des  ca- 
lendes de  mars  logS,  et  la  33*  année  du  règne  de  Philip- 
pe I".  C'est  le  mÊme  que  THiiitoire  des  grands-olliciers, 
Moreri  et  Le  Gendre,  nomment  Aleaume,  et  font  conné- 
I aille  dès  1071  et  loja.  {Carlulaire  de  Piiilippe  Auguste.) 

ADBÉMAR  DE  PiKAT  (ï'rançois),  comte  de  ti.  Seeke, 
lieuU-niint-fiénùal;  il  était  sous-lieulcuant  au  régiment 
du  roi,  au  mois  de  décembre  171 1  ^  il  se  trouva  au  com- 
bat de  Denain  ;  aux  sièges  du  Quesnoy,  de  Douay,  de  Bou- 
chain,  en  171a,  et  obtint  une  lieutenance  au  mois  d'oc- 
tobre. U  servit  l'année  suivante  aux  sièges  de  Landau  et 
de  Fribourg.  Aide-major  de  son  régiment  avec  rang  de  ca- 
pitaine, le  91  décembre  1717,  il  servit  en  celte  qualité  au 
camp  de  Monlrcuil,  en  1723,  et  au  camp  de  la  Moselle,  en 
1737.  Aide- major-général  de  l'infanterie  de  l'armée  d'Ita- 
lie, leGoclobie  1733,  il  servit  aux  sièges  de  Gerra-d'Adda; 
de  Piziigbitone  ;  du  château  de  Milan,  en  1733  ;  aux  sièges 
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de  Novare  et  de  Torloiie  ;  à  l'attaque  de  Colorno;  à  la  ba- 
taille de  Parme;  à  celle  de  Giiastalla,  eu  i754>  <^t  devint 
capilauie  de  (ïrenadiers  de  son  régiment,  le  3o  novembre 
de  la  mémo  année.  Il  continua  toujours  de  servir  en  qua- 
lîlé  d'aide-inaior-général  de  l'infanterie;  repassa  à  une 
comp.-iguie  ordinaire»  le  aa  mai  ij^S;  concourut  la  même 
année  à  la  prise  du  cliilteau  de  Gonzague,  de  fteggiolo  et 
de  Révère  ;  obtint,  le  96  novembre,  une  commission  pour 
tenir  rang  de  colonel  d'infanterie)  et  rentra  en  France  au 
mois  de  juin  1736;  devint  commandant  du 4'  balailton  du 
régiment,  le  ao  juillet  suivant,  et  se  trouva  au  camp  de 
Comjiiëgne,  en  1739.  Passé  avec  le  régiment  du  roi  à 
l'armée  de  Bohême,  au  mois  il'aoùl  i74i  >  ''  ^^  trouva  à 
la  prise  de  Prague;  au  combat  de  Sabay;  à  la  levée  du 
siège  de  Frawtmberg  par  les  ennemis;  à  la  di-fense  de  Pra- 
gue ,  où  il  fut  fait  major  de  sou  régiment,  le  a3  août  174^; 
se  distingua  à  la  retraite  de  l'armée  au  mois  de  'lécembre, 
et  rentra  en  France  au  mois  de  février  17^5  comballil  la 
même  annét^  à  Orltingen,  el  finit  la  campagne  en  Basse- 
Alsace.  Brigadier  le  a  mai  1 744,  déclart^  le  7  juin  avec  lettres 
de  service  du  m£me  jour  pour  Tarméc  de  Flandre,  il  servit 
aux  sièges  de  ftlenin ,  d'ïpres ,  de  Piirnes  ;  passa  au  mois  de 
juillet  de  Flandre  en  Alsace;  devint  lieutenant-colonel  du  ré- 
giment du  roi,  le  6  août .  combattit  à.  Haguenau  ;  fut  blessé 
àl'allaqoedesretrauclicmeDtiide  SufTelsIieim,  etservitau 
siège  de  Pribourg.  Employé  à  l'armée  de  Flandre  le  i"  avril 
1745,  il  comballil  à  Foulcnoi,  où  il  fut  blessé;  servit  aux 
sièges  de  la  ville  de  Tournay  et  de  sa  ciladcUe,  d'Ouilcuarde, 
de  Deiidermnnde  el  d'Alh  la  même  aiinée,  et  oblint  une 
place  de  commandeur  de  l'ordre  de  Sainl- Louis,  le  5  no- 
vembre. Il  servit  au  siège  de  Bruxelles  au  mois  de  janvier 
I74^>  se  trouva  à  ta  bataille  de  Raucoux  la  même  année, 
à  celle  de  Lawfeld,  en  i747>  ^^  oblinl  la  permission  de 
porter  les  bunneurs  de  grand'croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis, 
le  19  août,  Maréchale-camp ,  par  brevet  du  -i"  janvier 
174^9  i'  ^6  démit  delà  lieutenance-colonelle  du  régiment  du 
rai,  commanda  à  Namur  par  lettres  du  1"  avril,  el  obtint, 
le  la  juillet  suivant,  le  commandement  de  Dunkerque,  qui 
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lui  fut  confinué  le  ao  février  1749.  Gouverueur  de  rhâtel 
royal  des  Invalides, leSnovembre  1735  ,  ii  a  quitté  le  corn- 
inaodenient  de  Dunker<|ue  an  commencement  de  l'année  ' 
1754  pour  venir  résider  à  l'hôtel,  lia  été  fait  inspecteur- gé- 
néral surnuméraire  de  l'infanterie  le  a4  février  ijSj,  et 
avait  été  iletttiné,  par  ordre  du  a()  septembre,  pour  comman-  ' 
der  à  Bochefort,  si  les  Anglais  l'euHsenl  attaqué.  Créé  lieu- 
tenant-général des  armées  du  roi  le  i"mai  i^aS,  il  obtint 
la  place  d'inspecteur,  vacante  par  la  promotion  du  mar- 
quis de  Contades  au  grade  de  maréchal  de  France,  le  g  sep- 
tembre suivant,  et  une  placcdegrand'croLx  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-LouiB,  par  provisions  du  1"  avril  1761. 
{Brevtis  militaires,  annales  du  temps.) 

n'ADHÉMAR  (Frauçois-Louîa),  chevaUnrde.  Panât,  ma- 
réchal-dt-c  a  mp,  neveu  du  précédent,  naquit  en  1715  à 
Panai,  en  Rouergue.  Il  entra  page  du  roi  en  la  grande 
écurie,  en  173a;  passa  en  ijSS  cornette  du  régiment  de- 
venu Royal-Navarre  ;  fut  fait  lieutenant  en  1739;  aide-ma- 
jor en  i74'j  major  cl  chevalier  de  Saint-Louis,  en  1746, 
avec  rang  de  lieutenant-colonel-  le  i"  mai  1748;  fut  nom- 
mé, au  mois  de  juillet  1764,  commandant  en  chef  de  l'é- 
cole de  cavalerie  établie  à  Metz,  et  passa  lieutenant-colonel 
du  régiment  royal-cavalerie,  au  mois  d'août  de  la  même 
année.  H  devint  mestre-de-camp  du  1"  régiment  de  che- 
vau-I^gers;  fut  créé  brigadier  de  cavalerie,  le  16  avril  j 767; 
commandeur  de  Saint-Louis,  le  a5  août  '779,  et  maréchal- 
de-camp  le  i"mars  1780.  Il  mourut  avant  le  i"mai  1791. 
{Etatf  militaires.) 

d'ADHÉMAR  SB  MoHTFALCOit  (Jean-Balthazard,  vieonUe), 
maréclial-de-camp ,  d'une  autre  branche  de  la  même  fa- 
mille, entra,  en  1746,  enseigne  au  régiment  de  Rosen  , 
depuis  Dauphiné;  passa  nvsc  le  grade  de  lieutenant  dans 
celui  de  Boiiergue,  en  1747;  y  fut  fait  capitaine,  en  ijSS, 
et  aide-major,  en  1757:  obtint  la  nAjorité  de  la  citadelle 
de  Hlmes ,  en  1  -6a  ;  fut  présenté  au  roi  le  4  mars  1  jBS  ,  et 
le  )5  juin,  S.  M.  voulutbien  l'agréer  comme  colonel-lieti- 
ienaot- commandant  du  régiment  de  Chartres  infanterie. 


DES    GÉNÉRAUX    (BANÇAlâ.  a3 

qu'il  commanda  jusqu'en  1 778  ;  fut  créé  clievalier  de  Saint- 
Louis,  brigadier  d'infanterie,  le  1"  mars  1780,  et  mare- 
chal-de-camp ,  le  5  décembre  1781.  {ElaVi  militaires^  Ga- 
zeCia  tl<:  Fraiia:  des  8  mars  et  i  S  juin  1765.) 

n'ADVISARD.  chei-alier  tie Saint-Girons,  maréchal-de- 
camp,  d'abord  lieutenant  au  régiment  de  Piémont,  fut 
blessé  à  la  bataille  de  Ko Ebac h  au  mois  de  novembre  1757. 
Il  était  mestre-de-camp  d'une  brigade  de  carabiniers  de 
sou  nom,  lorsqu'on  le  créa  brigadier  de  cavalerie,  le  ao 
février  1761.  Il  fut  promu  au  grade  de  maréchal-de-camp, 
le  16  avril  1767,  et  mourut  avant  le  1"  décembre  158a. 
[Etats  militaires.  Gazette  de  France.) 

d'ADVISARD  (Antoine,  man/uis),  entré  au  service  le  4 
novembre  1793,  fut  créé  maréchal -de -camp,  le  3i  mai 
181  S;  et  nommé  lieutenant  de  roi  deValenctenucs,  le  7  oc- 
tobre 1818.  Voyez  lu  Supplément. 

d'AFFRÏ  (François) ,  lieutenant-général  des  armées  du 
roi,  baptisé  le  6  mai  1667  (1),  fut  d'abord  enseigne  dans  te 
régiment  suisse  Stoppa;  obtint,  le  a5  octobre  168C,  une 
compagnie  vacante  dans  le  même  régiment,  par  la  dé- 
mission de  son  frère  atné  ,  qui  avait  été  nommé  gouver- 
neur de  Neufchatel.  Il  fut  créé  maïor  an  régiment  suisse 
deSurbeck,  au  mois  de  septembre  1693.  Il  s'était  trouvé 
aux  sièges  de  Mons  et  de  Namur;  aux  batailles  de  Slein- 
kerqiie  et  de  Nerwinde.  Ce  fut  lui  qui,  à  cette  dernière 
bataille,  indiqua  à  la  cavalerie  un  endroit   pour  passer 


(ij  lUvait  pour  frire  loaeph-Ificolasd'AJlr;,  DOmmé  guuvcrnei 
Iieutenant-géiië»l  des  comXis  louvcraiiu  de  Neufcbâtpl  et  de  Valan 
le  18  juillet  168e,  par  Louia  de  Bourbon  prioce  de  Condë,  et  Henri-J 
de  Bourbon  duc  d'Enghïea,  curateurs  bonorBÏrcs  du  duc  de  t'On 
«ille,  leur  nereu.  A  la  mort  du  dernier  duc  de  Longuetille.  en  1 
M.  d'Affrr ,  ajant  TaTomi^  lo»  prélenlions  du  prince  de  Condé ,  la 
chewe  de  Hemouts,  qui  arail  cl4  reconnue  iouveinine  pat  lei  étal 
Heurohâtel  et  de  Vabngin,  le  deatitui  de  son  gouvcruemeot.  H  ae 
tira  i  Fiibourg  ;  ;  Fut  Tait  conseiller  d'état  et  géDéral  d'artiUeri*  au 
«lu  corp»  helvdliciiie.  Il  mourut  à  Fribourg  ,  en  mars  1719, 
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un  ravin  sous  le  feu  des  biigadiss  de  Surbeck  et  de  Zur- 
Uuben  (i).  Il  sei-vit  en  Flandre,  en  1694  et  iGgj;.  à  l'ar- 
mée de  la  Meuse,  eu  lâgS;  à  l'armée  de  Flandre,  ea  1697. 
M.  d'Affiy  oblint  du  roi,  en  mars  i%8,  la  dislinelioii 
de  Ha  compagnie  de  deux  cents  hommes  dans  le  régîmeut 
de  Breiidié,  qui  lui  fui  conservée  entière  à  la  réforme  qui 
suivit  la  paiK  de  Riswick  daosles  troupes  suisses.  On  le  nom- 
ma lieu  tenant-colonel  du  régiment  deBrendlé,le  10 février 
1701;  il  oblint,  le  29  mai  1702,  le  rang  de  colonel  d'infante- 
rie,  et  le  a5  juin  suivant,  une  demi-coaipagnie  au  régiment 
des  gardes-suisses.  Il  se  démit  alors  du  grade  de  lieutenant- 
colonel  du  régiment  de  Brendlé.  Il  se  trouva  avi?c  sa  com- 
pagnie à  l'armée  de  Flandre,  en  1704  et  1  jo5;  au  combat 
de  Ramillies,  en  1  rng;  fut  créé  chevalier  de  Saint-Louis ,  le 
i"  janvier  ijoS  ;  nommé  aide-de-camp  du  duc  de  Bourgo- 
gne, le  8mai  1708;  el  brigadier,  le  18  juin  1704:1.  II  com- 
battit à  Malplaquet;  fut  employé  à  l'armée  de  t'Iandre,  en 
1710  et  1711;  se  jeta  dans  Bouchain  pour  déf'-ndre  cette 
place  avec  fli.  de  Bavignan,  contre  les  alliés  qui  l'assié- 
geaient. Il  était, en  1715,  aux  siège  el  prise  de  Landau  et  de 
Fribourg.  H  obtint  une  pension  dp  quinze  cents  livres,  le 
13  août  I7i4j  fut  nommé,  le  an  décembre  de  la  même 
année,  colonel  du  régiment  suisse  de  Greder,  sans  perdre 
son  rang  de  capitaine  aux  gardes-suisses.  On  le  fit  mart'chul- 
de-camp,  le  i"février  1719.  Le  roi  le  choisit,  le  4  octi.bre 
1735,  pour  aller  servir  comme  tel  à  l'armi^e  qui  s'assemblait 
du  c6té  des  Alpes.  S.  M.  le  nomma,  te  6  octobre  de  la  même 
année,  maréchal-de-camp  dans  l'armée  d'Italie,  dont  elle 
avait  donné  le  commandement  au  maréchal  de  Villars,  sous 
les  ordres  du  roi  de  Sardaigne.  Il  servit  au  siège  de  Gerra- 
d'Adda;  se  distingua  à  celui  de  Pizzighilone;  se  trouva  à  ceux 
du  chileau  ds  Milan,  en  décembre  1735;  de  Novare  ci  du 
château  deTortone,en  l'anvicr  et  février  ir34-  I'*^  signala 
particulièrement  à  l'attaiiuo  de  Golorno  et  à  la  bataille 


{i}')ope''<'>ieiJa(i>l'Bi't»>''emilitilrede>Siiiue9,  lome  tl(,  ieseSiirli 
l'ilr^iordinairc*  ijue  £rcal  cea  brigade!  pour  Siet  la  vïcloiic  damcelld 
■uÉmotablo  joucnëe. 
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An  Parme.  Ciiîi'  liciUeRanl -général ,  le  i"  aoûJ,  il  fut 
lue,  le  ir)  seplmnbre  i;54>  •!  la  bulaille  de  Guaslalla  ,  eu 
comballanl  à  lu  l£te  flu  régJRionl  du  roi  iiifauLerie,  et  fut 
enlerré  dans  la  ville  de  Gnnalalla.  Cet  ollicier-général  a'é- 
lail  acquis  une  grande  réptit.iliuu  dans  celte  canipagna  et 
dans  les  gui'rres  de  Louis  XVI.  {^Brevets  miUiaires,  Alémoî- 
,res  du  icmps.) 

n'AFFBY  (Louis-AngiisEiii,  comtr),  iieutena^il'«cnrral ,  fils 
du  précédent,  aè.  â  Versailles  le  a8  août  171 3;  entra  cadut 
dans  ia  compagnie  de  son  père  au  ri'ginviil  des  gaideiv^uis- 
ses,  le  i5  avril  ijaû;  enseigne  )e  14  août  1719;  capitaine 
commaudaut  la  compagnie  cotondie  du  lul^me  ri'giiii£ni, 
le  25  février  1753.  Il  uLitiiit ,  le  ai  jjuvierj;54t  le  rang  de 
capitaine  aux  gardcN -suisses  pour  comm:iuder  la  compa- 
gnie de  sou  père;  se  trouva  la  uiéine  année  .lu  comlint  de 
Coloruo  et  aux  batailles  de  Parme  et  de  Gua.stalla.  Sou 
père  ayant  élé  tué  à  ctMCe  dermère  bataille ,  on  lui  doinia 
la  demi-compagnie  auï  i(ardcs,  et  la  compagnie  entière  au 
régiment  île  Wiltmer,  qui  vaquait  par  sa  mort.  le  3  octo- 
bre. Créé  clievaliftr  de  Saint-touis,  le  39  mai  174'.',  il  com- 
manda sa  compagnie  au  combat  de  Duttîngeu ,  en  174^; 
obtint  le  grade  de  brigadier,  par  brevet  du  2  mai  i;44. 
Étant  employé'à  l'armée  de  Flaudre,  par  lettres  du  1"  avril 
174^  )  il  comtiianda  le  régiinent  des  gardes-suisses  à  la  ba- 
taille de  Fonlenoi;  au  siège  des  ville  et  citadelle  de  Tour- 
uay  la  mëine  année.  Li^uteaant-ccloiiel  du  régiment  des 
gardes-suisses,  le  11  avril  174a,  il  fui  employé  àJ'arméedc 
flandre,  par  lellres  du  1"  oui,  et  commanda  le  régiment 
b' lil''bataille  de  Raueoux.  Employé  à  la  même  armée,  le 
'{"mai  1747*  ''  '^  cAiumauda  à  la  bataille  de  Lawfeld. 
Hai:^hiil-''le-ciuiip  par  brevel  du  1"  janvier  1748,  il  l'ut  em- 
ployé &  l'urnièe  des  Pays-Bns,  par  lettres  du  i5  avril,  et 
servit  comme  maréclial-de-camp  au  sii^ge  de  !Vlae»lricbt , 
&  l'allaque  du  niarëcbal  Loeviendal.  Il  oblinl ,  te  5o  novem- 
bre i74yi  une  autre  demi-compagnie  aux  gardes  (jui  va- 
quait pur  lu  mort  de  M.  de  Bacbmanu,  ce  qui  lui  en  lit 
uDe«nl4ërc.  llXut  iioiumé  ambassadeur  eu  Uotlaude,  en 
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1736,  et  créé  li£Ut(-ii»nt~géiién;l  i^es  armées  du  roî,  le  1" 
i;58.  11  quitta  la  Hollande,  le  4  juin  176^  ,  pour  aller 
l'Krvîr  sur  le  Bas-Rhin  en  sa  qualité  de  lieuleuant-génËral. 
>  Le  cautnu  de  Fribuurg  lui  avait  donné,  en  1756,  par  une 
I   disliiiction  (oute  particulière,  la  dignité  hunnraire  de  con- 
I  «eiller-d'^tat  et  de  guerre.  Il  fut  créé  chevalier  des  ordre» 
roi,  à  la  promotion  du  1"  janvier  178^.  Commandant 
n  di'sdeux  régiments  chargés  de  la  garde  du  roi,  il  con- 
^a  sou  corps  au  milieu  des  tentatives  fnîles  pour  le  cor- 
Fomprc  t  el  servit  utilement  le  roi  Louis  XVI  dans  les  jour- 
s  des  5  et  6  octobre  1789:  mais  lors  du  départ  du  roi 
ir  Varennes,  il  prolesta  de  son  dévouement  à  l'assem- 
blée nationale,  te  ai  juin  1791,  demandant  aussi ,  vu  sou 
grand  âge,  qu'il  lui  fût  permis  de  se  faire  remplacer  par 
|-«elui  qui  devait  lui  succéder  dans  la  hiérarchie  militaire. 
P<Iie  10  août  1792,  son  fils  fut  tué  su  chflteau  des  Tuileries, 
kiet  lui-même  fut  renfermé  dans  les  prisons  de  l'Abbaye ,  0(1 
L4I  échappa  aux  massacres  de  septembre,  et  mourut  à  Fri- 
n  bourg  en  1793.  {Brevi-.ts  mclkaireu,  3Ioniteur.) 

d'AFFRY  (iMuia),  \maréd/ial-de-camp,  capitaine  d'une 

f  compagnie  des  cent-suïsses  de  la  garde  du  roi,  chevalier  de 

e  royal  et  militaire  de  Saîul-I.uuis,  fut  créé  brigadier 

f  d'infanterie,  le  1"  mars  1780,  et  marécfaal-de-camp ,  le 

"  janvier  1784-  Il  a  été  nommé  grand  landammau  de  la 

t'république  helvétique ,  en  i8o3.  (Eca/s  mililaires.) 

d'AGAY  {An  toi  ne-Thérèse -Joseph,  chevalier),  Utute.iuint- 
'  '.générai,  né  à  Besançon,  le  so  mars  1756;  sous- lieutenant 
des  gardes-du-corps  du  roî,  compagnie  de  Luxembourg, 
le  g  juin  1778 ,  avec  rang  de  mestre-de-camp  de  cavalerie  ; 
a  émigré  en  1791;  devint  lieutenant  des  gardes-du-corps,  et 
maréchal -de-camp  au  retour  du  roi;  il  a  été  créé  lieute- 
nant-général, le  5i  oblobi-e  1814,  et  commandant  de  Saint- 
Louis,  le  3i  octobre  i8iâ.  Il  a  obtenu  sa  retraite. 

d'AGÉNOIS,  viyes  Vigrerot  dc  Flessis-Richeuec. 

i)'AGOULT(François-Edouard-Augustiu-Venceslas-Hyp- 
poLile,  marquis),  lieutenant-général,  né  à  Grenoble,  le  17 
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janvier  1746;  capitaine  au  régiment  d'Orléans  cavalerie, 
fut  fait  brigadier  d'iufanteiie,  le  1"  jiinvier  l'pSi^,  et  mare' 
cbal-de-camp,  le  9  mars  1788.  Il  était  dès  lors  chevalier 
de  Saint-Louis.  Il  fut  créa  lieuteoant-^énéral,  le  ao  fé- 
Vrieri8i6,  et  fut  mis  à  la  retraite.  (^Ktatu  militaires ,  an- 
nales du  teiitps.) 

b'AGODLT  (Autoine-Jeaii,  vii-omta),  lieutenant-général, 
frère  du  précédent,  né  à  Grenoble  Te  32  novembre  1750; 
entra  mousquetaire  dans  la  1"  compagnie,  le  iS  juillet  1766, 
où  il  resta  jusqu'au  10  février  1768;  passa  ensuite  dans  le 
corps  royal  d'ai-lillerie ,  avec  rang  de  lieutenant  en  seconiT 
au  régiment  de  Toul,  le  3  iuillet*i770;  fut  fait  sous-licu- 
tenant  au  régiment  royal-iillemand  cavalerie;  il  fut  nom- 
mé, le  ai  avril  1777,  capitaine  réformé  au  régiment  des 
cuirassiers  du  roi;  remplacé  au  mois  de  septembre  1780,  il 
rentra  sous-lieulenaut  auK  gardes -du -corps,  compagnie  de 
Noailles,  le  3o  mars  1781;  fut  fait  aide-major  avec  rang 
de  mestre-de-camp,  en  1783;  et  commandeur  de  Saint- 
Lazare,  en  1788.  Émigré  en  1791,  il  fil  la  campagne  de  1793 
à  l'armée  des  princes;  refoignil  le  roi  à  Vérone;  aceom- 
gna  ce  prince  dans  le  Brisgaw,  oi!i  se  formait  l'armée  de 
Condé;  suivit  S.  M.  en  Allemagne,  eu  Russie  et  en  Angle- 
terre; il  ne  rentra  en  France  qu'avec  elle,  en  i8i4-  Peu  a- 
près  son  retour,  il  fut  nommé  premier  écuyer  de  S.  A.  H, 
Madame;  commandeur  de  Saint-Louis,  le  a3  août  i8i4; 
et  lieu  tenant -général,  le  1"  novembre  de  la  même  année. 
\Etaiit  militaires,  annales  Itu  temps.) 

d'AGOUJjT  (Jean-Antoine,  romie),  man'clial-ile-camp, 
d'une  autre  branche  de  la  même  famille,  naquit  à  Greno- 
ble, le  17  novembre  1755.  Il  entra  au  service  en  qualité  de 
sous-licu tenant  de  cnvalerie,  en  17O5;  fut  fait  capitaine., 
en  1769;  passa  sous-ltcuteuant  des  gardes-du-corps,  le  i5 
février  1784,  avec  rangdemeslie-de-camp,  le  îomara  1788. 
Député  de  la  noblesse  du  Dauphiné  aux  états-généraux, 
PO  1789,  il  fut  l'un  des  premiers  qui,  le  aa  juin,  se  réuni- 
rent aux  commune»  consliluées  eu  assemble  nationale.  II 
signa  la  protestation  de  la  noblesse  du  19  juin  1790,  et  cells 
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du  6  octobre  sur  le  rapport  de  la  procédure  du  Ghâlelet. 
Émigré  en  1791  «  le  comte  d'Agoull  se  réunit  aux  gardes- 
du-corps  à  Coblentz;  fit  les  campagnes  de  Tarmée  des  prin- 
ces, et  ensuite  celles  de  Tarmée  de  Condé,  depuis  1795  jus- 
qu'au dernirr  licenciemenl,  en  ï8oi.  Créé  maréchal-de- 
camp,  le  17  février  1797,  il  fit  les  campagne^  de  1798  à 
1801,  en  qualité  de  capitaine  d'une  compagnie  noble,  sous 
les  ordres  du  duc  d'Angouléme.  A  la  tète  d'un  fort  delà-» 
chement  de  cavalerie,  il  couvrit  l'aile  droite  de  l'armée  de 
Condé,  dans  la  retraite  de  Rotbmann  à  Léoben,  en  1800. 
Lors  du  retour  du  roi,  en  18 14 9  le  comte  d'Agoult  fut  fait 
aide-major-général  des  gardes- du-corps.  Se  trouvant  en 
Dauphiné  lors  du  débarquement  de  Buonaparte  ,  en  i8i5,  il 
fit  au  général  Marchand  l'offre  de  ses  services^  qui  ne  furent 
point  acceptés.  Il  se  rendit  sur-le-champ  à  Lyon  ,  informer 
MoNSiEUB,  comte  d'Artois,  de  la  situatioii  de  Grenoble;  re- 
vint auprès  du  roi  à  Paris,  où  il  reprit  son  service  d'aide- 
major-général  ;  accompagna  les  princes  jusqu'à  Armantiè* 
res,  et  reprit  ses  fonctions  après  les  cent  jours.  Il  fut  créé 
ofGicier  de  la  légion-d'honneur,  et  commandeur  de  Saint- 
Louis,  le  18  octobre  181 5.  [Etats  milU.,  annales  du  temps',) 

b'AGOULT  (Louis- Annibal,  comté),  maréchal-de-camp, 
fut  exempt  des  gardes-du-corps,  compagnie  de  Yilleroy, 
le  16  mars  1768;  aide-major,  le  22  septembre  1772;  lieu- 
tenaiit,  le  i**  janvier  1776;  commandant  d'escadron,  le  27 
mars  1779;  brigadier,  le  1^*'  janvier  1784;  maréchal-de- 
camp,  le  9  mars  1788,  et  aide-inajor-général  des  gardes- 
du-corps  la  même  année.  Il  est  décédé.  {Etats  militaires , 
annales  du  temps,) 

d'AGUESSEAU  (Henri-Louis 9  chevalier),  mat^échal-de-- 
camp,  né  le  27  mai  1705,  entra  aux  mousquetaires,  en 
1718;  fut  fait  lieutenant  réformé  au  régiment  de  cavalerie 
de  la  Rocheguyon,  le  1"  juillet  1720;  guidon  de  la  com- 
pagnie des  gendarmes  d'Anjou ,  le  25  février  1721,  et  ob- 
tint, le  21  juin  suivant,  une  commission  pour  tenir  rang 
de  mcstre-de-camp  de  cavalerie;  devint  successivement en- 
iicigne  de  la  même  compagnie,  le  ao  juin  1795;  eous-lieute- 
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Dant  de  la  compagnie  des  {gendarmes  d'Orlédiis  ,  le  i5  oc- 
tobre i^aS;  el  seivil  au  siège  de  Kthl.  en  i^SS.  Nommé 
capitaine- lieutenant  de  la  compagnie  des  clievaii-Iégers 
d'Anjou,  le  a5  uiaw  17^4»  ■'  '"  command.i  à  l'atlaquedes 
lignes  d'Etliugeu  et  du  siège  de  Pliilisbourg;  paisa  capi- 
taine^ieuten^iit  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  Flandre, 
le  25  novembre,  en  Ne  démettant  de  celle  de  cbevau-li^gerft 
.  d'Anjou ,  et  se  trouva  à  l'afTairc  de  Clausen,  en  i^Sa.  Fuit 
brigadier  de  cavalerie  le  1"  janvier  i74Cî  il  servit  en  West- 
pbulie  et  sur  les  frontières  de  Itobéme  ,  sous  les  ordres  du 
marécbal  de  Alaillebois  ;  se  trouva  au  secours  de  Braunaw, 
174'  et  174a  )  et  rentra  en  France  avec  la  gendarmerie,  au 
mois  de  janvier  lyifS;  par  lettres  du  i"  avril,  il  fut  em- 
ployé sur  le  Rbin  pendant  la  campagne,  ei  à  Strasbourg, 
pendant  l'biver,  par  lellres  du  t"  novembre.  Employé  à 
l'armée  du  Ithin,  le  1"  avril  17441  ''  se  trouva  à  la  prise 
de  Weisseni bourg ,  à  l'affaired'Haguenau  et  au  siège  de  Fri- 
bourg,  et  fut  déclaré,  au  mois  di;  novembre,  maréchal- 
dc-camp ,  dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié  dès  le  2  mai. 
Il  se  démit  alors  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  Flan- 
dre. Employé  à  l'armée  du  roi,  par  lettres  du  1"  avril 
iç^5,  il  combattit  à  Foutenuy;  servit  aux  sièges  de  Tour- 
nay  et  de  sa  citadelle,  oii  il  monta  la  trancbée,  le  20  mai 
etlç  II  juin;  d'Oudenarde,  de  Dendermonde  et  d'Atb.  Em- 
ployé à  la  même  année ,  le  1"  mai  174^1  ''  servit  aux  sièges 
de  lUons  et  de  Namur;  se  trouva  à  la  bataille  de  Raucoui, 
et  mourut  le  lo  février  1747-  {Brei-els  militaires.  Gazent 
de  France.) 

d'AGUESSEAU  (Cbarlcs-Xavier,  chevalier,  puismrtrç""), 
maréckal-de-camp,  parent  du  précédent ,  fut  d'abord  capi- 
laïoe  nu  régitnent  d'Auvergue  infanterie  ;  devint  aide-ma- 
jor, en  ijSa,  et  fit  les  fonctions  d'aide-major-général  pen- 
daut  leK  campagnes  de  1761  et  1763.  11  fut  fait  enseigne 
des  gardes-du-corps,  compagnie  de  Noailtes ,  le  5o  murti 
1774;  lieutenant  le  1"  janvier  177G;  brigadier  le  i"  mars 
1780;  commandant  d'escadron  le  1 1  du  même  mois;  ma- 
riicliul -de-camp  le  1"  janvier  1784;  commandeur  de  Saini- 
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d'Être  i  ni  p  oc  te  ur,  par  tu  suppression  de  ce*  charges,  cl  fut 
créé  chevalier  de  Sain  t-Louin,  an  mois  de  février  i6()4-  Bri- 
gadier Je  38  avril  de  la  même  année,  on  l'employa  à  l'af- 
luée  de  Flandre, 'sous  Honseigneul*.  On  le  rétablit  inspec- 
teur-général, le  ai  décembre.  Il  élait  au  bombardement 
de  Bruxelles,  sous  le  maréchal  de  Villeroy,  en  1695;  à  l'ar- 
mée  de  la  Meuse,  sons  le  maréchal  de  Boiilllers,  en  1696 
et  i6$7  ;  au  camp  de  Goudun  ,  près  Compiègnë ,  par  lettrée 
du  ]3  >aoi3t  >6g8.'  Il  lut  employé  dans  le  pays  de  Cueldre, 
sous  le  l'onile  de  Coigny,  par  leilres  du  27  février  1701  ; 
eàt ,  le  16  juin,  des  lettres  de  service  pour  l'armée  de  Flan- 
drev.snuS'le  maréchal  de  BoufTlers,  et  commanda  pen-- 
daat4'hrver  à  Auremonde,  par  ordre  du  a5  octobre.  Ma- 
réchal-de-cample  3f(  janvier  170a  i  il  se  démit  du  régiment 
de  Toulouse  ;  fut  employé  à  l'armée  de  Flandre ,  par  lettres 
du  m  avrit,  et  ccihtrlbtia  à  la  défaite  des  Hollandars  sous 
NiinJ^'gue.  A  laméme  armée,  un  iyo5f  il  combattit  à  Ëcke- 
reii»  où  les  maréchaux  de  Vtllei-oi  et'rfe  Boulllers  batlireot 
les  UoltaDdais.  Il 'Servit  enéôt^  en  Flandre,  sous  lemaré- 
chalde  Vttletoy,  en  1704.  On  le  créa  lieutenant- général ,  le 
a6  octobre.  Employé  en  cette  qualité,  il  élaft  à  l'armée  de 
Flandre  sou»  le  même  général,  en  i7o5;  4  la  bataille  de 
Rainillies.  Cti  171)6;  et  servit  sous  le  duc  de  Vendûme.  en 
■  7071  11  CommAnda  à  Naubeuge  pendant  l'hiver,  par  or- 
d,re'du  16  ocïobre  ;  H  se  trouva  l'année  suivante  au  combat 
d'OAdenarde;  se  démit,  au  mois  de  mars  1709,  de  son  jn- 
spéblian,  et  quitta  le  service-  \^S>'evets  militaîtes ,  annales 
du  tetiips.j      ' 

d'A.I4AIS  ,  voyez  Cambis. 

d'ALAMONT  de  Massige  (Charles),  mtiréckal-de-camp  . 
était  capitilioe  dans  l«  Régiment  d'infanterie  de  Coolie  à  sa 
création ,'  dès  i655,  et  lieutenant  de  la  compagnie  des  gar~ 
des  de  la  Férté,  lorsqil'dti  le  créa  màréchal-de-camp,  te 
4  mats'  i65a.  [Dépôt  de  laguerre.) 

d'ALAHBON  ,  voyez  Roussi. 

AtART  (Albert),  comte  de  la  Basèque,  lieulenanl-gé- 
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gnie  dans  le  régiment  royal  Roussillon ,  cavalerie.  Il  la 
commanda  â  l'iirmée  du  Rhin,  en  1707  ;-à  la  bataille  il'Ou- 
denarde,  en  1708;  la  quitta  au  mois  de  mai  1709;  resta 
capitaine  réfurmé  à  la  suite  du  ni^mc  régiment,  par  ordre 
dii  7  du  même  mois:  combattit  en  celle  qualîlé  à  Malpla- 
(jnet,  au  mois  de  septembre  suivaat;  servit  à  l'armée  de 
Flandre,  en  1710,  171 1  et  171a;  se  trouva  celle  dernière 
année  à  ValTaîre  de  Oenain  ;  aux  sièges  de  Douay  el  de. 
Bouchain;  passa  en  Allemagne,  en  1713,  etservît  atix  sli^- 
ges  de  Landau  el  de  Fribourg.  Il  fit  la  campagne  d'Espagm'. 
eu  171g;  servit  au  camp'  de  la  Moselle,  eu  17117;  devint 
lieulenant-culonel  de  son  régiment,  le  1"  mars  17^8;  te 
commanda  au  camp  de  la  Neuse,  en  1730;  an  sit'ge  do 
Kehl,  eu  17^3  ;  à  l'attaque  des  lignes  d'Ëllingeu  ;  au  siège 
de  Philisbourg ,  en  1734;  à  l'alTaire  de  Clunsen,  en  1735  ; 
à  l*arméè  de  la  Meuse,  puis  en  Weslphalie.  en  Bavière  et 
sur  les  frontières  de  Boh&me,  en  1741!  '74*  et  1743;  iU'ar- 
mée commandée  par  le  maréchal  de  Saxe,  en  Flandre,  en 
i744i  et  f"t  créé  brigadier,  le  a  mai  de  celte  année.  Em- 
ployé à  l'armée  du  roi,  le  i"  avril  i745i  il  combattit  à  Fon- 
lenoy,  ofi  il  fut  blessé ,  le  1 1  mai  ;  servit  au  siège  de  Tour- 
iiay,  de  Dendermonde  el  d'Alh.  Nommé  aide-major-gé- 
néral de  l'armée  d'Italie ,  il  apporta  au  roi  la  nouvelle  de 
la  prise  du  chàleau  de  Casai ,  au  mois  de  décembre  ;  re- 
passa en  Flandre;  servit  an  siège  de  Bruxelles  et  à  la  ba- 
taille de  Kaucoux,  en  1746;  à  la  bataille  de  Lawfeld,  eu 
1747.  Maréchul-de-camp,  le  1"  janvier  1748?  il  se  démit 
delà  lieulenance  colonelle  du  régiment  royal  Roussillon; 
fut  employé  à  l'armée  de  Flandre,  le  i"  avril,  et  servit  au 
siège  de  Macalricht ,  où  il  uionla  la  tranchée,  le  a^.  Kni- 
ployé  à  l'armée  d'Allemagne  ,  par  lettres  du  1"  mars  1707, 
U  se  trouva  à  la  bataille  d'Hasiembeck;  à  la  conquête  de 
l'élcclorat  d'Hanovre,  d'où  ayant  été  détaché  sons  les  ordres 
du  duc  de  liiuglie  pour  joindre  l'armée  commandée  par  le 
prince  de  Soiibise,  il  combattit  à  Rosbacb,  et  fut  fait  pri- 
sonnier. Lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  le  17  dé- 
cembre 1751^.  il  ne  servit  point  en  celte  qualité;  et  mourut 
m  17G6,  [Di'p.  lie  la  guerre,  èrev.  milil.,  Grtî.  île  France.] 
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lei"  mars  1738,  il  eat,  le  même  jour,  des  lettres  de  service 
pour  tonliuuer  d'élre  employé  à  Mei^  en  celle  qualilë  ;  il  y 
rcsia  îtinijiraii  mois  de  novembre  1740  •  qo'il  fut  nommé 
ministre  du  t'ai  niiprès  de  l'électeur  de  Trêves  ;  et,  quoi- 
qu'il résidât  à  Cobleniz ,  il  continua  d'être  employé  à  Metz 
jusiju'du  1"  avril  jy^^:  il  avait  obtenu  le  gouverncmenl 
de  la  citadelle  de  Lille,  le  10  février  17^1.  H  s'y  rendit  au 
mois  d'avril  1744-  Après  te  siège  de  Menin,  que  le  roi  prît 
]e4)uin,  M.  de  la  BaRèque  fut  choisi  |ioiir  y  commander; 
il  y  demeura  jusqu'à  ce  que  les  forliGcationB  fussent  dé- 
molie.s,  et  retourna  ensuite  dans  son  gouvernenienl.  On  le 
créa  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  le  m  mai  1748- 
Il  résida  dans  son  gouvernement  jusqu'à  sa  mort,  au  mois 
de  janvier  1755.  [Brevets  militaires,  annales  du  temps.) 

h'ALARYdeTands  (Geot^es),  maréchal-de-camp,  avait 
servi  longtemps  dans  les  vieilles  bandes  du  Piémont,  lors- 
qu'il fut  employé  mare  chai -de-camp ,  le  5o  avril  i568  en 
Languedoc,  sous  le  vicomte  de  Joyeuse.  Le  duc  de  Mont- 
morency rétablît  gouverneur  des  villes  du  diocèse  d'Alby, 
le  la  août  i585.  Il  combattit  depuis  pour  les  protestants,  et 
contribua  à  la  prise  de  plusieurs  places  de  la  province  en  fa- 
veur de  son  parti,  en  i586.Jl  fît  lever  au  maréchal  de  Joyeu- 
se, le  a3  juillet,  le  siège  de  Mas-Salnte-Puelles  en  Lauraguais. 
Il  se  jeta  dans  Milhaud,  dont  Joyeuse  voulait  faire  le  siège , 
et  qu'il  n'osa  entreprendre  après  l'arrivée  du  secours  qu'y 
avait  conduit  Tanus.  A  la  tête  des  religionnaires,  il  atta- 
qua le  chdteau  de  Lombes,  le  dernier  février  iSS?;  mais  il 
fut  forcé  de  lever  le  siège  à  l'arrivée  du  baron  d'Ambres. 
Réuni  ensuite  avec  sa  compagnie  des  gendarmes  au  duc 
de  Montmorency  contre  les  ligueurs,  il  se  trouva  à  l'atta- 
que de  Monlaigu  en  Lauragiiais,  qu'on  abandonna  à  cause 
de  la  saison  avancée.  Toujours  uni  au  duc  de  Montmoren- 
cy contré  les  ligueurs ,  il  lui  amena,  en  iSSg,  sa  compagnie 
de  gendarmes,  et  se  trouva  à  la  prise  d'Alzonne,  qu'on  enle- 
va d'assaui;  prit  ensuite  Carlipa ,  Bordes,  et  le  fort  de  Pu- 
get;  s'en  retournant  eu  Albigeois,  il  tomba  dans  une  em- 
buscade qui  lui  avait  été'préparée  par  Moussoulens,  iieute- 
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(es  ordres  du  comte  de  Gadagne  ,  pour  y  servir  en  qualité 
de  niari'cliiil-dc-cainp;  se  diïtin^aa  à  la  prise  de  Gigery, 
au  combat  qui  se  donna  coutre  Jes  Maures,  et  périt  sur 
mer  au  retour,  au  mois  il'oclobre  i6t>4-  {Dépôt  de  la 
giterrc,  annales  du  tcmjif,')  ,  ri:. 

d'AIX  de  u  Chiise  (Antoine),  comte  de  Soiiternon  . 
lieiaenani-génvrai,  commença  à  servir  au  siège  de  Alaes- 
triclil,  cil  1675,  en  qualité  de  motisijiletaîre.  Il  leva  une 
compagnie  au  régiment  de  eaviilerie  de  Vins,  par  com- 
mission du  1"  mars  1674;  marcha  lu  même  atuiée  à  la 
conquête  de  lu  Franche-Comté  ;  combattit  à  Seneff;  passa 
à  l'armée  d'Allemagne  sou^ltiqiarâviial  deTurenne  ;.com' 
battit  à  Ensheim;  à  Hulbausenj.  »a  mob  du  décembre;  à 
Turkeim,  c-u  jauvier  1675;  à  Allenheinii  après  la  mort  du 
mar<5chal.  de  Tureime,  la  même  aunév.  Il  él.iit  au  siège  de 
Condé ,  d'où  il  passai  à  l'armée  du  fthin  ,  sous  le  maréchal 
de  Créqui,  en  1676;' aux  siégEis  de  Va lenc tenues ,  de  Cam- 
bray  et  de  sa  citadelle  ,  en  itijj  ;  de  Gand  et  dlYpies^  eu 
1678.  Sa  compagnie  ayant  été  réformée,  le  tk  août  16^9, 
on  l'entretint  capitaine  réformé  à.  la  suite  du  régiment  de 
Villeroi,  par  ordre  du  i5.  Il  l'ut  remplacé  capitaine  en 
pied  dans  ce  régiment,  en  168 1;  servit  à  l'armée  qui  oau- 
vrit  le  Mége  de  Luxcmbnurg,  en  i6p84;au  camp  4e  IqSaAiie, 
en  itJSâ;  devint  lieuleDant-colouel  de  son  i-égioim^t,  le  ao 
février  i<i66;  se  trouva  aux  sièges  de  l'hilisbour^,<Ie:ltlau- 
heim ,  de  FraiicLeudal  ;  à  la  soumission  des  places  du  Pa- 
latinat,  sous  Monseigneur,  en  16S81  à  l'armée  d'Allema- 
gne, BOUS  le  maréchal  de  Duras,  eu  16)^9;  sous  Alousei- 
gneur,  en  itijio.  Mestre-de-camp  d'ua  régiineut  de  cavale- 
rie de  son  nom,  par  commission  du  7  mars  1691;*  il  conti- 
nua de  servir  à  l'armée  d'Allemagne,  sous  le  maré(jbal:de 
Lorgcs,  celte  année  et  la  suivonle;  l'ut  créé  iiispecl«ur- 
géuéral  de  la  cavalerie  et  de»  dragons,  le  3  novembre 
1692;  servit,  en  1695,  à  l'armée  d'Allemagne,  souglesi^a- 
réchausde  Lorges  et  de  Choiseul.  Meslre-de-camp-lieute- 
naot  du  régimtat  de  cavaleris  de  Toulouse ,  le  i5  iiovem- 
bre,  il  se  démit  du  régiment  qui  portait  son  no)n;  cessa 
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d'£tre  inspecleiir,  p^  la  suppreiiftioi)  de  ces  chai-gGi,  tt  fût 
créi:  chevalier  de  Saint-Louis,  nu  mois  de  février  iQq^.  Bri- 
gaiiief  Ig  i8  avril<  rie  la  même  aimée ,  on  l'employa  à  l'ar'- 
mée  de  Plai)di'e,'sau$  Monseigneur.  On  le  rétabli!  înspeC- 
teur-généralf  le  ai  décembre.  Il  élait  au  bombardement 
lie  Bruxelles,  soua  le  maréchal  de  Villeroy,  en  iG^S;  à  l'ar- 
mée de  la  Meuse,  sous  le  maréchal  de  BoiilTlerM,  en  1696 
et  16^7;  aucampde  Condun  ,  prës  Cumpiégnë,  par  lettres 
du  i3'aAù(  1698.'  Il  fut  employé  dans  le  pays  de  GuCldre, 
sous  ie  comte  de  Coigny,  par  lettres  du  27  février  1701  ; 
eut ,  le  t6  juin,  des  lettres  de  service  pour  l'armée  de  Flan- 
drev.s(rtis:le  maréchal  de  Boufllers,  et  commanda  pen' 
dant-l'hiver  h  Burémonde,  par  ordre  du  a5  oclobre.  Ma- 
réchal-de-camp  lé  a*)  raiivier  170a,  il  se  démit  du  régiment 
de  Toulouse;  fut  employé  ù  l'armée  de  Flandre  ,  parli-ltres 
du  ai  svril,  et  cônO'lbuu  à  la  défaite  des  Hollandafs  sous 
Nimtgue.  A  la  aiésié  armée,  en  ijoSj  il  combattît  à  Ecke- 
reny  où  les  mtirëchaUiide  Vîll«foi  et  de  BoufUers  battirent 
les  U«iltapdais.  Il  'Servit  encore  eo'  Flandre ,  sous  le  maré- 
chal ^de^  VVtletoy,  en  1704-  On  le  créa  lieutenant  général ,  le 
33  0ct<tbre.  -Empbyé  en  cetfé  qualité,  il  ëtait  à  l'armée  de 
Flandre  sous  le  même  général,  en  ijoS;  à  la  balaille  de 
HaOïiltieN;  en  i^oti;  et  servit  sous  le  duc  de  VendAme,  eh 
17071  i(  tom'mânda  à  Maubeuge  pendant  l'hiver,  par  or- 
dre du  16  octobre  ;  il  se  trouva  l'année  suivante  au  combat 
d'Oà'denai'de :  se  démit,  au  mois  de  mars  17091  de  son  in- 
spection, et  quitta  le  service.  {SreveU  tnililaires ,  annales 
dutetnps.)     ■' 

d'ALAIS,  vaj-ez  Cimbis. 

d'ALAMOMTbb  Massige  (Charles),  maréckal-de-camp  , 
étatt  CdpItdÎDedans  le  l^giinent  d'infanlerie  de  Cootle  à  sa 
création ,  dès  i63l>,'el  libatenant  de  la  compagnie  des  gar- 
des dé  la  Férté,  lorsqit'dh  le  créa  mâréchal-de-camp,  le 
4  mars  iGSa.  (Uépotdelagtterre.) 

d'ALAMBON,  wo)-es  Roussi. 

*Ï.AHT  (Albert),  comte  de  la  Basique,  lieutenant-gi' 
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néraX,  ientra  page  4u  xpj,  en  j.697 ,  et  passa  ajii^.piouft-r 
quetaires^i  en  1700.  Gapitainç  au  .ri^gii^ent  de  c^iyalje^ie  4j^ 
Horneaypar  commission  du  4?,niai;9  ^70^9  i^  çontr^liiu^  i 
la  défaite  de;»  Qoilandais  sousNiqièguey.en  ^7^099  /çtcop^i* 
baiUt.à  Ëckeren,  en  1703.  Passé  de  Flandre  en  AUemaT 
gpe,  ii^e  trouva  la  même  anpée:à  la  bataille  de  Spire.  On 
lui  donna,  en  1705,  le  gouyeroe;men|^  du  pay^.^e  I^lœi^; 
quitta  alors  sa  compagnie,  et  obtint  Ijb  raii|g  ^q jiieiHenantr 
colonel  de  cavalerie  pour  commander  les  troupes  dans  CjÇ 
même  pay^,  le  20  iaillçt  1707.  Les  ennemis  s'en  éjtant  en^r 
parés,  M.  de  la  Basëque  fpt  employé  misstre- de-camp  ré* 
formé  à  la  suite  du  régimept  de  cavalerie  de  Fontaines, 
le  36  février  1709.  On  craignit  la  m^ème  année  que  lesei^r 
Demis  ne  fissent  le  siège  de  Bélhune.  M.  de  |a  Basèque, 
qui  connaissait  parfaitement  cette  place,  y  entra  en  quali« 
té  de  mestre-de-camp  réformé  à  la  suite  de  la  garnison,  par 
ordre  du  1 1  juillet.  Cette  crainte  disftipée ,  il  rentra  niestie<- 
de-camp  réformé  à  la  suUe^du  régiment  de  Fpnlaines,  par 
un  nouvel  ordre  du  16  novembre  de  la  même  année.  Il  SjBjr- 
vit  avec  ce  régiment  à  Tarifée  du  Rhin ,  en  1710  et  1711; 
passa  en  la  même  qii^alité  à  la  suite  du  régiment  de  cava- 
lerie de  Tarneau,  par  or^re  du  10  mai  171a;  se  trouva  la 
même  année  au  combat  de  Denain  ;  aux  sièges  de  Douay, 
du  Quesnoy^  de  Bouchain;  aux  «iéges  4^  Landau  et  de 
Fribourg,  en  1713.  Le  réglaient  de  Tarneau  aya^  été  ré- 
' formé  par  ordre  du  1,0  novembre,  M.  de  la  JBiasèqMe  paii- 
sa  en  qualité  de  mLestf:e  -  de  -  camp  réformé,  à -la  suite  du 
régiment  de  cavalerie  de  Berri,  par  ordre  du  même  Jour, 
et  obtint  le  grade  de  brigadier,  par  brevet  du  i^'  février 
1719.  Il  servit,  en  1734»  à  la  prise  de  Trèvesj;  au  siège  de 
Trarbach,  où  il  commanda  pendant  la  cainpagi^e-^  y  fut 
employé  pendant  rhiver,  par  lettres  du  ^^  novembre;  ser- 
vit à  Tarméedu  Bhio,  par  lettres  du  1*'  mai  i735;  ^  trouer 
va  à  l'afifaire  de  Glauseii;  et  retourna  commander  pei^dant 
rhiver  dans  le  Uundsruck,  jusqu'à  )*éy^cuatioa  du  pays, 
en  J726.  On  l'employa  à  Metz^  par  lettre^  du  1"  novemJb^e 
de  cette  anpée,  jusqu'au  dernier  avril  1737,  et  il /eut  ^e  nou^ 
veUeis  lettres  de  service»  le  i*'juin suivant.  Ufiréciial-de^camp 
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le  i"  mars  17S8,  il  eal,  leniénie  jour,  des  lettres  de  service 
pour  vonltnuer  il'élre  employé  à  Metz  en  cette  qualité  ;  il  y 
resta  jiM([i)'aii  mois  de  novembre  1740  '  li'*''  r»l  nommé 
ministre  du  toi  auprès  de  l'électeur  de  Trêves  ;  et,  tpioi- 
(ju'il  résidât  à  CoblentK ,  il  coulinua  d'être  employé  à  Metz 
ju9(|u'itii  1"  avril  i744<  ''  avait  obtenu  le  gouvernement 
de  la  citadelle  de  Lille,  le  10  février  i^/\i.  Il  s'y  rendit  au 
mois  d'avril  i744-  Ap''És  le  siège  de  Menin,  que  le  roi  prit 
]c4'i<ùi);  M.  de  la  Easëque  fut  choisi  |iour  y  commander  ; 
il  y  demeura  jusqu'à  ce  que  les  fortiCcattons  fussent  dé- 
molies, et  retourna  ensuite  dans  son  gouvernement.  On  le 
créa  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  le  m  mai  1748. 
Il  résida  dans  son  gouvernement  jusqu'à  sa  mort,  au  mois 
de  janvier  1755.  {Bre^iets  militaires,  annales  du  temps .) 

n'ALABYtiE  Tunes  (Georges),  maréckal-de-camp ,  avait 
servi  lon^-lemps  dans  les  vieilles  bandes  du  Piémont,  lors- 
qu'il fut  employé  maréchal -de-camp  ,  le  5o  avril  i568  en 
Languedoc,  sous  le  vicomte  de  Joyeuse.  Le  duc  de  Mont- 
morency l'établit  gouverneur  des  villes  du  diocèse  d'Alby, 
le  laaoât  i585.  Il  combattit  depuis  pour  les  protestants,  et 
contribua  à  là  prise  de  plusieurs  places  de  ta  province  en  fa- 
veur de  son  parti,  en  i586.  Il  fil  lever  au  maréchal  de  Joyeu- 
se, le  a?  juillet,  le  siège  de  Mas-Sainte-Puelles  en  Lauraguais. 
lise  jeta  dans  Milhaud,  dont  Joyeuse  voulait  faire  le  siège  , 
et  qu'if  n'osa  entreprendre  après  l'arrivée  du  secours  qu'y 
avait  conduit  Tanus.  A  la  télé  des  religlonnaircs,  il  atta- 
qua le  chdtèau  de  Lombes,  le  dernier  février  1587;  mais  il 
fut  forcé  de  lever  le  siège  à  l'arrivée  du  baron  d'Ambres. 
Béuni  ensuite  avec  sa  compagnie  des  gendarmes  au  duc 
de  Montmorency  contre  les  ligueurs,  il  se  trouva  à  l'alta- 
que  de  Montaigu  en  Lauraguais,  qu'on  abandonna  à  cause 
de  la  saison  avancée.  Toujours  uni  au  duc  de  Montmoren- 
cy contré  les  ligueurs,  il  lui  amena,  en  1589,  sa  compagnie 
degendarraea,  et  se  trouva  à  la  prise  d'Alzonne,  qu'on  enle- 
va d'assaul;  prit  ensuite  Carlipa,  Bordes,  et  le  fort  de  Pu- 
get  ;  s'en  retournant  eu  Albigeois ,  il  lomba  dans  une  em- 
buscade qui  lui  avait  été'préparée  par  Moussoulens,  lieule- 
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Dant  des  gendarmes  de  Joyeuse.  Secondé  de  Ferrai , 
lit  Muussoulens,  et  se  relira  avec  peu  de  perle.  A  la  tite  des 
religionnaires  de  Castres  et  de  Lauraguais,  il  prit,  le  1 1  no- 
vembre i5;|i,  le  cbdteau  d'AIban  au  diocèse  d'Alby.  Mar- 
chant, le  aSmai  iSga,  pour  remettre  la  ville  de  Lautrec 
•ous  l'obéissance  du  Toi,  et  chargé  (le  l'attaque  d'une  des 
portes,  il  y  fut  tué.  On  ne  prit  point  la  ville.  (Voyez  Cltis- 
taire  du  Languedoc.  \am.  T,  et  tes  Mémoires  de  laJ'amiUe.) 

n'ALARY  de  Tinos  (Jean-Pierre»,  maréchal-^-cdmp, 
né  en  1695,  issu  par  plusieurs  degrés  de  Georges,  ^taiC 
BOUS- Il  eu  tenant  au  régiment  de  Champagne,  en  1701;  il  se 
trouva  à  la  défense  de  Kayserswerl,  en  170a  ;  fut  fait  lieu- 
tenant au  mois  de  juin  de  cette  année,  et  combattit  â  Fre- 
delingen  au  mois  d'octobre.  Il  servit  au  siège  de  Eehl  :  à 
la  prise  des  lignes  d'Hornberg  ;  au  combat  de  Munderkin- 
gen;  à  la  première  bataille  d'Hoctistedi.  en  1703.  ù  la  se- 
conde bataille  d'Hochstedt,  en  1704:  à  l'armée  du  Rhin, 
en  I7<i5;  au  secours  d'Haguenau;  à  la  prise  de  Drusen- 
lieim,  de  Laulerbourg  et  de  l'Ile  de  Uarquisal.  eu  1706, 
et  obtint  une  compagnie ,  le  19  septembre  de  cette  année. 
Il  la  commanda  à  l'armée  du  Rhin,  eu  1707  et  1708;  à  la 
bataille  de  Malplaquet,  où  il  fut  blessé,  en  1709;  h  l'ar- 
mée de  Flandre ,  en  1710;  à  l'attaque  d'Arleux,  en  1711; 
au  combat  de  Denain;  aux  sièges  de  Douay,  du  Quesuoy 
et  de  Bouchain ,  en  1 7 1  a  ;  aux  sièges  de  Landau  et  de  Fri- 
bourg,  et  à  l'attaque  des  retrauchements  du  général  Vau- 
bonne,  en  i7i3:  au  tamp  de  la  Moselle,  en  1727;  el  au  camp 
d'Alsace,  en  1731.  Capitaine  d'une  compagnie  de  grena- 
diers, le  16  mars  1733,  il  commanda  cette  compaoïuie  aux 
sièges  de  Gerra- d'Adda,  de  Pizzighitone,  du  château  de 
Milan  ,  en  1735,  de  Tartoue ,  de  Novarrc,  de  Sarravale; 
à  l'attaque  de  Colorno  ;  aux  batailles  de  Parme,  de  Guas- 
talla  ,  en  1 734  ;  aux  sièges  de  Révère ,  de  Reggio  et  de  Reg- 
gtolo,  ett  1735;  rentra  eu  France  avec  son  régiment  au 
mois  de  juin  1736:  fut  fait  major,  le  16  août  1737,  et  de- 
vint lieutenant-colonel,  le  16  octobre  1740-  ïl  passa  avec 
son  régiment  à  l'armée  de  "Westphalîe,  en  1741;  marcha, 
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au  molli  d'août  174^  >  ^^^  le»  frontières  de  la  Boliëme;  su 
trouva  au  seuoura  de  Braunaw  el  à  la  défease  ie  pluaieurs 
postes  de  la  Bavière;  rentra  eu  Fraoce  avec  l'armée 
au  mois  de  juillet  174^;  fuiil  la  campagne  en  Haute-Al- 
sace, et  coiilribiia  à  la  défaite  de  Sooo  liompies  den  eane- 
mîs  h  Rhinvillerg.  Il  se  distiugua,  à  la  tële  du  régiment  de 
Champagne,  à  la  prise  de  Weissembourg  et  des  lignes  de  la 
Lautern;  se  Irouvaà  l'aitatjue  des  retranchement»  de  SufTtjls- 
beim;  servit  au  siège  de  Fribourg,  en  1744  i  et  ayaat  été 
déclaré  au  mois  de  novembre  brigadier,  dont  le  brevet  lui 
avait  été  expédié  dès  le  a  mai  précédent,  il  fut  employé  la 
1"  décembre  à  l'armée  du  fias-R.hia,  où  il  passa  l'hiver.  Il 
yservilpendanl  la  campagne  de  174^1  fut  employé  à  l'armée 
commaudée  par  M.  le  prince  de  Conti ,  le  1"'  mai  1746; 
servit  sur  la  Sarre  pendant  le  siège  de  ftlons  ;  sur  la  Meuse 
pendant  le  siège  de  Charleroy;  joignit  l'armée  pour  le  siège 
de  Namur,  et  combattit  avec  valeur  à  Uaucoux.  Il  se  trouva 
h  la  bataille  de  Lawfeld,  eu  1747-  Mare chal-de- camp  le 
{"janvier  1748,  il  quitta  la  iieutenauce-colonelle  du  ré- 
giment de  Champagne;  fut  employé  à  l'armée  Jes  Pays- 
Bas,  le  i5  avril;  servit  au  siège  de  Maestricht,  tjui  L'ut  la 
dernière  opération  de  la  guerre,  et  mourut  te  i3  avril  1753, 
âgé  de  67  ans. 

d'ALBE,  voyez  Bacleb  et  Fobnier. 

d'AIBKRCORTNE,  voyez  HiMiLTOH. 

ALBERGOTTI  [FrançoisZenobe-Philippe,  contif),  lieu- 
tenant-gâirral,  né  le  25  mai  1634  >  fut  d'abord  enseigne 
de  la  colonelle  du  régiment  royal-ilalieu  à  sa  création,  le 
'^7  mai  167 1  ;  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  la  Lippe ,  de 
Wesel,  de  Mimèguc,  de  Grave,  de  Bommei  et  du  fort  de 
Lowestin,  en  1673;  au  secours  dt>  Voërdeii,  et  à  l'attaque 
du  fort  de  Hameiden,  eu  1673.  Enseigne  au  règimeul  des 
gardes,  le  36  février  16745  U  fit  blessé  au  siég^de  Nava- 
guc,  et  reçut ,  à  la  bataille  de  Senelf ,  un  coup  de  mous- 
quet dont  il  fut  deux  ans  à  guérir.  Sous- lieutenant  de  la 
compagnicdeMagalotty  au  régiment  des  gardes,  le  11  mars 
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1677  ;  il  se  trouva  au  siège  et  à  la  prise  de  Valenciennes , 
àe  Cambray  et  de  sa  citadelle;  passa  sous  te  maréchal  de 
Luxemboiirg.  et  servit  au  sJége  de  Sainl-Guilain.  Lieute- 
nanl-culonel  du  régimcnl  royal-ilnlien ,  le  27  janvier  i6j8, 
il  servit  cette  année  au  siège  de  Oand,  d'Y  près,  et  à  la  bai- 
taille  de  Saint -Denys,  près  Mons.  I)  eut  une  commission, 
le  6  août  i6»o,  pour  tenir  rang  de  toloael  d'infanterie: 
fut  naturalisé  par  lettres  de  février  16S1  ;  itervil  à  l'armée 
de  Flandre  qui  couvrit  le  siège  de  Luxembourg,  en  1684; 
à  l'armée  de  Flandre, "en  1G89,  sous  le  maréchal  d'Hu- 
mitres,  et  combatlïl  à  Valcourl.  Brigadier  le  10  mars  itigo, 
il  fut  employé  à  l'armée  de  la  Moselle ,  par  lettres  du  19 
STril;  fut  détaehé  pour  {oindre  l'armée  de  Flandre,  et 
cotnbattil  avec  la  plus  grande  valeur  à  Fleurus.  Il  était ,  en 
16;) I,  au  siège  de  IUons,où  il  fut  blessé  d'un  coup  de  mous- 
quet au  visage;  il  se  trouva  ensuite  à  la  marche  de  Bau- 
iDoat  et  au  combat  de  LeuSe.  Employé  à  l'armée  de  Flan- 
dre, par  lettres  du  dernier  avril  i6gu,  il  servit  au  siège  et 
ila  prise  des  ville  et  château  de  Hamur;  combattit  à  Slein- 
Lerque;  arriva  à  Versailles,  le4aoAt,  pour  informer  le 
roi  des  détails  de  cette  bataille.  Employé  à  l'armée  de  Flan- 
dre, par  lettres  du  37  avril  i6g^ ,  il  combattit  à  Nerwin- 
de;  porta  an  roi  la  nouvelle  de  cette  victoire;  arriva  à  Ver- 
sailles ,  le  4  août ,  et  présenta  80  drapeaux  pris  sur  les  enne- 
mis. Il  retourna  sur-le-champ  à  l'armée;  servit  au  siège  et 
a  la  prise  de  Charleroy.  Maréchal- de -camp,  le  6  juin  lâg^i 
employé  !i  l'armée  de  Flandre  squs  Monseigneur,  il  se  trou- 
va à  la  fameuse  marche  qui  déconcerta  le  prince  d'Oran- 
ge dans  ses  projets.  Hélait,  sous  M.  deVîlleroi,  au  bombar- 
dement de  Bruxelles,  en  iS^S;  servit,  en  itigG,  à  l'armée 
de  Flandre,  qui  n'entreprit  rien,  et  concourut,  en  1697, 
atl  siège  et  à  la  prise  d'Alh.  Il  fut  employé  au  camp  de 
Goudem  près  Compiègne,  par  lettres  du  i5  août  iti^S;  ob- 
tînt ,  &  la  mort  du  marquis  de  Nalle ,  la  charge  de  colonel- 
llenienant  du  régiment  royal  Monlferrat ,  le  i9  janvier  1 700. 
Nommé  d'abord  commandant  il  Luxembourg  ,  le  27  février 
x^oi,  il  passa  ensuite  à  Farmée  d'Italie,  par  lettres  du  14 
Atiùt  suivant  :  combattit  à  Chiari-.  fut  employé  pendant 
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rhiver  à  Crémone.  Lieutenant-général  des  armées  du  roi , 
le  29  janvier  1702,  il  contribua  à  la  défense  de  Crémone. 
Détaché  le  3o  juin  avec  100  carabiniers  9  100  cavaliers  et 
i5o  dragons  pour  aller  reconnaître  le  terrain  ,  il  rencontra 
un  détachement  des  ennemis  composé  de  5oo  grenadiers  et 
de  400  chevaux ,  retranchés  dans  un  château ,  une  cassine  9 
et  dans  les  haies.  Il  fit  mettre  pied  à  terre  à  ses  dragons , 
attaqua  les  ennemis^  les  chassa  du  château  et  de  la  cassin^, 
les  battit  et  les  poussa  jusqu'à  leurs  retranchements,  leur 
tua  60  hommes 9  fit  des  prisonnier^ ^  enleva  des  chevaux. 
Le  26  juillet  9  il  se  distingua  particulièrement  au  combat 
de  San-*y ittoria  9  et  soumit  ensuite  Reggio,  Modène,  Corre- 
gio  et  Carpi;  combattit  à  Luzzara ,  le  i5  août;  s'y  distingua 
par  la  diligence  avec  laquelle  il  plaça  les  troupes  en  ordre 
de  bataille.  Au  mois  de  décembre  suivant,  il  commanda  9 
vers  San-Felice  9  un  corps  de  troupes  avec  lequel  il  resserra 
les  ennemis,  pendant  que  le  duc  de  Vendôme  faisait  le  siège 
de  Governolo.  Après  la  prise  de  celte  place ,  il  marcha  9  au 
mois  de  janvier  17039  vers  le  Bolonais;  empêcha  les  im- 
périaux d'y  prendre  des  quartiers.  Parti  de  Modèney  le  10 
mars  9  il  se  rendit  à  Massa  et  à  &ivara9  y  surprit  le  régi- 
ment ennemi  d'Herbeville9  lui  tua  3o  hommes  9  fit  54  pri- 
sonniers9  enleva  60  chevaux,  et  retourna  dans  son  quartier. 
Il  s'empara ,  au  commencement  du  mois  de  juin  9  de  Final, 
où  il  tailla  en  pièces  400  cuirassiers;  on  y  ^rit  un  magasin  de 
fourrages  et  beaucoup  d'autres  munitions.  Peu  après,  étant 
à  San  -  Felice  avec  un  corps  de  troupes  9  il  fit  enlever  aux  im- 
périaux 6  barques  chargées  de  provisions:  une  partie  de  l'es-' 
corte  fut  tuée.  On  prit  le  capitaine,  le  lieutenant ,  16  cava- 
liers, 40  chevaux.  Attaqué  ensuite  prè»  de  la  Mirandole  par 
un  corps  supérieur,  il  se  retira  en  bon  ordre  ;  donna  le  temps 
au  marquis  de  Alurcé  de  venir  le  secourir,  et  ne  fut  point 
entamé,  quoique  suivi  plus  de  5oo  pas.  Il  contribua,  en  1 704? 
à  la  défaite  des  ennemis  près  de  Trin  ;  servit  au  siège  et  à  la 
prise  de  Verceil  et  dTvrée  ;  marcha  au  secours  d'Ast  ;  s'em- 
para des  environs  de  Vérue  ;  servit  au  siège  et  à  la  prise 
de  cette  ville,  qui  se  rendit  au  mois  d'avril  1705.  Il  ob- 
tint, le  29  de  ce  mois,  la  charge  de  colonel-lieutenant  du 
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régimentroyal-ilalien,  vacante  pur  la  mort  de  M.<leMaf;ft> 
lotty,  et  Gouserva  ce  régiment  jusqu'à  sa  mort.  II  combattit 
àCassano,  le  i6  août;  força  avec  M.  de  Clérembault  les  re- 
tranchemeuts  des  ennemis  à  la  télé  de  leur  pont,  eolre  Cas- 
telleone  el  Gombeto.  Il  se  trouva,  en  1706,  au  combat  de 
Calcînato,  le  19  avril;  y  poursuivit  les  ennemis  jusqu'à  Be- 
sato  .  malgré  la  diSicullé  du  pays;  leur  tua  a5oo  bommes; 
reprit  quelques  prisonniers  qu'ils  avaient  fails.  Détaché  en- 
suite vers  la  Ferrara,  il  empècba  les  ennemis  de  jeler  un 
poBtsur  l'Adige.  Il  fut  employé,  en  1 707,  à  l'armée  de  Flan- 
dre ,  sous  le  duo  de  VendAme ,  qui  se  tint  sur  la  défensive ,  et 
à  la  même  armée,  sous  te  duc  de  Bourgogne,  en  1 708.  Il  eut 
part  à  la  prise  de  Cand  ,  et  combattit  à  Oudenarde.  Servant 
en  Flandre,  sous  te  maréchal  de  Villnrs,  en  170g,  il  fut  bles- 
sé à  Ualplaqnet  ;  commanda  à  Douay,  on  1710;  il  défendit 
cette  place  durant  Sa  jours  de  tranchées  ouverte»,  pen- 
dant lesquels  il  fit  faire  5a  sorties  ;  fit  vivre  sa  garnison  en 
abondance ,  la  paya  avec  sa  vaisselle  dont  il  avait  fait  faire 
(le  la  monnaie,  et  ne  se  rendit  qu'à  la  dernière  extrémité, 
et  après  avoir  obtenu  la  capitulation  la  plus  honorable.  Le 
roi  lui  donna  le  gouvernement  de  Sarre-houis,  par  provi- 
sion du  I"  juillet;  le  nomma  chevalier  de  ses  ordres,  et  le 
reçut  le  i"  janvier  1711.  Employé  à  Farméc  rie  Flandre,  la 
même  année,  il  fut  chargé  avec  nn  corps  de  aooo  grena- 
diers de  soutenir  le  comte  de  Grassion  ,  qui  surprit'et  battit 
les  enucmis  près  de  Douay,  à  la  même  armée  en  ijia. 
Après  l'aîTaire  de  Denain ,  oii  il  avait  coupé  la  retraite  aux 
eunemis  avec  le  plus  ftrand  succès,  il  prit  Saint-Amand  à 
discrétion,  le  a6  juillet,  et  y  fit  800  prisonniers;  il  .se  ren- 
dit maître  de  Mortaguc  et  de  loo  hommes  qui  y  étaient .  et 
monta  la  tranchée  avec  le  régiment  à  l'attaque  du  fort  de 
Scarpe  ,  le  14  aoAl.  Il  investi)  Douay  avec  le  comte  de  Bra- 
glie;  servit  au  siège  de  celle  place,  et  le  commanda  en 
chsf  pendant  la  marche  du  maréchal  de  Vlllars  aux  enne- 
mis. La  place  se  rendit  le  8  septembre.  Employé  à  Tarmée 
du  Bhin,  en  1715,  il  emporta  le  fort  de  Mauheîm  au  mois 
de  iliin;  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Landau  et  de  Frî- 
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bourg.  Il  mourut  le  23  mars  1717.  {Di'pôt  de  la  guerre. 

Mémoires  du  temps.) 

D'ALBERT  (Charles),  iliic  île  Luyne.i,  c.onnéiable  de 
France .  naquit  en  i5^H.  Il  fut  d'abord  page  de  la  chambre 
d'Henri  IV,  qui  le  plaça  ensuite  auprès  de  Louis  XIII,  en- 
core dauphin.  Il  eut  l'avantage  de  plaire  à  ce  prince,  dont 
il  devint  le  favori.  Sa  faveur  augmentant  avec  l'âge  du  roi, 
il  en  posséda  la  confiance,  <^1  il  sut  la  conserver  au  milJea 
d'une  cour  tumultueuse  et  jalouse.  Louis  XIII  le  combla  de 
dignités  et  d'honneurs.  Par  provisions  données  à  Paris  le 
1"  mars  i6i5,  il  lui  donna  le  gouvernement  d'Amboise, 
sur  la  démission  du  prince  de  Condé  ;  stiv  celle  du  comte 
de  Joîgny,  il  fut  fait  capitaine  du  chdtcau  des  Tuileries,  le 
i4  juin  ;  conseiller  -  d'état ,  le  14  novembre;  capitaine 
de  la  compagnie  des  gentilshommes  ordinaires,  créée  à 
l'instar  rie  la  compagnie  des  cent  gentilshoamies,  par  pro- 
visions du  13  décembre  ;  envoyé  vers  la  reine  à  la  fin  du 
même  mois,  il  lut  porta  la  première  lettre  du  roi.  11  acht'ta, 
le  5o  octobre  i<)i6  ,  la  charge  de  grand  fauconnier,  des  hé- 
ritiers d'André  de  Vivonne  de  la  Châteigneraye,  et  en  fut 
pourvu  le  7  novembre.  Xi  lut  chargé  des  oiseaux  de  la  cham- 
bre, sur  la  démission  du  comte  de  la  Rochefoucault  et  du  mar- 
quis de  Rambouillet ,  les  3  février  et  i3  mars  1617;  fut  nom- 
mé premier  gentilhomme  de  la  chambredu  roi  après  la  mort 
du  maréchal  d'Ancre,  le  34  ^v"!  i  capitaine  dei;  lou  hommes 
d'armes  des  ordonnances  du  roi,  le  16  mai;  et  capitaine  du 
château  de  la  Bastille,  sur  la  démission  de  la  rrine-mère  le 
même  jour;  lieutenant-général  au  gouvernement deNorman- 
die,  et  gouverneur  du  pont  de  l'Arche,  le  tout  vacant  par  la 
mort  du  maréchal  d'Ancre ,  par  provisions  du  sZ  mai  ;  il  y 
fut  reçu  ie  7  juin,  el  ses  provisions  furent  enregistrées  au  par- 
lement de  Rouen,  te  1 5  novembre.  Il  fut  pourvu,  sur  la  dé- 
mission du  duc  de  Uayenne ,  du  gouvernement  de  l'Sle  de 
France,  ensedémcltanlile  lalicutenauce  générale  de  Nor- 
mandie et  du  gouvernement  du  pont  de  l'Arche,  le  ig  mai 
1618  ;  il  en  prêta  le  serment  le  aa ,  et  ses  provisions  furent 
enregistrées  au  parlement  de  Paris,  le  14  iuillet.  II  fut  aussi 
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pourvi],sur  lamème  démission, des goiiverneniE'UlsdeSois- 
sods,  deNoyon,  CoucyelChauny,  leai  du  même  mois,  et  en 
prëtasermeiit,  le7  juillet  (0.  Il  mil  encore ,  le  3 1  miii  itiiS, 

n  brevet  qui  lui  assurait  leguiiveniementdcl'uris,  s'il  deve- 
nait vacant.  Il  Tut  pourvu,  sur  la  démission  du  duc  de  Loif 
gueville ,  du  gouveruement  gémirai  de  Picardie  ,  et  du  gou- 
vernemeat  particulier  des  ville  et  eliÂleau  d'Amiens,  par 
provisious  données  au  Plessis- lès -Tours,  le  7  août  1619; 
créé  duc  et  pair  de  France  ,  par  letlres  données  à  Amboiae 

1  mois  d'août;  clievulier  des  ordres  du  roi,  le  5i  dé- 
cembre. Le  34  mars  1620 ,  il  fit  son  entrée  à  Amiens,  com- 
me gouverneur-général  de  Picardie  ;  leva  ,  par  comtoisBioa 
du  5  juillet,  un  régiment  d'inranlerie  de  son  nom,  lioeacié 
à  la  fin  de  la  campagne,  fut  reçu  au  parlement  comme 
pair  de  France,  le  14  novembre.  Par  provisions  données 
!i  Paris,  le  2  avril  i6ai,  il  fut  fait  connétable  de  France; 
il  en  prêta  serment  le  même  jour,  et  ses  provisions  furent 
enregistrées  au  parlement  de  Paris,  le  aa  (a).  Revêtu  de 


(1)  Les  loures  d'ire 


on  sont  rapportéeB  dans  l'Hislo 

lomc  IV. 

capporlécB  dans  Godefroj,  ULbI 


s  gcandî.- 


(i)  Ses  provision) 
labiés ,  page  67  ;  dans  les  manuseiïls  de  da  Seguicr,  â  Saiol-Gennain-dee- 
Viéi,  page»  11g  et  i3o;  dans  learegiaUea  du  parlcmcnl  :  oui  talume»  dct 
ordonnances  de  Loui«  Xlll;  daoa  les  maouscrils  deBriennc,  à  la  biblio' 

4  Louie,  elc,  nous  avoua....  jugé  nécetisaïre  de  pourvoira  l'élalet  ofGee 
de  connétable  de  Fronce,  kcjuct,  depuii  quelques  annétii,  est  demcucÉ 
vacant,  quclqtic  notable  personnage ....  flçavoir  iàîflona,  ijue  nous  consi- 
diiranl  ae  pouvoir  faire  plus  digne  cboii  et  élection  pour  cet  effet  que  de 
la  peiBODne  de  notre  Irès-cberel  bien-amé  cousin,  Cbartes,  marquis 
d'&tbcri,  duc  de  Luyncs,  paît  de  France,  premier  genliUiomme  de  no< 
tre  cUambre,  gouverneur,  et  notre  lienteannl  en  Picardie,  Boulonaùi 
et  pajB  reconquis ,  tant  poar  la  particulière  cuonaîsianGe  de  Irès-grandes 
louables  cl  rccommandables  mwurs,  générosilé  et  intégrité  qui  sont  ea 
Cii,  pour  lesquelles  nous  l'avons  approché  de  nous,  et  de  loug-lempi  pris 
en  lingulKcc  reeoiniir  an  dation  et  alTection,  que  pour  les  grands  et  àgna- 
léi  services  qu'il  a  rendue  a  noua  cl  cet  état,  manifcsléi  à  un  chacun,  et 
pluiienis  antres  IrÈs-imporlantes  «Ekxki  dont  nous  avons  seuls  la  connais- 
sance  à  CCS  causes,  de.  •  Donné  ii  Paris,  le  3  avril  1611 ,  et  de  notre 

règne  le  onilème. 
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binicrS)  i]  culbuta  la  cavulcHe  ennemie,  et  la  repoussn  jus- 
que dans  le  bois;  tly  reçut  quatre  légères  blessures;  il  con- 
tribua ensuite  à  la  Ji^reiise  de  Prague  ;  il  «tait  de  lu  fameuse 
retraile  de  cette  place  ,  sous  le  Mariiclial  de  fiellc-Isli; ,  et 
commanda  tes  dr^-^ona  lors  ilu  retour  de  l'armée  de  France, 
au  mois  de  février  1743.  On  le  créa  maréchal  de-camp,  par 
brevet  du  30  du  même  moix.  Employé  à  l'armée  du  Rliin. 
sons  le  maréchal  de  Noailles,  par  lettres  du  1"  avril  i743i 
il  combattit  à  Dellingen  ,  et  iinil  la  campagne  sous  le'  mê- 
me général,  en  Basse- Alsace.  Employé  à  l'armée  du  roi, 
par  lettres  du  I"  avril  i744iil  servit  au  siège  de  Menin, 
d'ïprcs  et  de  Furnes;  passa  à  l'armée  commandée  par  le 
maréchal  de  Saxe,  par  lettres  du  i"juillct,  el  Tmit  la  cam- 
pagne au  camp  de  Cuurtray.  Employé  à  l'armée  du  roi, 
par  lettres  du  1"  avril  i745>  H  combattit  àFontenoî;  ser- 
vit au  siège  des  ville  et  citadelle  de  Tournay;  fut  du  déta- 
chement qui  s'empara  de  la  ville  de  Gand,  sous  les  ordres 
du  comte  de  Loewenda) ,  et  servit  ensuite  au  siège  du  châ- 
teau. Dès  qu'il  appritque  le  maréchal  de  Saxe  avait  formé 
l'investissement  de  Bruxelles,  au  mois  de  janvier  17461  *• 
îoignit  l'armée,  et  servit  au  siégeet  à  la  prise  de  cette  place- 
Employé  à  l'armée  du  roi ,  par  lettres  du  1"  mai  suivant, 
après  le  siège  de  la  citadelle  d'Anvers,  il  était  premier  ma- 
réchal-de- uamp  du  corps  de  troupes  que  commanda  le 
Comte  de  Clermont,  et  servit  au  siège  et  à  la  prise  des  ville 
et  chAteau  de  Namur,  sous  les  ordres  de  ce  prince.  Ayant 
rejoint  l'armée,  il  combattit  à  Raucoux.  Il  se  rendit  à 
Bruxelles,  dès  le  i5  avril  1747;  fut  employé  à  l'armée  du 
roi,  par  lettres  du  i"mai;etselrouvaàla  bataille  de Law- 
feld,  le  3  juillet.  AnsiégedcBerg-op-Zoom,il  repoussa  les 
ennemis,  qui,  à  la  faveur  delà  nuit,  étaient  venus  attaiiuer  ;- 
le  corps  qu'il  commandait.  Lieu  tenant -gêné  rai  des  armées 
du  roi,  par  pouvoir  du  1"  îanvier  1748,11  fut  employé  à  l'ar- 
mée du  roi,  par  lettres  du  i5  avril;servit  au  siégect  à  la  prise 
deMaestricht,  et  revint  en  France  au  mois  de  juin.  La  paix 
avait  été  signée  le  3o  avril.  Colonel -général  des  dragons, 
par  provisions  données  à  Versailles ,  le  34  janvier  1 754 ,  il  se  j. 
démit  de  la  charge  de  mestre -de -camp -gêné rai  des  mêmes    , 
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ttvupes  ;  pr^ta  serment  pour  la  charge  de  colonel  ■  général , 
le  5  février  suivunt ,  et  fit  enregistrer  ses  provisions  à  l^ 
chambre  des  complea ,  le  38  d>i  même  mois.  Employé  à 
l'armée  d'Allemagne,  par  lettres  du  1"  mars  ijS^,  il  se 
rendit  à  Dusscldorf,  le  a5  avril;  se  trouva  à  la  bataille 
d'Hastembeck;   commaiidu  plusieurs  détacheoients,  avec 
I    lesquels  il  entra  dans  l'électoral  d'Hanovre.  Nommé  com- 
■mandant  d'un  corps  de  10  bataillons  de  troupes  palatines, 
I  de  4  escadrons  de  cavalerie  et  de  16  de  dragons,  il  campa 
!   entre  Osclieleben  et  Magdebourg,  et  fit  lever  des  conlribu- 
tions  dans  la  marche  électorale.  Le  roi  lui  avait  aecordé  te 
gouvernemenl  des  ville,  prevfllé  et  vicomte  de  Paris ,  par  pro- 
vi.sious  données  à  Fontainebleau  ,  le  a-i  septembre.  Il  rentra 
en  France  au  mois  de  novembre;  prêta  serment  pour  cette 
charge  ,  le  aa  du  même  mois  :  on  le  reçut  au  parlement  en 
cette  qualité,  le  29  décembre  suivant.  Employé  a  l'amure 
d'Allemagne ,  par  lettres  du  16  mars  1  ^58 ,  il  marcha  avec 
s  régiments  de  dragons ,  les  hussards  cl  la  brigade  de  Na- 
barre  pour  s'emparer  des  ville  et  chdleau  de  Mœurs,  et  se 
UDuva  à  la  bataille  de  Crewell.    Commandant  depuis  la 
[réserve,  il   marcha  sur  Gueldre,    dans  la  vue  de  gêner 
^'ennemi  sur  ses  derrières  et  dans  ses  communications;  il 
|r  réussit  avec  le  plus  grand  succès,  l'ayant  conlinuelle- 
lent  harcelé  dans  sa  retraite  au-delà  du  Rhin.  Atlaqué  le 
S  octobre  dans  son  camp  par  des  forces  beaucoup  supë- 
feures,  il  se  défendit  avec  la  plus  grande  valeur.  Obligé 
¥>ic  céder  au  nombre,  il  fit  sa  retraite  sur  l'armée  dans  le 
rf>lus  grand  ordre,  et  donna  le  temps  au  maréchal  de  Con- 
t&des  de  le  secourir.  Il  devint  duc  de  Luynes  à  la  mort  de 
son  père,  le  1  novembre.  11  rentra  en  France,  Nommé  che- 
valier des  ordres  du  roi,  le  1"  janvier  1759,  il  fut  reçu  le 
a  févritfr  suivant.  Employé  à  l'armée  d'Allemagne,  par  let- 
ires  du  1"  mai,  il  y  commanda  un  corps  séparé ,  avec  le- 
quel il  marcha  toujours  en  avant  de  l'armée,  s'emparant 
des  postes  qui  auraient  pu  la  gêner.  Destiné  à  faire  le  siège 
de  Lippsiadt,  il  fit  bloquer  celte  place ,  et  allait  commen- 
cer l'attaque,  lorsque,  après  l'afiaircde  l!ilinden,ilfut  forcé 
de  se  retirer  sur    l'armée.  Il  revint  en  France  an  mois 
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de  novembre 9  fut  fait  gouverneur  de  Paris,  et  mourut 
en  1781. 

D* ALBERT  (Louis-Josepb^Charles-Amable) ,  àuc  de  Luy- 
nés  et  de  Chevreuse ,  pair  de  France ,  maréchal-  de  -  camp, 
fils  du  précédent,  naquit  le  4  novembre  i^^S.  II  fut  connu 
d'abord  sous  le  nom  de  comte  d'Albert  ;  fut  titré  duc  de 
Luynes,  le  id,  janvier  1759;  nommé  sous-lieutenant  au  régi- 
ment colonel -général  des  dragons,  le  4  novembre  1764;  ca- 
pitaine le  28  mars  1766;  mestre- de -camp -lieutenant  du 
même  régiment,  le  24  mars  1769;  brigadier,  le  16  octobre 
1771;  enfin  duc  de  Luynes  et  de  Cbevreuse,  pair  de  France 
à  la  mort  de  son  père;  marécbal-de-camp ,  le  5  décembre 
1781;  chevalier  de  Saint- Louis,  et  colonel  du  régiment  co- 
lonel-général dragons,  le  2  novembre  1785.  {Etats  milit.) 

D'ALBERT  d'Aillt  (Louis-Auguste),  dite  de  Chaidnes, 
pair  et  maréchal  de  France,  frère  puîné  d'Honoré-Gharles, 
connétable  de  France,  naquit  le  22  décembre  1676.  D!abord 
connu  sous  le  nom  de  vidame  d'Amiens,  il  entra  aux  mous- 
quetaires, au  mois  de  novembre  169^  ;  il  obtint  une  lieu- 
tenance  au  régiment  d'infanterie  du  roi,  le  1"  avril  1694, 
et  servit  à  l'armée  de  Flandre  à  la  marche  de  Yignamont, 
au  pont  d'Espierre,  le  22  août.  Capitaine  au  même  régi- 
ment, le  18  mai  1695 ,  il  servit  encore  en  Flandre,  au  bom- 
bardement de  Bruxelles,  les  i5,  14  et  i5  août,  et  obtint, 
le  19  novembre,  un  régiment  d'infanterie  de  son  nom« 
qu'on  forma  avec  un  bataillon  du  régiment  de  Norman- 
die (1).  Il  marcha  en  Flandre  à  la  tète  df^  ce  régiment,  en 
1696.  Il  ne  se  fit  aucune  expédition.  Il  était  à  la  prise  de 
la  ville  d'Ath,  le  5  juin  1697.  Son  régiment  fut  réformé, 
par  ordre  du  5o  décembre  1698,  et  on  mit  le  vidame  d'A- 
miens colonel  réformé  à  la  suite  du  régiment  de  Champa- 
gne. Il  fut  aide -de -camp  de  M.  le  duc  de  Bourgogne  à 
l'armée  d'Allemagne,  en  1701,  et  à  la  mort  du  chevalier 

(i)  Les  vieux  régiments  avaient  des  bataillons  qui  tenaient  garnison. 
On  prit  à  différentes  occasions  plusieur»  d«  ces  bataillons  pour  former  def 
régiments. 
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d'Albert,  son  friire,  il  obtint,  le  17  juillet,  un  régiment  de 
dragons;  alla  le  joindre  à  l'armée  d'Ilalio,  et  combaltil  h. 
Chiari,  le  1"  septembre.  Fait  sous-lieutenant  de  la  com- 
pagnie des  cltevau- légers  de  la  garde  du  roi,  le  9  mar^v 
1 70a  ,  il  se  démit  de  son  régiment  de  dragons,  et  servit  à 
l'armée  de  Flandre;  à  la  journée  de  Nimègue,  où  on  battit 
les  Hollandais,  le  1 1  iuin  ;  au  siège  de  Tungreii ,  qui  se  ren- 
dit le  lomai  1703.  Parvenu  au  ^rade  de  brigadier  de  cava- 
lerie, le  10  février  1704,  il  servit  à  l'armée  de  Flandre  lom- 
mandée  par  le  maréchal  de  Villeroi ,  <iiii  se  tint  sur  la  dé- 
fensive. Le  duc  de  Monifort,  son  frère  .aEné  ,  lieutenant  de 
la  compagnie  des  clievau-Iégers  de  la  garde,  ayant  été 
tué,  le  i3  septembre,  il  oblinl  cette  charge,  le  S  novembre. 
A  l'armée  de  Flandre,  en  1705  ,  il  se  tronva  au  siège  d'Huy, 
rendu  le  10  juin.  Il  combattit  à  Ramillies,  le  j5  mai  1706. 
Il  servit  en  Flandre,  en  1707,  sous  le  duc  de  Venddmc,  qui 
couvrit  la  froulitre.  Employé,  en  1708,  bous  le  duc  de 
Dourgogne  à  l'armée  de  Flandre,  il  fut  créé  maréclial-de- 
camp,  le  19  juin  ;  combattit  eu  cette  qualité,  le  1 1  iuillet, 
à  Oudeoarde ,  où  il  se  signala  en  forçant  les  passages  occu- 
pés par  les  ennemis,  qui  tenaient  toute  la  cavalerie  de  l'aile 
droite  enveloppée.  A  l'armée  de  Flandre,  en  1709,  sous  le 
maréchal  de  Villars,  il  fut  blessé  à  la  bataille  de  Malplaquet, 
le  1 1  septembre;  servit  à  la  même  armée,  sous  les  maréchaui 
deVillarsetdeMontes^niou,  en  1710.  On  s'y  tintsur  la  dé- 
fensive. A  la  même  année  ,  en  1711,11  concourut  à  la  prise 
4u  fort  d'Arleus,  le  a5  juillet.  Le  comté  de  Chaiilnes  fut 
érigé  en  duché  et  pairie,  par  lettres  données  il  Uarly  au 
mois  d'octobre  ,  registrées  au  parlement ,  le  1"  décembre  ; 
onl'yreçutleméme  jour,etil  prit  le  nom  de  duo  de  Chaul- 
iies[i);  il  servit  à  l'armée  de  Flandre,  sous  les  maréchaux 
de  Villars  et  de  Montesquieu,  en  171a;  à  l'aiFaire  de  De- 
nain,  le  34  juillet;  à  la  prise  de  Marchiennes ,  le  3o;  de 
Douay,  le  7  septembre;  du  Quesnoy ,  le  4  octobre  ;  de  Bou- 
cliain,te  II).  11  ne  servit  point  en  1710.  Créé  lieutenant  des 

(■)  Ceslellrcs  9oiii  rapporti^et  dimf  t'IIIiiviirc  dei  grandi-officicri  delà 
..  V,  p.B.  ,o(. 


OO  DICTIONNAIRE    HISTORIQUE 

aruiées  du  roi ,  le  8  mars  1 7 1 8;  il  fut  reçu  chevalier  des  ordres 
du  roi,  le  3  juin  1724.  Il  se  démit,  le  8  janvier  172^),  en  fa- 
veur de  son  Gis,  de  la  compagnie  des  chevau-légers,  et  obtint 
le  même  jour  un  brevet  qui  lui  en  conservait  le  comman- 
dement pendant  six  ans*  On  lui  donna,  le  1 1  avril  suivant, 
le  gouvernement  et  le  grand  bailliage  d'Amiens ,  et  le  gou- 
vernement de  Gorbie ,  qui  vaquaient  par  la  mort  du  comte  de 
Canillac.  Le  roi  lui  donna  la  permission  de  disposer  du  ré- 
giment d'infanterie  de  Piquigny,  vacant  par  la  mort  du  duc 
de  Piquigny,  son  fils,  le  17  juillet  1731,  et  lui  rendit  de 
nouveau  la  compagnie  de  cbevau  -légers,  le  22  du  même 
mois.  Employé  à  l'armée  du  Rhin,  par  lettres  du  1"  avril 
1734  >  *1  ser^'it  au  siège  de  Philisbourg;  il  y  monta  la  tran- 
chée, les  22  juin,  i3  et  14  juillet.  Ou  emporta  ce  jour-là 
l'ouvrage  couronné,  la  baïonnette  au  bout  du  fusil.  Philis- 
bourg capitula  le  18.  Il  contribua  à  la  prise  de  Worms,  le 
23.  Il  se  démit  encore  de  la  compagnie  de  chevau  -  légers, 
en  faveur  du  comte  de  Chaulnes,  le  25  février  1735.  On 
lui  en  conserva  aussi  le  commandement  pendant  six  ans , 
par  brevet  du  même  jour;  on  l'employa,  par  lettres  du  1" 
mai,  à  l'armée idO  Rhin,  qfii  tint  les  ennemis  en  échec. 
Créé  maréchal  de  France ,  par  état  donné  à  Versailles  le 
11  février  1741»  il  prêta  serment  le  19.  Il  ne  fut  point 
employé  en  cette  qualité,  et  mourut  le  9  novembre  1744* 
(JBrey^tts  militaires ,  annales  du  temps,) 

D'ALBERT  B'AittY  (Michel-Ferdinand),  duc  de  Chaul- 
nes, lieutenant-général^  fils  du  précédent ,  naquit  le  3i  dé- 
cembre 1714*  Destiné  d'abord  à  l'état  ecclésiastique,  et  re- 
çu chanoine  de  Strasbourg,  eu  1 72 1,  il  quitta  l'église,  et  de- 
vint duc  de  Piquigny  à  la  mort  de  son  frère  aîné ,  le  14  juil- 
let 1731.  Il  entra  aux  mousquetaires  le  7  février  1732,  et 
ayant  été  fait  cornette  de  la  compagnie  des  cheVau  -  légers 
de  la  garde,  par  brevet  du  i5  mai  1733,  avec  rang  de  mestre- 
de-camp  de  cavalerie,  par  commission  du  même  jour,  il 
servit  en  cette  qualité  au  siège  de  Philisbourg ,  en  1 734. 
Lieutenant  de  la  même  compagnie,  sur  la  démission  de  son 
père,  par  commission  du  25  février  1735^  U  la  commanda 
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la  même  année  à  l'armée  du  Rhin.  Brigadier  par  brevel  du 
i"  janvier  i74<*i  >1  fui  employé  à  l'armée  du  Rliin  en  cello 
qualité,  par  leKres  du  i"  avril  i^^S;  fut  créé  maréchal-de- 
campparbrevet  dui4niai,avecde9  tettresdeservicedii  mË^ 
ineiDur;comballitàDetlingen,etfulcIiargé,coi)iointemeiit 
gvec  M.  de  Ségiir,  de  rechange  des  prisonniers,  par  pouvoir 
du  maréclial  de  Noailles,  du  9  juillet;  Il  signa  en  cou- 
séquence  le  traité  qui  fut  fait,  et  finit  la  campagne  en 
Basse-Alsace.  On  le  reçut  honoraire  de  l'académie  des 
sciences  la  même  année.  Employé  à  l'armée  de  Flandre, 
jiar  leirres  du  1"  avril  ij44i  aîde-de-camp  du  roi,  par 
brevel  du  1"  mai,  il  servit  au  siège  de  Menin ,  d'Ypres ,  de 
Fleurus;  pqssa  de  Flandre  en  Alsace  ;  se  trouva  à  l'afTaire 
d'Haguenau,  moula  plusieurs  tranchées  au  siège  de  Fri- 
bourg.  Devenu  duc  de  Chaulnes,  pair  de  France,  à  la  mort 
de  son  père,  le  g  novcnibre  de  la  même  année,  il  en  prit 
le  tilre,  et  fut  reçu  comme  pair'nu  parlement,  le  8  avril 
1745-  Employés  l'armée  de  Flandre,  par  lettres  du  i"  avril 
1745:  aide-dc-camp  du  roi,  le  1"  mai,  il  comballit  à  Fonle- 
noi;  servit  au  siège  des  ville  et  citadelle  de  Tau  m  ay,  à  ce- 
lui d'Oudenarde.  Employé  à  l'armée  de  Flandre,  et  aide- 
de-camp  du  roi,  par  lettres  du  1"  mai  i^^d,  il  servit  au:ï 
siégefl  (les  ville  et  château  de  Namur,  et  combattit. à  Rau- 
ceux.  Employé  à  la  même  armée,  et  aide-de-camp  du  roi, 
par  letlres  du  1"  mai  17471  i'  f<*t  pourvu  de  la  lieulenance- 
générale  du  gouvernement  de  Bretagne  au  départemi-nt  du 
comté  Nantais,  sur  la  démission  du^jnaréchal  de  la  Farre, 
le  1"  iuillct,  et  combattit  à  Lawfeld.  Lieutenant -général 
des  armées  du  roi,  le  1"  îanvicr  174^)  destiné  à  servir  à 
l'armée  des  Pays-Bas ,  par  lettres  du  1  f>  avril ,  il  ue  la  joi- 
gnit pas;  la  paix  avait  été  conclue  dès  le  3o.  Il  prêta  ser- 
ment pour  la  lieu  le  tiaucc- gêné  raie  du  comté  Nantais,  le 
a5  juin;  fut  nommé  pour  commander  en  chef  en  Breta- 
gne, le  27  septembre  ijSo.  Nommé  chevalier  di:a  ordres 
du  roi,  le  i"  janvier  1761,  il  fut  reçu  le  a  février  suivactT 
Nommé  gouvenienr  et  lieutenant-général  de  Picard|^et 
d'ArUiîs,  le  4  janvier  1753,  il  se  démit,  au  mois  d'avril  17B3, 
de  la  lleutenaiice-générale  du  comté  Nantais.  Employé  lieu- 
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lenaDt-géDéra)  sur  les  c4tGS  de  Piuardie  et  du  Calnisis,  | 
IcMrcs  du  5i  décembre  ij55,  il  cammaiida  en  Picardiis 
iQUlc  l'année  17^6.  Kniployé  à  l'armée  d'Allemagne,  nou^ 
le  maréchal  d'Estrées ,  par  lettres  du  1"  mars  1767,  il  com- 
liatlil  k  Ildstembeck  ;  concourut  à  la  prise  d'une  partie  des 
villes  de  Téleelorat  d'Hanovre;  revînt  en  France,  et  re-M 
tourna,  par  lettres  du  1" novembre,  cooimimder  en  Picar- 
die. Il  mourut  i  Paris ,  le  28  septembre  1 769.  (Brevets  mit.) 

D'ALBERT  (Honoré),  duo  de  Chaiitiie^ ,  maréchal  de 
France,  frère  de  Charles,  duc  de  Luynes,  connétable  de 
France,  naquit  à  Bornas  dans  le  roralatVenaissîn,  en  i5fli. 
Jl  se  produisit  dans  le  monde  sous  le  nom  de  Cadenet.  Sou 
frère,  favori  de  Louis  XII ï,  lui  ménagea  les  bonnes  grâces 
de  ce  prince,  i[ui  le  fit  lieutenant  au  gouvernement  d'Am- 
boisc,  sous  son  frère,  qui  en  était  gouverneur,  par  com- 
mission du  6  mars  i6i5:  i!  fut  nommé  mestr»!  -  de-camp 
du  régiment  de  Normandie,  après  le  bannissement  du 
comte  de  la  Pêne,  fils  du  maréchal  d'Ancre,  le  16  mai 
1617;  lieutenant -général  au  gouvernement  de  Picar- 
die, à  la  promotion  du  duc  de  Montbazon  an  gouverne- 
ment de  l'Ile-de-France,  par. provisions  données  au  Plessîs- 
]è»-Toiw8,  le  17  août  1619;  maréchal  de  France,  par 
élat  donné  à  Paris,  le  6  décembre,  registre  à  la  connéta- 
Llie,  le  14  mai  ifiao  ;  on  l'appela  alors  le  maréchal  de  Ca- 
denet ;  ilfut  créé  chevalier  des  ordres,  le  5i  décembre;  leva, 
|}ar  commission  du  5  îuillct  16110,  un  régiment  d'infante- 
lie  qu'on  licencia  à  la  fm  de  la  campagne.  Créé  duc  de 
Chaulncs,pair  de  France,  par  lettres  d'érection  du  comté 
de  Chaulnes  en  duché-pairie,  données  à  Paris  au  mois  de 
janvier  1631,  regialréeB  au  parlement,  le  9  mars,  il  prit 
le  nom  de  maréchal  duo  de  Chaulnes  ;  servit  aux  sièges  de 
Saint  ilean-d'Angély  et  de  Mon tauban.  Au  siège  de  celte  der- 
nicfrc  place ,  il  se  rendit  maître ,  avec  le  maréchal  de  Pras- 
lin ,  d'une  partie  de  l'ouvrage  à  corne,  cls'y  logea  le  i" 
oc4bre.  iîailli,  gouverneur  des  ville  et  citadelle  d'Amiens  , 
à  la  mort  du  connétable  de  Luynes,  son  frère  ,  le  1"  jan- 
vier lÔaa  ;  il  commanda ,  conjointement  avec  le  muréch>it 
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de  la  Force,  l'armée  de  Picardie)  en  iGsS  et  i6aG,  par  pou- 
voir donné  à  PLiris,  le  ig  mars  i3a5;  ih  malnlinrenl  la 
Provence  sons  l'obéissance  du  roi.  Il  se  démit  du  régiment 
de  Normandie  ,  an  mois  d'avril  1637.  Gouverneur  de  Picar- 
die. Knr  la  ilémission  du  duc  de  Chevrense ,  par  provisions 
dennécsfiSairiNQermain-eu-LayG,  le  i5  juin  \G35,  il  prëla 
seraient  le  5  juillet.  Ses  provisions  furent  enregistrées  au 
parlem^iint  de  Paris  le  aj;  il  se  démit  de  la  lieutenanoc- 
générale  ilc  ce  gouverneinenl.  Il  Gon>manda  l'armée  de  Pi- 
cardie, par  pouvoir  du  i5  avril  i655;  entra  dans  l'Artois 
aiuniois  de  )uillet;  attaqua  le  bourg  du  Pas;  fonça  les  ba- 
bîtants  de  se  retirer  dans  le  fort,  qu'ils  remirent  bientôt  au 
maréchal  :  le  fort  fu<  rasé.  Le  cbdican  de  Buquoy,  les  forts 
de  Martin-Pas ,  et  Ledin .  de  Bassigny,  se  rendirent  aussi. 
Le  maréchal  mit  garnison  dans  Bassigny,  lit  raser  Martin- 
Pas,  el  Ledin.  Le  bourg  de  Saint-Souples  et  ses  deus  forts 
se  rendirent  à  discrétion.  Cateau-Cambrésis  se  garantit  des 
armes  françaises  en  fournissant  de.t  vivres  au  maréchal. 
Grainvilliers  abondait  en  grains  :  on  l'investit.  Le  canon  ne 
pouvant  entamer  l'épaisseur  de  ses  murailles ,  les  Français 
se  préparaientàenfoncer  les  portes,  lorsque  la  place  capitu- 
la. On  emporta  une  partie  des  grains,  et  l'on  brûla  l'autre 
partie  pour  en  priver  l'ennemi.  L'année  espagnole,  forte  de 
i4ooohamme5,s'avançant,  le  maréchal,  trop  faible  pour  la 
combattre,  distribua  ses  troupes  dans  les  plaees  frontières, 
d'où  elles  harcelaient  les  ennemis  ;  mais  ayant  été  renforcé 
<Ib  1300  chevaux ,  du  ban  et  de  l'arrière-ban  du  Boulonaiii, 
il  marcha  à  l'ennemi,  (piise  relira  bien  avant  dans  l'Artois. 
Le  maréchal  ramena  son  armée  en  Picardie.  A  la  formation 
des  régiments  de  cavalerie,  il  enavait  levé  un  par  commi^îon 
du  16  mai  i655.  pu  \t  réduisit  en  compagnies,  par  ordre 
lîu  3o  juillet  i63G.  Par  représailles  des  ravages  que  le» 
Espagnols  avaient  faits  en  Picardie  la  campagne  dernièVe, 
le  maréchal  de  Cbanlnes ,  malgré  la  rigueur  de  la  saison  , 
rassembl;>,  au  mois  de  janvier  i636,  laoo  hommes  de  ses 
garnisons,  pénétra  dans  l'Artois,  y  brilla  plusieurs  bourgs 
et  villages,  tailla  en  pièces  40Q  Irlandais  qui  servaient  les 
ennemis.  Il  eut  encore  la  même  année  le  commandement 
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(le  l'armée  )  sous  Monsieur  et  sous  le  comte  de  Soissonsr. 
En  1640,  il  commanda  la  même  armée  avec  le  maréchal 
de  Clidtillon,  par  pouvoir  du  19  avril;  ils  entreprirent 
le  siège  d'Arras,  secondés  du  maréchal  de  la  Meilleraye. 
Cette  |)lace  se  rendit  le  9  août.  Le  maréchal  ne  servit  plus 
après  cette  campagne.  Il  se  démit  du  gouvernement  de  Pi- 
cardie, le  1"  septembre  i643.  Ou  lui  accorda  le  gouverne- 
ment d*Auvergne ,  sur  la  démission  de  Monsieur,  par  provi- 
sions données  à  Paris,  le  10  mars  1644»  registrées  au  parle- 
ment de  Paris,  le  6  juillet.  Il  le  garda  jusqu'à  sa  mort, 
arrivée  à  Paris,  le  3o  octobre  1649.  {Recueil  historiquemde 
du  Cakge,  à  la  bibliothèque  du  roi.  Extrait  des  registres  de 
Saint-Germain-des-Prés ,  tom,  LIL  Registres  de  la  conné- 
tablie,  tom,  Xyil,  pag.  3 1 1 .  Dépôt  du  secrétariat  de  la  mai- 
son du  roi.  Comptes  de  l'extraordinaire  des  guerres,  Régis-» 
très  du  département  de  Paris,  au  6^  vol,  des  ordonnances 
de  Louis  XII t,  coté  E  E  E,  fol,  195,  et  au  1"  vol.  des 
ordonnances  de  Louis  XIV,  coté  H  H II ,  fol.  i55.  Jour- 
nal de  Bassompierre.  Mémoires  du  Père  d'Avrigny,  Duplex, 
Les^assor,  Histoire  de  France  du  Père  Daniel.  Mercure 
Français,  L* abbé  le  Gendre,  Le  président  Ilénaut,  Histoire 
des  grands-officiers  de  la  couronne.  Moréri.) 

D'ALBERT  d'Aillt  (Henri-Louis) ,  duc  de  Ckaulnes,  pair 
de  France,  lieutenant-général,  fils  du  précédent,  naquit  en 
1620.  On  l'appela  le  vidame  d'Amiens  pendant  la  vie  de  son 
père.  On  leva  un  régiment  d'infanterie  de  son  nom,  dont  il 
fut  mcstrc-de- camp,  le  3  mars  1622.  Ce  régiment,  li- 
cencié le  14  lévrier  i6'23,  rétabli  le  17  janvier  1625,  licencie 
au  mois  de  mai  1626,  fut  encore  rétabli  le  8  juillet  i63i. 
Le  vidame  d'Amiens  eut  un  brevet  c^  2  juin  i632,  qui  lui 
assurait  la  survivance  du  gouvernement  d'Amiens  que  son 
pèife  avait.  11  servit,  à  la  tête  de  son  régiment,  à  la  levée 
«lu  siège  de  Mouzon  par  les  Espagnols  ,  en  1639.  Il  se 
trouva j  en  1640,  au  siège  et  à  la  prise  d'Arras  (le  maré- 
chal de  Châtillon,  dans  la  relation  de  ce  siège  adressée  au 
cardinal  de  Richelieu ,  fait  l'éloge  du  vidame  d'Amiens)  ; 
aux  sièges  et  à  la  prise  d'Aire ,  de  la  Bassèe ,  de  Bapaume , 
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1  1^4 1>  ^  l'année  de  Picardie ,  aous  le  comlc  d'UarcourI, 
iti4a;  sous  le  duc  d'Enghien ,  eu  t645;  à  la  bataille 
B  Hocroy;  à  la  prise  de  Thioiivillc ,  de  Sierk.  11  obtint  le 
jauverDement  des  ville  et  citadelle  d'Amiens;  en  siirvivaii- 
n  |>ère,  le  2  juin  ;  fut  créé  lieutenant-général  au 
^nt  de  Picardie,  sur  la  démissioD  du  marquis 
e  iSoyecourl ,  par  provisions  données  à  Paris,  le  i3  octo- 
Al  a  ré  chat -de- camp  le  i5  novembre,  ses  provisions  de 
e  liant- général  eu  Picardie  furent  registrécs  au  parle- 
t  le  16  (1).  Il  marcha,  en  if>44<  ^u  siège  de  Graveli- 
DËS,  puis  au  blocus  de  la  Mathc.  Il  commanda  en  Picar- 
die, en  1645  et  i64()i  leva  un  régiment  de  cavalerie  de 
son  nom,  par  commission  du  10  juillet  iG^y,  servit  la 
nifme  année  aux  sièges  de  la  Bassée  et  de  Lens.  Il  élait  au 
siège  d'Ypres,  à  la  bataille  de  Lens;  à  la  prise  de  Fur- 
nes,  eu  1648;  servit  en  Flaudre,  sous  le  comte  d'Harcourt, 
en  1649;  î  commanda  uu  corps  séparé;  obtint,  par  provi- 
sions données  à  Paris  le  90  septembre,  le  gouvernement 
d'Auvergne  en  survivance  de«nn  père;  devint  duc  de  Chaul- 
nes,  pair  ^le  France,  à  la  mort  de  son  père,  leSi  octobre; 
et  se  démit  du  gouvernement  d'Auvergne,  en  faveur  du 
cai-dMul  Mazariu.  Ou  licencia  sou  régiment  d'infanterie  la 
même  année.  Créé  lieulenanl-général  des  armées  du  roi, 
le  a6  juin  i65o;  il  était  en  celte  qualité,  sous  le  ma- 
Tëclial  du  Plessis,  à  la  prise  de  lletbel  et  à  la  bataille  sous 
cette  place.  Il  commanda  la  division  des  troupes  de  l'armée 
de  Flandre  qui  s'assemblait  à  Amiens,  par  lettres  du  aG 
avril  itiâi  ;  fut  employé  à  cette  armée,  sous  le  marèclidl 
d'Aumont,  par  lellres  du  28  ;  il  marcha  à  Rcinig  pour 
y  prendre  le  commandement  des  troupes  qui  s'y  assem- 
blaient pour  l'armée  de  Champagne,  par  ordre  du  m  mai, 
et  servit,  sous  le  maréchal  de  la  Ferté,  à  la  prise  du  châ- 
teau de  Vichery,  de  Mirccourt,  de  Vaudrevange  ,  de  Cha- 
tel- sur- Mo  se  lie,  ([ui  ne  se  rendit  qu'après  42  jours  de  siège. 


(i)Dépdldu  jecrélsire-d'^lat  de  la  prnvincc;  liire  original;  regislrc. 
fliiparlQitieut,  aa  1*'  vDlnmedci  ordonnance*  d(;  Louii  XI 7,  eu  le  HHH, 
fui.  ■;■. 
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Il  se  démit,  au  muis  d'août  i65a,  de  sou  n^giment  de  Cava- 
lerîe,  en  faveur  du  clievalier  de  Cfaaulnes,  son  frère,  et 
mourut  à  Chaulnes ,  le  ai  mars  i653,  àgè  de  33  ans. 
(Manilscrit  Le  Tellier,  tome  XIF,  fol.  3o  i  -a-,  et  tome  Xr, 
fol,  t36-i8o  v'.  Le  Père  d'Avrigny.  Le  président  Hénaut. 
Dépôt  de  la  guerre.  Mémoires  ilu  temps.) 

b'ALBERTd'Aillt  (Charles),  duc  de  Cha/'lnes ,  pair  de 
France,  et  lieutenant-général,  frère  putné  du  précédent , 
naquit  à  Amiens,  le  ig  mars  i6a5.  Connu  sous  le  nom  de 
chevalier  de  ChaiJnes  du  vivant  de  son  frère,  il  eut  une 
compagnie  de  cbevau-légcrs,  en  i645;  servit  la  mCme  an- 
née à  lu  prise  de  plusieurs  forts,  deCassel,  de  Mardick,  de 
Linck ,  de  Bourbourg,  de  Menin,  de  Bëtliune,  de  Lillers, 
de  Saint-Venaut,  de  Courtray,  de  Bergues,  de  Mardick, 
de.Dunkerque,  en  1646;  de  Dixmude,  de  ta  Bussée,  de 
Lens,  en  1647;  d'Ypres,  au  combat  de  Lens,  à  la  prise  de 
Furnes,  en  164S;  au  secours  de  Cambra;,  au  si^e  de 
Condé,  en  i64g;  au  secours  ds  Cuise,  à  la  prise  tt  au  com- 
bat de  ftelhel,  en  i65o.  Sergent  de  bataille,  le  6  Mai  iG5i, 
il  servit  eu  Flandreà  l'attaque  des  Sredoutes  près  Douay; 
à  ta  défaite  de  plusieurs  escadrons  ennemis;  el  fut  fait  ma- 
rée ha  l-de-camp ,  le  11  septembre.  Il  obtint  un  régiment  de 
cavalerie  sur  la  démission  du  duc  de  Chaulnes,  son  frère, 
par  commission  du  i"aoùt  i65a;  devint  duc  de  Chaulnes, 
pair  de  France,  et  en  prit  le  nom  à  la  mort  de  son  frère,  le 
31  mai  iG55;  fut  fait  Iteulenant-général  des  armées  du  roi,  le 
14  îuillet;  gouverneur  de  Doullcns  sur  la  démission  du  mar- 
quis de  Bar,  et  de  Rue,  sur  la  démission  du  marquis  de  Soye- 
court  le  même  jour.  Il  leva,  par  commission  du  1 5,  un  régi- 
ment d'infanterie  de  4  compagnies  de  100  hommes,  pour 
tenir  garnison  à  Rue,  et  un  autre  de  20  compagnies  de 
1 00  hommes  pour  tenir  {garnison  à  Doullens.  Il  se  démit  de 
son  régiment  de  cavalerie,  en  i656.  Le  roi  le  nomma  che- 
valier <le  ses  ordres,  le  3i  décembre  1661;  lieutenant  de  la 
compagnie  des  cfaevau-légers  de  la  garde  du  roi,  sur  la  dé- 
mission du  duc  de  Navailles,  le  3o  juillet  i6G4i  ambassa- 
deur à  Rome  pour   l'élecliou  du  pape  Clément  IX.    en 
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1667;  lieutenant-général  au  gouvernement  de  Bretagne  sur 
la  démission  du  duc  de  Mazarin,  le  17  juillet  1669 -.gouver- 
neur de  la  même  province,  le  a4  juillet  iti^o.  Il  «lu  préla 
germent  le  28;  se  d^mit,  au  mois  d'août,  de  la  compagnie 
des  che va u -lésera  de  la  garde;  retourna  ambassadeur  à 
Rome  )«iur  l'élection  du  pape  Clément  X.  Bliaistre  pléui- 
poltnliaiie  du  roi  k  Col()gQe,  eu  1673,  il  devait  y  négocier 
la  paix.  U  commandai!  en  Brelagne  lorsqu'il  fut  uommé 
pour  la  troisième  fois  ambassadeur  à  Rome,  en  168g,  pour 
l'élection  d'Alexandre  VXII.  Il  se  démit,  en  i6g5,  du  gou- 
verniment  de  Brelagne  en  fuveur  de  M.  le  camle  de  Tou- 
louse; obtint  celui  de  Guieiine  <ju'av3it  ce  prince,  par 
provisions  du  a6  mars  de  la  même  année  ;  il  se  démit  encore 
de  ce  dernier,  en  faveur  du  duc  de  Chevreuse  ,  le  37  mars 
1698,  et  conserva  le  commandement  dans  la  province,  par 
commission  du  même  iour.  11  mourut  le  4  septembre  i6i|8. 
Les  services  importants  qu'il  avait  rendus  en  plusieurs  oc- 
casions à  la  Bretagne,  portèrent  les  états  de  cette  province 
à  lui  ériger  un  monument  dans  l'hApital  général  de  Ren- 
nes ,  où  son  cœur  lut  déposé ,  cl  le  partemenl  de  Paris  dé- 
puta un  secrétaire  vers  la  duchesse  de  Chaulues  pour  lui 
témoigner  ses  regrets  sur  la  perte  de  sou  mari;  démarche 
du  parlement  jusqu'alors  sans  exemple,  (uépôl  du  stcrc- 
taire-d'état  de  la  province ,  dvpàt  de  ta  guerre,  titres  ori^ 
gùiaux  conservés  dans  la  maison.  Mémoires  du  temps.) 

ALBERT  (Joscph-Jcan-Baptiste ,  baron) ,  lieulenant-gé- 
nérai,  naquit  le  a6  août  1771;  il  entra  au  si-rvice  conunc 
«impie  soldat;  fit  Ks  campagnes  de  la  révolution  en  qua- 
lité de  capitaine,  et  présenta  au  directoire,  le  »3  mai  179S, 
un  drapeau  pris  sur  l'euueml  par  l'armée  des  Pyrénées- 
Orienlales.  Nommé  adjudant-commandant,  le  5o  décembre 
180a  ,  il  fit  les  campagnes  de  j8o5  et  1806  contre  la  Prusse 
et  la  Russie,  en  qualité  de  général  de  brigade.  Employé  au 
sîégede  Dantzig,en  1S07,  ilsesignalaà  la  tête  d'une  bri- 
gade de  la  division  du  général  Oudinut,  dans  lu  combat  du 
i5  mai;  culbuta  les  Prussiens  entre  Passenwi;rderet  Stège, 
leur  fil  400  prisonniers,  et  prit  4  pièces  de  canon.  U  se  lit 
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encore  remarquer  dans  les  campagnes  de  iSn^  et  1808,  eu 
Autriche;  fut  créé  commandant  de  la  légion-d'hnnneur,  le 
Si  mai  1809.  Ilfuti'lu  ,  pur l'urrondissemeiit  d'Embrun,  caa- 
didut  au  corps  Wgislatit",  le  aO  février  1812;  fil  la  <]anipa~ 
gne  de  celle  année  et  celle  de  i8i3  eu  Russie;  favorisa  le 
passage  de  la  Dwina ,  devant  le  camp  retranché  de  Drissa, 
le  aS  juillet  i8ia;  fut  l'ait  général  de  division,  le  31  novem- 
bre de  la  même  année,  el  créé  grand-officier  de  la  légion- 
d'honneur,  le  10  août  i8i5.  Il  se  fil  remarquer  dans  plu- 
sieurs actions  (le  cette  campagne,  et  en  1814,  il  chargea, 
le  a  janvier,  une  reconnaissance  ennemie  cpii  se  portait  sur 
Bonn,  la  fit  prisonnière  ,  el  s'empara  de  a  pièces  de  canon. 
Il  fut  nommé  chevalier  de  Saint-Louis,  le  8  juillet  de  la 
même  année,  et  ohlint  le  commandement  de  la  i"  subdi-: 
visiou  de  la  ig"  division  militaire.  Lors  dn  retour  de  Buo- 
naparte,  le  baron  Albert  commanda  une  division  à  l'armée 
du  Rhin.  Il  est  aujourd'hui  premier  aide-de-camp  du  duc 
d'Orléans.  {^Moniteur,  annales  du  temps.') 

u'ALBES  Petbes  d'Abtbz  (Louis -Gabriel,  chevalier),  ma- 
récltal'de-c.amp  en  retraite ,  né  à  Sos  en  Guienne,  en  1763. 

Voyez  (e  Siipplémenl. 

d'ALBIGNAC  (Louis-Alexandre,  baron),  lieulenant--g£~ 
Itérai,  né  à  Arrigas,  près  du  Vigan,  di^partement  du  Gard, 
le  ao  mars  tjSg;  entra  au  service  à  l'âge  de  16  ans,  et  fut 
reçu  lieutenant  au  régiment  d'Haînaut infanterie,  le  aa  dé- 
cembre 1755;  en  1756  il  passa  à  Miuorque  avec  ce  régi- 
ment, et  se  trouva  au  siège  du  fort  Saint-Philippe;  le  ré- 
giment d'Hainaut  ayant  été  réformé  après  la  guerre  de  sept 
uns,  le  baron  d'Albignac  alla  rejoindre  en  Amérique  celui 
de  Boulonais,  et  y  obtint,  le  1"  mai  1769,  la  1"  campa- 
gne  vacante  pour  les  lieuten  an  Is.  Pourvu, en  Corse,  ducom- 
mandement  de  ta  Pîèvc  d'istrïa,  il  eu  exerça  les  fondions 
jusqu'au  3o  décembre  177a,  qu'il  fut  nommé  lieutenant- 
colonel  du  régiment  de  Pondichéry.  I!  forma  el  commanda 
ce  corps  en  l'absence  des  colonels,  jusqu'en  1778.  En  1774 
UavaitéléfaitchevalierdeSt.-Louis.  Pondichéiy  ayant  été 
assiégé  par  une  armée  anglaise  de  aa,ooo  hommes,  lagar- 
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nifion  ,  forte  de  700  hommes  seulement,  commandée  pav 
M.  d'Aibigoac  sous  les  ordres  du  général  Bellecombe,  fit 
une  longue  et  vigoureuse  défeoset  et  ne  rendit  U  place 
qu'après  avoir  obtenu  la  capitulation  la  plus  honorable. 
Sn  récompense  de  ses  services  disthigués,  le  baron  d'Al- 
bîgnac  fut  nommé,  le  33  août  1760,  colonel  du  régiment 
de  Pondichéry,  el  brigadier  d'infanterie  dans  les  colonies; 
le  roi  te  confirma  dans  ces  grades  par  brevets  du  5  décem- 
bre 178J,  lui  accordant  eu  outre  une  pension  de  a^oo  liv. 
sur  le  trésor  royal.  Il  continua  à  être  employé  dans  l'Inde,  où 
il  servit  à  la  fois  coname  major-général  de  l'armée  et  comme 
brigadier.  Le  i3  juin  1 78^,  il  contribua  par  sa  valeur  et  sa 
présence  d'esprit  àconserver  la  place  de  Gondelour,  qui,  seu- 
le, restait  alors  à  la  France  sur  le  continent  iodieu,  elque  le 
général  anglaisSluart  voulait  enlever  à  la  léte  d'une  armée  de 
33,000  hommes,  à  laquelle  on  n'avait  à  opposer  qu'un  corps 
de  gSoo  hommes;  ce  succès  remporté  par  l'armée  de  terre , 
aida  puissamment  le  bailli  de  SufiTreii  à  battre  l'escadre  an- 
glaisecommandée  par  l'amiral  Hughea.  La  guerre  étant  ter- 
minée dans  l'Inde ,  le  baron  d'Albignac  ramena  en  France 
la  brigade  d'Austrasie  qu'il  commandait;  fut  nommé  ma- 
réchal-de-camp ,  le  9  mars  1788..  et  employé  en  celle  qua- 
lité, le  8  novembre  179a,  dans  la  9"  division  militaire.  Il 
coBimandait,  en  1791,  les  troupes  de  ligne  stationnées  dans 
le  département  du  Gard,  et  À  la  tële  desquelles  il  compri- 
ma les  mouvements  royalistes  qui  s'étaient  manifestés  à 
Vibs  et  dans  les  environs;  il  dispersa  également,  et  sans  ef- 
fusion de  sang,  tes  envoyés  qui  s'étaient  rassemblés  dans 
les  camps  de  Jalès,  Saint-Ambroix  et  Barjac;  fut  nommé, 
par  décret  du  14  septembre  1791.  l'un  des  commissaires 
pour  ta  réunion  du  comtat  Veiiaîssin  à  la  France ,  mais  les 
désagréments  qui  lui  furent  suscités  le  firent  déijietlre  de 
ses  emplois  militaires;  rappelé  au  service  et  nommé  lieu- 
tenant-général, le  43  mai  179a,  il  obtint  le  commande- 
ment de  la  réserve  de  l'intérieur  de  l'armée  du  Midi,  el  fut 
chargé  particuliëremenl  de  rét^lir  et  maintenir  la  tran- 
quillité  publique,  qui  était  fortemeut  troublée  dans  ces  con- 
férées; la  conduite  tout  à  la  fuis  terme  et  modérée  qu'il  tint 
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On  le  nomma  lieutenanl-g^'néral  en  Dauphiiié  et  Savoie , 
tous  le  coDile  de  Saint-Paui,  lieulcnant-généralcommaD- 
dant  en  Lyonnais,  Forés,  Beaujolais,  et  dans  la  princi- 
paulé  de  Dombes,  le  14  août  de  la  même  année  (1).  Il  fut 
promu  au  grade  de  marÉcbal  de  France  à  la  dejttitulion  du 
maréchal  du  Biez,  le  39  avril  1^47  (3)1  fut  nommé  premier 
fi^tililhoinme  delà  chambre  du  roi,  et  cbevalier  de  son 
ordre,  te  a  septembre;  gouverneur  et  lieutenant-général 
en  Lyonnnis,  For&N,  Beaujolais,  principauté  de  Dombes, 
Auvergne,  Bourbonnais,  nu  bailliage  de  Saint-Picrre-le- 
Moulier,  en  Haute  et  Basse-Marche,  au  pays  de  Com- 
brailles,  à  la  mort  de  son  père,  par  provisions  du  )6  janvier 
i55i,  regislrées  an  parlement  de  Paris,  le  lofévrïer  sui- 
vant (3).  Il  porta  cetle  année  le  collier  de  l'ordre  du  roi  3 
Edouard  roi  d'Angleterre;  mais  iiisiruil  que  plusieurs  vais- 
seaux de  la  gouvernante  des  Pays-Bas  croisaient  au  Pas- 
de-Calais,  avec  ordre  de  l'enlever  à  son  passage,  le  ma- 
réchal s'embarqua  à  Dieppe,  fit  arrêter  trois  navires  fla- 
mands, qu'on  ne  devait  rellcher  que  lorsqu'on  aurait  nou- 
velle de  son  débarquement  en  Angleterre.  Edouard  lui 
donna  l'ordre  de  la  Jarretière,  que  le  rui  lui  permit  d'ac- 
cepter. Au  retour  de  sou  ambassade,  Henri  II  l'admit  à 
son  conseil  privé;  le  nomma  aux  chattes  de  sénéchal  de 
Lyon  et  de  bailli  de  Beaujolais,  vacantes  par  la  mort  de 
son  père,  par  provisions  données  k  Blois ,  le  30  décembre , 
reglstrées  au  parlement  de  Paris,  le  37  niai  i55i  (4I-  H 
commanda  l'armée  sous  le  connétable,  avec  les  ducs  de 
Cuise,  d'Aumale,  de  Nevers,  en  i553.  On  s'empara  de 
Toul,  de  Verdun  et  de  Metz;  il  fut  nommé  général  de  l'ar- 
mée de  Picardie,  de  i553  à  i554,  par  pouvoir  donné  i 


(■]  CooiplES  de  l'en Iraorti inaire  des  guêtres, 

(a)  Jbidem,  ccgittrc  de  la  connélablic  ,  où  l'on  trouve  la  oominatioii 
de  soD  prévôt,  du  ig  mai.  L'aulcvr  du  DiclioiiDaïrc  dei  marécluusaées 
Doui  ap'prcnd  qu'il  fallait  qu'il  tût  maicchal  avant  le  99  mai  1 S47  :  ij  1'*^- 
fait  lano  doute,  puisque  son  ^tat  esl  du  39  aviil. 

(3)  Begitltcs  du  parlemcDl,  bu  i"  «olume  des  ordonoaDcei  de  Hen- 
ri II,  coté  P,  fol.  3gi. 

{i)  Regittresdu  parlemoDl. 
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Sainl-QueDtin ,  le  a5  seplernbre  i553(i).  Après  la  prise  de 
Hesdin  par  les  Impi'riaiix,  en  i553,  il  défit,  près  la  rivière 
d'Aulie,  le  duc  d'Arscliol;  600  liommcs  dcnieurèrenl  sur 
la  place,  on  en  fil  5oo  prisonniers,  el  le  duc  d'Arscbot  fut 
de  ce  nombre.  Sur  la  du  de  colle  campagne,  le  maréchal 
passa  duns  le  eotnlé  de  Saint-Paul,  diïtruisil  Caleau-Cam- 
brésis;  ravagea  les  environs  de  Saînl-Omer,  de  Lilers, 
d'Aire,  de  Perne,  prit  d'assaut  la  citadelle  de  cette  dernière 
place,  et  passa  au  fïl  de  l'épée  tous  les  Espagnols  qui  s'y  trou  - 
valent  renrbrmi^s.  Il  investit  M  arieiubourg,  en  i554.  Lcsen- 
uemtsavaieut  rompu  les  chemins  qui  y  conduisaient,  el  les 
croyaient  inaccessibles  à  unearmée.  Le  marécbdl  les  détrom- 
pa bientôt.  Par  ses  soins  la  route  fut  aplanie  avant  qu'on  eût 
pu  jeter  des  troupes  dans  la  place.  I«  général  espagnol  ac- 
courut au  secours  des  assiégés;  nrais,  déconcertés  parsa  dé- 
faite, ils  se  rendirent,  le  26  juin.  Sur  la  lin  de  juillet,  l'armée 
française  ayant  passé  une  petite  rivière  près  du  Quesnoy,  le 
maréchal  de  Saint -André,  resté  à  l'arrière-garde,  composée 
de  i5oo  chevaux,  se  vil  poursuivi  par  6000  chevaux  de  l'ar- 
mée impériale  :  le  roi,  avec  le  reste  de  l'armée,  était  trop 
éloigné  pour  le  soutenir.  Saînt-Aiidré  se  posta  sur  le  pen- 
chant d'une  colline  entre  la  rivière  et  les  ennemis,  entre- 
tint l'escarmouche  pendant  que  ses  gens  passaient  la  ri- 
vière par  pelotons.  Il  trompa  ainsi  le  duc  de  Savoie,  qui, 
s^tant  avancé,  s'aperçut  avec  douleur  que  l'armée  lui  avait 
échappé.  Saint-André  joignit  ses  troupes  au-delà  delà  ri- 
tière,  au  moment  qu'il  ta  sut  bordée  d'arquebusiers.  A  la 
fournée  de  llenti ,  au  mois  d'août,  il  chargea  les  ennemis 
avec  le  duc  de  Guise,  et  se  démit  de  la  charge  de  séoéclial 
de  Lyon,  le  2  décembre  de  celle  année.  Le  roi  le  choisit  en 
l555  pour  commander  l'armée  du  fluinaut.  sous  le  duc  de 
fievers.  Il  ravagea  encore  le  comté  de  Saint-Paul,  et  la  cam- 
pagne d'Artois  ;  ayant  feint  de  se  retirer,  il  changea  de  mar- 
che, et  surprit  IcsEspagnols  dans  le  Caleict,  qu'il  prit  la  nuit 
par  escalade.  Il  conduisit,  avec  le  duc  de  Nevers,  un  convoi 
dans  Harienbourg,  el  défit  un  corps  de  reîtres  de  l'armée 

(i)  Complta  de  l'eitHOcdinaiie  de»  guerre». 
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de  l'empeteur.  Il  (commanda  l'armée  de  Picardie  sous  le 
connélable.  ee  iSS-.  Le  coimélable  donna,  contre  snn.ivis, 
la  balaillc  de  Saint-Quentia ,  le  lo  août  :  on  les  Ot  lous  les 
deux  priHOiiDJers.  i^ii  qualité  de  ptÉuipoteiitiaire,  il  assista 
aux  coiiférencfis  qu'on  tinl  pour  la  paix,  au  mois  d'octobre 
t558,  à  l'abbaye  de  Cercamp.  Les  calvinistes  cul  reprirent, 
au  mois  de  se|itenibre  i56o,  de  se  rendre  maîtres  de  la  ville 
de  Lyon.  Saint-André  s'y  rendit,  ^e  saisit  d'un  {;rand  nom- 
bre de  ces  Eactieux,  et  fit  exécuter  les  plus  coupables.  Le 
maréchal,  en  iStti,  forma  une  l'spèce  de  confédération  avee 
le  duc  de  Guise  et  le  connétable  Anne  de  Montmorency.  On 
appela  cette  union  le  triumvirat.  Ils  se  promirent  de  ne 
jamais  se  séparer  d'intérêt,  et  de  maintenir  l'ancienne  re- 
ligion. Commandant  l'armée  de  Poitou,  en  iSôa,  il  reprit, 
le  i"aoùt ,  sur  les  calvinistes,  la  ville  de  Poitiers,  qu'il  a- 
bandonna  à  la  fureur  du  soldat.  11  en  partit  le  i5;  se  réunit 
à  l'armée  du  roi  au  siège  di;  Boui^es,  qui  se  rendit  par  com- 
position, le  3i.  Au  mois  de  novembre,  il  secourut  Gorbeil, 
que  le  prince  de  CondéassiéReail.  A  la  bataille  de  Dreux,  le 
ig  décembre,  les  Suisses,  après  la  défaite  entière  du  corps 
de  bataille,  se  retirèrent  loujoursen  ordre,  et  en  combattant, 
jusqu'à  l'aile  droite  commandée  par  le  maréchal  de  Saint- 
André.  Dans  la  crainte  que  les  fuyards  ne  missent  le  désor- 
dre dans  ses  troupes,  il  s'avançait  au  pelit  pas,  recueillait 
ceux  qui  avaient  échappé  à  la  cavalerie  du  prince  de  Condé. 
Jamais  le  maréchal  Saint-André  et  le  duc  de  Guise  ne  pa- 
rurent plus  grands  capitaines;  ils  ne  pensèrent  qu'à  réparer 
cette  première  perte.  Le  prince  de  Cundé  chargeant  avec  tou- 
te sa  cavalerie,  n'en  avait  réservé  que  très-peu  pour  la  dé- 
fense de  son  infanterie.  Le  duc  de  Guise  l'attaqua  le  premier; 
au  même  moment  Saint-André  tourne  à  gauche,  se  place 
entre  la  cavalerie  du  prince  de  Condé  qui  poursuivait  les 
fuyards  du  corps  de  bataille ,  et  son  infanterie  que  l'on  tail- 
lait en  pièces.  Donnant  ensuite  sur  quelques  escadrons  rci- 
très,  et  sur  un  bataillon  de  lansquenets  qui  tenaient  en- 
core, il  les  délit  sans  permettre  à  ses  gens  de  se  débander  et 
de  leur  donner  la  chasse  ;  le  maréchal  rejoignit  le  duc  de 
Guise.  L'amiral  rallia,  à  la  faveur  d'un  boîs,tiiie  partie  de 
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'  sa  cavalerie,  revint  à  la  charge;  et  ce  Futaucomment^ement 
de  ce  rombat  ijue  le  cheval  du  maréclial  a'étant  aballusouR 
lui.  il  fui  (ué  d'un  coup  de  pistolet,  par  un  getililbomme 
nooiiné  Bobigiiy  de  Mézièrea,  qui  avait  contre  lui  quelques 
griefs  particuliers.  Le  roi  avait  confisqué  les  biens  de  ce 
gealilhumme,  Burla  demande  du  maréchal  de  Saint-André. 
Soldai  inlrépiclc,  capitaine  habile,  courtisan  voluptueux, 
il  a  hianÉ ,  par  un  cuulraslc  assez  rare,  douter,  pendant  tout 
lecouvHdesa  vie,  laquelledesduux  passions  dominait  dans 
son  cœur,  l'amour  de  la  gluîre,  ou  le  goAt  du  pUisfr.  il''qyes 
Duplex,  l'iiisloire  militaire  àa  Suisfes,  la  vie  des  Hommes 
il/u.fù-es,  Brantôme,  le  président  de  Thou,  le  président  ffé- 
naut,  l'Histoire  de  France  du  Pire  Daniel,  le  Laboureur 
dans  ses  additions  aua'  mémoires  de  Castelnauf  les  Masu- 
res, de  l'Isle-Barbe  ,  Davila,  d'Aahi^é,  ta  Popelinière.y 

b'ALBON  (L.,  comte},  maréchal-de-camp,  du4févrîer 
i8i5.  Voyez  le  Supplément. 

b'ALBOUY  de  Muntro^ieb  (Germain-Ignace)  ,  maréchal- 
de-camp,  ué  à  Charleville,  le  3o  novembre  ijSi;  entra 
lieutenant  en  second,  ^uns  appointements,  au  régiment  dn 
Touraine,  au  mois  de  mars  >73g,  et  fut  appointé,  le  au 
avril  174*1  passa  lieutenant,  le  3o  novembre  i74^<eapi- 
taine,  le  i5  septembre  i74"î  et  aide-major,  le  i"mai  1755 ; 
y  prit  une  compagnie,  le  14  février  1761,  et  repassa  à  l'ai- 
de-majorilé,  le  a8  avril  1763.  M  est  re -de -camp  comman- 
dant des  grenadiers  ruyauK  du  Languedoc,  et  chevalier  de 
Saint-Louis,  il  fut  créé  brigadier  d'infdiiterifi,  le  f^mars 
1780,  et  niaréchal-de-camp,le  j"janvier  1784-  [fe'atï  inil.) 

d'ALBRET  (Charles),  connétable  de  FrancerW  accompa- 
gna, en  1390,  Louis  duc  de  Bourbon  en  Afrique;  servit 
quelques  années  dans  cette  expédition,  et  se  distingua  au 
siège  de  Tunis.  A  la  mort  de  Louis  de  Sancerre,  il  fut 
fait  connétable  de  France,  par  provisions  données  à  Paris, 
le  6  février  1402  (1),  et  en  prêta  serment  le  lendemain. 

(■]  Gndcrro]',  But,  du  eomiitaMfCi,  pag.  jg,  rapporte  Ici  proTÛtona 
de  Charles  d'Albrel,  et  les  date  du  91  février.  L'Sialoire  des  grands-ol- 
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L'an  i4o3,  il  commanda  une  armée  en  Guienne,  et  assié- 
gea le  château  de  Carlefin,  dont  la  garnison  désolait  le 
pays.  Après  six  semaines  de  siège,  le  château  se  rendit  par 
composition.  En  1404  et  i4o5,  il  continua  de  servir  contre 
les  Anglais  avec  le  comte  d'Armagnac ,  et  de  secourir  les 
Gascons;  s*empara  d*un  grand  nombre  de  châteaux  ou  for- 
teresses, et  soumit  la  ville  de  Bordeaux  à  une  forte  contri- 
bution. En  1406,  sous  Louis  duc  d'Orléans ,  il  commanda 
6000.  hommes  aux  sièges  de  Blaye  et  de  Bourg,  qu'il  ne  prit 
point.  Le  comté  de  Dreux  lui  fut  donné,  par  lettres  du  ai 
décembre  1407(1).  Il  fut  nommé,  par  lettres  du  26  du  même 
mois ,  conjointement  avec  le  chancelier,  pour  administrer 
le  royaume  pendant  la  maladie  du  roi;  conduisit  en  Beau- 
jolais 5oo  hommes d^armes  au  secours  du  duc  de  Bourbon, 
Tan  1409;  la  même  année,  il  conduisit  une  armée  jusqu^au 
Pas-de-Rostaing ,  pour  passer  en  Lombardie ,  ce  qui  n'eut 
pas  lieu.  Le  5  mars  14119  il  fut  destitué  de  sa  charge  de 
connétable  par  la  faction  de  Bourgogne,  ayant  embrassé 
le  parti  des  Armagnacs,  qui  lui  était  opposé;  il  y  fut  réta- 
bli par  la  faction  d'Orléans,  par  de  nouvelles  provisions  du 
i5  juillet  i4i3  (2).  La  même  année,  commandant  une  ar- 
mée sous  le  roi,  il  assiéjg;ea  Compiègne,  dont  les  Bourgui- 
gnons s'étaient  emparés.  En  14^49  le  duc  d'Aquitaine  joi- 
gnit l'armée  qui  faisait  ce  siège!  Le  connétable,  qui  con- 
tinua de  commander  sous  le  roi  et  sous  lui,  obligea  Com- 
piègne à  capituler  au  mois  de  mai;  il  prit  ensuite  Soissons 
qui  fut  pillé  et  brûlé.  De  Soissons,  l'armée  royale,  dont  le 
connétable  conduisait  l'arrière-garde,  alla  faire  le  siège  de 
Bapaume,  qui  se  rendit,  ainsi  que  son  château.  L'armée 
se  porta  sur  Arras,  dont  elle  forma  le  siège;  Charles d'Al- 

ficiers  de  la  couronne  les  date  du  7,  et  le  serment  du  21.  On  les  trouve 
dans  les  manuscrits  de  Brienne ,  dans  ceux  de  Seguier.  Aux  mémoriaux 
de  la  chambre  des  comptes,  cotésF;  au  dépôt  du  secrétariat  de  la  mai- 
son du  roi ,  partout  elles  sont  du  6,  et  le  serment  du  7.  Il  ne  peut  y  avoir 
d'erreur. 

(1)  Dëpôt  du  secrétariat  de  la  maison  du  roi,  Mëm.  G,  ,fol.   184.  Le 
Dictionnaire  des  maréchaussées  les  date  mal  à  propos  du  i4. 
(2^  Mémorial  de  la  chambre  des  comptes  G. 
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•X  y  commanda  l'avant-gii 
paix  au  duc  du  Bourgogue, 
des  liabitanis  d'Arras,  et  y 
■4i5,  le  connétable  marcha 
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!  serment  dt  fidélité 


[■de.  Le  i 
reçut  11 

m  gouverneur.    En 
bbeville,  pour  couvrit 


la  Picardie.  D'AbbevilU'  il  viul  à  Curbie  et  à  Péronne, 
pour  disputer  au  roi  d'Angleterre  le  passage  de  la  Somme; 
il  n'y  réussit  point.  Ce  prinbe  la  passa  à  SaÏDl-Quuntln ,  le 
19  octobre.  A  la  bataille  d'Azincourt,  <|ui  se  donna  six  jours 
après,  n'ayant  su  ni  ranger  ses  troupes,  ni  donner  des 
ordres  à  propos,  les  Français,  six  contre  un,  furent  entiè- 
rement défaits,  et  le  connétable  fut  tué  à  la  lëtc  de  l'avant- 
garde.  Cette  défaite  est  d'autant  plus  mémorable,  que  le 
connétable  avait  rejeté  l'olTre  faite  par  les  Anglais  de  payer, 
en  se  retirant,  tout  le  dommage  causé  par  eux  depuis  leur 
descente  en  Normandie.  {Hist.  des  grands-o^îciers  de  la 
couronne,  Monstrelct,  chap.  19  eC  sriiv.  Méeeray  dit  qu'il 
refitsa  long-temps  la  digiùtéde  conttélable;  iju'il  avait  rai-ion 
de  ne  point  'vouloir  l'accepter,  n'ayant  ni  l'expérience  ai  la 
capacité,  requises.  Ce  long-temps Jut  fort  court  ;  car  on  voie 
que  ses  provisions  sont  du  même  jour  tfue  la  mort  du  conné- 
talila  de  Sancerre.  ) 

ii'ALBIlEÏ(César-Phébu8),  comte  de  Miossens,  maré- 
chal de  France,  issu  d'une  îtranche  naturelle  de  la  même 
maison,  naquit  en  i6i.'(,  et  commença  à  servir  en  Hol- 
lande. A  son  retour  en  France,  il  obtint  un  régiment  d'in- 
fanterie, (ju'illeva,  le  8  juillet  i633(i];  il  le  conduisit,  en 
tG36,  au  siège  de  Corbie,  qui  se  rendit  à  iVl.  ie  comte  de 
Soissons,  le  10  novembre  ;  servit  en  Picardie,  eu  iGS;,  dans 
l'armée  du  maréchal  de  Brezé ,  en  iti38,  et  fut  l'ait  capitaine 
au  régiment  des  gardes-frauçaises,  sur  la  démission  du 
marquis  de  Cinq-Mars,  le  i  5  novembre  1639  (a).  Enseigne 
des  gendarmes  de  la  garde,  le  29  octobre  if344  ,  il  se  démit 
de  sa  compagnie  aux  gardes.  Marécbal-de-camp ,  le  so  mal 
1645,  il  fut  employé  à  l'armée  commandée  par  le  maré- 
chal de  Gassionj  marcha  aux  sièges  de  Mardick,  emporté 

(1)  Comptes  de  l'txlraordinaire  dea  guerres. 
(3)  ;«W(in.. 
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le  1 1  juillet;  de  Bourboui^,  rendu  le  9  août;  de  Béttiiioe, 
pris  par  le  duc  d'Orléans  le  5n:  an  siège  de  Courtray,  qui 
lui  pris,  le  98  juin  164^,  par  le  même  prince:  de  Ber^ïUfS' 
Saiiit-Winoi,  qui  capitula  le  5o;  de  Mardick.,  repris  par  ke 
duc  d'Orléans  le  a.'(  aoùl.  A  DiinLerqne .  i^ue  le  duc  d'En- 
gbien  contraignit  de  capituler  le  7  octobre,  le  comte  de 
Hiossens  attaqua  le  chemin  couvert,  et  s'y  èlablil  d'akonl  : 
ce  logement  occasiona  des  sorties  et  des  actions  très- vives, 
qui  obligèrent  de  l'abandonner.  Passé  sous-lieutenant  de 
la  compagnie  des  gendarmes  de  la  garde,  le  18  février  164?; 
il  servit  au  sié^e  de  Loas ,  le  1"  aoùl,  sous  le  maréchal  de 
Gassion  ;  l'archiduc  le  fit  lever  le  i5;  il  concourut  à  la  dé- 
faite de  8000  chevaux  près  la  Bassée.  L'armée  revint  devant 
Léo»  au  commencement  de  septembre;  l'archiduc  avait 
chassé  de  Pont-à-Vendin  les  Anglais  qui  le  gardaient.  Le 
comte  de  Miossens  y  accourut  avec  les  gendarmes  et  les 
chcvau-légers  de  la  garde,  repoussa  les  ennemis,  et  les 
empêcha  d'entrer  dans  lu  plaine,  et,  soutenu  par  un  batail- 
lon des  gardes-françaises,  il  Ici  força  d'abandonner  et 
Pont-à-Vendin  et  leurs  propres  retranchements.  Lens  reçut 
les  Français,  le  3  octobre.  Au  siège d'Ypjes,  qui  ouvrit  ses . 
portes  le  a8  avril  1648,  il  s'empara,  avec  les  gendarmes 
et  les  chevau- légers,  d'un  moulin  et  d'une  hauteur  qui 
devaient  facililer  la  tranchée ,  et  contribua  à  la  victoire  de 
Lens,  le  ao  août;  il  ne  quitta  point  la  cour  en  iB^O-  l''^n 
iG5o,  il  arrêta,  le  18  janvier,  le  prince  de  Coati  et  le  duc 
de  Longueville,  chefs  du  parti  des  frondeurs;  fut  créé  lieu- 
tenant-général des  armées,  le  7  jiiitlel(i],  et  servit  en  cette 
qualité  sous  le  marécJial  de  la  Meilleraye  ,  dans  l'armée  de 
Guienne;  au  siège  de  Bordeau»,  dont  l'entremise  des  par- 
lements de  Paris  et  de  Bordeaux  arrêtèrent  les  suites  désas- 
treuses. Le  comte  de  Miossens  fut  fait  capitaine-lieutenant 
de  la  compagnie  des  gendarmes  de  la  garde,  sur  la  démis- 
sion du  comte  de  Salignj,  le  10  mars  iIj5i,  et  prit  alors  le 
nom  de  marquis  d'Albrel.  A  la  mort  de  son  père  ,  il  fut  fait, 
le  ao  avril,  capitaine  et  gouverneur  des  cbdleaux  de  Lour- 

(i)  Dépôt  du  lecrétorial  de  U  miiisoii  du  roi. 
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des  et  de  Mauvésia  (1).  Di^tjehé  avec  sa  compagnie  sur  la 
Ra  de  juin  i65a,  il  attaqua  Saint-Deuys,  dout'tes  troupes 
du  prince  de  Condé  s'ctaienl  emparées  ;  eniporla  celte  place  , 
et  repoussa  les  Parisiens  jusque  dans  fa  capitale;  il  se 
signala  à  la  journée  de  la  porte  Saint- Antoine,  le  a  juil- 
let ;  ohlinl  un  brevet  daté  de  Cumpiëgne ,  le  24  août  t  4"' 
lui  .iccordail  la  charge  de  m.iréL'bal  de  France  (a);  l'état 
nie  ce  grade  lui  fut  expédié  àFaris,  le  i5féTrieri<)â3  5);  il 
P|)rë  ta  serment,  le  1"  juin,  et  Tut  nommé  ihevalier  des  ordres 
du  roi,  le  Si  di^cembre  1G61  ;  il  se  démit,  en  1666,  de  la 
compagnie  des  gendarmes,  etdv  gouvernement  de  Lourdes 
et  de  Alauvésiu  ,  en  i(>G8.  On  le  pourvut  du  gouvernement 
de  Guienoe,  au  moisde  novembre  1(170  ;  il  en  prêta  serment, 
le  i5  décembre ,  et  fît  sou  entrée  â  llordeaux  au  mois  de 
juin  i67i.  II  leva,  par  commission  du  i"  mars  1674,  un 
régiment  d'infanterie  de  son  nom,  et  le  garda  jusqu'à  sa 
mort;  il  en  leva  aussi  un  de  cavalerie,  par  comniis-^ion  du 
même  jour,  dont  il  se  démit  au  mois  de  juillet  167(1;  il 
mourut  à  Bordeaux,  le  3  septembre  de  la  même  année. 
(Diyi(i/  tic  la  guerre ,  Ilisloire  militaire  de  M.  de  Qutn~ 
ij ,  l'abbé  le  Pipre  de  Nœufvilte,  Mémoires  du  Pcred'Avri- 
gny,  l'abbé  Le  Gendre,  Histoire  des  grands-officiers  de  la 
courOTUie,  Sauclas.) 


L  b'AIBRET  (François-Amanjeu,  chevalier),  maréckal-de- 
camp,  frère  du  précédent,  fui  capitaine  au  régiment  de 
Saiutonge,  commandé  par  son  frère  dès  1640;  il  servit  au 
siège  de  Turin  la  même  année;  au  siège  d'Elue,  eu  1641; 
se  trouva  aui  combats  de  Villelongue,  de  Martoreil  et  de 
Lerida,  en  164a;  à  la  levée  des  sièges  de  Flix,  de  Mirabel  et 

E$u  cap  de  Quiers,  par  les  ennemis,  en  i643;  à  la  bataille 
""  ~  la,  en  i644;  au  siège  de  Roses;  à  la  bataille  de  Lio- 
1 1645;  au  siège  de  Lerida,  en  1646.  lU est re-de- camp 


(i)  Dcpât  da  aecrétaire  d'étal  de  la  province  de  G uien ne. 
(i]MaD<»cr>t  Le  TclUcr,  tome  XVIII ,  fol.  iji. 
(3)  Il  ot  rapparié  aux  manuscnls  Le  Tellier,  lonie  XJX,  page  S: 
Jani  CodefiDy,  page  inj. 
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du  régiment  d'infanterie  de  Saintonge,  à  la  mort' de  son  frè- 
re^ par  c<flbmission  du  27  avril  1647^  il  le  commanda  au 
second  siège  de  Lerida,  sous  le  prince  de  Condé,  et  au  siège 
deXortose,  en  iâU(8.  Ce  régiment  ayant  été  licencié  cette  an- 
née, il  leva,  par  commission  du  10  octobre  i65i,  un  régi- 
ment de  cavalerie  de  son  nom,  et  obtint,  le  12,  le  grade  de 
maréchal-de-camp.  Il  se  démit  de  ce  régiment,  en  i655, 
et  fut  tué  en  duel  par  le  comte  de  Saint-Léger- Corbon,  en 
1672,  {Dépôt  de  la  guerre,  annales  du  temps,) 

d'ALBRET  (  Charles-Amanjeu ,  marquis) y  màréchal^de-- 
camp,  neveu  du  précédent',  entra  enseigne  au  régimentxlu 
Roi,  le  i5  janvier  1667,  et  servit  au  siège  de  Tournay, 
de  Douay  et  de  Lille,  la  même  année;  se  trouva  comme  vo- 
lontaire à  la  conquête  de  la  Franche-Comté,  et  se  distin- 
gua aux  sièges  de  Besançon  et  deDôle,en  1668.II  devint  lieu- 
tenant au  régiment  du  Roi,  en  1670;  servit  en  cette  qualité 
aux  sièges  d'Orsoy,  de  Rhinberg  et  de  Dosbourg,  en  167a. 
Colonel  du  régiment  de  Navarre,  le  19  mars  1675,  il  le  com- 
manda au  siège  de  Maestricht,  la  même  année,  et  au  com-' 
bat  de  Scneff,  en  1674*  Créé  brigadier  d'infanterie,  le  12 
mars  1675,  il  servit  au  siège  de  Dinant,  d'Huy  et  de  Lim- 
bourg,  la  même  année;  au]|^  sièges  de  Condé  et  d*Aire,  en 
1676.  On  lui  donna,  par  commission  du  20  juillet  de  cette 
année,  un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom,  sur  la  démis- 
sion du  maréchal  (TAIbret,  son  oncle ,.  et  le  régiment  d'in- 
fanterie d'Albret,  vacant  par  la  mort  du  maréchal,  le  22  no- 
vembre suivant;  il  se  démit  du  régiment  de  Navarre,  le  1 7 
février  1677,  c*  fut  créé  marèchal-de-camp,  le  25.  Employé 
la  même  année  à  Tarmée  de  Flandre,  il  servit  aux  sièges  de 
Valenciennes  et  de  Cambray;  se  trouva  à  la  bataille  de  Cas- 
sel  et  à  la  prise  de  Saint-Omer.  Il  se  démit  de  son  régiment 
de  cavalerie,  le  17  février  1678,  et  mourut  étant  employé 
maréchal-de-camp  à  l'armée  de  Flandre,  le  5  août  de  la 
même  année.  {Brevets  militaires,  annales  du  temps,) 

D'A LBU FERA,  voyez  Suchet. 

d'ALDART  (Louis-François-Joseph,  baron),  maréchal-- 
de-camp,  naquit  en  1725.  D^abord  page  de  la  reine  9  il  en- 
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iisuîle  geiililhomnie  à  (lra[>eau  au  r<^giment  des  gardes- 
fraoçaises,  le  g  octobre  ijSg;  passa  eiiseigo»)  ie  3o  dé- 
cembre 1740;  ciiaeigue  à  pique,  le  10  mars  1^4^)  et  de 
greiiiidicrs,  le  4  août  suivant;  sous-Ueulenaiit,  le  alj  iaavier 
1^44;  soua-lieuleuanl  de  grenadiers,  le  4  novembre  1^45; 
lieutenant  de  grenadiers,  le  3  mars  174^'  ^^  capitaine,  le 
i6oclolire  1761  ;  il  fut  fait  lieutenant-toloiiel  en  second  au 
mêmeeorps;  brigadier  d'infanterie,  le  1"  mars  1780;  ma- 
récbal'de-camp,  le  5  décembre  1781,  et  commandeur  de 
l'ordre  de  Saint-Louis,  le  a3  août  1787,  et  dëcéda  avant  le 
i"mai  1789.  {Etaix  militaires.) 

ALDOBRANDINI  'François) ,  prince  Borghise,  maréckal- 
de  camp,  frère  putné  du  prince  Camille  Borghëse,  qui  fut 
gouverneur-général  des  provinces  au-delà  des  ^pes,  sous 
le  gouvernement  impérial,  naquit  à  Rome,  en  1777.  Entré 
au  service  de  France ,  en  1808  ;  il  fut  fait  colonel  du  4°  fé- 
giment  de  cuirassiers,  le  25  mars  de  la  même  année,  et 
combattit  à  la  tête  de  ce  corps  à  la  bataille  de  Wagram,  le 
G  juillet  180g.  Créé  général  de  brigade,  le  a  janvier  iSia  ; 
il  fut  nommé  grand'cvoix  de  l'ordre  de  la  Réunion,  le  3 
avril  i8i5.  Par  ordonnance  de  S.  A.  R.  Monsieur,  lieute- 
nant-général du  royaume,  en  date  du  ati  avril  1814.  il  fut 
maintenu  sur  le  tableau  des  généraux  de  brigade  en  acti- 
vité, et  fait  chevalier  de  Saint-Louis.  (Brevets  militaires , 
annales  du  temps.  ) 

o'ALEGRE  (Claude-Yves,  marquis),  maréckaf-de-campi 
leva  un  régiment  de  dragons  de  son  nom  de  cinq  compa- 
gnies de.  100  hommes,  par  commission  du  27  mai  i635  . 
et  le  commanda  jusqu'au  5o  juillet  iG5(i,  qu'on  réduisit 
tous  les  régiments  en  escadrons  :  on  lui  conserva  uni'  com- 
pagnie de  chevau-légers,  avec  laquelle  il  lit  toutes  les  cam- 
pagnes de  Flandre.  Il  obtint  par  la  suite  le  gouvernement 
d'Evreux:  le  brevet  de  maréchal-de-camp .  le  la  février 
1649;  ""  brevet  de  conseiller -d'état,  la  même  année,  et 
fuF  nommé  chevalier  des  ordres  du  roi,  le  2  juillet  i65o.  Il 
mourut  sans  avoir  été  reçu,  le  ]4  novembre  i(')64.  {Dépôt 
de  la  guerre.) 


y2  DICTIOSSAIBB    BIBTOBIQDB 

D'AL£GIlE(ïve8,  marquis),  maréchal  de  France,  neveu 
du  précédeot,  naquit  en  i655.  Eniré  aux  garder- du -corps, 
en  1675,  il  servi!  au  sit'gc  de  Limbouri;,  i[ui  se  rendil  le  ai 
juin;  àceluideCondé,  qu'oo  prit  à  distrélion  le  z6  avril 
i6;6;  et  à  celui  de  Valeuciennes.  emporté  le  17  mars  1677; 
de  Cambrai,  qui  capitula  le  5  avril;  et  du  chdteau,  qui  linl 
jusqu'au  17;  il  combatUl  à  koLesberg,  le  7  octubre,  et  eut 
part  k  la  prise  de  Fribourg,  le  14  novembre.  Passé  Bapitaine 
daus  le  régiment  de  cavalerie  de  Biran,  le  i5  février  16781 
il  servit  daca  l'armé»  d'Allemagne  sous  le  maréchal  de  Cré- 
qui;  contribua  à  la  défaite  du  cotnie  de  Slarhemberg,  retran- 
'  ché  à  la  (été  de  pont  de  Rhinfeld,  le  6  juillet;àla  défaite  du 
duc  de  Lorraine;  au  passage  de  la  KJnIz,  te  iS;  et  à  l'assaut 
du  fort  de  Kebl,  où  il  entra  avec  les  grenadiers,  le  37  ;  il  ob- 
tint ,  le  23  mai  1O79,  le  régiment  Rnyal-Dragoos  ;  servit  au 
camp  de  la  Sarre,  eu  1681  et  1683;  et  au  siège  de  Luzem- 
boarg,  qui  se  rendit  le  4  juin  i684-  Chargé,  ^prés  ce  siège, 
parle  maréchal  de  Créqui,  d'obliger  aux  contributions  le 
pays  de  Gueldre,  il  y  pénétra  avec  800  chevaux  et  un  déta- 
chement d'infanterie;  conserva  sa  troupe  dans  une  mar- 
che pénible  de  plus  de  5o  lieues,  et  la  ramena  à  l'armée 
sans  perle  ;  il  servit  au  camp  de  la  Saâne,  eu  i685  et  les 
suivantes  années;  en  Flandre,  sous  le  maréchal  d'Hu- 
mières,  en  168g;  et  combattit  à  Valcourt,  le  37  aoilt. 
Créé  brigadier  de  cavalerie,  le  10  mars  1690;  il  fut  etq- 
ployé  à  l'armée  de  Flandre,  sous  le  duc  de  Luxemboui^; 
força,  à  la  tête  des  dragons,  le  pas<tagc  de  la  Sambre,  le  39 
juin  ;  eut  part ,  le  5o,  à  une  vive  escarmouche  de  cavalerie, 
et  fut  blessé,  le  i"  juillet,  à  la  bataille  de  Fleurus.  Il  com- 
manda un  corps  de  dragons  pendant  le  siège  de  Alons .  que 
le  roi  prit  le  9  avril  16g  1,  et  marcha  ensuite  à  Leuze  sous 
le  maréchal  de  Luxemboui'g.  A  lalCte  de  quelques  régiments 
de  dragons,  se  trouvant  à  portée  d'attaquer,  en  arrivant, 
les  ennemis,  il  les  chargea  avec  avantage:  battît  un  corps 
d'infanterie  plus  nombreux  que  le  sien  ,  et  facilita  par  ce 
succès  la  victoire  qu'on  remporta  sur  les  Anglais  et  les 
Bollandais,  le  11  septembre;  il  servit,  en  169a,  sous  le 
maréchal  de  Luxembourg,  et  commanda  un  corps  séparé 
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de  aS  escadrons  de  cavalerie,  arec  pouvoir  d'agir,  avec 
ce  corps,  partout  où  il  jugerait  à  propos.  Au  combat  de 
Steinkcrquc,  le  3  août,  il  chargea  plusieurs  fois  à  la  tête 
des  dragons,  et  eut  le  brus  cassé  d'un  coup  de  feu;  nom- 
mé maréchal-dc-camp,  par  brevet  du  3o  miirg  lOgS,  U 
quitta  son  régiment;  servit  en  Allemagne,  sous  les  maré- 
chaux de  Lorges  et  de  Choiseul  ;  se  trouva  au  siège  et  à  la 
prise  d'Heidelbeiç ,  le  ai  mai,  et  du  château ,  le  a3;  fut 
employé  pendant  l'tiiver  sur  la  Meuse  et  sur  1j  frontière 
de  Champagne,  par  ordre  du  a8  octobre  ;  â  l'armée  d'Al- 
lemagne, en  169^,  sous  le  maréchal  de  Lorges,  le  aa 
septembre;  il  attaqua  le  général  Soyer  à  LangLundel, 
le  défit,  l'obligea  de  repasser  le  ruisseau  d'Otleibach;  Ht 
mettre  pied  à  terre  aux  dragons,  tt  força  les  retranche- 
mcnls  des  ennemis  :  après  avoir  éprouvé  quelques  ré^- 
stauces,  le  général  Soyer  abandonna  deux  pièces  de  cauon, 
ses  tentes,  grand  nombre  de  chevaux,  100  hommes  tués 
sur  la  place,  100  prisonniers.  Cette  victoire  ne  coûta  que 
30  hommes  au  marquis  d'AIègre;  il  servit  dans  la  même 
aruiée ,  en  i6ç)5  et  169G  ;  on  s'y  tint  sur  la  défensive  ;  em- 
ployé dans  l'armée  de  Flandre,  en  iC<)7,  sous  le  maréchal 
de  Villeroi,  il  prit  le  chlteau  de  Chellebelle  sur  l'Escaut, 
quoiqu'il  fût  soutenu  d'un  corps  d'infanterie  eo[i<.'nLte,  et 
marcha  au  siège  d'AIh ,  qui  se  rendit  le  5  juin  ;  il  était  au 
campdeCoudun,prÈsdeCompiègne,en  lOgS;  il  commanda 
au  paysdeGueldre,  sous  le  comte  de  Coigny,  par  lettres  du 
a5  octobre  1701.  Créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi, 
le  agi^mier  1703  ,  il  servit  &  l'armée  de  Flandre  sous  le  duc 
de  Bourgogne,  par  lettres  du  ai  avril  ;  détaché  avec  laoo 
chevaux  et  quelque  infanterie  pour  aller  reconnaître  l'armée 
des  ennemis,  il  battit ,  le  1 1  juin ,  aa  troupes  de  cavalerie 
que  le  comte  d'Athlone  avait  fait  avancer  à  une  demi-lieue 
de  l'armée  française  :  il  s'approcha  ensuite  à  la  portée  du 
mousquet  des  ennemis,  chargea  leur  arrière-garde ,  força 
leur  infanterie  de  se  jeter  avec  confusion  dans  les  fossés 
de  Nimègue,  et  d'abandonner  une  bonne  partie  de  leurs 
bagages,  après  avoir  perdu  laoo  hommes.  Cco^maudant 
dans  l'éleclorat  de  Cologne ,  par  ordre  du  16  novembre  sui- 
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vant,  il  enleva,  a[u'ès  une  grande  résistance,  le  poste  de 
GuiminiiL,  y  prit  aoo  draf^ns  et  aSo  chevaux.  AssiégA 
daiis  Boun,  sur  la  fin  d'avril  i^oS,  eutre  difTérentes  sor- 
ties qui  lui  réussirent ,  il  en  fit  une  sur  l'attaque  du 
Haut-Bliin,  dans  laquelle  il  chassa  les  assiégeants  jus- 
qu'à la  queue  de  la  tranchée  ;  encloua  leurs  canon§  et  leurs 
mortiers,  et  prit  plusieurs  officiers  prisannicrs.  L'artillerie 
ennemie  ayant  rasé  les  ouvrages  de  ferre  qui  servaient  de 
défense  à  la  place ,  et  le  corps  de  la  ville  étant  accessible 
de  tous  côtés,  il  obtint,  le  i5  mai,  une  capitulation  hooo- 
rable;  fut  ensuite  employé  à  l'armée  de  Flandre,  soua 
le  maréchal  de  Villeroi,  et  nommé  pour  commander  à 
Bruxelles,  le  27  septembre.  Après  la  mort  du  comte  de 
Coigny,  il  commanda  l'armée  de  la  Moselle ,  par  pouvoir 
du  13  octobre  1704;  et  pendant  l'hiver,  par  ordre  du  i5 
novembre  suivant.  Il  servait  dans  l'armée  de  Flandre,  en 

1705,  lorsque  les  alliés,  à  la  faveur  de  la  nuit,  surprirent, 
le  18  juillet,  les  lignes  qui  couvraient  la  Flandre  espagnole 
du  côté  de  Necfaespen  et  d'Hilesheim  :  le  marquis  d'Alègre 
y  soutint  un  combat  très-opinidlie,  dans  lequel  il  eut  un 
cheval  tué  sous  lui,  fut  fait  prisonnier  et  conduit  en  Hol- 
lande, où  le  roi  lui  fit  expédier  un  plein  pouvoir  pour 
traiter  la  pais  avec  ceUe  république.  Il  obtint  le  gouver- 
nement de  Saiut-Omer,  par  provisions,  le  25  septembre 

1706,  et  la  lieuleDunce-générule  du  Haut-Languedoc,  k  la 
mort  du  comle  de  Calvissou,  par  provisions  du  i"  janvier 

1707,  registrées  au  parlement  de   Toulouse,  le  3i  mars 

1708,  Échangé,  en  1713  ,  après  raffaire  de  Deuain  ,  ii  se 
rendît  à  l'armée  de  Flandre;  marcha  au  siège  de  Douai, 
qui  se  rendit  le  S  septembre  ;  au  siège  du  Quesnoy,  pris  à 
discrétion  le  4  octobre.  Chargé  en  chef  du  siège  de  Bou- 
chain,  il  obligea  la  garnison  de  se  rendre  prisonnière  de 
guerre,  le  19  du  même  mois  ;  se  démit  de  la  Ijeulenance- 
géuérale  du  Languedoc,  au  mois  de  jamier  i7]3;  servit  à 
l'armée  du  Ahin  sons  îe  maréchal  de  Tiliars;  comm^tnda 
l'armée  d'observation  dans  le  Palatinat  pendant  le  siège  de 
Landau,  que  le  prince  de  T\'illember5  rendit  le  20  août; 
pagsa  ensuite  le  Rhin  au  Fort -Louis;  marcha  eu  si  bon 
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"ordre  à  la  porlée  des  ennemi»,  tjne,  quoique  supérieurs 
eD  nombre,  ils  n'osèrent  sortir  de  leurs  retranchements,  et 
encore  moins  lenter  de  secoorîr  Fribourg  ,  dont  il  couvrait 
le  siège.  Celte  place  se  rendit  le  i"  novembre,  le  fort  et 
les  cbdteaux  capitulèrent  le  16.  Après  la  mort  du  comte 
au  Saillant,  il  fut  fait  gouverneur  et  lieutenant  -  général 
des  villes,  pays  et  évëchés  de  Me<E  et  de  Verdun  ;  il  se 
démit  alors  du  gouvernement  de  Saînt-Omer.  Créé  maré- 
chal de  France,  le  a  février  1734,  il  prêta  serment  le  lo; 
commanda  en  llreiagne,  par  commission  du  n  seplem- 
bre  suivant,  et  y  lintlesélats.  Nommé  chevalier  des  ordres, 
le  1"  janvier  1728,  le  roi  le  reçut  le  3  février  de  la  mAme 
année;  il  mourut  legmam  1755.  (^Titres  originaux,  dépôt 
de  la  guerre,  gazettes  du.  lempx ,  Journal  /ustorique  de 
Loui-1  XIP^,  par  lePère  Gri^t ;  Histoire  militaire  de  Louis- 
le~Grand ,  par  le  marquis  de  Quincy;  Bauclas ,  Mémoires 
_  du  Père  d'Avrigny  ,  te  président  Hénaut.') 

i»'ALENDUY  DB  BoHAM  (Christophe),  maréchal-de-camp, 
entra  cornette  au  régiment  de  cavalerie  de  Lançon,  le  10 
décembre  1675;  se  trouva  à  la  bataille  de  SenefT,  en  iti;/); 
obtint  une  lieuteoance,  le  4  mars  1675,  et  servit  aux  sièges 
de  Dinanl,  de  Huy  et  de  Limbourg,  d'où  il  passa  avec  le 
maréchal  de  Créqui  en  Allemagne;  combattit  à  Consar- 
brûck,  et  contribua  à  la  défense  de  Trêves.  Il  continua  de 
servir  en  Allemagne  sous  le  maréchal  de  Créqui,  en  1676. 
Capitaine  au  régiment  de  cavalerie  deGrignan,  le  7  janvier 
1677,  il  »e  trouvaaussiégesdeValeneienneseldeBouchaîni 
à  la  bataille  de  Cassel;  à  la  prise  de  Saint-Omer  la  même 
année.  Le  roi  ayant  résolu  d'envoyer  du  secours  aux  Hon- 
grois ,  choisit  M.  de  Boham  pour  celte  mission ,  le  créa  bri- 
gadier, le  16  novembre,  et  lui  donna ,  le  39  ,  une  commis- 
sion pour  lever  un  régiment  de  son  nom  dans  le  pays.  S'é- 
tant  acquitte  de  sa  commission  à  la  satisfaction  du  roi ,  il  fut 
créé  maréchal-de-camp ,  le  ai  décembre  1678,  et  lors  de 
son  retour,  il  fut  présenté  à  S.  M. ,  au  mois  de  mai  1680. 
Dans  l'original  d'un  certificat  donné  par  lui  à  Varsovie,  le 
1"  avril  1G80,  au  sieur  Deuil ,  trésorier  de  cette  armée,  il 
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prend  les  qualités  suivantes  :  Christophe  d'Alenduy  de  Bo- 
hém,  seigneur  de  Malony,  maréckal~des-eantps  et  armée* 
dit  roi,  général  des  b'OUftes  auxiliaires  de  sa  majesté ,  en- 
voyées au  secours  des  mécontents  de  Hongrie,  {^Annales  du 
temps,  Gazelle  de  France  du  11  mfl(i68o.) 

d'ÂLÉS  ob  Cduet  (Pierre),  maréchal-de-cam,p,  fut  d'a- 
bord enseigne  au  rt^giment  de  Longiieval.  Il  occupait  ce  gi-a- 
de  lorsque  le  roi  lui  commanda,  le  u6  juillet  itiS^t  de  se 
Iraosporler  sur  les  lieux  pour  dresser  les  caries  paiticuliëres 
de  Picardie,  du  Boulonais,  do  pays  reconquis  et  d'autres  .; 
provinces  voisinps.  Il  fil  quelques  campagnes  avec  son  régi- 
ment, levaeasnile  une  compagnie  de  100  hommes  au  régî- 
meot  do  nouvelle  levée  de  Beiiucc,  par  commission  du  16 
novembre  i655,  et  se  trouva  avec  ce  régiment  à  ta  prise  de 
Corbie,  en  t656;  aux  sièges  d'Yvoy  et  de  Dauivilliers ,  en 
1637;  de  Saint-Omeret  deRenti,  eu  i638;  au  siège  et  au 
combat  deThiouville.  en  lôSg;  et  il  fut  nommé  gentilhom- 
me ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  le  la  mars  1640;  Tit 
partie  de  la  garnisou  de  Verdun;  marcha  au  siège  d'Ar- 
ras,  et  au  combat  qui  se  donna  sur  cette  place  la  même  an- 
née, et  servit  à  la  bataille  de  la  Marfée,  en  i64''  Son  régi' 
ment  ayant  été  incorporé  dans  le  régiment  de  Piémont,  il  y 
cflnserva  une  compagnie ,  et  se  trouva  à  la  bataille  d'Hon* 
necolirt,  en  164^;  à  celle  de  Rocroy  et  au  siège  de  Thion- 
TïUet  en  i643;  au  siège  de  Cravelines,  en  i644i  à  la  prise 
de  Gassel,  de  Mardict,  de  Linck,  de  fiourbourg,  de  Henin, 
deBéthuneet  de  Saint-Venant,  en  i645;à  la  prise  de  Cour- 
tray,  de  Bergues  et  de  Dunkerque,  en  1646;  au  siège  de 
Dixmude,  en  1647;  et  au  siège  d'Ypres,  en  1648,  où  il  ob- 
tint le  grade  de  sergent  de  bataille,  le  20  juillet,  grade  va- 
cant par  la  mort  de  Joachim  d'Aiès  de  Corbet,  son  Trère 
puti>é.  Il  se  trouva  en  cette  qualité  a  la  bataille  de  Lens; 
le  roi  lui  donna,  le  10  novembre  suivant,  une  pension  de 
-aooo  livres.  Il  continua  de  servir  en  Flanili'e,  fut  créé  ma- 
réchal-de -camp,  le  17  avril  iti5a,  et  maître  d'Iidtel  du  roi, 
le  4  septembre  de  la  même  année.  Le  roi  lui  accorda  une 
gratification  de  1000  livres,  le  a  ■  octobre  1686,  et  doux  au- 
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"tres  scmblablee,  le  4  octobre  16S7,  et  le  6  octobre  1688. 
On  ue  le  trouve  point  ein|ilnyé  en  qualité  de  maréchal-dé' 
camp.  Il  mourut  en  1 689.  (Voyez  le  dépôt  de  la  guerre,  et  la 
génvaiogia  Ue  cette  famille  dans  l'Armoriai  général.  ) 

n'AtIGRE  fLouis,  marquis),  maréchal-de-cainp,  fui  d'a- 
bord abfaé  de  Saint-Jacques  de  Prpvins  ,  puis  capitaine  au 
régiment  de  Normandie,  le  aS  janvier  164^;  il  commanda 
sa  compagnie  aux  sièges  de  Trin  et  de  la  citadelle  d'Asl,  la 
m^mc  année;  de  Sant-Î-A  et  du  château  d'Ast,  en  i644? 
au  siège  de  Iloseï,  en  164Î;  au  sîége  d'Orbitello  ;  à  la  prise 
de  Piombino  et  de  Porto-l.ongone,  en  t64G;  au  siège  de 
Crémone,  co  1647;  au  siège  d'Orbitello;  à  la  prise  de 
l'Ile  de  Trocida;  et  à  l'escalade  de  Salernc,  en  i648;  il 
resta  en  Italie,  oîi  on  se  tint  sur  la  défensive,  en  i64()  et 
i65o.  M  est  re- de -camp  d'un  régiment  de  cavalerie,  le  7 
juillet  i65o,  il  défit  complélemcnt  un  corps  de  800  hom- 
mes ;  au  mois  d'octobre,  et  fut  créé  maréchal -de- camp,  le 
18  novembre  suivant.  Il  contribua,  en  i65i,  à  la  défense 
de  Barcelone  ,  et  donna  les  plus  grandes  preuves  de  valeur 
à  la  prise  de  la  ville  et  de  l'église  de  Terrasse,  le  :i8  janvier 
i652.  Il  avait  été  nommé  pour  commander  la  cavalerie  de 
l'armée  d'Italie,  le  \i  septembre  i63i;  y  servit  en  16S3  et 
i653,  et  mourut  l'année  suivante ,  &  l'dge  de  Z-}  ans.  {Ma- 
nuscrit  Le  Tellier,  tome  X^ ,  fol.  l'jt^:  dépôt  de  la  guerre, 
GateUe  de  France  des  ^1  octobre  i65oet  \"  novembre  i^'^^. 
^^X/Histoire  des  grands-afficiers  de  la  couronne,  tome  f^I,  et 
WÊjtTiou.veau  Moréri,  lui  donnent  la  qualité  de  lieutenant-géné- 
^Hni/,  qu'il  n'a  point  eue.") 

d'ALLIS  de  ViLLGNEDve  (Jean) ,  maréckal-de-camp ,  fut 
employé  et  payé  comme  m  a  réchat- de- camp ,  du  4  "i^i 
i574t  dans  l'armée  commandée  par  le  duc  de  Hontpen- 
flier,  en  1574  et  i575;  il  se  trouva  à  la  réduction  de  Fon- 
tenoy^le-Comte,  de  Talmonl,  de  Sainl-Muixeut,  àla  prise 
'  des  châteaux  de  la  forêt  sur  Seurre ,  de  Clierveux,  d'AuI- 
miy,  de  Messe  et  de  Marans,  en  i574i  c'  continua  de  ser~ 
_.T)r  dans  la  même  province,  eu  i375-  {Comptes  de  l'ex- 
mtraordinaire  des  guerres.) 
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ALLIX  (Jacques-Alexandre-Fiançois),  comle  île  Preu- 
ilenthal,  liaUenant-génénil ,  est  né  à  Percy  en  Picardie  ,  le 
ai  décembre  1776;  entra  dans  le  corps  de  l'urtillerie  en 
qualité  d'élève,  le  ai  mars  1791;  filles  campagnes  de  cette 
anm^e  el  des  suivantes  à  l'armée  du  Nord,  el  devint  colo- 
nel d'artillerie  en  1796.  Employé,  l'an  1800,  à  l'armée  d'I- 
talie, il  dirigea  l'attaque  de  Vérone;  passa  au  service  de 
Weslpli;dic  en  qualité  de  général  de  brigade,  le  1"  octobre 
i8d8,  et  fut  créé  général  de  division,  le  iSavril  181a.  Dans 
la  retraite  qui  suivit  immédialemcnt  la  campagne  de  Rus- 
sie, en  i8i3,  ie  général  Allix  déploya  un  grand  courage 
et  des  talents  supérieurs.  Le  roi  Jérôme  avait  été  con- 
traint de  quitter  Cassel  ;  Allix  contribua  à  l'y  faire  rentrer, 
et  comprima  les  insurrections  qui  s'élevaient  de  toutes 
parts  contre  les  Français.  Pour  récompenser  ï^s  services, 
le  roi  de  Weslpbalie  le  créa  comte  de  Freudenthal,  et  lui 
assigna  une  dotation  sur  sa  cassette  particulière.  Employé 
en  France  tors  de  l'invasion  de  i6i4i  'I  conlint  long-temps 
les  efforts  des  Autrichiens  près  de  Sens;  pénètru  ,  le  18  fé- 
vrier, dans  la  forêt  de  Fontainebleau,  et  en  cfaassa  uu 
corps  de  Cosaques  ;  il  fui  nommé  général  de  division  au 
service  de  France,  le  tQ  du  même  mois.  Le  roi  le  créa 
chevalier  de  Saint- Louis  peu  après  son  relour.  Lors  du  dé- 
barquement de  Buonaparte,  en  i8i5,  il  lejoignil  à  Auxer- 
rCj  et  fut  nommé  commandant  du  déparlement  de  l'Yon- 
ne. La  guerre  ayant  été  résolue,  le  général  Allix  fut  en- 
voyé à  Calais,  où  il  arriva  le  19  avril,  el  y  passa  en  revue 
les  troupes  de  la  garnison.  Lors  de  la  retraite  des  débris  de 
l'armée  de  Waterlo  et  du  corps  du  général  Grouchy,  il 
commanda  une  division  sous  les  murs  de  Paris,  el  suivit 
l'armée  dans  sa  retraite  sur  la  Loire.  Compris  dans  l'or- 
donnance royale  du  ai  juillet,  et  dans  celle  du  17  janvier 
1816,  il  sortit  du  royaume,  et  se  rendit  en  Suisse.  {Aloni- 
ti'ur,  annules  du  ttinps.) 

u'ALLOlS  oB  TflETS  (Adrien-Tbéodore),  co'nte  d'ffercu- 
iais ,  maréchal-ile-cainp  en  retraite.  Voyeï  le  Supplément. 
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D'ALLONVILLE  (Armand-Jean,  comle),  maréchal-de- 
com^,  Était  nieslre-de-catop  <Iu  5'  régiment  de  chevau- 
légers  et  chevalier  (le  ^int-Louis,  lorsqu'il  fut  créé  bri- 
gadier de  cavalerie,  le  r'mars  1780,  elma/échal-de-camp," 
le  1"  janvier  1784-  Il  commanda  les  p;onlilhommes  de  Bre- 
tagne pendant  les  campagnes  de  l'émigralioo;  se  relira  à 
Londres  au  licenciement  de  iSot,  et  y  mauriit  au  mais 
de  janvier  1811,  11  est  père  du  comte  Alexandre -Louis 
d'Allonville,  nommé  préfet  du  déparlemenl  de  la  Creuse, 
le  aa  avril  i8i4i  puis  passé  à  la  préfecture  d'Ille-et-Vi- 
laine,  le  i4  février  1816,  et  créé  chevalier  de  Saint-Louis. 
(^Etals  niUîtaires ,  annales  du  temps.) 

D'ALLONVILLE  (Antoine-Charles-Auguslio,  chevalier), 
niaj-i'chal-de-camp,  fi-èce  puîné  du  précédent,  était  lieute- 
nant-colonel du  régiment  d'Artois  cavalerie,  et  chevalier  de 
Saint-Louis,  lorsqu'on  le  créa  brigadier,  le  1"  mars  1780; 
il  obtint  le  grade  de  maréchal-de-camp,  le  18  janvier  1784; 
fut  nommé  sous- gouverneur  du  dauphin,  fils  aîné  du  roi 
Louis  X.VI ,  et  fut  tué  au  château  des  Tuileries,  le  t  o  août 
ijga,  où  il  s'était  rendu  pour  défendre  le  roi.  {Etats  mili- 
taires ,  annales  du  temps.) 

b'ALLONVILLE  (Jean -Nicolas,  baron),  frère  putné  du 
chevalier  d'Allonville,  fut  créé  maréchal -de-camp,  le  3i 
mai  1790;  il  émigra  en  1791;  fit  les  campagnes  de  1793  et 
1793  â  l'armée  du  prince  de  Condé,  et  fut  tué  à  l'aifciirede 
Berchem,  en  Alsace,  le  a  décembre  1793. 

ALMERAS  (Louis,  baron),  lieuCi:nant-gcncral ,  naquit  à 
Vienne  en  Dauphiué,  le  i5  mars  1768,  et  fut  d'abord  élève 
des  ponts  et  chaussées,  et  étant  entré  au  service,  le  1"  no- 
vembre 1791»  dans  le  5*  bataillou  de  volontaires  nationaux 
du  département  de  l'Isère,  il  y  fut  fait  sergent-major;  passa 
successivement,  dans  ce  corps,  aux  grades  de  sous-lieute- 
nant, le  i3  novembre  de  la  même  année,  et  d'adjudant- 
major,  le  ig  mars  1795.  Il  servit,  dans  ce  bataillon,  à  l'ar- 
mée des  Alpes,  en  179a  et  1793,  et  s'yélant  distingué,  il  fut 
fait  adjudant-général  chef  de  bataillon,  le  1^  septembre  de 
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cette  dernîÈre  aunée.  En  i  yg^,  à  lit  lËtc  de  aoo  hommes,  il 
défit  un  corps  sarde  de  1 5oo  hommes,  dans  la  vallée  d'AosL 
En  1  jyfi  et  1 797,  il  eut  un  commandement  dans  les  dtSparle- 
ments  méridionaux  de  la  France,  où  il  comprima  les  mou- 
veoientg  royalistes  t|iii  s'élaient  munirestés  dans  le  Gard;  il 
dispersa  les  handes  rassemblées  sous  les  ordres  de  Saint- 
ClirîslolelDomiiiii|ue  Allier,  et  concourut  à  l'arrcttalion  da 
premier  de  ceschel's  d'insurgés.  En  1 79g,  il  fut  employé  dans 
l'expédition  d'Egypte;  00  lui  donna  le  commandement  de 
la  province  de  Uamietle,  avec  mission  de  presser  les  travaux 
des  fortifications  de  cette  place,  ainsi  que  des  points  de  la 
côte  du  Nil  qui  en  dépendaient;  il  y  fit  équiper  une  flot- 
tille, qui  servit  à  transporter  l'artillerie  destinée  au  Mége  de 
Jafla.  En  1800,  dans  une  attaque  snrle  Caire,  il  comman- 
da  on  fort  détachement  tiré  de  la  division  du  général 
Friant;  s'empara  du  quartier  cophte,  situé  au  dehors  de  la 
ville;  et  après. en  avoir  chassé  l'ennemi,  qui  s'y  était  bar- 
ricadé et  retranché  dans  toutes  les  maisons,  il  prit  une  po- 
sition et  les  mesures  convenables,  pour  assurer  la  commu- 
nication sur  toute  la  ligne  des  opérations  du  siège.  A  la  ba- 
taille d'Héliopolis,  le  19  mars  1800,  il  commanda  une  des 
colonnes  d'attaque;  y  reçut  deux  blessures,  et  fut  fait  gé- 
néral de  brigade,  le  a5  du  mi^me  mois.  De  retour  en  France 
avec  les  débris  de  i'armée  d'£gy|>le,  il  fui  nommé  com- 
mandant de  la  légion-d'honneur,  le  14  juin  i8o4;  ou  l'em- 
ploya h  l'Ile  d'Elbe,  et  ensuite  à  l'armée  d'Italie,  avec  la- 
quelle il  fil  la  campagne  d'Allemagne,  en  iSop;  combat- 
titàWagramileô  juillet  de  celte  année,  ctyfui  blessé.  Em- 
ployé à  la  grande  armée  de  Russie,  en  iSis,  il  se  trouva  à 
la  bataille  de  la  Moskowa,  le  7  septembre,  et  y  reçut  des 
blessures;  créé  lieutenant-général,  le  6  octobre  de  la  mê- 
me année,  il  lit  en  cette  qualité  la  reiraile  de  Moscou, 
pendant  laquelle  il  fut  fait  prisonnier,  le  16  novembre;  il 
rentra  en  France,  le  a5  août  1814,  et  fut  nommé  chevalier 
de  Saint-Louis,  le  3o  du  même  moiii.  (^Brevets  militairex, 
annales  du  temps.) 

oss  ALMONS,  voyez  Febuis. 


■  D£S    CÉNÊHAUX    FRANÇAIS.  &|< 

u'ALOÏGHÏ  (Henri-Louis) ,  martiuis  de  Rochefort,  ma, 
réckal  de  France,  servit  d*abord  sous  le  prince  de  Candé. 
qui  (ui  donna  sa  compagnie  de  gendarmes;  suivit  ce  prince 
à  la  bataille  de  Rocroy,  le  19  uiai  1645  ;  au  siège  el  k  ta  prise 
deTbioDville,  le  10  août;  aux  combats  de  Fribourg,  les  5 
et  5  août  i644i  <*  '^  prise  de  Spire,  le  99;  de  Philisboiu^, 
le  9  septembre;  de  Mayence,  le  17;  au  combat  de  Nord- 
lingue,  le  3  août  1645;  au  siège  de  Courtray,  qui  se  ren- 
dit le  aS  juin  1646  ;  de  Mardick ,  qui  capitula  le  ^4  ^oût  ; 
de  Furnes,  pris  le  7  septembre;  de  Bunkerque  ,  le  7  oc- 
tobre; au  siëge  de  Lerida,  levé  le  17  juin  1647;  et  enfui,  à 
la  bataille  de  Lens,  le  30  août  1648.  Uui  aux  Espagnols 
après  la  retraite  de  M.  le  prince ,  il  marcha  à  la  prise  de 
Aethcl,  le  3o  octobre  1632;  de  Sainte  -  Menebould ,  le  14 
novembre;  de  Rocroy,  le  3o  septembre  i653;  à  la  défjile 
de  l'arcbiduc  dans  les  lignes  d'Arras,  le  ^5  août  i654;  à  la 
défaite  du  maiécbal  de  la  Ferlé ,  devant Valenciennes,  le  16 
juillet  i656:  à  la  prise  deCondé,  par  les  Espagnols,  le  18 
août;  à  la  bataille  de  Dunes,  près  Dunkerque,  le  14  juin 
iti54.  Il  passa  en  Hongrie,  sous  le  comte  de  Coligni;  se 
distingua  au  combat  de  Saint-Godard,  le  1"  août  1664.  Il 
reçut  au  visage  une  blessure,  dont  il  a  toujours  porté  la 
marque.  Ou  lui  donna  ta  charge  de  capitaine-lieutenant  de 
la  compagnie  des  gendarmes-dauphins,  à  la  création  de 
cette  compagnie,  le  i3  décembre  «665,  et  on  le  fit  briga- 
dier de  la  gendarmerie  par  brevet  du  même  jour.  Il  servit 
en  qualité  de  brigadier  de  cavaleries  en  1667;  à  la  prise  de 
Charleroy,lea  juin;  deBergues-Saint-Winoi,  te 6;  de  Fur- 
nes, le  13;  et  d'Ath,le  18  :  il  eut  le  gouvernement  de  cette 
dernière  place,  le  1 4  octobre  suivant.  Créé  maréchal-de-camp 
le  1"  janvier  1668,  il  ttervit  à  l'armée  de  Flandre,  sous  le 
vicomte  de  Turenne,  dont  la  paix  interrompit  les  expédi- 
tions, le  a  mai.  Le  29  du  même  mois,  le  roi  lui  donna  ime 
pension  de  sooo  éciis.  Employé  sur  les  frontières  de  Lor-- 
raine,  sous  le  maréchal  de  Créqui,  par  lettres  du  5  jan- 
vier 1669,  il  obtint,  le  10  mars,  la  3"  compagnie  française 
des  gardes-du-corps  du  roi,  vacante  par  la  démission  A» 
duc  d'Aumonl,  el  .le  démit  de  la  compagnie  des  gendir- 
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mes- dauphin  s.  Nommé  lieutenant-général,  le  iS  avril  1673. 
il  suivît  le  rai,  en  Bollande,  au  siège  et  à  la  prise  â'Orsoy, 
le  3  juin;  de  Rheimberg,  le  6  juin;  au  passage  du  RhJa, 
le  Ja,  où  il  s'empara  de  Naerden,  d'Amersford,  et  de  plu- 
sieurs autres  places;  à  la  soumission  d'Ctrecht,  le  20,  de 
Ilocsbourg,  le  ai.  Il  tenta  sans  succès  de  se  rendre  maî- 
tre des  Écluses  près  d'Amsterdam,  Désigné  pour  comman- 
der en  Lorraine,  par  pouvoir  du  3  août,  il  y  commanda 
pendant  l'hiver,  Lieulenant-général  à  l'armée  de  Flandre, 
par  lettres  du  3  avril  1675,  il  servît  au  siège  de  Maestricht, 
que  le  roi  prit  le  ag  juin  :  il  reprit  le  commandement  en 
Lorraine,  en  Barroie,  sur  les  frontières  de  la  Sarre,  y  com- 
pris Trêves ,  par  pouvoir  du  1 1  décembre.  Emplcj^é  à  l'ar-  ' 
niée  de  Flandre  sous  le  prince  de  Condé,  le  7  juin  1674, 
il  combattit  à  SenefT,  le  1 1  août  ;  chargea  vigoureuse- 
ment la  cavalerie  espagnole,  et  reçut  une  blessure  dans  ce 
combat.  Le  37  février  1673,  il  reçut  le  commandement 
général  de  la  Lorraine  ,  du  Barrois,  des  trois  évéchéa  et  de, 
toutes  les  frontières,  et  y  demeura  fusqu'au  g  mai,  épo- 
que où  il  partit  pour  l'armée  du  maréchal  de  Créquï.  Il 
commanda  en  chef  le  siège  d'Huy,  qu'il  investit  le  1"  jnin; 
fit  construire,  en  arrivant,  un  pont  sur  la  Meuse,  afin  que 
l'armée  du  roi  put  communiquer  avec  les  troupes  du  siè- 
ge. Deux  batteries,  dressées  par  ses  soins,  battirent  un  fort 
(|ul  couvrait  le  château;  il  l'enleva  après  quelque  rési- 
stance, et  les  troupes  s'y  logèrent  ;  il  repoussa,  le  5,  une 
sortie  des  assiégés,  qiti  se  retirèrent  avec  perte.  La  place 
ayant  capitulé,  il  donna  ses  ordres  pour  la  réparation  des 
brèches;  laissa  garnison  dansHuy;  en  partit  le  (>,  et  mar- 
cha sur  Limbourg,  ville  bien  fortifiée,  qu'il  inventit  aussi- 
tôt. Les  lignes  de  oirconvallatioo  furent  en  état  dès  le  i3. 
Le  prince  de  Condé,  le  duc  d'Enghîen  et  le  maréchal  de 
Créqui  s'y  rendirenl.  Le  comte  de  Nassau  remit  la  place 
le  ai.  Le  marquis  de  Rochefort  fut  employé  comme  lieu- 
tenant-général à  l'armée  d'Allemagne,  te  39  juillet  1675- 
Créé  maréchal  de  France ,  l<'  5o  ,  il  retourna ,  le  a5  octo- 
bre, dans  son  commandement  de  Lorraine,  où  il  passa 
l'hiver.   Nommé,  le  10  mars  1676,  pour  commander  uu 
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irps  d'armée  sur  la  Meuse  et  sur  la  Moselle,  il  mourut  à 


dépôt  du  secrétariat  de  la  n 

de  M.  de  Quincy,  Journal  historique  du  Père  Grijffèl ,  Mé- 

r7ires  du  Père  d'Avrigny,  et  Gazette,  de  France.) 
B'ALONSAC  ,  voyez  db  Lori. 
i>'ALSACE-HE!NIN-LIÉTARD  ( Philip pe -G abrid-Mau - 
Tice) , prince  de  Hi'niii  el  du  saint-empire,  maréchal-de- 
camp  ,  né  à  Bruxelles  le  17  juin  i744i  fils  d'Alexandre- 
Gabriel -Joseph  prince  de  Chimay,  général-feld-maréchal- 
Iteulenant  des  armées  de  la  reine  de  Hongrie,  fut  créé  ma- 
re chal-de- camp ,  le  g  mars  1786)  étant  alors  capilaine  des 
gardes-du-corps  de  M.  le  comte  d'Artois.  11  fut  condam- 
né à  mort,  par  le  tribunal  révolu lionn aire  de  Paris ,  le  7 
juillet  1794-  [Moniteur.) 

ALTERMATT  (Urs),  maréehal-de-camp ,  entra  au  ser- 
vice au  mois  de  janvier  1670,  et  fit,  eu  qualilé  de  subal- 
terne, toute  la  guerre  de  1673  à  1676;  il  obtint,  le  it 
janvier  i6S4)  une  compagnie  dans  le  régiment  de  Stoppa 
jeune,  et  passa,  le  27  septembre  suivant,  à  une  compa- 
gnie dans  te  régiment  de  Sloppa  atné ,  devenue  vacanle 
par  la  mort  de  Clauscu  ;  il  commanda  celle  compagnie  à 
l'attaque  de  Valcourt,  en  1U69.  Major  du  régiment  des 
gardes-suisses >  le  a  avril  1690,  il  eut,  le  même  jour,  une 
commission  pour  tenir  rang  de  capitaine  dans  ce  régiment  ; 
fut  blessé,  la  mCme  année,  à  la  bataille  de  Fleurus,  et  eut 
rang  de  colonel  d'infanterie  le  a6  mars  1691,  après  le  siège 
de  Mons  où  il  avait  servi  ;  il  était  aux  sièges  de  la  ville  et 
des  chileaux  de  Namur,  et  à  la  bataille  de  Stelukerque, 
en  169»;  à  {a  bataille  de  Nerwinde  et  au  siège  de  Charle- 
roy,  en  1(193 ;  à  l'armée  de  Flandre,  en  1694 >  ^u  siège  et 
au  bombardement  de  Bruxelles,  en  1C95  ;  il  se  démit,  cette 
année,  de  la  majorité  du  régiment  des  gardes-suisses.  Ca- 
pitaine-lieutenant de  la  compagnie  générale,  le  1"  février 
i6,  il  la  commanda  à  l'armée  de  Flandre,  en  1701,  170a 
Let  1703.  Créé  brigadier,  le  26  octobre  1704;  et  inspecteur 
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général  de  rinfatiterîe ,  le  12  mai  1706,  il  commanda  la 
compagnie  générale  à  l'attaque  du  défilé  de  Nodoue  9  le 
38  juillet  ;  à  l'attaque  de  Groendael ,  le  19  août  suivant  ;  à 
la  bataille  de  Ramillies,  en  1706;  à  l'armée  de  Flandre,  en 
1707;  à  la  bataille  de  Malplaquet ,  en  1709;  à  l'armée  de 
Flandre, en  1 7 1 1 ,  et  à  l'armée  du  Rhin ,  en  1 7 13.  Il  obtint  le 
grade  de  maréchal-de-camp ,  le  8  mars  1718;  et  avait  en- 
core le  commandement  de  la  compagnie  générale  et  son 
inspection,  lorsqu'il  mourut  au  mois  d'octobre  1718.  (i?re- 
ifcts  militaires f  annales  du  temps.) 

d'ALTERMATT  (Jean-Bernard), m£irecÂtf/-fife-cfl/wp,  en- 
tra enseigne  aux  gardes-suisses,  dans  le  régiment  de  See- 
dorf  (devenu  Boccard  en  1751),  le  a4  février  1744  9  psissa 
deuxième  et  premier  sous-lieutenant,  les  22  mars  174^  et 
i«  avril  1752;  troisième,  second  et  premier  aide-major,  les 
21  août  1752,  5  mars  1769  et  6  avril  1760;  fut  gratîGépar 
le  roi  d'une  pension  de  800  livres  sur  le  trésor  royal,  au 
mois  de  mai  1756,  et  créé  chevalier  de  Saint-Louis,  le  3t 
mars  J759;  fait  lieutenant-colonel  la  même  année,  avec 
rangde  colonel,  par  commission  du  22  mars  1761;  fut  nom- 
mé aide-major-général  de  l'armée  d'Allemagne,  en  1762 ,  et 
créé  brigadier  d'infanterie ,  le  25  juillet  de  la  même  année. 
Il  passa  lieutenant-colonel  du  régiment  suisse  d'Ëslingen, 
le  3o  novembre  1765,  et  fut  nommé  maréchal-de-camp, 
le  29  janvier  1 768.  {Etats  militaires ,  Gazette  de  France 
du^g  mai  1756.) 

d'ALTIëR,  -voyez  Bobtîe. 

d'ALYIMAR  (Pierre),  maréchal-de-camp,  était  capitai- 
ne au  régiment  de  Normandie,  en  1620.  Il  fut  employé  dans 
une  attaque  de  Salces,  le  19  juillet  1659.  Nommé  aide  de- 
camp  des  armées  du  roi,  le  1 5  mars  1640,  il  servit  avec  dis- 
tinction au  siège  de  Coni,  et  reçut  plusieurs  blessures,  le 
8  septembre  1641,  en  montant  à  la  brèche  de  cette  place;- 
il  se  signala  également  aux  sièges  de  Tortone,  de  Colioure 
et  de  Perpignan,  en  1642;  servit  à  la  bataille  de  Rocroy  et 
au  siège  de  Thion ville,  en  i643;  donna  des  preuves  de  va- 
Içur  aux  sièges  de  Tortone  et  de  Gravelines,  en  1 644;  ^ut 
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employé,  en  1645,  aux  sièges  de  Gassel,  de  Mardick,  de 
Linet,  de  Bétliune,  et  commanda,  comme maréclia)  de  ba- 
taille, difTérents  corps  de  troupes  au  siège  de  Koscs.  En 
1646,  il  déploya  le  plus  grand  zèle  à  la  descente  devant 
Piombiiio,  KUr  la  côte  de  Toscane;  fut  blessé  au  bras  au  siège 
de  cette  place,  et  servît  au  siège  de  Dunkerque.  En  164S,  il 
fut  employé  au  siège  d'Ypres,  à  la  bataille  de  Lens,  et 
montra  beaucoup  de  valeur  et  de  conduite  au  combat  de 
Crémone,  où  les  Espagnols  furent  forcés  dans  leurs  retran- 
chements, le  3o  juin-  Il  était  au  blocus  de  Paris,  en  iâ49J 
il  fut  chargé  de  porter  aux  Bordelais,  en  i65o,  les  articles 
du  traité  de  paix  conclu  par  le  roi,  et  de  désarmer  les  ha- 
bitants. Créé  marèchal-de-camp,  le  34  mai  i65o,  il  fut  tué 
àla  bataille  de  Relhel,  le  1 S  décembre  de  la  même  année;  il 
était,  à  cette  dernière  époque,  sous-gouverneur  de  M.  le 
duc  d'An  jou.(/)t';i()(  delag/ierre,  annalfs  du  temps,  et  comp- 
tes du  trésor  royal.') 

AMBERT  'Jean- Jacques),  lieutenant  -  général ,  naquit 
le  i"  octobre  1766  à  Saint-Céré,  déparlement  du  Lot.  A 
peine  dgé  de  i4  ans,  il  entra,  en  1779,  comme  volontaire, 
au  service  de  la  marine,  sur  le  vaisseau  le  Plnton,  comman- 
dé par  le  comte  d'Albert  de  Eioms.  11  eut  part  au  combat 
livré,  en  ip8i,  dans  te  canal  de  Sainte-Lucie,  et  successif 
vement  à  la  prise  de  Tabago,  à  l'aETaire  do  la  Chcsapeack;  à 
la  conquête  de  Saint-Christophe:  aui  combats  des  9  et  12 
avril  1783,  ainsi  qu'à  l'engagement  du  Plttion,  pendant  que 
ce  vaisseau  traversait  de  Porlsmouth  à  Porto-Cabello.  Ce 
dernier  port  était  le  rendez-vous  de  l'escadre  française.  La 
paix  ayant  été  signée  au  mois  de  février  17S5,  il  suivit  le 
capitaine  Albert  de  Rioms  sur  la  Couronne ,  vfkiaseBa  dèSat- 
mé  à  Toulon  vers  la  fin  de|ain,  et  ensuite  il  quitta  le  service 
et  reprit  ses  études.  En  1792,  lorsqu'on  arma  des  volonlat- 
res,  il  fut  nommé  chef  du  a"  bataillon  du  Lot;  sa  troupe 
ayant  été  surprise  etattaquée  parles Prussicnsi  à  Rodomack, 
en  août  de  la  même  année,  il  s'arracha  du  lit  oîi  il  était 
retenu  malade,  monta  à  cheval,  et  les  força  à  la  retraite; 
élevé  au  grade  de  général  de  brigade,  en  179^,  ilc 
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âa  IpB  troupes  enti'e  la  Sarre  el  la  Moselle.  Le  28  novembre 
(le  la  même  année,  il  Fut  nommé  général  de  division,  et  con> 
courulpuissammentauxopérationsdu  général  Hoche,  qui 
commandait  en  chef  l'armée  de  la  Moselle,  elquîliiidannay 
le  a3mal  17941  ^^  commandement  de  toute  l'infanlerie  à 
Kayscrslaulcrnsiirla  Tmde  la  bataille;  dauslemois  de  juin, 
suivant,  H  soutint  avce  45oo  hommes,  un  comlial  qui  dura 
plus  de  13  heures,  coalre  l'armée  prusienne,  forte  de  35, 000  , 
hommes.  Le  général  MoreauK  (qu'il  ne  fniit  pas  confondre 
avec  Moreau),  commandant  en  chef  l'armée  delà  Moselle, 
étant  malade ,  Amberl  en  prît  le  commandement ,  attaqua 
l'armée  prussienne,  et  la  foi'ça  d'abandonner,  en  désordre,' 
les  forles  positions  qu'elle  occupaîl  dans  les  pays  de  Deux- 
Ponts.  Le  général  en  chef  ayant  repris  le  commandement, 
l'armée  ,  renforcée  de  20,000  hommes,  se  porta  le  8  août 
BurTrèves.  Amhert  partit  du  camp  d'Utauge,  commandant 
les  3  divisions  de  gauche;  il  culhula  un  corps  autrichien  à 
Helering;  s'emparaàCrevenmacheren  des  grands  magasina 
de  l'armée  ennemie ,  força  le  passage  de  la  Sure  à  TVasser- 
bilicL  ;  prit  3  pièces  d'artillerie,  et  fit  un  grand  nombre  de- 
prisonniers;  l'ennemi  abandonna  Trêves;  Ambert  en  reçut 
les  clefs  des  mains  des  magistrats  ;  et  le  soir,  les  autres  di- 
visions prirent  position  sur  les  hauteurs  de  la  rive  droite 
de  la  Moselle.  D.ins  la  direction  de  Crenlznach,  il  chassa 
devant  lui  un  corps  prussien  et  saxon  de  i4>ooo  hommes, 
et  s'empara  de  Creuxnaih  et  de  Bingcn.  En  1795,  il  fut 
chargé  en  chef  du  blocus  de  Luxembourg;  l'armée  de 
Sambre-et-Meuse  releva,  dans  le  mois  de  mars,  l'armée  de 
la  Moselle,  que  le  général  A  ni  bert  conduisit  eu  Alsace;  il 
remplaça  à  l'armée  du  Rhin  le  général  Desaix,  dans  le 
commandement  des  deux  divisions  fciimant  la  droite  de 
l'armée  d'attaque  devant  Mayentt;  il  fut  ensuite  chargé  de 
prendre  possession  de  Mauheim,  et  commanda  sous  les 
ordres  du  général  Pichegru,  à  l'affaire  de  HeideJberg;  lea 
munitions  ayant  manqué  au  milieu  de  la  bataille,  il  se  re- 
tira difficilement,  mais  sans  beaucoup  de  perte,  dans  l'Ile 
de  Nékérau,  en  avant  de  la  place,  où  il  résista,  trois  jours 
•près,  k  une  attaque  générale  de  l'armée  autrichienne.  De» 
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"troubles  sérieux  ayant  éclaté  dans  les  départements  de  la 
Corrèze  etdu  Lot,  îi  fut  chaîné  de  les  apaiser,  et  parvint 
Â  ce  but,  en  n'employât  ut  d'autres  armes  que  celles  de  la 
prudence  et  de  la  persuasion.  En  i^qG,  ayant  rejoint  en 
Bavière  l'armée  de  Aliin-ct-MoBelle,  commandée  par  Mo- 
reau,  il  prit  part  à  toutes  les  actions  cjui  eurent  lieu  dans 
la  mémorable  retraite  que  fit  ce  g;énéral.  A  Walkirch,  il 
prit  le  commandement  d'une  division  ;  couvrit  la  droite  de 
l'armée,  qur  était  attaquée  de  front  par  l'archiduc  Cliarles, 
et  résista  à  tous  les  eflbrls  qui  furent  faits  pour  opérer  la 
jonction  de  l'armée  de  Tarcliiduc  avec  celle  du  général 
comte  de  Latour.  A  la  bataille  de  Schlieogen,  le  a3  oc- 
tobre 1796,  il  remplaça  le  général  Gouvion- Saint -Cyr 
dans  ]e  commandement  de  la  gauche  de  l'armée,  et  sou- 
lint  pjïhdant  toute  la  journée  l'attaque  du  corps  autrichien 
50US  les  ordres  du  prince  de  Furstenherg,  et  le  corps  d'émi- 
grés commaodé  par  le  prince  de  Conilé.  L'armée  ayant  re- 
çu l'ordre  de  passer  le  Rhin  à  Huuingue,  le  général  Am- 
tert  fut  chargé  par  le  général  Moreaudecelte  opération,  et 
comme  on  s'occupa  alors  de  la  défense  de  ILehl,  il  y  fut 
employé  avec  deux  autres  généraux  de  division.  Après  la 
paix  de  Leoben  et  pendant  la  tenue  du  congrès  de  llasladt, 
il  fit  attaquer  et  prendre  d'assaut  le  fort  du  Ahin  de  Man- 
fietm,  et  renvoya  les  prisonniers  qu'il  y  fit,  au  nombre  de 
huit  cents.  Due  révolte  ayant  éclaté  en  Corse,  il  y  fut 
envoyé ,  au  printemps  de  1 798  ;  la  France  soutenait  alors  la 
guerre  en  Egypte,  en  Italie  et  dans  la  Méditerranée,  ce  qui 
rendait  important  et  difficile cc'comniandement,  qu'il  con- 
serva jusqu'en  février  1801  ;  il  passa  ensuite  à  l'armée  d'I- 
talie, et  commanda  les  troupes  qui  occupaient  les  bords 
de  l'Adige ,  les  légations  de  Ferrare  et  de  Bologne  ;  après  la 
consulte  de  Lyon,  il  fut  nommé  commissaire  de  l'armée 
française,  et  chargé  d'aller  recevoir,  à  la  frontière,  le  vice- 
président  du  nouveau  gouvernement  italien,  et  d'assister  k 
eon installation.  Se  trouvantà Paris, en  1804, loisde l'arres- 
tation de  Moreau  et  de  Pichegru,  il  reçut  l'ordre  de  quitter 
la  capitale  sous  a4  heures,  de  se  rendre  à  Rochefort,  et 
ie  i'y  embarquer,  sur  la  frégate  la  DUlon ,  pour  la  Guads- 
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loupe,  avec  le  litredecommaiidaiildes  troupes  et  de  go«-  ^ 
verneur  en  survivance.  Il  débarqua  dans  celte  Ile ,  au  mois 
d'avril  i8o4;  mais  pressentant  les  niullieurs  qui  altaieut 
fondre  sur  lu  colonie,  il  se  retira  à  la  campagne,  et  s'ab- 
stint de  toute  participation  au  commandement  et  aux  af- 
faires publiques.  Aprèsjjuatre  ans  passés  dans  celte  espèce 
d'exil,  il  fut  destitué  par  un  décret  (fue  le  capitaine- géné- 
ral mit  à  l'ordre  du  jour,  le  a3  août  iSoS.  AprË&  avoir 
échappé  aux  persécutions  dirigées  contre  lui,  il  parvint 
eniin  à  obtenir  que  sa  conduite  fût  solennellement  exa- 
minée, et,  en  iSia,  un  conseil  d'enquËle,  présidé  par  un  ., 
maréchal  de  France,  rendit  un  jugement  qui  ne  termine 
ainsi  :  o  Le  général  Ambert  a  toujours  joui  du  respect  et  . 
1  de  l'estime  des  colons ,  ainsi  que  de  la  confiance  des 
■  troupes...  il  emporte  avec  lui  k-s  regrels  universcH.  »  Par 
décret  du  17  avril  1813,  il  fut  remis  en  acllvilé,  et  obtint, 
en  i8i5,  le  commandement  de  la  3i°  division  militaire, 
en  Hollande  :  l'invasion  commençait  alors  k  gagner  du  ter-  • 
rain,  la  cavalerie  russe  pénétrait  sa  division,  et  le  pays  étak 
en  insurrection  ;  cependant ,  au  milieu  de  tous  ccsobstacles, 
ilparvintàapprovisionnertroisplacesfortes,  Delfzyl,  Coe-  , 
verden  et  Deventer;  ensuite  il  lit  repasser  l'Ems  à  ses  trou- 
pes, et  les  dirigea  sur  ces  places,  qui  ne  furent  cédées  qti'ep 
vertu  de  la  convention  de  Paris  de  1 8 14.  Se  voyant  débordéde 
toutes  parts,  dans  la  position  de  Groningue,  villcde  60,000 
habilans,  il  n'avait  d'autres  troupes  qu'une  compagnie  de 
grenadiers  et  cent  gendarmes,  il  se  retira  par  la  Frise  qui 
était  insurgée  ;  emmena  le  préfet  et  toutes  les  administra- 
tions françaises,  s'embarqua  à  llarlengen,  se  présenta  de- 
vant Amsterdam  ,  qu'il  trouva  également  insurgé  et  occu- 
pé, et  se  fit  débarquer  à  Rarderwick,  à  la  hauteur  des 
avant-postes  russes.  Une  marche  de  nuit  le  conduisit,  avec 
sa  troupe,  à  Amersford,  où  se  trouvaient  les  avant-postes 
du  général  Molitor;  de  là  il  se  rendit  à  Anvers,  prit  mille 
matelots  des  équipages  de  l'escadre,  se  porta  de  suite  à 
Breda  pour  soutenir  la  retraite  des  troupes  et  des  adminia- 
trationsqiii  évacuaient  la  Hollande;  protégea  enniéme  temps 
l'approvisionnement  de  Gorcnm  ,  et  revint  ensuite  à  An- 
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'vers,  où  il  trouva  Tordre  (k  preniiie  le  coinmandemenl  de 
la  a' division  du  1"  cor[»s  d'armée;  a*ec  celle  division  ii  es- 
corta el  iDlrnduisil-îucuessivenicut  jconvoi^daiislaplacede 
Berg-op-Zouni,  prolongeant,  par  une  marche  de  flanc,  tout 
le  front  de  l'armée  angl  Jise.  Celle  o^iéral  ion  fut  cilée  comme 
une  des  pltis  belles  de  la  campagne.  Le  i3  janvier  1814  ^  il 
soutînt  à  Alerxera,  avKcSooo  hommes,  le  choc  de  loiile  l'ar- 
mée anglaise,  forte  de  ia,ooo  hommes,  et  d'un  corps  prus- 
sien de  3ooo  hommes.  Enveloppé  de  toutes  paris  penilani 
dem  heures,  il  parvint  à  se  dégager  el  à  réunir  ses  trou- 
pes derrière  le  ruisseau  de  Dam,  où  le  combat  continua 
jusqu'à  la  nuit.  Le  brave  général  Avy  fut  lue  à  :4es  cAtés. 
Le  général  Graham  commandait  l'armée  ennemie,  le  doc 
de  Clarence  présent,  le  17  février,  la  division  du  général 
Ambert  n'étant  plus  que  de  1800  hommes,  il  eut  à  soute- 
nir lyie  nouvelle  attaque  qui  se  prolongea  pendant  IouIh 
la  journée;  il  y  reçut  une  blessure  grave.  Le  bonibarde- 
ooent  d'Anvers  ayant  commenté  5  jours  après,  il  lit  lous 
ses  efforts  pour  conserver  les  posilions  eu  dehors  de  la  pla- 
ce et  sur  le  front  d'aitLiqne.  Ensuite  il  rentra  en  France 
avec  une  colonne  de  troupes  el  un  parc  d'arlilierie ,  el  fut 
fail  commandant  de  la  lég  ion  -  d'honneur,  le  9  novembre 
1814.  En  janvier  i8i5,  le  roi  le  nomma  commandant  de  la 
g*  division  militaire;  en  mars  suivant,  on  apprit  le  débar- 
quement de  Napoléon.  S.  A,  R.  le  duc  d'Angoulëme  étant 
arrivé  à  Nîmes,  le  la  mars,  asBem.l>la  un  conseil  de  lîeu- 
leuaatS'généraus  et  de  plusieurs  maréchaux-de-camp;  le 
général  Amberl  y  proposa  un  plan  d'opérations  qui  réunit 
les  suffrages  du  prince  et  ceux  du  conseil,  mais  qui  ne  fui 
pas  suivi.  La  marche  de  Buonaparle  était  rapide,  et  ce- 
|)citdaut  on  parlait  de  licencier  tes  troupes  destinées  à  lui 
(Ire  opposées;  les  plus  grands  malheurs  pouvaient  élre  le 
résultat  de  cette  mesure.  A  Montpellier,  la  fermentation  é- 
tait  au  comble,  l'autorité  allait  être  itkéconnue..,  la  guerre 
civile  était  imminente.  Le  général  Ambert  plaça  au  rang 
de  ses  devoirs  d'en  écarter  le  fléau.  Le  a  avril,  il  rendit 
compte  de' l'état  des  choses  au  préfet,  et  le  conseil  général  du 
déparlcmeot  de  l'Hérault  ayant  élécoDVoqué  le  même  jour 
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par  ce  magistral,  an  y  reconnut  et  on  fit  ensuite  procbmer 
la  nécessité  de  se  Boumellre  aux  actes  du  gouvernement  im- 
périal. Le  général  Aniliert,  dans  un  ordre  du  jour,  fit  con- 
naître cette  dëlcrniination  aux  troupes  de  lu  9°  division  mi- 
litaire, et  prescrivit  aux  chefs  de  maintenir  avec  fermeté  la 
lrani|uillité  publique.  On  remarque,  dans  celte  pièce,  les 
expressions  suivantes:  «J'ai  maintenu,  de  tous  mes  moyens, 
nia  discipline  parmi  les  troupes,  et  leur  fidélitt^au  gouverne* 

■  ment  du  roi...  Une  guerre  civile  ne  produirait  que  desmal-  | 
u  heurs  parliculiers,  qu'il  est  du  devoir  de  tout  bon  Français  . 
Il  d'éviter...  Aucun  de  nous  n'a  pris,  ni  pu  prendre  l'engage- 

■  ment  de  verser  le  satig  français  par  des  mains  françaises,  a 
Le  général  Amberl  fut  remplacé.  î^e  trouvant  à  Paris,  lorsquu 
de  nouveaux  désastres  ramenèrent  lesdébris  de  l'armée  sous 
ses  murs,  il  fut  chargé  du  commandementdel.i  ligne  de  dé- 
fense de  Saint-Denis  au  canal  de  l'Ourcq  ;  ensuite  du  com- 
mandement de  l'aile  gauche  de  l'armée  de  la  Loire;  et 
enfin,  du  licenciement  de  cette  armée.  11  parvint  à  apai- 
ser tme  insurrection  qui  s'était  manifesléc  dans  Tours,  et 
le  conseil  municipal  de  cette  ville  vota  et  lui  adressa  des 
remcrclments  à  cette   occasion.  Il    mit  avec  succès  tous 

s  à  établir  et  maintenir  une  bonne  intelligence  en- 
tre leslroupes.de  l'armée  de  la  Loire  et  celles  de  lu  Ven- 
dée. Nous  citerons  à  ce  sujet  quelques  passages  de  sou  or- 
dre du  jour,  dat^de  Saumur,  le  17  août  iSi5. 

<  Soldais,  c'est  par  la  discipline  que  vous  vous  ferez  ché- 
urirdans  vos  cantonnements;  toutes  vexations,  toutes  pré- 
■> testions  seraient  punies  avec  si-vérité... 

nVos  cantonnements  vous  rapprochent  de  la  Vendée... 
sCeux  qui,  soumi^t  aux  lois,  servent  la  cause  du  rai  et  de 
>la  patrie,  sont  de  bons  français...  Dans  ces  temps  mal- 
"heureux,  l'armée  ajoute  à  sa  gloire,  en  donnant  l'exemple 
"de  son  dévouement  au  roi,  et  de  cette  constance,  et  de 
•  eetle  union  si  nécessaires  au  salut  de  la  France.  »  Après 
le  licenciement  de  l'armée,  le  général  Anibert  s'est  retiré 
dans  ses  foyers,  {Bre\:  miUl.,  Monitcui;  annaies  du.  tt:iiips.) 

marivhal- 
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de-camp,  né  eo  1711,  parvint,  à  l'âge  de  37  ans,  à  la  lieu- 
tenance- colonel  du  régimeut  de  Commissaire  général  de 
la  cavalerie.  Il  fut  tait  commandant,  pour  le  roi ,  de  la  ville 
et  des  faubourgs  de  Reims,  le  3  mai  ty^Qi  devinl  mestre- 
de-camp  du  même  régiment,  en  i76oi  fut  fait  brigadier, 
le  ao  février  1761;  colonel- commandant  du  régiment. 
Me^tTe-de-camp-général,  en  1765;  etmaréchal-de-camp, 
le  16  avril  1767.  Le  roi  le  créa  commandeur  de  l'ordre 
de  8aint- Louis,  le  25  août  -1781.  Député  de  la  noblesse  de 
Champagne  aux  élats-généraus  du  royaume,  en  1789,  il 
y  soutint  les  principe§  monarchiques  avec  un  zèle  et  un 
cour3gequibonoreiitsamemoire.il  émigra  sur  la  fin  de 
1791, et  mourut  à  Hambourg,  eu  1797.  (£■(«(*  mit.,  Monil.) 

d'AMBLY  (Charles-Louis,  comte),  maréchal-de~camp , 
du  1"  janvier  1795,  né  à  Suzanemont,  en  Champagne,  le 
18  décembre  1756.  Voye»  la  Supplément. 

b'AMBOISE  iieChwmost  (Charles),  maréchal  de  France; 
était  capitaine  de  3o  lances,  en  i494-  ''  l'ut  nommé  gou~ 
vernenr  et  lieutenant-général  de  la  ville  de  Paris  et  de  l'Ile 
de  France,  sur  la  démission  du  comte  de  Montpensier,  par 
provisions  données  à  Lyon ,  le  3  février  i4d^<  regislrées  au 
parlement  de  Paris,  le  a4  mars  suivant  (1),  dans  lesquelles 
il  est  qualifié  conseiller  et  chambellan  durroi.  Il  se  démit  de 
ce  gouvernement,  le  a  juin  i4g'ii  en  faveur  du  marquis  de 
Cotteron,  et  obtint  en  dédommagement 4000  livres  de  pen- 
sion. Sa  compagnie  fut  {Kirtée,  la  même  année,  jusqu'à  70 
lances.  Le  roi  s'étant  rendu  maître  une  seconde  fois  du 
duché  de  Milan,  lui  en  confia  le  gouvernement,  le  10 
avril  iSoo,  et  y  joignit,  le  36  août  i5oa,  le  gouvernement 
de  Gènes  (a)  ;  sur  la  fin  de  celte  année,  étant  menacé  par 
une  armée  de  i5,ooo  Suisses  et  Grisons,  il  prit  le  parti  de 
temporiser,  de  ne  rien  hasarder  ;  et  se  tint ,  avec  le  peu  do 

(■]  ItegislTPB  du  parlement,  au  vulume  des  ordonnanced< de  Chai~ 
lejVlll,  coté  B,  fol.  10;)  V. 

(1)  L'hÎBloirc  des  grJindi -officiers  de  la  couroQDe ,  le  DictioDDairc  des 
Matëdiiitasëei ,  le  Père  Daaiet,  le  font  encore  gouierneur  de  flonuou- 
die.  Il  n'a  jamais  eu  ce  gouvernement. 
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-  Iroupcs  qu'il  avait  dans  la  plaine,  à  la  léle  des  défilés  des 
moiitagne<i;  il  Ht  enroncer  loua  les  bateaux  du  lac  Majeur 
qui  aui-aient  pu  Iransporlcr  des  vivres  au  camp  des  Suisses, 
et  t-n  les  affamant  il  les  força  d'en  venir  à  uoe  composition  ; 
ChaumonI  promit,  au  nom  du  roi,  de  ne  les  poiui  inquié- 
ter, pendant  T1Q  temps  déirrminé,  sur  la  prise  de  Belinzo- 
ne,  que  ce  prince  prétendait  être  de  la  dépendance  du  du- 
ché de  Milan ,  etque  les  Suisses  voulaient  qu'on  leur  céddt. 
On  en  vint  enfin  à  un  accord  et  à  une  trêve.  Il  fut  nommé, 
la  même  année  i5o!i,  granil-niattre  de  France  (i))  et  ma- 
réchal de  France,  en  février  i5ofi,  pendant  Ja  suspension 
du  maréchal  de  Gyé.  On  le  trouve  payé  en  celte  qualité  à 
commencer  du  i"mars;  sa  compagnie  fut  en  même  temps 
mise  sur  le  pied  di'  loo  lances.  Il  recul,  la  même  année,  l'or- 
dre du  roi  de  seconder  le  pape,  qui  pensait  à  se  remettre  en 
possession  de  Pi^rouse  et  de  Bologne.  Dès  que  les  usurpa- 
teurs de  ces  places  surrnl  que  Chaumont  joignait  ses  trou- 
pes à  celles  du  pape ,  ils  se  soumirent  sans  résistance.  Gè- 
nes s'élailrévolté  contre  le  roi;  ce  prince  étant  arrivé  à  Suie, 
le  1 1  avril  i5o7,  s^vança  vers  Gènes,  et  ordonna  l'attaque 
du  fort  Castellaccio,  Chaumont  devait  la  faii'e  avec  un  dé~ 
lachementde  Suisses;  mais  au  refus  de  cenx-ci,  qui  préten- 
dirent n'être  tenus  par  leurs  traités  qu'à  combattre  en 
pleine  campagne,  il  la  fil  avec  les  seuls  Français:il  fallait 
gravir  des  rochers  défendus  par  des  hommes  déterminés  el 
postés  sur  le  penchant  de  la  montagne  en-deçà  du  fort.  Le 
combat  se  soutenait  avec  perte  pour  les  assaillanis  :  par  or- 
dre de  Chanmont,  on  pninla  a  pièces  d'artillerie  sur  un  pe- 
tit rocher,  donnant  sur  If  flanc  des  ennemis,  qui  s'ébranlè- 
rent et  se  retirèrent  en  désordre  derrière  le  fort:  les  Français 
les  poursuivirent  IVpéi-  dans  les  reins  :  alors  les  Suisses  de- 
mandèrent et  obtinrent  ta  permission  d'attaquer.  Chaumont 
s'empare  du  fort;  Gènes  se  rend  à  discrétion ,  le  a,-  avril; 
le  roi  y  entre  te  28;  Chaumont  désarme  les  habit^nis,  se 
saisit  de  l^rtillcrîe  el  des  armes,  place  partout  des  corps- 


(1)  LePÈri!  Daniel  lui  ronl^re celle digailÉ en  tSoo,  c'cst-adir 
ans  avant  qu'il  en  ait  été  révolu. 
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irde,  fait  dresser  dans  loua  les  «luarliers  l'appareil  de 
la  vengeance  et  de  la  mort.  Les  Génois  atteiidiint  rarr^l 
de  proscription  qu'ils  avaient  mérité,  n'opposaienl  plus  au 
roi  que  l'expression  de  leur  douleur  ou  de  leur  repentir. 
Louis  XIJ  ne  llnt  pasconire  celte  nouvelle  alUifpie,  il  afTec- 
tait  depuis  quelques  jours  une  sévérité  que  démenlait  son 
cœur  ;  père  de  sep  peuples ,  il  le  fui  même  de  ses  ennemis  ;  il 
leur  fit  grâce  de  la  vie,  leur  remlît  leurs  biens  et  leiu-s  pri- 
vilèges. Cbaumont,  à  la  Cm  de  cette  année,  s'empara  d'Aro- 
ne  sur  le  lac  Majeur,  détacha  dans  le  Parmesan  des  troupes 
qui  coupèrent  le  passage  aux  Allemands  qui  marchaient 
contre  Gènes.  Le  roi  le  nomma  amiral  de  France,  sur  la  dé- 
mission de  l'amiral  Graville,  sou  beuu-përe,  par  provisions 
du  3i  janvier  i5o8.  Il  commanda,  avec  le  m.iréchal  Tri- 
vulce,  l'avant-garde  de  l'armée  du  roi  à  la  bataille  d'Aigna- 
del,  le  i4  mai  i5o9:  après  cette  victoire,  ChaumonI,  sous 
les  ordres  du  roi ,  s'empara  de  tontes  les  places  dépendant«B 
du  duclié  de  Milan ,  et  les  ei^a  aux  Vénitieuâ  en  17  jwirs. 
Il  envoya  au  duc  de  FerlBre,^)nt  les  Vénitiens  assiégeaient 
la  capitale,  i5o  hommes  d'armes;  et  pour  opérer  une  di- 
version favorable  à  ce  duc,  il  feignit  de  vouloir  faire  le  siège 
de  Vicence.  Il  eut  ordre,  en  i5io,  d'entrer  sur  les  terres  des 
Vénitiens,  s'empara  du  Polésin,  y  soumit  lUonlagnano  Est; 
poussâtes  Vénitiens  jusqu'à  Trévise,  assiégea  Vicence,  qui 
se  rendit;  prit  Legnago  en  5  jours,  et  (it  prisonniers  de 
guerre  tmis  les  nobles  vénitiens  qui  s'y  étaient  enfermés.  Il 
engagea  l'empereur  à  remettre  Vérone  au  roi.  Le  pape  tra- 
vaillait à  enlever  à  la  France  la  république  de  Cènes.  Le 
maréchal  de  Chanmont,  qui  veillait  à  tout,  déconcerta  le 
projet  du  pontife,  et  renforça  la  garnison  de  Gènes.  ia,ooo 
Suisses  avaient  fait  une  irruption  dans  le  Milanais;  n'étant 
point  assez  fort  pour  en  venir  aux  mains,  il  se  contenta  de 
les  harceler,  de  les  côtoyer,  de  leur  couper  les  vivres,  de  les 
lasser,  de  les  tenir  jour  et  nuit  sous  les  armes,  dans  les  défi- 
lés dont  il  occupait  les  issues,  àCastiplionc.  Trivulce,  avec 
un  camp  volant,  s'ètant  campé  !tur  le  .Mont-Brianza,  les 
Suisses  reprirent  la  route  de  leurs  cantons.  Les  Vénitiens, 
profilant  de  l'absence  de  Chaumunt,  avaient  ibrmé  le  siège 
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de  Véroae'.  Le  seul  bruit  du  rclour  de  Cliaumont  délivra  celte 
ville.  Le  pape  était  à  Bologne.  Ghaumont  résolut  de  l'cnle- 
ver  ;  le  château  de  Spitinibert  et  Caslcl-Franco  devaient  l'ar- 
rêter dans  sa  marche.  Il  les  emporta  en  vingt-quatre  heures. 
L'approche  de  son  armée  coiisternait  le  pape  et  toute  sa 
cour;  on  vint  à  une  négociation  qui  donna  le  temps  ans  Vé- 
nitiens de  secourir  le  pape.  Chaumont  avait  compté  sur  les 
intelligences  que  les  Benlivoglio  avaient  dans  Bologne;  aiais 
leurs  partisans  n'ayant  fait  aucun  mouvement,  raccom- 
modement avec  le  pape  fut  manqué,  et  Chaunront  se  retira, 
Lepape  se  rendit  maître  de  la  Mirandole,  le  ao  janvier  i5i  i. 
Chaumont  ayant  reçu  du  roi  l'ordre  de  marcher  au  secours 
des  assiégés,  il  assembla  ses  troupes,  et  s'approcha ducamp 
des  assiégeants;  l'ayant  trouvé  fortement  retranché,  et  les 
chemins  pour  y  arriver  étant  impraticables,  il  renonça  à 
cette  entreprise ,  après  avoir  forcé  le  pape  à  mettre  la  ville 
de  Modëne  eu  neutralité:  il  se  fit  ensuite  transporter  àCor- 
reggio,  où  il  mourut,  te  1 1  févier  1 5 1 1 ,  Agé  de  58  ans.  [Mis- 
toire  du,  chevalier  Bayard,  imf^rinifi:  en  i6r>o;  Dictionnaire 
des  Maréchaussées,  Histoire  des  grands ^ officiers  de  la 
couronne,  Histoire  de  France  du  PÈre  Daniel.) 

b'AMBOISE  (François-Jacques),  vicomte  d'Aubijoux,  lieu- 
tenaat-géaérai ,  fut  chambellan  du  duc  d'Orléans,  et  lieu- 
tenant-général au  département  du  Haut-Languedoc,  par 
provisions  duio  avril  1 64^,  et  nommé  maréchal-de-camp,  le 
ai  décembre  1646.  Il  fut  créé  lieutenant-général,' le  17  juil- 
let i65o(i),  et  servit,  la  même  année,  sous  le  maréchal  de 
la  Neilleraye ,  au  siège  de  Bordeaux  ;  employé,  l'année  sui- 
vante, à  l'armée  de  Catalogne,  il  y  reçut  l'ordre,  le  16  juin, 
de  lever  une  compagnie  de  Sa  hommes ,  ollîciers  compris, 
pour  servir  de  gardes  au  maréchal;  il  reprit  ensuite  son 
commandement  en  Languedoc,  et  mourut  au  mois  de  no- 
vembre i656.  {Dépôt  de  la  guerre ,  Hist.des  grands-q^iciers 
delà  couronne,  manuscrits  Le  Tellîer,  l.  XV,  fol.  ai  1.) 


(ijOépôidu. 


taire-d'clBt  dclapto 


;  le  Fëip  Anselme  le  liW 
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k'AMBOISE  (Antoine) ,  «V»r  Ue  NeuiUy,  maréchal-de- 
camp,  entra,  dès  i6»5,  dans  le  régiment  du  Plessis-loigny, 
devenu  Touraiue  j  y  obtint  une  coin paguie ,  lors  de  sou 
rélablissemeiit,  le  28  juilltil  itiuj,  el  servit  au  siège  de  la 
Rocbelle ,  cellt  année  et  la  suivante  ;  après  la  girise  de  cette 

,  place,  il  reslu  plusieurs  années  avec  son  régiment  k  l'Ile 
d'Olérou;  passa  en  Picardie,  eu  i633  ;  à  l'urmée  de  Lor- 
raine, sous  le  duc  de  Ruhjit,  en  i633;  dans  ta  Vulleline, 

'  en  i635.  Il  devint  lieutenant-colonel  de  son  régiment,  la 
même  année-  Il  eut  part  à  toutes  les  expéditions  du  due  de 
Kohan  ,  et  se  trouva  aux  quatre  batailles  que  ce  duc  ga- 
gna en  Valteline.  11  servit,  en  idS?,  à  l'armée  d'ilalie,  et 
s'y  trouva  à  ta  défense  d'Ast,  et  au  combat  de  Montbaldon  ; 
à  la  prise  de  Brème,  et  au  secours  de  Verceil,  en  16Ô8;  à 
l'attaque  des  rcirauchemeiits  des  ennemis  devant  Cencîa; 
au  secours  de  Casai  ;  au  siège  de  Chivas  ;  au  combat  de  la 
Roule ,  en  1639;  à  la  détense  de  la  citadelle  de  Turin  ,  en 
1640;  au  siège  d'Yvrée  ;  à  la  prise  de  Ceva,  de  i'ianezze  , 
de  Mondovi;  au  siège  et  à  la  prise  de  Coui  et  de  Dcmont, 
en  i''4';  au  siège  et  à  ta  prise  de  Crescenliuo,  de  Nice,  de 
la  Faille,  el  des^ville  et  chdleau  de  Torlone,  en  164a;  au 
siège  de  Trin,*en  i643-  En  considération  de  la  distinctiou 
avec  laquelle  il  avait  servi  à  l'attaque  de  plusieurs  ouvra- 
ges, le  roi  le  créa  maréclial-de-camp,  par  bievet  du  5o 
août,  et  donna  ordre,  le  même  jour,  au  prince  Thomas 
de  l'établir  gouverneur  de  Trin ,  lorsque  la  ville  serait  pri- 
se, et  d'y  placer  son  régimeut  en  le  réduisant  à  au  compa- 
gnies au  lieu  de  3u.  Il  eut  ce  gouvernement  par  provisions 
du  13  octobre  suivant,  el  te  conserva  jusqu'à  sa  murl,  aprËs 
laquelle  on  douna  le  régimeut  à  son  lits,  en  considération 
des  services  du  pÈre.  Il  mourut  au  mois  de  décembre  lôSo. 

I  (Lciiics  du  rai  au  prince  Tlioma.t ,  du  3o  aodl  i643,  ma- 
niiscrit  Le  Teiiier,  tome  l.Jbl.  loi,  v° ;  dépôt  de  tagucrre; 
mémoires  du  temps.) 

d'AMBOISI; ,  îio/eî  Clebmost. 
D'AMBRES ,  voyez  Gelas  et  Voisiss. 
B'AMBRUGEAC,  vqyez  Valon. 


gÔ  OICTIONNIIHE   UISTORIQOE 

AMÉmSiiht-Paiii.,  fnt  fail  brigadier  d'infanterie,  I( 
janvier  1780,  et  marécUal-de-camp,  le  »"  janvier  178411 
{Elatt  militaires.) 

AMEDBOZ ,  officier-supérieur  dans  le»  Suisses  de  la  gaf. 
de  du  roi,  fui  créé  brigadier  d'infanterie,  le  18  juin  1768 
et  niarécbal-de-cain[i,  le  i"  mars  1780.  [^Elatx  miliia. 

AMEILH  (N.... ..  baron).  mai\'chal-ile-camp,  enti 

service  comme  .soldat  d^ins  un  régiment  d'înfanlerie.  Pen-* 
dant  les  campagnes  de  la  révolution ,  il  parvint  de  « 
en  grade  jusqu'à  celui  de  colonel.  En  i8o5,  il  était  employé 
&  l'état-ntajor  de  l'armée  d'Hanovre,  commandée  parlée 
maréchal  Bernadnlte.  Il  fît  cnsnite  les  différentes  campa- 
gnes en  Allemagne.  Employé  à  I.1  grande  armée  de  Russie 
en  1813,  il  fut  nommé  général  de  brigade,  le  ai  novera' 
bre  de  la  même  année,  pendant  la  retraite  de  Moscow. 
Rentré  en  France  avec  les  débris  de  cette  armée,  il  servit 
dans  celle  de  Tintérieur,  lors  de  la  première  invasion  des 
alités,  en  i8i3  et  1814;  il  fut  nommé  commandant  de  ii. 
légion-d'iionneur,  le  29  juillet  i8]4-  En  mars  i8i5, il  ser- 
vit à  Lyon,  MoNSiEUii,  frère  du  Roi.  et  l'yjibandonnapoui^ 
rejoindre  Suonaparle,  qu'il  servit  pendjnf  les  100  jours. 
A  cette  époque ,  il  commanda  un  corps  de  cavalerie  fa!" 
sant  parlie  de  l'armée  de  la  Loire,  et  eanlonué  à  Issondun» 
Ayant  été  compris  dans  l'ordonnance  royale  du  ai  juillet 
i8i5,  il  passa  d'abord  en  Angleterre,  puis  dans  le  paya 
d'Hanovre,  oji  il  fut  arrêté  à  Hidelsfaeim,  en  mars  1816. 
Le  1"  conseil  de  guerre  de  la  1"  division  miliiuire  le  coo-" 
damna  à  mort,  par  contumace,  le  i5  octobre  r8i6,  et  3 
perdit  entièrement  la  raison ,  cette  même  année ,  dans  le* 
prisons  d'Ilidelsbeîm ,  où  il  avait  consenti  à  une  détention' 
perpétuelle,  plutôt  que  d'être  livré  au  gouvertiemeut  fran- 
çais. {Moniteur,  annales  du  temps.) 

AUËLINE  (Nicolas),  seigneur  de  Cadeville,  maréchal- 
de-camp,  entra  au  service  comme  cadet,  en  1 69a.  et  fut  fait 
sous-lieutenant  au  régiment  du  Roi ,  en  avril  tSgS.  Il  com- 
battit à  Ncrwinde,  au  mois  de  juillet;  eut  uaelieulenauce, 
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b  iSaoùt,  el  servit  au  siège  de  CUarlcroy,  au  mois  d'oc- 
tobre :  il  se  trouva  à  la  marclie  de  Vi^iiainoiit ,  uu  pani  de 
d'Espierre,  en  1694;  à  l'allaque  des  retranchements  et  au 
bombardement  de  Bruxelles,  en  1693,  et  obtint,  le  a5  tiu- 
veinbre  de  celle  année ,  uue  compagnie  diins  le  même  ri*- 
giment;  il  la  commanda  à  l'armée  de  Flandre,  qui  se  tint 
sur  la  défensive,  en  1696  et  1697;  au  camp  de  Compif'gne, 
en  i6<)8;en  Flandre,  en  1701  ;  au  combat  de  Nimé[;ue,  en 
1703  ;  aux  sièges  de  firïsach  et  de  Landau;  k  la  bataille  de 
Spire,  en  ipoS;  à  l'armée  de  la  Moselle,  en  170^  et  i^oS; 
à  la  bataille  de  Bamillies,  en  1706;  à  l'armécde Flandre, 
en  1707;  à  la  bataille  d'Oudenarde,  en  1708;  à  celle  du 
Malplaquet,  en  1709;  en  Flandre,  en  1710;  à  l'attaque 
d'Arleux,  en  1711;  el  à  l'attaque  des  retranchements  de 
Denain,  au  mois  de  juillet  1713.  Il  devînt,  le  9  août*,  capi- 
taine d'une  compagnie  de  grenadiers ,  et  la  commanda  aux 
sièges  de  Doua;,  du  Quesnoy  et  de  Boucliain  ,  la  même 
année  ;  à  ceux  de  Landau  et  de  Fribourg  ;  et  à  l'attaque 
des  retrancliemenls  du  général  Vaubonne ,  en  1713,  Ayant 
été  nommé  commandant  du  4'  bataillon  du  ri^giment  du 
Roi,  avec  rang  de  colonel,  le  ao  février  1731 ,  il  quitta  ]a 
compagnie  de  grenadiers  ;  servit  au  camp  de  Muntreuil ,  en 
173a;  devint  oommainlant  du  5'  bataillon  du  même  régi- 
ment ,  le  9  novembre  1733,  et  du  a.'  bataillon  ,  le  i5  mai 
1726;  se  trouva  en  celte  qualité  au  camp  de  Itichemont . 
sur  la  Moselle,  en  1737;  et  parvint  à  la  lientenance-coto- 
nelle  du  régiment  du  Roi ,  le  9  février  1730.  Créé  brigadiei- 
d'infauterie ,  le  27  septembre  i73a,  il  fut  employé  à  l'ar- 
mée d'Italie,  eu  1733:  y  commanda  le  régiment  du  Rai, 
aux  sièges  de  Gerra-d'Adda ,  dePizzighitoue,  et  du  château 
de  Milan,  aux  mois  de  novembre  et  de  décembre;  à  ceux 
de  Tortone  et  de  Kovarre ,  aux  mois  de  janvier  et  de  fé- 
vrier 1734;  à.  l'attaque  de  Colorno  et  à  la  bataille  de  Parme, 
ail  il  fut  blessé  légèrement,  au  mois  de  juin;  à  la  bataille 
de  Guaaialla ,  au  mois  de  septembre  ;  il  obtint  le  grade  de 
maréchal-de'Cam[t,  le  18  octobre.  Nommé  gouverneur  de 
rile  d'Oléron,  le  1"  mars  1755,  il  quitta  le  régiment  du 
Boi,  et  réaida  dans  son  gouvernement.  oi!i  il  mourut  le  7i 
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juillet  ijSfi,  dgé  de  8a  ans.  {Brevets  miUtaires,  Gazelle  <îe 

Fraïut.) 

AUEY  (F.-P.-J.,  baron),  lieutenant -f;énéral,  naquit  à 
SchelestadI  [Alsace),  le  s  octobre  1768.  Il  entra  au  service 
vomme  cadet  dans  le  régiment  de  Vicier- Suisse,  le  a  octo- 
lire  1783,01  futfail  sous-lieutenant,  le  18  juin  1788.  II  se 
trouva  à  l'airaire  de  Nancy,  le  3i  août  1790,  et  fut  licen- 
cié, lors  de  la  réforme  des  régiments  suisses,  le  7  octobre 
179a.  Le  10  du  même  mois,  Il  fut  nommé  capitaine  dans  la 
légion  du  Rhin,  et  fit  la  campague  à  l'armée  du  Rhin.  Em- 
ployé, eu  1793,  à  l'armée  de  l'Ouest,  il  fut  fait  adfudant^éné- 
ral  chef  de  bataillon,  le  a3  juin;  puis  adjudant-général  chef 
debrigade,  le  a5  octobre  de  la  même  année;  nommé  général 
de  brigade,  le  27  novembre  suivant,  par  les  représentants  du 
peuple  en  mission  près  l'armée  de  l'Ouest,  il  déploya  beau- 
coup de  bravoure  et  de  talents  dans  la  longue  et  désastreu- 
se guerre  de  la  Vendée,  et  se  distingua  à  la  bataille  et  Â  la 
prise  du  Mans,  où  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui,  le  la  dé- 
cembre 1793.  On  l'employa  à  l'armée  des  Alpes  et  à  cplle 
du  Rhin,  jusqu'en  1799.  Il  se  trouvait  à  Saînt-Cloud,  lors 
de  la  révolution  du  18  brumaire  an  8  (<j  novembre  1799% 
et  fut,  à  celte  époijue ,  attaché  à  la  17'  division  militaire. 
Il  devint  ensuite  président  du  conseil  de  révision.  En  i8oa, 
il  fit  partie  de  l'espédilion  de  Saint-Domingue,  aux  ordres 
du  général  Leclerc.  Il  eut  un  commandement  dans  la  a* 
division  militaire,  depuis  i8o3  jusqu'à  1808,  et  fut  nommé 
commandant  delà  légion-d'honneur,  le  14  juin  i8o3.  En 
1 809,  il  servait  à  l'armée  d'fspagne,  et  se  distingua  particu- 
lièrement au  siège  de  Gironue,  et  aux  combats  qui  eurent 
lieu  devant  cette  place,  du  21  au  a5  décembre.  Employé, 
en  181a,  dans  le  corps  d'armée  commandé  par  le  maré- 
chal Gouvion-Saiiit-Cyr,  il  lit  ta  campagne  de  Russie;  se 
trouva  au  combat  de  Pololsk,  le  iS  août,  et  fut  cité  dans 
les  rapports  officiels  pour  la  bravoure  qu'il  y  montra.  Pen- 
dant la  rct  rat  te,de  Moscou,  il  contribua  â  la  contenance  fer- 
me que  tinrent  les  Français,  dans  les  journées  des  18  et  19 
novembre.  Nommé  général  de  division,  le  19  dudit  mois, 
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il  rentra  en  France  avec  les  débris  de  l'armée.  Le  roi  l'em- 
ploya, en  1814  el  en  i8i5,  comme  lîetilenant-général  com- 
utandanl  f(  Bourgee,  dans  la  ai*  division  militaire,  et  le  fit 
chevalier  de  Saiol-Louis,  le  Biuillet.  Ilservil,  eu  1 61 5.  dans 
la  guerre  que  Buonaparte  eut  à  Boutenir  contre  les  alliés. 
iBrevels  militaires,  annales  du  temps). 

o'AMEZAGA,  voyez  Udtido. 

d'AMILLY  (Jean,  marquis),  maréchal-de-camp,  leva, 
par  commission  du  16  janvier  iG^Q,  un  régiment  d'infan- 
terie et  un  de  cavalerie  de  dis  compagnies,  pour  le  service 
du  roi  pendant  les  troubles  de  lu  fronde.  Il  fut  créé  maré- 
cbal-de-camp,  par  brevet  du  37  mars  suivant,  et  quitta  le 
service  aprt»  la  pacilicalion  des  troubles.  (^Brei'ets  mi/il.) 

d'AMONCOURT  de  PiÉFiPB  (Antoine),  fut  payé  comme 
jnaréchal-de-camp,  du  1"  janvier  i594i  et  employé  en 
cette  qualité  au  siège  de  Laon.  Il  était  lieutenant  de  roi  aux 
bailliages  de  Vitry  et  de  Vermandois,  en  iSffj.  Aucun  his- 
torien ne  parle  de  lui.  (^Brevets  militaires.) 

D'AMOURS  (Gabriel),  maréchal -de -camp,  servait,  en 
i63g,  comme  capitaine  au  régiment  de  Vellandri;  il  entra 
des  premiers  dans  le  château  de  Bfine,  en  Piémont,  pris 
d'assaut  par  le  duc  de  Longuevillc,  le  i3  juillet  de  la  mê- 
me année;  servit  très-utilement  en  qualité  d'aide-de-camp 
à  la  bataille  de  Lerida,  gagnée ,  le  7  octobre  1 74^  1  ^ur  les 
Espagnols,  l^n  i65n,  étant  lieutenant  pour  le  roi  au  gouver- 
nement de  Baisée,  il  s'empara,  le  igjuin,  du  bourg  deXain- 
tegoies.  Créé  maréchal -de- camp  ,  le  t>  juillet  iCSa,  il  con- 
eerva  la  lieutenauce  de  roi  de  la  Baasée ,  jusqu'à  ce  que  cette 
place  fût  rasée  aprÈs  la  paix,  et  alors  on  lui  donna  le  goU' 
vernement  d'Avesnes,  leaamars  i66a,  {Di-pol  de  la  guerre . 
Gazette  de  France.) 

AMPRODS  (Henri-Gabriel),  comte  delaMassays,  ma- 
réchal-de-camp, fut  lieutenant  en  second  au  régiment  du 
Roi,  en  1735;  lieutenant,  le  1"  juillet  I7a7;;<ervit  aii  camp 
de  la  Uoselle  la  même  année  ;  aux  sièges  de  Gerra-d'Adda. 
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Jtf  PJzzigliilone,(lu  chdtcauile  Milan,  en  ly^S;  de'X'orloui;, 
(le  Novane,  de  Saravulle;  à  l'attaque  de  Colorno,  à  la  ba- 
taille <]e  l^arme,  eu  1734.  Capitaine  au  même  régimeut,  le 
r'.août  de  cette  auoée,  il  commanda  sa  compagnie  à  la  ba- 
taille de  Gusfitalla,  au  mois  de  septembre  -,  aux  Biég;es  deReg- 
gîo  et  de  Révère,  eu  1750.  Colonel  du  régiment  du  Piémont, 
le  a  I  février  i74'^i  et  le  commanda  à  la  prise  de  Prague,  en 
1741;  '"■^  combat  de  Suhay;  au  ravitaillement  de  Fraven- 
Lerg;  .1  la  défense  de  Prague;  à  la  retraite  de  cçtte  ville,  en 
1749;  à  la  bataille  de  Deltingcn,  eu  i743;auxsiégcsde  Ale- 
uin  et  d'Ypres,  et  au  cump  de  Cuui-tray,  en  1744;  à  la  ba- 
taille de  Foutenoy  ;  aux  sièges  de  Tuurnay  etde  sa  citadelle; 
d'Oudenarde,  de  Dendcmionde  et  d'Ath,  en  i745;  au 
siège  de  Bruxelles,  aux  mois  de  janvier  et  de  février  171^6. 
11  obtint,  le  a5  du  même  mois,  le  grade  de  brigadier,  en 
considération  de  la  mauiÈre  distinguée  dont  il  avait  servi 
â  ce  siège;  il  se  trouva,  la  même  année,  à  la  bataille  de 
RauGOUx.  11  servit  en  Flandre,  en  174?)  et  au  siégo  deMaes- 
tricht,  en  ly^S.  Maréchal-de-camp,  le  10  miii  de  cette  an- 
née, il  se  démit  du  régiment  de  Piémont.  Employé  à  l'ar- 
mée d'Allemagne,  le  1"  mars  1757,  il  se  trouva  à  la  bataille 
d'Hastcmbeck  et  à  la  prise  d'Hanovre.  Il  mourut  le  7  octo- 
bre 17G4'  {Brevets  militaires ,  Gazette  de  France.) 

o'AMPUS,  voyez  tin  Lauress. 

ANCËL  (Louis),  d'abord  bussard  au 5' régiment,  en  1757, 
passa  par  tous  les  grades,  jusqu'à  celui  de  général  de  bri- 
gade, qu'il  obtint  le  14  août  1795,  et  avec  lequel  il  servit 
i^  l'armée  de  la  Uosellc ,  en  l'an  11  et  l'an  iit ,  et  lit  avec  le 
même  grade  la  campagne  de  l'armée  de  Sambre-et-Meuse, 
eu  l'an  v.  On  n'a  pas»  eu  l'état  de  ses  services. 

b'ANCEZUNE  d'Obsaiso^-  (Josepb  -  André) ,  marijuis  de 
Caderousse,  maréc/tal-dt-t'aiiip,  entra  aux  mousquetaires 
en  1715,  et  obtln,!  une  compagnie  de  cuirassiers  au  régi- 
ment du  lloi,  le  1"  décembre  171(1.  Le  5  janvier  17^0,  on 
lui  expédia  une  commission  pour  tenir  rang  de  mestrC'de- 
camp  de  cavalerie  ;  il  se  démit  de  sa  compagnie  le  3o  oc- 
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"îobre  ipaij  el  fui  enlrelL'iiu  mestre-de-cami)  réformé  à  la 
suite  de  ce  régimciil,  par  ordrft'du  mfime  jour.  Il  y  leva 
une  nouvelle  compagnie,  en  cohèepfsnt  sou  raug  du  mes- 
Ire-de-camp,  le  a  février  1737,  et  Ur  commauda  au  camp 
de  la  Saône,  la  même  année;  au  siège  de  Cerra-d'Adda, 
de  Pizzigliilone  et  du  chAleau  de  Milan, -an'  i755;  à  ceii»^ 
de  Tortone  et  de  Movarre,  aux  mois  de  janvier  et  de  février 
1734.  Nommé  meslre  de-camp  d'un  régiment  dcuvalerie 
àe  son  nom,  le  10  mars  de  la  même  <inuée,  il  le  comman- 
da au  camp  de  Chalempé  sur  le  Rliin  pendant  la  caùipa^ne, 
futcréé  brigadier,  le  i"août  suivant ,  etmaréchal-de-ctimp, 
le  1"  janvier  174"-  "  se  démit  de  son  régimenl,  et  n'a 
pas  servi  depuis.  {Sreveù/  milUaires.) 

d'ancre,  Dojez  CoKciai. 

D'ANDELOT,  voyezS.oL\cm.  • 

D'ANDIGNÉ  (Jean),  seigneur  des  Touches  et  du  Haitay , 
maréchal-di;-cuiiip ,  était  officier  d'artillerie,  et  avait  servi 
avec  la  plus  grande  dislinction  dans  ce  corps  lorsqu'il  ob- 
tint la  lieutenance  de  roi  du  Suumurois ,  et  la  lieuleiiancc 
d'artillerie  ao  département  du  Béa  ni ,  en  169^,  où  il  fui 
confirmé,  le  2a  mars  1695.  On  lui  donna  le  commande- 
ment de  l'artillerie  de  l'armée  de  Catalogne  ,  en  lOyS  et 
1696.  Il  obtint  la  lieutenance  de  l'urtilierie  au  départe- 
ment du  Daupliiné ,  etc. ,  à  ta  mort  de  lU.  de  Cray,  par 
commission  du  j5  décembre  170a,  en  se  démettant  du  dé- 
partement ilu  Béarn.  Il  alla  commander  l'artillerie  en  Ita- 
lie, en  1703.  Mais  en  faisant  trA'ailler  à  une  batteriede 
6  canons  et  -i  mortiers  pour  bombarder  la  ville  de  Trente , 
qui  ne  voulait  point  payer  de  contributions,  il  reçut  un 
coup  de  mousquet/ dont  il  mourut  le  leiidemain,  4  sep- 
tembre 1705,  Il  avait  été  créé  brigadier,  le  5o  mars  i6g5, 
et  maréchal-de-camp,  le  39  janvier  170a.  {Gazette  di- 
France,  et  Brevets  militaires.) 

s'ANDlCINÉ  DE  LA  Cbasse  (François- ïla rie- René,  comte), 
maréchal-de-camp,  était  chevalier  de  Saint-Louis,  tor3<|ii'il 
fut  créé  brigadier  de  cavalerie,  le  i"  janvier  i784j  et  le  i^. 
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nommé  .soiis-lieulenant  de.s  cfireVau-légers  de  la  garde  du 
loi,  réformés  le  5o  8ept^D)b(«  1787.  11  fut  fait  maréchal- 
ile-camp,  le  9  mars  i;8'8-  Il  est  mort  en  1 790.  {États-  mit.) 

d'ANDIGNÉ  det  Siibte-Geuke  (Louis- Marie- Auguste- 
Fortuné,  cofl- ('■}',. pair  de  France,  maréckal-dt:-camp,  plui 
connu  ias^b'ii .l'époque  de  la  restauration,  sous  le  nom  do 
chei'alUç^d'-j'ndigm',  naquit  à  Angers,  le  la  janvier  1765. 
IJ  furÇaft  aspirant  garde  de  la  marine  ,  au  mois  de  janvier 
>7^;gvde  de  la  marine,  au  mois  de  mai  de  la  même  an- 
nées-enseigne de  vaisseau,  en  17H1;  et  lieutenant  de  vais- 
seau, en  1786.  Il  émigra  en  1791;  fit  les  campagnes  de 
l'armée  âes  princes,  en  1792  et  1795,  et  de  l'armée  de 
Condé,  en  17941  ^ans  le  régiment  d'fleelor,  à  la  solde  de 
l'Angleterre.  Rentré  en  France  par  la  Bretagne,  en  1796, 
il  y  servit  la  %ause  royale  dans  l'armi^e  de  la  rive  droite  de 
la  Loire,  pendant  les  campagnesde  1793,  1796,  1799  et  1800. 

II  eut  une  part  active  à  ces  deux  dernières,  eo  qualité  de 
major-général  de  l'armée  du  comte  de  Châtillon.  Dans  cet 
intervalle, il  vint  à  Paris,  au  mois  de  mars  1795,  pour  con- 
férer avec  les  agents  royalisles  de  celte  ville,  et  fut  ensuite 
envoyé  en  Angleterre.  ApiËs  le  18  brumaire,  il  se  rendit  h. 
Paris;  eut  une  entrevue  avec  le  premier  consul,  et  (ît  de 
vaines  tentatives  pour  l'engager  à  replacer  la  maison  de 
Bourbon  sur  le  trône.  Arrêté  en  iSoi,  il  fut  détenu  au  fort 
de  Joux.  d'où  il  parvint  à  s'évader,  à  travers  mille  dangers. 
Envoyé  eu  surveillance  à  Grenoble,  il  y  fut  arrêté  lors  du 
procès  de  Georges  GadoKdal,  et  conduit  à  la  citadelle  de 
Besançoiijpuis  déporté  à  Uocliefort.  Buonaparte  ayant  don- 
né de  dou  veaux  ordres  pour  le  faire  arrêter  dans  cette  ville, 
il  échappa  au  mandat  d'arrêt,  erra  long-temps  en  Allema- 
gne, et  se  rendit  ensuite  en  Angleterre,  d'où  il  revint  eu 
France,  au  rétablissement  des  Bourbons.  Le  roi  le  nomma 
maréchal-de-camp,  le  20  mars  1814,  à  prendre  rang  du  i" 
janvier  1800.  Lors  du  retour  de  Buonaparte, 
mars  i8i5,  il  partit  pour  les  déparlements  de  TOuest,  y  1 
sembla,  sur  la  rive  droite  de  la  Loire,  une  armée  royale  de 
plusieurs  milliers  d'hommes  qu'il  commanda  en  chef,  et 
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Mint  un  avautage  marqué  sur  les  troupes  de  Napo- 
totif  à  Aurai.  11  signa,  d'après  le§  ordres  du  roi,  la  pacifi- 
II  de  Cliollet,  entre  ses  troupes  et  celles  du  général  La- 
*  Aiartpie,  le  26  juin;  fut  nonuné  président  du  collège  élec- 
toral du  département  de  Haine-el-Loire,  et  élevé  k  la  dî- 
guilé  de  comte  pair  de  France,  le  7  août  (ZVweij  militaires, 
annales  dulcmps.) 

d'ANDLAW  {Léonord,  comte),  Ueutenant-génévat ;  fut 
d'abord  lieutenant  réformé  dans  le  régiment  de  cava- 
lerie de  Itosen;  it  y  Obtint  une  CDmmi«sion  de  capitaine 
réformé,  le  27  décembre  1736,  et  servit  au  camp  de  la 
Haute-Aleii>ie,  en  1737.  Fait  capitaine  au  régiment  Royal- 
Pologne,  le  i5  février  i73o,  il  commanda  sa  compagnie  au 
camp  de  la  Moselle,  en  173a;  au  camp  du  pays  Messin, 
en  1733;  à  l'attaque  des  lignes  d'Etlingen,  au  mois  de  mai 
■  734'  Il  obtint  une  commission  pour  tenir  rang  de  mes- 
Ire-dc-camp  de  cavalerie,  le  1"  juin;  servit  au  siège  de 
Philisbourg,  et  hc  trouva,  en  1735,  à  TalTaire  de  Clauseu. 
Nuronié  meslre-de-camp  d'un  régiment  de  cavalerie  de  son 
nom,  la  16  avril  17^8;  il  passa,  au  mais  de  septembre  174*  i 
avec  ce  régiment,  à  l'armée  d'Allemagne  1  se  trouva  à  la 
prise  de  Prague  la  même  année;  à  la  sortie  de  cette  ville, 
en  i74^i  ^'  rentra  en  France,  avec  l'armée,  au  mois  de  fé- 
vrier 174^.  Brigadier  de  cavalerie,  le  30  du  niéme  mois, 
il  fut  employé  à  l'armée  du  Rhin;  coniballit  à  Deltingen, 
et  finit  la  campagne  en  Basse- Alsace ,  où  on  se  tint  sur  la 
défensive.  Employé  à  l'armée  du  Rliîn,  sous  le  maréchal 
de  Coigiiy,  en  i744'  il  contribua  à  la  reprise  de  Weissem- 
bourg  et  des  lignes  de  la  l.autern;  se  trouva  à  l'affaire  d'Ha- 
gueuau,  et  servit  au  siège  de  Fribourg.  Il  fut  employé,  le 
1"  avril  1745,  à  l'armée  commandée  par  M.  le  prince  de: 
Conli;  passa,  le  1"  juin,  à  l'jimiée  de  Flandre  ,  où,  avec 
son  régiment,  il  servit  à  différents  camps  sur  la  Meuse. 
Créé  marée  11  al- de -camp,  le  i"maî,  il  se  démit  de  son  ré- 
giment. Employé  à  l'armée  commandée  par  M.  le  prince 
de  Conti,  le  1"  mai  1*746,  il  servit  am  sièges  de  Bons ,  de 
Sainl-Guilaio  et  deCharleroy  1  joignit,  au  mois  de  srplem- 
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bre ,  Tarmée  commandée  par  le  maréchal  de  Saxe ,  et  se 
trouva  à  la  bataille  de  Raucoux.  Employé  à  Tarmée  d'Ita^ 
b'e,  par  lettres,  le  ao  mai  17479  il  se  trouva  au  passage  du 
Var,^  à  la  conquête  du  comté  de  Nice ,  à  Tattaque  des  re- 
tranchements  du  col  de  TAssiette,  au  secours  de  Yinti* 
mille  9  à  la  journée  de  la  Roya,  et  fut  employé,  pendant  Thi- 
ver,  en  Dauphîné.  Il  continua  de  servir  en  Italie,  par  let- 
tresdu  i*')uin  174B,  et  fut  fait  lieutenant-général,  le  lomai. 
Employé  à  l'armée  d'Allemagne,  le  i**  mars  1757,  il  s'est 
trouvé  à  la  bataille  d'Astembeck  et  à  celle  de  Crewelt ,  en 
1758.  En  1759,  lorsque  l'armée  partit,  le  8  juillet,  du 
camp  deBielefeld,  pour  marcher  en  avant,  le  comte  d'An- 
dlaw  resta  à  Bielefel^d ,  avec  deux  brigades  d'infanterie  et 
une  de  cavalerie,  pour  garder  ce  poste  et  défendre  la  gorge 
de  Bragmède,  en  cas  d'événement.  Il  fut  placé  depuis  à 
LiégC)  pour  y  commander  les  troupes  du  roi  ;  passa  à  Co- 
logne, au  mois  d'août  1761  ;  il  y  commanda  pendant  la 
campagne,  et  retourna,  au  mois  de  novembre,  à  Liège,  où 
il  commandait  encore  en  1 76a.  Il  mourut  à  Paris ,  le  a  juin 
1763.  (^Brevets  militaires.  Gazette  de  France,  amiales  du 
temps.) 

d'ANDLAW  (Frédéric-Marc-Autoine,  baron)  y  brigadier 
de  cavalerie,  le  Sîïécembre  1781  ;  maréchal-de-camp,  du 
9  mars  1788;  né  à  Hambourg  9  le  i5  avril  1736.  Voyez  le 
Supplément. 

d'ANDLAW  (le  comte),  brigadier  de  cavalerie ,  le  5  dé- 
cembre 1781  ;  maréchal-de-camp,  le  9  mars  1788;  lieute^ 
nant-général ,  le  ao  février  1% i5.\ oyez  le  Supplémeîit. 

d'ANDONVILLE  ,  voyez  Chateigner. 

ANDRAULT  (Philippe),  comte  de  Langeron,  lieutenant-' 
général.  Capitaine  au  régiment  d'infanterie  de  Langeron 
dès  i658;  il  servit  la  même  année  au  siège  de  Saint-Omer  ; 
au  siège  et  à  la  prise  d*Hesdin,  en  1639;  ^  ^^^^^  d'Arras, 
1640;  à  la  soumission  de  Bar-le-l)uc,  de  Pont-à-Mousson , 
de  Saint-Mihiel,  de  Ligny,  de  Gondrecourt,  de  Neufchâ- 
leau,  de  Ternol,  de  Mirecourt,  d'Épinal,  de  Chalé,  et  de 
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butes  leBautrcsplacesdc  Lorraine  et  de  la  Franclie-Comté, 
dont  le  comte  île  Grùnccy  s'empara.  Il  conliaua  de  servir 
en  Franclie-Comté,  sous  le  comte  du  HaHit-r,  depuis  maré- 
chal de  l'Hôpital,  en  1642;  à  la  bataille  de  Rocioy;  à  la 
prise  d'Émery,  de  Barlemonl,  de  Maubeuge,  de  Biiiche, 
en  1643-  Meslre-de-camp  du  rt'gimcut  d'infjnrerie  dans 
leijuel  il  servait,  sur  la  démlH.sioii  du  vicomte  de  Langeron. 
le  35  iuillet;  il  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Thibnville; 
aux  sièges  de  Sierek,  deGravelines,  en  164I;  de  Caasel,  da 
Mardick,,  de  Linck,  de  Bourbourg,  de  Menin,  do  Bélliti' 
ne,  deLiller»,  de  Saint-Venant,  en  i645;  de  Conrtray,  de 
Bergues,  de  Mardick,  de  Duukerque,  en  1646;  de  taBassée, 
de  Lens,  eu  iG4r-  Créé  mar^chal-de-camp,  le  28  janvier 
1648,  e[  gouverneur  de  la  Cliarilé,  où  il  commanda  plu- 
sieurs années  pour  M.  le  prince  de  CondÉ.  dont  il  élait 
gentilhomme;  son  régimenl  y  tint  garnison,  ei  fut  licencié 
eu  i655.  Ou  le  fit  Iteulenaut'générul,  li;  1"  juillet  i655,  et 
on  érigea,  eu  sa  faveur,  la  terre  de  Langeron  eit  comté,  au 
mois  de  février  lââtï.  Il  ne  servît  plus,  et  mourut  le  si  mai 
itijS.  {^Uépol  (U  la. guerre ,  méfiioires  du  temps.) 


ANDRAULT  de  Madlbvbier  (Charles),  vicomte  de  Lange- 
ron, inaréchaL-de-cnmp ,  frère  putué  du  précédent,  leva, 
par  commission  du  a^  mars  i63o,  un  régiment  d'infante- 
rie  de  son  nom,  qui  servit  plusieurs  années  en  Nivernais. 
Il  le  conmianda,  en  i635,  en  Picardie,  sous  le  comte  de 
Chaulnes,  et  servit  à  l'attaque  du  bourg  du  Pas  et  à  la 
prise  de  plusieurs  petites  places  en  Artois;  au  siège  et  à  la 
prise  de  Corbie,  en  tG36;  il  tint  garnison  à  Péronne  et  à 
fiam,  en  ilJS?;  se  trouva  aux  siégea  de  Renty  et  de  Saint- 
Omer;  au  combat  qui  se  donna  sous  celle  place,  en  i658; 
au  siège  d'Hesdin,  eu  16^9;  à  celui  d'Arras,  en  1640;  à 
ceux  de  Bar-le-Duc,  Poiit-à- Mousson,  Saint -Mihiel, 
Chaté,  Épinal,  et  à  la  prise  de  plusieurs  autres  petites 
places,  sous  le  comte  de  Grancey,  en  1641  ;  à  la  prise  de 
plusieurs  postes  de  la  Franche-Comté ,  sous  le  comte  du 
Ilallier,  en  164a;  à  la  bataille  de  Rocroy;  au  siège  de 
TbionviUe,  en  t643.  Créé  maréohal-de-camp ,  le  a5  juillet 
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Ile  HDnée;  il  se  démit  de  son  régimeot,  et  eut,  le  même    < 


jour,  un  ordre  pour  aller  commander  en  Kouergue  et  ré- 
duire les  rebelles. -Il  servit,  en  iG.'ilf,  à  la  prise  des  forls  de 
Bayelle ,  de  lu  Capelle  et  de  Folquieii  ;  au  siège  et  à  la  prise 
de  GravelineSi  sous  le  maréchal  de  Caision;  un  ne  le  trouve 
plus  employé  depuis.  {Dépôt  de  laguerre.) 

ANDRADLT  DE  MiOLEVRiRB  (Louis-Théodose),  comte  de 
f.nngeron,  iiculenanl-géntral,  entra  aux  mousquetaires  en  | 
i^tD,  fit  la  campagne  en  Flaudre  celte  auuée  et  la  sui- 
vanle;  obtint,  le  3  juillet  1711,  lu  lieutenaiice  de  roi  des 
éfâchès  de  Léon,  Saint-Brieuc,  Cornouailles  et  Tréguier, 
i]ui  Était  vacante  par  la  mort  de  sou  père.  Coroetle  au  ré- 
gimeut  Royal-Cavalerie ,  le  9  février  171:1,  il  servit  à  l'ar-  ' 
mée  du  Rliîn,  et  obtint,  le  19  novembre,  une  compagnie 
dans  le  régiment  de  cavalerie  du  Maine.  Deuxième  cur~ 
nelle  de  la  compagnie  des  chcvau-légers  d'Anjou,  le  19 
janvier  i^iS,  il  se  trouva  avec  la  gendarmerie  aux  sièges 
de  Laudau  et  de  Fribourg.  Sous-lieutenant  de  la  compa- 
guie  des  gendarmes  de  Berri ,  le  17  avril  1714^  il  obtint,  le 
même  jour,  une  commission  pour  lenir  rang  de  mestre-de- 
camp  de  cavalerie.  Il  servit  au  siège  de  Keh),  en  i755;  à 
l'a ttaifuc  des  lignes  d'Etlingen;  au  siège  de  Fliilisbourg, 
en  1734;  fut  créé  brigadier  de  cavalerie  par  brevet  du  1" 
août  de  la  même  année  ,  el  Hait  la  campagne  on  cette  qua- 
lité. Il  servit  encore  à  l'armée  du  Rhin,  par  lettres  du  r' 
mai  1735,  et  se  trouva  à  l'affaiie  de  Clausen.  Créé  maré- 
chal-de-camp, le  5  janvier  173g,  il  se  démit  de  la  sous- 
lieutenance  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  Berri. 
Employé  à  l'armée  de  Bavière ,  par  lettres  du  1"  avril 
174^1  ^  marcha  avec  la  3°  division  de  la  cavalerie;  con- 
tribua, sous  le  duc  d'Harccurt,  à  chasser  les  ennemis 
de  U  Bavière;  joignit  avec  cette  armée  le  maréchal  de 
Uaillebois  sur  les  frontières  de  la  Ëohémf;  passa  l'hiver 
eo  Bavière;  rentra  en  France  avec  la  1"  division  de  l'ar- 
mée, au  mois  de  juillet  1743,  iiuit  la  campagne  en  Baute- 
Alsace  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Coigny,  et  concou- 
rut à  la  défaite  d'uu  corps  de  3ouo  hommes  qui  avaient 
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passé  le  Rhin,  dans  l'ile  deReignac.  Il  fut  employé,  en  1744 1 
à  l'armée  de  Flandre,  commaudée  par  le  maréchal  de  Saxe. 
Nommé  lieutenant-géDéral  des  armées  du  roi,  le  2  mai,  il 
servit,  avec  celle  année,  en  qualilé  de  maréuhal-dc-camp, 
à  couvrir  les  sièges  de  Menin,  d'Ypres  et  de  Fumes;  fiuit 
la  campagne  au  canij)  de  Courtray,  et  fut  déclaré  lieule- 
Q a nt- général  au  mois  de  novembre.  Employé  à  l'armée  ilu 
roi,  par  lettres  du  1"  avril  1745,  il  servit  au  siège  de  Tour- 
nay;  combattit  à  Fonlenoy,  où  il  commanda  une  division; 
se  trouva  au  siège  de  la  citadelle  de  Tournay,  el  y  moulu 
à  la  tranchée,  le  i"mai.  Employé  à  la  même  armée,  eu 
174^  B'  '747>  it  servit  au  siège  de  Namur;  cE>m.baltit  à  (lau- 
couT,  et  à  la  bataille  de  Lawfehl.  H  fut  employé  à  l'armée 
de  Flandre,  par  lettres  du  t5  avril  1 74S-  La  paU  se  fit  le  5o, 
le  comte  de  Langerun  revint  le  i5  juin.  Il  a  commandé  eu 
Poitou,  par  ordre  du  1"  mars  1757,  puis  en  Guienne,  par 
-ordre  du  1"  novembre  suivant,  jusqu'au  moia  de  janvier 
1760.  11  mourut  avant  le  i"  décembre  1779.  (^Brevets  mili- 
taires, Gazettii  d<-  France.') 

ASDRAULT  ne  Uaqlevbiek  (Jacques-Charles),  bailli  de 
Langeron,  lieutenant-général,  était  bailli,  graud'croii  de 
l'ordre  de  Malte,  et  chef  d'escadre  des  galères,  lorsqu'eii 
considération  des  services  qu'il  avait  rendus  pendant  la 
peste  de  Marseille,  on  le  fit  lieutenant-général  des  armées 
li,  le  3o  mai  1739,  et  commandant  de  celte  ville,  le 
léme  jour;  il  y  resta  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  i3  juillet 
[^29.  On  supprima  alors  ce  commandement,  [Dépôt  de  la 
) 
ANDRAULT  (Jean -Baptiste -Louis),  marijuis  de  Mau/e- 
vrier- Langeron,  maréchal  de  France,  né  le  3  novembre 
1677.  Promu  au  grade  de  capitaine  d:uts  le  régiment  de 
dragons  d'Hanvoile,  le  9  l'uiUet  1693,  il  alla  joindre  ce  ré- 
giment, et  servit  d'aide- de-camp  nu  maréchal  de  Catinat. 
à  la  défaite  des  milices  piémontaises,  prè^  de  Morelta,  le 
3  novenibrc:  il  servit,  sous  le  même  général,  à  l'armée 
d'Italie,  en  1694  et  iGgS.  Il  était,  en  1696,  au  siège  de  Va- 
lence, qui  (init  au  mois  d'octobre  par  la  neutralité,  à  la- 
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«nielle  conseiilit  l'empereur.  Fail  uoIodëI  du  régiment  d'iii- 
laiitertc  d'Anjou  •  le  8  jauvicr  1697,  sur  la  déinlBsiau  du 
iiiariiuis  d'ilautefort,  il  Btrvil  au  siège  d'Alb,  que  le  ma- 
ri^chal  de  Calîiiat  prit  !e  5  iuin  ;  au  camp  de  Cuudua ,  près 
Complègne,  en  i(ir)8;  à  l'armée  d'Allemague,  en  1701,  bous 
le  maréchal  deVÎIIeroJ,  qui  ne  fit  aucune  expédition.  H 
pana  à  l'armée  d'IUlie  avec  te  maréclialj  se  trouva  au 
combat  de  Chîari,  le  i"  septembre;  à  la  halaille  de  Luz- 
zara.  Je  i5  août  1702;  à  la  prise  de  Bersello,  le  27  iuillcl 
i;o5;  de  Nago,  le  4  aoiil;  d'Arco,  le  10;  à  la  défaîle  du 
général  ViBcouli,  le  36  octobre;  à  la  prise  de  Verceil,  le 
20  juillet  ijoii;  à  telle  d'Ivrée,  le  38  seplembre.  Créé  bri- 
gadier, le  2S  octobre  suivant,  il  marcha,  eu  1705,  au  siè- 
ge de  Vérue,  qui  fut  pris  te  10  avril  ;  il  combattit  à  Cas- 
saoo,  le  16  août  ;  à  la  prise  de  Sonciuo  ,  le  25  octobre,  et 
de  Monlmélian,  le  1 1  décembre.  Il  se  dislingua,  le  ig  avril 
1706,  à  la  bataille  de  Calcinalo  ;  à  l'allaque  des  lignes  de 
Turin,  le  7  seplembre.  Il  servit,  en  1707,  à  l'armée  de  Pro- 
vence, sons  le  maréchal  de  Tessé;  à  la  levée  du  siège  da 
Toulon,  par  le  duc  de  Savoie  et  le  prince  Eugène,  le  aa 
août;  en  1708,  à  l'armée  du  Dauphiné,  sous  le  maréchal 
de  Viltars,  et  à  la  prise  des  deux  villes  de  Sézanue ,  le  11 
août;  eu  1709,  à  la  même  aruiée,  sous  le  maréchal  de  Ber- 
wick.,  qui  couvrit  la  frontière.  Maréchal -âe-camp,  te  99 
mars  1710,  il  servit  à  l'armée  du  Dauphiné,  sous  le  même 
maréchal,  qui  tint  en  échec  le  duc  de  Savoie;  à  la  même  ar- 
mée, en  1711  et  1713,  sous  le  même  général,  qui  empêcha 
le  duc  de  Savoie  de  pénétrer  dans  le  Dauphiné;  À  l'armée 
du  Rhin,  sous  les  maréchaux  de  Villars  et  de  Bezoura,  eu 
1715-,  à  la  prise  de  Spire,  de  Worms,  de  Kaiserslautern;  au 
aiége  de  Laudau,  investi  le  33  juin,  et  rendu  le  uo  août; 
à  la  défaite  du  général  Vaubonne,  dont  on  força  les  re- 
Irancheroents,  le  ao  septembre;  au  siège  de  Fribourg,  dont 
on  ouvrit  la  tranchée,  la  nuit  du  jo  septembre  au  1"  octo- 
bre, H  dont  lu  garnison  se  relira,  le  1"  novembre,  dans 
les  châteaux,  qui  capitulèrent  le  iG.  Il  servit,  en  :7i4<  sous 
le  maréchal  de  Benvick.,  au  siège  de  Barcelone,  à  l'ussaut 
qui  fut  donné  à  cette  ville,  le  11  septembre,  et  qui  l'obli- 
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gea  (le  se  rcmlrc  le  22;  en  1719,  à  l'armiie  sur  Its  fron- 
tières d'Espagne  ;  au  siège  de  Fonlarabie ,  pris  le  16  juil- 
let; de  Saint-Sébastien,  qui  se  rendit  le  1"  août;  de  son 
clidlean,  qu'on  prit  le  K7.  Il  marcba  ensuite  à  la  prise 
d'Urgcl,  et  au  siège  de  Roses,  que  les  pluies  oblîgirent  de 
lever  sur  la  fin  de  la  campagne.  Il  fui  fait  lieutenant-géné- 
ral,  le  Somars  17U0,  et  nommé  ambassadeur  extraordinaire 
en  Espagne  ,  commandeur  de  Tordre  de  Saint-Louis,  le  8 
avril  1 731 ,  et  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toisou-d'Or,  le  14 
octobre  suivant.  Employé  à  l'armée  d'Italie,  sous  le  maré- 
chal de  Coigny,  par  lettres  du  1"  avril  173.');  il  servit  àCu- 
lorno,  les  4  et  5  juin;  à  la  bataille  de  Parme,  le  aç):  à 
celle  de  Guastalla,  le  19  septembre.  Attaché  à  la  même  ar- 
mée, par  lettres  du  1"  avril  i735,  il  se  trouva  à  la  prise  du 
ch.lteau  de  Gonzagiie  ,  le  3o  mai  ;  de  Reggiolo ,  le  3 1  ;  de 
Révère,  le  7  juin  :  les  préliminaires  pour  la  paix  ayant  été 
signés  au  mois  d'octobre,  il  revint  en  France,  après  l'éva- 
cuation de  l'Italie ,  en  1 736.  Il  obtint  le  gauvernement  de 
Briançon.Ieai  mai  1757.  Employé  àl'armée  d'Italie,  sous 
H.  le  prince  de  Conti,  par  lettres  du  1"  février  i744>  il 
servit  au  siège  de  Demont  ;  il  fut  chargé  particulièrement 
d'eu  diriger  les  opérations  ;  la  garnison  et  le  gouverneur 
se  rendirent  prisonniers  de  guerre,  le  17  août.  Il  combat- 
lit,  le  5o  septembre,  à  lAadona-del-Ulmo.  Créé  maréchal 
de  France,  le  3o  mars  174^,  il  prêta  serment  le  11  avril. 
On  enregistra  son  état  à  la  connétablie,  le  aa  septembre 
1747-  Il  se  démit ,  au  mois  de  janvier  1734,  du  gouverne- 
ment de  Briançon,  en  faveur  de  son  fils,  et  mourut  le  aa 
mars  iy5!{.  {Ûrvvcls  militaires ,  Gazettede  France,') 

ANDRAULT  de  Madievbieii  (Charles-Claude),  marquis 
de  Laiigeron,  iieulenarU-gMérai ,  fils  du  précédent,  cor- 
nette an  |é|iment  Danpbin -Cavalerie,  dès  le  t5  juin 
1755,  il  idpignitet  servit  à  l'armée  d'Italie,  d'où  il  ne  re- 
vint qu'après  la  paix,  en  1736.  Il  fut  fait  lieutenant  au  mê- 
me régiment,  le  7  février  17^7,  et  obtînt,  le  la  avril  1741- 
iine  compagnie  dans  [■;  régiment  de  cavalerie  de  Saint-Si- 
mon, avec  lequel  il  passa  à  l'armée  de  Bavière,  au  meis 
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de  mars  174^1  servilsiiccessivemcntsouslediicd'Harcourt 
et  le  comle  de  Saxe;  marcha  ensuite  sur  les  frontières 
de  Bohême ,  où  il  joignit  l'urmée  commandée  par  le  maré- 
chnl  de  Maillebois;  se  trouva  au  secours  de  Bràiinaw,  et 
au  ravilaillcmcnt  d'Égra  ;  concourut  h  la  défense  de  la  Ba- 
vière, et  rentra  en  France  avec  l'urmée,  au  mois  de  juillet 
174^.  Nommé  colonel -lieu  tenant  du  régiment  d'infuoterie 
de  Condé,  le  aa  août  suivant,  il  joignit  ce  corps  à  Landau, 
oii  il  finit  la  campagne.  Il  servit,  en  i744<  ^  l'armée  du 
Rhin  ;  se  trouva  à  la  reprise  de  Weissembourg,  et  à  l'affaire 
de  Reischevaux;  passa  en  Bavière  au  mois  de  septembre, 
sous  les  ordres  du  comte  de  Ségur,  y  demeura  pendant  l'tii- 
ver;  se  distingua  par liculiè rement  au  combat  de  FalTen- 
hotFeo;  à  la  retraile  de  Bavière,  au  mois  d'avril  174S»  et 
joignit,  au  mois  de  mai,  l'armée  du  Bas-Rhin,  où  on  se 
tînt  sur  la  défensive.  Il  passa  en  Italie,  en  juillet  174^1 
avec  le  régiment  de  Condé ,  destiné  à  servir  sous  les  ordres 
du  prince  de  Conli,  et  concourut  à  la  défense  de  la  Pro- 
vence ,  aux  mois  de  janvier  et  de  février  1747-  Il  servit 
avec  distinction,  au  mois  de  mai,  it  la  reprise  dus  Iles  Saiij- 
le- SI  argue  rite,  et  de  Saint-Uonorat;  fut  chargé  de  porter 
au  roi  la  nouvelle  de  cette  opération,  et  obtint  le  grade 
de  brigadier  d'infanterie,  le  5  juin;  fut  rejoindre  son  ré- 
giment au  camp  de  Tournoux  en  Dauphiné,  et  combattit 
avec  la  plus  grande  valeur  h  l'attaque  des  retranchements 
du  col  de  l'Assiette,  le  ig  juillet,  il  continua  à  servir  sur 
celte  frontière,  en  ■74'^)  mais  il  n'y  eut  aucune  opération, 
la  pais  s'étant  faite  dès  le  mois  d'avril.  Le  roi  lui  accorda , 
le  II  janvier  1754,  le  commandement  de  Briançon,  sur  la 
démission  du  maréchal  de  Maulevricr  sou  père.  ]l  servit,  la 
mémeaunée,  au  camp  d'Aimeries.  Employé  à  l'arméed'Al- 
lemagne,  le  1"  mai  1757,  il  combattit  à  Ilaslembeck;  eon- 
courutà  la  prise  de  plusieurs  places  de  rélecU|t  d'Hano- 
vre; joignit,  avec  un  corps  de  troupes,  l'armé^mnmandée 
par  le  prince  de  Soubise  ;  se  trouva  â  la  bataille  de  Rosback, 
le  5  novembre ,  et  rejoignit  la  grande  armée  à  la  fin  du  mê- 
me mois.  En  janvier  175S,  il  commanda,  sous  les  ordres  du 
niar'juis  deVoyer,  nne  colonne  de  troupes  qui  marchèrent 
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r  Halberaladl,  d'où  l'eniiGnii  se  relira  avec  précipitation, 
ainsi  que  de  Quetllinboiirg  et  de  plusieurs  autres  posies  des 
euviroiis.  Le  marquis  de  Langerou  fut  créé  maréchal-de- 
cump,  par  brevet  du  i"  niai  1758,  et  s'étant  démis  du  ré- 
giment de  Condé,  op  l'employa  sur  les  côtes  de  l'Océan, 
en  1759  et  1760.  Il  servit  en  Allemagae,  en  1761  et  176a, et 
obtint  le  grade  de  lieutenanl-général ,  le  a5  juillet  de  celte 
dernière  année.  Il  fut  nommécommandeur  de  Saint- Louis, 
le  a5  août  17791  et  chevalier  du  Saint-Esprit,  le  1"  jan- 
vier 1784-  (firiiv,  mil. ,  annales  du  temps ,  Gaz. lic  France,') 

ANDRAULT  de  Mauleviuek  [Cbude-Nicolas-Hector), 
vnniie  de  Liuigcron,  Ris  du  précédent,  maréchal-de-camp, 
naquit  le  a  novembre  i^Sa.  It  était  colonel  du  régiment 
de  l''oix ,  eu  1 763  ,  lorsqu'on  le  fit  brigadier  d'infanterie , 
le  aS  juillet.  Créé  maréchal-de-camp ,  le  3  janvier  1770, 
il  tut  nommé  lieutenunt-gënëral,  le  1"  mars  1764-  ^°  u^ 
le  trouve  employé  dans  ce  dernier  grade  que  jusqu'en  1791. 
{£e/ili  mîlitairts.) 

d'ANDRÉOSSÏ  (  Victor-Antoine,  baron),  général  de  bri- 
giidi;  né  à  Ventenac,  déparlement  de  l'Aude  ,  le  7  octobre 
i747i  était  capitaine  du  génie  à  Narbonne,  en  I7tt3,  et  à 
Colioure,  en  1790.  Il  était  dès  lors  chevalier  de  Saint- Louiiî. 
Employé  à  l'armée  des  Pyrénées -Orientales,  en  1794  et 
1795,  il  y  commande  le  géniej  fut  fait  général  de  brigade, 
le  tg  octobre  17991  ^'  ^'^^  employé  avec  le  même  grade 
dans  le  génie,  ans  x,  xi,  kh  et  xui,  et  pcndanl  les  années 
1806,1807^  1808,  1809,  1810,  1811,  i8ia  et  i8i5;  fut 
créé  baron,  en  1809,  et  fut  misa  la  retraite  de  maréchal- 
de-camp.  \^£tats  mUilaires.) 

d'ANDREOSSY  (Antoine-François,  comte),  tieutenanl- 
géiiéral,  naquit  à  Caslelnaudary,  te  G  mars  1761.  It  entra 
an  service ,  en  qualité  de  lieutenant  d'artillerie ,  cqi  1781; 
fit  la  guerre  de  tiollanile,  eu  1787,  et  y  ftit  fait  prisonnier 
par  les  Prussiens.  L'an  1795,  il  fut  employé  dans  son  ar- 
,  en  Italie ,  en  qualité  de  chef  de  bataillon ,  sous  le  gé- 
tl  en  chef  Kellermann  ,  et  fut  l'un  des  4  oBicicrâ  chjr- 
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gés,  au  mois  de  juillet,  de  Taire  iioe  reconuaissnnce  g 
I  raie  dungcea  mootugaes  escarp^esi  opération  duut  le  auc- 
•  eë.sfut  louii  publiquement,  pour  les  dillluullés  sans  uombre 
qu'elle  présentait  à  chaque  pas.    Il  concourut  aux  upéva- 
tions  de  l'armée  d'iLalic ,  sous  le  général  en  chef  Bunua- 
parte,  et  •  le  Ô  mai  1796,  il  coniribua  à  arrêter  sur  le  Pô, 
près  de  PlaiBatice,  un  convoi  cliargé  de  riz,  d'olBciers,  de 
,  .5oo  malades,  et  de  toute  la  pharmacie  de  l'armée  autrî- 
l  chienne.  Employé  au  siège  du  Mantoue,  il  eut  pari,  avec 
T  5  chaloupeg  canonnières ,  à  l'enlèvement  du  camp  retran- 
[  ché  de  Migliarelto,  le  18  juilIcE  (1),  et  fut  ennuile  nommé 
chef  de  brigade.  L'an  1797,  il  se  distingua,  le  ig  mars,  lors 
du  passage  de  l'Izonso,  et  dans  toules  les  opérations  qui 
suivirent  ce  pansage.  Il  vint  h  Paria,  au  mois  de  décembre, 
accompagnédu  général  Joubert,  conjointement  avec  lequel 
1  il  était  chargé  de  présenleraudirecloireexécutif  le  drapeau 
r  :que  le  corps  législatif  avait  décerné  à  l'armée  d'Italie,  et  sur 
>  lequel  des  ioscriplions  rappelaient  les  principaux  exploits 
'   de  cette  armée;  il  prononça  un  discours  élu-guent,  aiii|ncl  lo 
président  répondit  en  louant  d'une  manière  honorable  les 
talents  et  la  conduite  militaire  ue  cet  oQtcier(a).  Lorsque  ta 
directoire  ordonna  les  préparatifs  d'une  descente  en  Angle- 
terre,   il  fut  choisi,  le  14  niars  1798,    pour  éti-e  l'un  des 
4  membres  de  la  commission  de  marine  destinée  à  l'or- 
ganisalion  et  à  l'armement  des  troupes.    Ce  proiet  ayant 
avorté,  il  suivit  Buonaparte  en  Egypte,  en  qualité  de  gé- 
néral de  brigade;  dirigea  avec  succès  la  flottille  française 
opposée  à  celle  des  Arabes,  sur  le  Nil,  en  face  de  Che- 
brciss;   y  soutint  un  combat  meurtrier,  le  i5  juillet;  et 
avec  les  équipages  de  quelques-uns  de  ses  bâtiments  cou- 
lés bas  ou  dégréés,  il  se  porta  sur  Cliebreiss,  et  s'en  ren- 
dit maître.  Il  fut  nommé  membre  de  Tinstitut  (classe  de 
mathématiques],  que  Buonaparte  créa,  le  21  août,  au  Cai- 
re ;  et  en  celte  qualité ,  il  fut  chargé  de  plusieurs  missions 
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entre  autres  Oe  reconnaître  et  de  sonder  les 
ides  de  Damielte,  de  Bougaiie.  du  cap  Bouger.  Tembou- 
chure  du  Nil  ,  le  lac  de  Menzaleh  cl  la  vallée  de  Natroa. 
Le  iC>  septembre,  il  prit  part  au  comliat  de  ScTioiiara, 
à  la  prise  de  ce  village ,  qui  fui  livré  au*  flammes.  Le  4  o 
tobre ,  poursuivant  le  cours  de  ses  observations  sur  le  bogait 
de  Dibeb,  avec  une  flottille  de  i3  iljermes,  dont  trois  ar- 
mées chacune  d'un  canon,  il  fut  atteint  par  une  flottille  e 
nemÏB  de  plus  de  loo  barques,  qui  l'attaqua  par  une  vi' 
fusillade;  mais  les  bonnes  dispositions  qu'il  sut  prendre, 
la  résistance  vigoureuse  qu'il  opposa  aux  Arabts ,  les  éton- 
nèrent, et  ils  disparurent  pendant  la  nuit.  Buonapurle  é- 
tant  parti  du  Caire,  le  iS  août  1799,  Andréossy  suivit  ce 
général  en  France,  où  il  arriva  le  9  octobre,  et  le  secon- 
da efficacement  dans  la  journée  du  18  brumaire.  Il  fut 
aloTS  nommé  cbef  de  l'élat-maior-général  de  ta  17'  division 
militaire.  Créé  général  de  division,  le  5  janvier  1800,  il  fut 
nommé ,  par  le  général  Berthier,  cbef  de  la  5°  division  du 
ministère  de  la  guerre ,  et  commaudaut  de  l'artillerie  de  la 
place  de  Strasbourg,  puis  de  celle  de  Alayence.  Devenu 
chef  de  l'état-maior  de  l'armée  Gallo-Balave,  il  rendit 
compte  d'une  action  meurtrière  qui  eut  lieu,  le  18  décem- 
bre 1800,  entre  Lauffenbourg  et  Marienbeig,  et  dans  la- 
quelle l'ennemi ,  quoique  supérieur  en  nombre,  avait  été 
perle.  Lors  de  la  paix  de  Lunéville.  en  fé- 
géuéral  Andréossy  fut  chargé  d'arrêter  les 
ises  du  plan  général  de  défense  sur  la  rive  gauche 
du  Rhin,  et  fut  nommé  direcleur-géuérat  M  dépôt  de 
la  giferre,  le  10  août;  lors  du  traité  d'Amiens,  .il  fut 
nommé  ambassadeur  eu  Angleterre,  au  mois  de  juin 
-j8o3,  et  conserva  celte  ambassade  jusqu'à  la  ruptu- 
re du  traité,  en  180^.  A  son  retour  en  France,  il  fut 
nommé  grand-olGcier  de  la  légion-d'honneur,  le  i4  )»in; 
accompagna  Buonaparte  dans  la  campagne  de  i8o5,  et 
resta  à  Vienne  jusqu'à  la  paix ,  comme  ministre  plénipo- 
tentiaire de  France.  Le  1"  septembre  iSoti,  il  fut  nommé 
président  dû  collège  électoral  du  (lépartement  de  l'Aude, 
itpeu  de  temps  après,  comte  (le  l'empire.  Au  mois  de  no- 
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vembre  suivant,  it  l'ut  élu  candidat  ati  sénat;  fut  nommé 
ambassadeur  auprès  de  l'empereur  d'Allemague ,  lors  de  la 
paix  de  Preabourg,  el  ou  lui  conféra  le  gouvernement  de 
Vienne,  le  lo  mai  1S09,  après  la  bataille  de  Wagram.  Il 
fut  créé  graud'croix  de  l'ordre  de  la  légion-d'honneur, 
le  14  août  de  la  même  année.  Appelé  au  conseil  d'état,  aa 
mois  de  février  1810,  il  fut  nommé,  peu  de  temps  aprèsj 
grand-chancelier  de  l'ordre  desTrois-Toisons  d'or, et  com- 
mandeur de  l'ordre  de  la  Couronne-de-Fer,  et  envoyé,  en 
181a,  ambassadeur  auprès  de  la  Porte  Ottomane,  où  il 
défendît  les  intérêts  de  la  France,  contre  les  agents  de  U 
coalition  de  t8i5.  Après  la  restauration,  il  fut  nommé 
chevalier  de  Saint-Louis,  le  i3  août  iSi^,  et  fut  remplacé 
dans  son  ambassade,  au  mois  de  novembre,  parle  marquis 
de  Rivière.  Lors  des  événements  du  mois  de  mars  i8i5,  il 
signa,  en  qualité  de  conseiller-d'élat,  la  délibération  du  a5, 
et  fut  l'uu  des  membres  de  la  commission  chargée  de  faire 
les  rapports,  sur  la  déclaration  des  plénipotentiaires,  au 
congrès  de  Vienne.  Nommé  pair  de  France,  le  a  juin,  par 
Buonaparte,  le  33  du  même  mois,  la  commission  du  gou- 
vemement  lui  conféra  le  commandement  de  la  1"  divisioo 
militaire.  Le  a5  juin ,  il  fil  partie  de  la  commission  chargée 
de  faire  un  rirpport  sur  la  loi  concernant  les 
sûreté  générale,  et  le  2?,  il  fut  nommé  l'un  1 
saires  chargés  d'aller  proposer  un  armistice  aux  généi 
alliés.  Parvenu  au  quartier-général  du  duc  deWellingtoi 
il  insista,  dès  la  première  entrevue,  pour  le  rappel  immé' 
diat  de  S.^M.  Louis  X.VII1;  mais  M.  de  Flaugergue! 
vêtu  des  mêmes  pouvoirs,  s'y  opposa  fortement,  et  lit  é- 
chouer  toute  négociation.  Le  comte  d'Andréossy  a  publié 
sur  l'Egypte  un  grand  nombre  d'ouvrages  et  de  mémoires 
fort  estimés.  {Monileur,  annales  du  lemp.i.) 

ANDREYdeFoktekm  (Louis-Charles- Claude,  che^'oHer, 
lieutenant -générai.)'KBni\uyé  comme  aide  de  parc  de  l'ar- 
tillerie, le  1"  juillet  171a,  il  servit  aux  sièges  de  Douay.du 
Quesnoy,  de  Bouchain.  Officier  pointeur,  le  1"  août  ijiS, 
H^  trOvivu  aux  sièges  de  Landau  et  de  Fribourg;  obtint  le 
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i  Gommissaire  extraordinaire  de  l'artillerie,  le  i5 
décembre  1716,  et  celui  de  commissaire  ordioaire,  le  i3 
août  i-ai  ;  et  celui  de  commisaire  provincial,  le  16  njars 
i;5a.  Jl  Hcrvit ,  en  cette  qualité,  ai)  siège  de  Kelil ,  en  1733; 
à  l'attaque  des  lignes  d'Etlingen;  au  siège  de  Phili^outg, 
en  1734;  à  l'afTaire  de  Clausen,  en  ij35;  à  l'armée  de 
Westplialie,  en  1741  1  c'  fut  f^ît  lieutenant  d'artillerie, 
le  a3  mai  174^;  il  passa,  au  mois  d'août,  avec  l'armée,  eo 
Bavière  et  sur  les  frontières  (te  Bobéme,  d'où,  après  s'£tre 
distingué  dans  plusieurs  occasiops,  il  revint  avec  l'armée, 
au  mois  de  juillet  174^'^.  Il  étuil,  en  i744i  ^"^  sièges  de 
Mentn,  d'ïpres,  de  Furnes  et  de  Fribonrg,  et  fut  déclaré 
brigadier  d'infanterie  À  la  fin  de  la  campagne,  dont  le  bre- 
vet lui  avait  été  expédié  le  3  mai.  Il  servit  dans  l'équipage 
de  rarmé«  de  la  Moselle,  en  174a  et  i74<i;  en  Flandre,  en 
1747  et  1748.  Il  obtint  le  grade  de  maréchal-de-camp ,  le 
1"  janvier  de  cette  même  année  ,  et  le  département  de 
Saint- Alalo,  le  1"  octobre  i74i>i  on  le  créa  lieutenant-gé- 
néral de  l'artillerie,  et  on  lui  conféra  le  département  gé- 
néral de  Bretagne,  le  38  avril  1730.  Employé  à  l'armée 
d'Allemagne,  depuis  le  1"  mars  1757,  lise  trouva  à  la  ba- 
taille d'Haslembeck,  à  la  prise  de  plusieurs  places  de  l'é- 
lectorat  d'ilanovre,  en  1757;  à  la  fiatailie  de  Crewell,  eu 
1758.  Nommé  inspecteur-général  du  corps  royal  d'artille- 
rie, le  i"  janvier  1759,  il  combattit  à  Miuden,  le  1"  août; 
et  obtint  le  grade  de  lieq^nant-général  des  armées  du  roi, 
le  17  décembre  de  la  même  année,  {/trevelx  niUiLairai,-.') 

tn'AÎ^FREVlLLE,  mytz  Divt. 

MS  ANDROUINS  (N....),  mnréi<luiMt-camp,  fut  créé 
brigadier  d'infanterie,  le  5  décembre  17S1,  et  maréchal- 
de-camp,  le  9  mars  1787;  il  ne  se  trouve  pas  porté  dans 
l'état  militaice  après  1791. 

A!<FKY£  DE  Cbauliev  (Jean-Jacques),  maréçluil-de- 
cfimp.-entraau  service,  comme  cadet,  au  régiment  d'infan- 
terie de  Richelieu ,  en  1 729;  servit  au  camp  de  la  Sambre, 
en  1 731;  au  siège  de  K.ehl,  en  i  7j3,  et  fui  fuit  lieutenant  en 
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d'Ellîngcn  et  an  siège  de  Philïsbonrg,  la  m^me  année;  pas- 
sa 4  uue  lieutenance,  le  5  seplembre,  et  cnnibatlit  à  l'affaire 
de  Clausen,  en  ijSÔ.  Fait  capitaine  au  m^me  régiment,  le 
Il  janvier  i74'>?  ''  (pif't^  ^^  compagnie,  au  mois  de  janvier 
1^4 'i  pour  prendre  une  aîde-majnrilé  ,  en  conservanl  son 
rang  dccapiinîne;  il  marcha  en  celte  igualité  à  t'armée  de 
Bob t^me;  contribua  avec  son  régiment  à  la  détende  de  Lint;;, 
en  Autriche,  tt  subit  le  sort  de  la  capitulation  de  la  garni- 
son, qui  ne  devait  pas  servir  d'un  an.  Il  comhaltit  à  Detlin' 
gen,  en  174^!  tinit.la  compagne  sur  les  bords  du  Rhin;  ser- 
vît auH  sièges  de  Merrin,  dTpres,  de  FuHies,  et  au  camp 
de  Conrtray,  en  1744;  ^  'a  balaille  de  Fontenoy;  au  siège 
de  Tournay  et  de  la  cita(lc(le;  à  l'alTaire  de  Mesie;  h  la  prise 
de  Gaiid;  à  l'escalade  du  chiteau;  à  la  prise  de  Bruges;  aux 
sièges  d'Ostende  et  de  Nîeuport,  en  1745;  aux  Sièges  de 
Mons,  des  ville  et  châteaux  de  Namur;  à  la  bataille  de  Rau- 
coux,  en  174^!  ^*^^  sièges  des  forlade  la  Ferle,  de  Liefkcn- 
hoeske,  Hulst  et  Axel,  et  à  la  bataille  de  Lawfeld,  en  1 747. 
S'èlQnt  particulièrement  distingué  à  cette  bataille,  on  kii'ac^' 
corda,lea7  juillet,  une  commission  pourteniprangde  lieQ-< 
tenant-colonel.  Il  servit,  l'année  suivante,  au  siège  de  Maes^ 
triclit;  au  camp  de  Sarre-Louis,eni754,  et  devint  capitaine 
•  4e  grenadiers  de  son  régiment,  le  7dècembre  1755.  Il  com- 
manda celle  compagnie  au  camp  du  Havre,  en  17^6^  Nom- 
mé aide-marée  liai -gènéràl-dcB-lo^  de  l'armée  d'Allema- 
gne, le  i"mars  1757,1!  contribiia,  sous  les  ordres  d» prin- 
ce de  Soubise,  à  la  conquête  des  ducbès  de  Berg  et  de  Ju- 
liers;  passa,  le  i5  juin,  à  l'armée  que  devait  commander 
le  mèiue  général;  s«  trouva  à  la  balaille.de  Rosbatk,  le  5 
novembre,  et  hiverna  dans  le  comté  de  Hanau.  Il  servit  en 
la  même  qualité  an  combat  de  Surdershausen ,  à  la  prise 
'  de  Casscl  et  de  Hesse:  à  la  bataille  de  l.utzelhçrg;  à  la  prise 
'  de  quatre  villes  frontières  et  de  Francfnrl.  en  1 7S8.  Il  corn- 
l-  battit  avec  la  plus  grande  valeur  h  Bergen,  le  iSàvril  175g, 
et  arriva  le  17  à  Versailles,  pour  annoncer  le'  succès  de 
cette  affaire  au  roi,  qui  le  créa  brigadier,- le  ai.  Il  se  démit 
Mors  de  la  compagnie  de  grenadiers  de'  son  régiment,  et 
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fut.enlrelenu  lieu  tenant- colonel  réformé  à  63  suite,  par  or- 
dre du  même  jour.  Il  continua  de  servir  en  Allemagne,  jus- 
qu'à la  puk,  en  qualité  d'aide -maréchal-général-des-logis 
de  l'armée,  et  se  trouva  à  la  bataille  de  Mindeo,  en  1769; 
aux  affaires  de  Corback.  et  de  Warbourgi-cn  1760.  el'de 
Filioghauseu ,  en  i7(ji.  On  le  créa  maréchal-de-eanip,  le 
35  juillet  (763,  et  lieulenaiit-général,  le  5  décembre  1781. 
{Brcvfls  nniilaires.) 

d'ANGENNES  (François",  nwrqtUs  de  MoHiloue.i,  innr^- 
chal-de-camp,  iXait.  chainbelItAi  du  duc  d'Alençoii ,  de- 
puis duc  d'Anjou,  en  iS^ti,  et  le  suivit,  en  iS?;,  aui sié- 
gea de  la  Charité ,  d'iasoire  et  d'Ambert:  en  Flandre,  en 
1578,  lorsque  les  étals  de  Hollande  eurent  déféré^u  due 
d'Anjou  la  souveraineté  des  Pays-Bas,  En  i58i ,  il  accom- 
pagna ce  prince,  à  la  levée  du  siège  de  Cambrai  par  le 
duc  de  Parme-,  àBruielles,  à  Gaud  ,  en  iSSa,  et  ù  la  ten- 
tative sur  Anvers ,  en  1 583.  Le  duc  d'An  jou  étant  mort ,  en 
i5B4*  le  marquis  de  Monllnuet  s'attacha  à  la  reine  Cathe- 
rine de  Médici»,  dont  il  fut  le  fa'vori.  Après  la  mort  de  cette 
princesse,  il  s'attacha  h  Henri  IV;  fut  ambassadeur  en 
ituisse,  et  gouverneur  de  Nogent.  Il  se  distingua  au  siège 
de  Dreux ,  en  1 3g3  ;  à  celui  de  Laou ,  en  1 694  \  à  la  jour- 
née de  Fontaine -Franc  aise,  en  i5()5;  au  siège  de  la  Férc, 
en  i5q(î.  Créé  maréclial-de-camp,  et  payé  en  cette  qua- 
lité, du  i"mai  i5()7,  il  servit  au  siège  d'Amiens,  [Comptes 
'■/ie  l'âxtraordinnirc  des  guerres ,  mémoires  du  temps  el  teiijr 
de  SiMy.) 

n'ANGENNES  (Charles),  marquis  de  Ramboudler,  colonel- 
fji^rtil de  l'iiifdnterie  italienne  etmaréckal-dt-ciimp.Conna 
^ntord  sous  le  nom  de  vidamc  du  Mans ,  il  obtint  le  grade 
de  capitaine  de  la  seconde  compagnie  des  gentilshommes 
de  la  maison  du  roi ,  en  survivance  de  son  père ,  en  1600  : 
fut  créé  colonel-général  de  l'infanterie  italienne  sur  la  dé- 
mission d'Alexandre  d'Elbène,  le  «g  février  1608;  se  démit 
de  cette  charge ,  ainsi  que  de  celle  de  capilaine  des  gentils- 
hommes, au  mois  de  janvier  161 1;  prit,  la  même  année, 
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le  titre  de  marquis  de  Rambouillet ,  après  la  mort  de  son 
père  Envoyé  en  ambassade  en  Savoie,  en  i6t4)  il  négo- 
cia le  premier  traité  d'Ast ,  que  le  roi  d'Espagne  ne  voulut 
poiut  signer,  et  que  le  roi  n'ajiprouva  pas.  Après  quelques 
hostilités  les  négociations  recommencërenl,  et  le  marquis 
de  Kambouillet  conclut  à  Ast  un  nouveau  traité,  qui  fut 
signé  le  3i  juin  i6i5.  Il  fut  créé  cbevalier  des  ordres  du 
roi,  la  3i  décembre  16 ig,  et  marécbal-de-camp,  en  i6ao. 
Nommé  ambassadeur  exlraordinaire,  en  1637,  pour  aller 
complimenter  le  roi  d'Espagne  sur  la  taaissance  d'une  prin- 
cesse ;  il  négocia  encore  avïc  succès  la  paix  entre  l'Espagne 
et  la  Savoie.  IL  mourut,  le  26  février  ilJSa  ,  âgé  de  75  ans. 
Il  avait  été  grand-maltre  de  la  garde-robe  du  foi  ,  et  capi- 
taine de  cent  hommes  d'armes.  {Moréri,  les  Grands-(}ffi~ 
ciers  de  ta  couronne ,  Levassor,  le  Pcre  Daniel,  el  le  comp- 
te de  l'extraoPdinaire  des  guerres.) 

n'ANGENNES  (Charles),  rani/e  du  Fargis,  maréchal - 
de-camp.  Ambassadeur  de  France,  en  Espagne,  de  1618  à 
1629;  il  conclut,  en  idaG,  le  traité  de  Monçon  ,  qu'on  ne 
ratifia  qu'après  l'avoir  réformé.  De  retour  de  celle  am- 
bassade, il  s'attacha  au  duc  d'Orléans,  pour  lequel  il  Et 
un  voyage  en  Espagne,  au  mois  de  juillet  i()3a.  Revenu 
au  mois  d'août,  il  comhattit  pour  ce  prince,  à  Castelnau- 
dary,  et,  après  cette  bataille,  alla  à  Bruxelles,  où  il  dis- 
posa l'infante  ù  recevoir  le  duc  d'Orli^ans  ,  qu'il  suivit  à  la 
cour  de  cette  princesseï  II  rentra,  avec  lui,  eu  i634;  et 
fut  arrêté  et  conduit  à  Vînceuues,  le  14  février  i635.  Créé 
maréchal- de -camp,  le  22  avril  i644i  i'  servit,  sous  le  duc 
d'Orléans,  ausiége  de  Craveliues,  et  eut  un  brevet  de  cou- 
seillcr-d'état ,  en  164^.  Depuis  celte  époque,  ou  ne  le  ti^- 
ve  plus  employé  aux  armées.  (^Levansor  et  les  autre»  flR<- 
toriens  du  temps.) 

DES  ANGES  DE  Vallon  DE  M  ASOD  (François- Amable),  liim- 
tenant-gènéral,  entra  au  service,  le  1"  août  1776,  et  servit 
dans  les  corps  royaux-  Voyez  le  Supplément. 

b'ANGIiADE  (Joseph'Anne,  maii/uis),  lieuttnanl-géné- 


^ 
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hal,  aé  à  Condom,  le  i4  îuin'  i749<  entra  aux  mousque- 
taires du  roi,  dans  la  i"  compagnie,  le  a  uovembre  1767; 
fut  fait  capitaine  au  régiment  Colooel-Général-Drngons,  le 
ai  mai  1771  ;  lieulenant-colonel  du  oiËinc  n^gimeot ,  le  a4 
juin  1780;  mes  Ire- de- camp  du  1 1' régiment  de  chasseurs  à 
cheval,  le  a5  juillet  1791;  a  émigré,  le  33  février  179a;  a 
fait  la  campagne  de  celte  année  à  l'armée  des  princes,  et 
sept  campagnes  à  l'armée  de  Condé;  a  été  avec  lui  en  Rus- 
eie,  et  ne  l'a  quittée  qu'à  son  licenciement ,  en  1801.  Il  a  été 
fait  chevalier  de  Saint-Louis ,  le  S  novembre  1787;  maré- 
chal-de-camp,  le  b5  juin  1794;  et  lieutenant-général  des  ar- 
mées du  ru>,  le  99  juin  1814,  pour  prendre  rang  du  a5  juin 
1800.  {^Brevets  militaires.) 

d'ANGLARS  de  Bassigràc  (Jean) ,  maréchal-de-camp, 
naquit  à  Eyriques ,  le  5  avril  1  jSô.  Voyez  le  Supplément. 

DES  ANGLES  ,  vo^ez  Rbsabb.  • 

B'ANGLURE  (Anne),  baron,  de  Givry,  maréchal-de-camp, 
avait  eu,  pendant  plusieurs  années,  une  compagnie  de  cbe- 
vau -légers  qu'il  avait  commandée  dans  les  guerres  de  la 
religion.  Il  se  distingua  particulièrement,  le  17  mai  1589, 
à  la  bataille  de  Senlis;  marcha  au  ravitaillement  de  Vin- 
cennes;  alla  au-devant  des  Allemande  qui  venaient  au  se 
cours  du  roi;  rejoignit  l'armée  du  roi  devant  Paris,  le  aS 
juillet;  concourut  à  la  piisp  de  tous  les  postes  voisins  de 
Paris,  et  h  Tassaul  de  Saint-Cloud,  le  29.  Après  la  mort 
d'Henri  III,  il  fut  un  des  premiers  qui  s'allacha  à  Hen- 
ri IV;  le  suivit  en  Normandie,  et  combatlil  à  Arques  avec 
tant  de  bravoure,  que  le  roi  lui  donna,  le  37  septembre,  la 
charge  de  mestrc-de-camp  général  de  la  cavalerie,  vacante 
par  la  mort  de  Bac<|ueville  (1).  Il  marcha  ensuite  au  siège 
de  Paris,  et'alla  commander  en  Brie,  où  il  se  rendit,  le  10 
novembre.  Il  combattit  avec  valeur  à  la  bataille  d'Ivi;)',  le 


(1)  Il  cit  mal  !t  propos  qualifié  colonel  de  la  cavalerie  légècu  daa> 
l'htiloirc  de  France  du  Père  Daniel:  nouvelle  édition,  tome  II ,  p.  j4. 
Il  o'étail  que  metIre-dt-CHmp  général  de  la  lavilerir.  1 
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■  4  mars  i5go;  servit,  la  ménae  année,  au  siège  cle  Paris; 
pendant  lequel  il  commanda  à  Charenton  et  Conflans; 
peu  de  jours  après  la  levée  de  ce  siège,  il  se  readit  à  Me- 
lun  par  ordre  du  roi;  rettcontra  aoo  hommes  d'iiirantorie 
ennemie,  qu'il  taillii  en  pîËcfs  sans  qu'il  en  échappât  un 
seul.  Secondé  de  Parabère,  de  Rambures  et  de  Grigny,  il 
enleva  Corbeil  par  escalade;  se  rendit  maitre  de  Lagny; 
joignit  ensuite  le  roi,  qui  poursuivait  le  duc  de  Panne, lors 
de  sa  retraite  en  Flandre  ;  et  concourut  à  la  défaite  de  son  . 
arriére-garde  près  Merle.  Il  était  aux  sièges  de  Chartres, 
de  Noyoïi  et  de  Rouen,  en  i5gi  et  159a.  Il  eut  un  cheval 
lue  sous  lui,  et  fut  blessé  au  pied  au  combat  d'Aumale.  Il 
se  jeta  dans  Neufchâtel,  qu'il  rendit  auxeuneniîs  après  une 
défense  de  sept  heures;  il  retourna,  de  là,  commander  en 
Brie.  Créé  maréchnl-de-camp,  et  payé  en  celte  qualité  du 
[■'  janvier  1594,  il  quitta  la  Brie,  et  alla  joindre  le  roi  au 
stége  de  Latt,  s'y  trouva  à  plusieurs  vives  escarmouches, 
où  il  se  distingua  toujours,  et  fut  tué ,  sur  la  fm  du  siège , 
au  mois  de  juillet  i5g  j.  {Comptes  de  L'exlraordinaire  des 
guen  en,  les  hisloriens  du  temps,  l'Histoire  des  guerres  civiles 
de  DavUa,  et  M.  de  Thon.) 


jj"  \'iiGl.\\Ke.[]^\<M\aa),comte  d",  Bourlemont.lictitenant-gé- 
né'dl,  naquit  le  aS  février  ï6iO.  Il  servait  depuis  long-temps 
lorsqu'il  obtint,  par  commission  du  a^  lévrier  1647,  un 
régiment  de  cavalerie,  sur  lu  démission  du  chevalier  de 
Bourlemont ,  son  frère  ;  il  se  trouva  ,  la  même  année ,  au 
siège  et  à  la  prise  de  la  Bassèe  et  de  Lens  ;  à  la  prise  d'Y  près  ; 
à  la  bataille  de  Lens;  à  la  reprise  de  Furnes,  en  1648.  Il 
leva,  le  lamars  16S1,  une  compagnie  franche  de  5o  hommes 
pour  tenir  garnison  au  chilleau  de  Busancy  ;  fut  créé  ma- 
re eh  al-de-camp ,  le  12  décembre  suivant;  leva  un  régi- 
ment d'infanterie  de  son  nom,  par  commissidn  du  8  juin 
i05;,  et  servit  au  siège  de  Stenay,  en  itii>4;onlui  donna  le 
gouvernement  de  cette  place,  et  la  ciiargede  grand-bailli, 
le 6  août;  son  régiment  y  tint  garnison.  Créé  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  roi,  te  y  octobre  iGâ5  ,  il  finit  lacam- 
fpagne  dans  l'armée  du  maréchal  de  la  Ferlé.  Son  régiment 
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*  t^Dfanterie  fut  licencié,  lu  la  novcmbi-e  1659,  et  il  se  dé- 
mit de  celui  de  cavalerie  eu  faveur  de  sud  lîls,  au  mois 
d'août  1660.  Il  oe  servit  plus,  et  mourut  le  a4  mai  lytiG. 

{Dépôt  de  la  guerre,  annales  du  lemps.) 

B'ANGLURE  Dï  SiviGHT  (^ntoine-Saladin),  vicomte  d'/î- 
toges ,  maréchal-dt~camp ,  était  capitaine  de  chevau-légers 
depuis  long-temps,  lorsqu'il  leva,  par  uoiumission  du  37 
jauvier  i63a,  un  régiment  de  cavalerie  de  ion  aom,  avec 
lequel  il  se  trouva  à  la  bataillé  du  faubourg  Saint-Antoioe» 
le  a  juillet,  et  mérita,  par  la  dislinctidfc  avec  laquelle  il 
s'y  comporta,  le  brevet  de  laâréchal-de-camp ,  qui  lui  fut 
expédié  le  8  du  même  mois.  [Dépôt  de  la  gui-rre.) 

B'ANGLURE  (N ),  marê.chal~de-camp,  do  ao  mai 

1791.  \  oyex  le  Siipplémeni,  • 

D'ANGOSSE  (N ,  marquis),  m^réikal-dc-camp ,  fut 

mestre-Uc-camp  du  régiment  de  Cambrésis.  On  le  nom- 
ma brigadier  d'iufaulerie,  le  1"  mars  1780,  et  uiaréchal- 
de-camp,  le  i"ja»vier  i^&^.  Voyez  le  Supplémeitt. 

d'ANGOULÈME,  voyrs  FaAiicE  et  VtLois. 

d'ANHALT-COETHEN  (.Fréderic-Erdmann,  prince), 
lieutenaïu-gtnérai ,  naquit  le  aC  octobre  ijji.  Il  entra  au 
service  de  Fraace,  en  ij5j,  et  fut  fait  mestre-de-«amp  ré- 
formé à  la  suite  du  régiment  ftoyal-Allemand  cavalerie, 
le  11  février.  Il  se  trouva  avec  ce  régiment  à  la  bataille 
d'HdSteml^eck;  à  la  prise  de  Uinden  et  d'Hanovre;  au 
camp  de  Clostersevern  ;  à  la  marche  sur  Zell ,  la  même  an- 
née ;  à  la  retraite  de  l'éleciorat  d'Hanovre;  à  la  bataille  de 
Crewelt,  eu  i;58.  Créé  brigadier,  le  10  février  ijôg,  et 
fait  culunel  d'un  régiment  d'infanterie  allemande  de  son 
nom,  le  10  mars  suivant,  il  commanda  ce  régiment  à  la 
bataille  de  Minden  ;  à  l'aiïaire  de  Corbacli ,  le  10  juillet 
1760  ,  et  l'ut  fait  prisonnier  avec  une  partie  de  sa  troupe  , 
à  l'affaire  d'Ëmbsdorff,  le  16  du  même  mois.  Il  ne  servit 
point  en  1.761.  Nommé  maréchal-de-camp,  le  ao  février 
1761,  on  l'employa  en  cette  qualité  à  l'armée  d'Allema- 
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giie,  eu  17(13;  it  a  servi  jusqu'à  la  paix.  11  fui  créé  lieu- 
lenaiit-géu^ral,  le  19  [uiltel  i^dS;  grand'croix  de  Saint- 
LouiK,  en  1769;  graDd'croix  surauméraire  de  l'ordre  du 
Mérite  militaire,  en  1770,  et  mourut  le  18  décembre  i7g;> 
(Brevtls  mitilaircs.') 

n'ANISf ,  voyez  Gadsbelih. 

d'ANJOHT  (Claude),  martjms  de  Foix ,  mméchal-da- 
ca/ii/',  enlra  dans  les  pages  du  roi.  le  8  juillet  1681,  et  dans 
les  mousquelatref,  le  21  février  1684  ;  fil  la  campagne  de 
Flandre  la  même  année;  se  trouva,  avec  le  dauphin, 
aux  sièges  de  Fhilisbourg,  de  Manheim  el  de  Franeken- 
dal,  en  1688.  Cornette  au  régiment  de  cavalerie  de  Mclac, 
le  i5ianvier  1689;  il  servit  à  la  bataille  de  Fleurus,  en  1690; 
au  siège  de  Mobs,  puis  h  l'armée  d'Allemagne,  en  1691;  à 
l'armée  d'Allemagne,  en  169'!  et  1695.  Lieutenant  dans  le 
régimeni  Royal-de  Cawbiniers,  le  26  mai  1694Ï  il  servit  en 
Flandre  jusqu'à  la  paix;  au  camp  de  Compiègoe,  en  1698; 
au  combat  de  Nimègue,  en  ijoa;  au  cnnibat  d'Eckeren, 
eu  1703.  Fait  capitaine  au  régiment  de  cavalerie  du  Maine, 
le  ao  février  1704,  il  commanda  sa  compagnie,  la  même 
année,  à  l'armée  de  Flandre;  à  l'armée  de  la  Moselle,  en 
170a;  à  la  bataille  de  Ramillies,  en  170!);  en  Flandre,  en 
1707;  à  la  bataille  d'Oadenarde,  en  1708.  Exempt  de  la 
compagnie  des  gardes- du-corps,  par  retenue,  le  30  mare 
1709,  il  combattit  la  mênie  année  à  Malplaquet;  servit  aux 
siégea  deDouay  et  du  Quesnoy,  en  1713;  à  ceux  de  Landau 
ctdeFribourg,en  171!^.  Il  obtînt,  le  1"  décembre  i7iS,une 
commission  pour  tenir  rang  de  mes tre- de- camp  de  cava- 
lerie, à  dater  du  ai  juillet  précédent,  et  fut  fait  troisième 
enseigne  de  la  compagnie  des  gardes-du-corpis,  le  i3  fé- 
vrieri733;  fil  la  campagne  de  Philisbourg,  en  1734;  ob- 
tint le  grade  de  brigadier  de  cavalerie,  le  1"  andt  ;  fut  em- 
ployé en  cette  qualité  à  l'armée  du  Rhin ,  par  lettres  du  i" 
mai  1735;  devînt  second  enseigne,  le  5  septembre  1737; 
premier  enseigne,  le  aB  du  même  mois;  marée  h  al-de -camp, 
le  i"  janvier  1740,  et  troisième  lieutenant,  le  i3  mai  174a. 
H  quitta  sa  lietilenance  et  le  service  en  janvier  174^;  ^^ 
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mourut,  le  a8)uin  1760,  âgé  de  gS  ans.  {^Brevets  militairts, 
Gazelle  de  France.) 

D'ANJOU,  voyez  Fiance. 

d'ANLEZY,  voyez  Damas. 

d'ANNEBAUT  ^Claude),  maréckat  de  France,  fit  ses  pre- 
mières armes  à  la  défense  de  Méziëres,  assiégé,  en  iSar, 
par  le  coitUe  de  Nassau.  Su  prudence,  sa  valeur,  éclatëpent 
à  la  retraite  de  Rebec,  eu  iSi^-  H  fut  fait  prisonnier  à  la 
iournée  de  Pavie,  le  a4  février  i5a5.  A  la  défaite  du  comte 
de  Saiot-Pol,  à  Landriano,  près  Milau,  le  a3  juin  iSac),  il 
rallia  ce  qui  restait  de  gendarmerie;  se  retira  en  bon  or- 
dre, et  revint  sur  ses  pas,  avec  cette  troupe,  pour  tâcher 
de  délivrer  le  comte  de  Saint-Pol,  qui,  n'ayant  pu  fran- 
chir un  canal  fangeux,  avait  été  fait  prisonnier;  mais  les 
Impériaux  éteint  accourus  de  tous  côtés,  il  fut  obligé  d'a- 
bandonner ce  généreux  dessein,  et  de  regagner  Pavie.  Il 
fui  créé,  le  i5  novembre  i53i,  lieutenant  de  roi,  au  bail- 
liage de  Caen,  sous  le  comte  de  Maulevrier,  puis  sous  le 
dauphin.  Le  roi  le  nomma,  en  i535,aou  conseiller  et 
chambellan,  bailli  et  capitaine  d'Ëvreux,  et  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint-Uicbel.  Ayant  obtenu  le  commandement 
de  l'armée  française  destinée  à  entrer  dans  le  Piémont,  il 
partit  à  la  lËle  de  ^,000  hommes,  au  commencement  du 
mois  de  mars  de  cette  année  i  devança  un  détachement 
ennemi,  fort  de  l^,ooo  hommes,  qui  devait  se  saisir  du 
Pas-de-Suze;  entra,  le  5  avril,  dans  Turin,  d'où  le  duc  de 
Savoie  était  sorti  à  son  approche;  en  coulia  le  gouverne- 
ment  à  Prosper  Colonne  ;  s'empara  de  Chivas,  et  força  le 
marquis  de  Marignan,  au  passage  de  la  grande  Doire. Cepen- 
dant les  Suisses  ayant  attaqué  sur  d'autres  points  le  duc  de 
Savoie,  on  enleva  à  ce  prince  la  plus  grande  partie  de  ses 
états;  mai»  l'empereur  se  préparait  à  entrer  dans  le  royau- 
me et  à  rétablir  le  duc  de  Savoie.  Le  général  d'Annebaut 
abandonna,  par  ordre  du  roi,  les  places  qu'il  avait  con- 
quises dans  le  Piémont;  ne  conserva  que  Turin,  Fossan  et 
Coni,  et  renvoya  en  France  le  reste  des  troupes.  Le  roi 
le  nomma,  le  7  mars  iS36,  lieutenant -général  ou  Norman- 
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ilie ,  conjointement  avec  l'amiral  Brion.  Il  était  resté  dans 
Turin ,  et  le  défendit ,  U  môme  anni^e,  contre  l'armée  de 
Charles-Quint;  fit  de  fréquentes  sorties;  enleva,  avec  des 
détaclicmenta  de  sa  (garnison  .  les  magasina  des  Impériaux, 
qu'il  contraignit  enfin  à  levei-  le  siège.  11  se  rendit  ensuite 
maître  de  Carîgnan,  de  MoneaDier,  de  Quters.  de  Quieras, 
de  Saluées;  passa  au  fil  de  i'épée  un  corps  d'Impériaux; 
prit  4  enseignes  et  les  principaux  capitaines.  Sur  la  fin  de 
celle  année,  le  roi  le  rappela  avec  les  troupes  qui  avaient 
été  assiégées  dans  TSirin,  où  on  mil  une  nouvelle  garni- 
sqn.  Le  comie  de  Rceus,  fjénérat  de  l'empereur,  ayant  in- 
vesti TérOtiane  ■  en  i  SSy.  et  cette  place  manquant  d'Iiom- 
mes  et  de  poudre,  le  général  d'Annebaut  y  oonduisit  la 
nuit  400  arquebusiers  et  200  cavaliers,  qui  portaient  cha- 
cun un  sac  de  poudre.  Le  succès  aurait  été  complet  sans 
l'indiscrète  témérité  de  plusieurs  seigneurs  volontaires,  quï 
allèrent  étourdiment  harccterlps  ennemis.  La  cavalerie  im- 
périale  commençant  à  les  envelopper,  il  s'avança  pour  les 
soutenir,  et  le  combat  s'engagea  mal^é  lui;  et  entin,  ac- 
cablé par  le  nombre,  épuisé  plutôt  que  vaincu,  jeté  à 
terre  par  sou  cheval,  qui  s'abattit  sous  lui,  il  fut  fait  pri- 
sonnier. Le  roi  le  créa  maréchal  de  France,  le  10  février 
1 538,  à  la  place  du  seigneur  de  la  Marck,  et  lui  donna  le 
gouvernement  général  dii  Piémont,  le  28  septembre  i5og, 
après  la  mort  du  maréchal  de  IVlontiean,  et  il  se  démit, 
alors,  de  la  lieutenance-généralc  de  Normandie.  Envoyé, 
cette  même  année,  en  ambassade  extraordinaire  près  de 
la  république  de  Venise,  il  fut  rappelé,  en  i54o,  auprès 
de  la  personne  du  roi,  tpii  l'adjoignit  au  cardinnl  de  Tour- 
non  ,  chargé  seul  du  miniMère  de  la  conduite  des  affaires, 
depuis  l'éloignement  du  connétable  de  Montmorency-  Il 
se  fit  applaudir  dans  le  conseil  par  la  sagesse  de  ses  vues 
et  l'étendue  de  ses  lumières,  comme  il  avait  été  admiré  à 
la  guerre,  par  sa  valeur  et  son  dévouement.  Nommé,  le  )o 
juillet  i54ï.  commandant,  sous  le  dauphin,  de  l'ar- 
mée, dans  la  Bresse,  te  Dauphiné.  le  Lyonnais,  la  Provence 
et  toutes  les  provinces  delà  le  ItliAne,  il  investit,  le  4  août, 
la  ville  de  Perpignan ,  que  l'on  espérait  surprendre  ;  mais 
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l'empereur  ayant  eu  le  lemps  d'en  augmenter  la  garni- 
son, le  roi  onloima  au  dauphin  d'en  lever  le  siège,  et  c» 
prince  arriva  à  Narbonne,  le  6  octobre,  uprès  avoir  rava- 
gé le  HoLisailion.  Le  maréchal  d'Ânm-baut  relouma  en 
Pit'mont,  à  la  fin  de  la  campagne,  et  l'orma,  Nur  Coni, 
une  enlreprise  qui  éclioua.  Il  commanda  l'armée  du 
Luxembourg,  sous  le  duc  d'Orléans,  en  1 543-  Arlon  se  ren- 
dit, sans  attendre  le  canon;  les  ennemh  abandonnèrent 
Virlon,  et  Luxembourg  capitula.  Déiaché,  avec  10,000 
fantassins 'et  400  bommes  d'arm.es,  au  secours  du  duc  de 
Clëves,  sur  lequel  l'empereur  venait  fondre  avec  toutes  ses 
forces,  il  ne  put  ar|||erà  temps,  quelque  diligence  qu'il 
fit.  Il  apprit  en  cliemiii  que  ce  duc  avait  élé  forcé  de  trai- 
ter avec  Charles-Quiui.  Ayant  obtenu  de  oouveau^le  6  dé- 
cembre, la  lieutenance^énérale  et  le  commandemeol  de 
Normandie,  il  remit  au  roi  le  gouvernement  du  Piémont. 
Pourvu,  le  5  février  1 544»  ^^  'a  charge  d'amiral  de  Fran- 
ce ,  apr^s  ta  mort  de  l'amiral  Chabot,  il  se  démit  alors  de 
celle  de  maréchal  de  France,  qui  ue  fui  pas  remplie.  Nom- 
mé  tieutcuaut  général,  pour  cammander  l'armée  de  mer 
contre  l'Angleterre,  le  127  juin  i545,  il  mil  à  la  voile  au 
mois  de  juillet,  parut,  le  >8,  àlaliautenr  del'tledeWight,  à 
la  vue  des  Anglais,  qui  étaient  dans  le  canalenlre  l'Ile  et 
le  continent.  Les  deux  Ootles  se  canoniièreift  longtemps; 
la  perte  fut  peu  considérable  de  part  et  d'autre,  et  sur 
le  soir,  les  Anglais  se  retirèrent  pour  attirer  les  Français 
dans  un  endroit  rempli  de  rochers.  Le  lendemain ,  les  en- 
nemis ne  s'éloîgnant  pas  du  canal,  l'amiral  d'Ânnebaut 
profila  du  calme,  les  fit  attaquer  par  les  galères;  coula  à 
fond  un  des  plus  grands  vaisseaux  anglais,  monté  par6oa< 
hommes,  dont  il  u'échappa  que  55.  Le  vent  s'étant  éle- 
vé ,  les  galères  furent  vivement  poursuivies  ;  elles  se  réu- 
nirent sans-perte  à  l'amiral ,  qui  s'était  mis  en  bataille,  et 
dont  le  dessein  était  d'obliger  les  Anglais  de  sortir  de  leur 
fort;  mais  voyant  que  ceux-ci  ne  voulaient  pas  s'exjioser 
à  perdre  l'avantagede  leur  poste,  il  fit  faire  trois  descentes, 
dans  l'Ile  de  Wighl,  et  après  avoir  brûié  le  bourg  et  les 
villages,  sans  que  la  flotte  anglaise  désemparât,  il  remit  à 
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la  voile  pour  retourner  en  France.  Un  coup  de  vent  l'ayant 
jeté  vers  l'Angleterre,  il  rencontra  la  (lotte  anglaise,  et 
après  une  canonna<le  «jui  duia  jusqu'à  la  nuit,  il  revint 
au  Havre ,  de  là  à  Dieppe ,  d'où  il  se  rendit  à  Arcjuei ,  au- 
près du  roi,  le  i6  août.  François  1"  lui  donna,  le  3  février 
■  546,  la  îouissance  de  la  ville  et  du  château  de  Conipiè- 
gne;  In  nomination  aux  charges,  aux  bénéRces;  la  eoupe 
des  bol»  de  la  foiët  qui  n'étaient  pas  de  haute  fulaie.  Le 
roi,  en  mourant,  lui  légua  une  somme  de  100,000  fr. , 
pour  le  dédommager  des  perles  qu'il  avait  essuyées  à  son 
service,  et  le  recommanda  spécialement  à  Henri  II,  qui 
n'eut  pas ,  pour  l'amiral ,  les  seDtinMbnts  de  son  prédéces- 
seur. On  l'éloigna  de  la  cour,  en  i547,  et  on  nomma  à 
sa  chargf  de  maréchal  de  Franco,  qu'il  n'avait  point  rem- 
plie depuis  qu'il  s'en  élait  démis,  en  i544-  Il  entra  pos- 
lérieiireraent  dans  les  bonnes  grâces  du  roi,  et  fut  un  des 
généraux  qui  commandèrent  l'armée  française  avec  la- 
quelle ce  prince  prit  Metz,  en  i55^.  Le  roi,  en  partant 
pour  une  expédition  en  Allemagne,  le  donna  pour  cotj' 
seitter,  à  la  reine  Catherine  de  IVIédicis,  nommée  régente 
du  royaume.  Les  Impériaux  s'étaient  mis  à  ravager  ta 
Champagne.  Henri  II  revint  en  France,  l'amiral  d'An- 
nebaut  le  joignît  avec  un  corps  considérable  de  troupes. 
On  assiégea  Djmvilliers,  qui  se  rendit  après  quelque  rési* 
staoce;  on  prit  Yvoy,  Monlmédi,  Trclon  ,  Glayon  et  Chi- 
may.  Les  troupes,  extrêmement  fatiguées,  furent  mises  en 
quartier  de  rafraîchissement,  quoiqu'on  ne  fût  encore  qu'au 
mois  de  juillet.  Hais  l'amiral  d'Annebaut,  craignant  pour 
La  Fère,  que  l'empereur  paraissait  menacer,  se  jeta  dans 
CAtte  place,  et  la  mît  eu  état  de  défense.  11  y  mourut, 
au  mois  de  novembre  i55a.  [^Manuscrits  de  Sainte-Mar- 
the, comptes  de  l'extraordinaire  des  giterres,  l'Histoire  des 
grands-o(/iciers  de  la  couronne,  Brantôme,  ia  fie  des 
/tommes  illustres ,  l'Histoire  du  Languedoc,  Dupléix,  Mé- 
zerny,  l'Histoire  militaire  des  Suîsies,  le  président  de  Thou, 
fHiiloire  de  France  du  Père  Daniel,  le  président  Hénaut, 
l'aihé  le  Gendre;  le  Laboureur,  dans  ses  additions  aux 
Mimoires  de  Castelnau.) 
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t'ANNERÏ,  voyez  d'Aillt. 

ANSABD  de  Mobt  (Pierre-François),  tieutenant-gMéral, 
le  S  septembre  1700;  fut  d'abord  employé  en  qualité 
d'aide  du  parc  de  l'artillerie ,  le  3o  iuillet  1730.  Admis 
i  racole  de  Strasbourg,  il  fut  fait  sucoessivcment  offi> 
cier  pointeur,  le  1"  oclobre  i^ai;  commissaire  eitraordi- 
oaire,  le  4  K^ptembre  i7a3;  et  commisâaire  ordinaire,  Ie3 
mars  173a.  Servit  à  l'armée  d'Italie,  où  il  se  trouva  aux 
sièges  de  Gelta-d'Adda,  de  Pizzighitone  et  du  cblteau  de 
Milan,  en  i^SS;  à  ceux  de  Tortone,  de  Novarre  et  de  Sar- 
ravatle,  aux  mots  de  janvier  et  de  février  1734  ;  ]>arvint  au 
grade  de  commiAAire  provincial  de  l'artillerie,  le  2  mars; 
servit  à  l'atlatgue  àt  Cotoruo;  se  distingua  aux  b^itailles 
ie  Farine  et  de  Guaaialla,  d'où  il  se  rendit  au  siégc>de  la 
Mirandole.  11  servit  encore  h  ceux  de  Ileggïo,  de  Reggiolo, 
de  Révère  et  de  Gouzague,  en  ijSS.  Il  fut  employé  à  l'ar- 
mée àv  Westphalie;  sur  les  frontiferes  de  bohème;  en  fia- 
ViËre  et  sur  les  bords  du  Rhin,  en  i74>,  ■  j4^  ^t  I74^-  H  ^ 
trouva,  dans  cet  intervalle,  à  la  prise  d'Ellenbogen  et  de 
Caden;  au  .siège  d'Egra;  au  secours  de  Braunaw;  au  ravi- 
Uillement  d'Ëgra;  à  la  défense  de  DeckendorlT  et  de  Lan- 
dau; et  obtint  la  croix  de  SaÎDl-Louis,  en  174^-  1'  servit 
aux  sièges  de  Henin,  d'Y  près  et  de  Fumes,  en  i744t  <>  1^ 
Jialaillr  de  Fontenoy;  aux  sièges  des  villes  et  citadelles  de 
^urnay,  de  Dendermonde.  d'Oudenarde  et  d'Atb,  en  1745; 
su  siège  de  Bruxelles;  à  cclili  de  la  citaddle  d'Anvers;  à 
ceux  de  Namur  et  de  ses  châteaux;  à  la  bataille  de  Rau- 
coux,  en  ly^G.  On  lui  avait  accordé  le  commandement  en 
tecund  de  l'école  de  La  Fera,  eu  174^)  ^^  le  grade  de  lieute- 
nant d'artillerie,  leaa  août  174^,  mais  il  continua  de  servir, 
jusqu'à  lit  paix,  eu  qualité  de  commissaire  du  parc.  Il  se 
tiouva,.eu  i747>àlabatailledeLawlcld;  l'ut  créé  brigadier, 
t£  I*'  ianvier  174S; et  servit,  la  même  année,  au  siège  de 
HaesIriehE.  Il  fui  noaimé  directeur  en  chef  de  l'artillerie  âf 
Douay,  es  1766;  et  ou  lui  conserva  par  distinction  les  ap- 
pointements de  commandant  en  second  de  l'école  de  La  l'è- 
le;  il  passa  en  Allemagne,  en  1757,  et  s'y  trouva  ii  la  ba- 
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taille  «l'FI.tstembeck ;  à  la  prise  de  pliii^ieura  places, de  l'é- 
lectorul  d'Hanovre;  à  la  marche  sur  Zell,  la  même  année; 
à  la  bataille  de  Crewell,  en  i;758.  11  devint  chef  d'une  bri- 
gade du  corps  royal  de  l'artillerie,  le  i"  janvier  ijSç),  et 
la  commanda  à  la  bataille  de  Miuden,  au  mois  d'août;  aux 
affaires  de  Corbact  et  df  Warbourg,  en  1760.  Nommé  ma- 
réchal-de-cump,  le  20  lévrier  1761,  et  inspecleiir-général 
du  corjis  royal  de  l'artillerie,  le  ;  mars  suivant;  il  se  dé- 
mit de  sa  brigade,  et  ne  fut  employé  depuis  à  l'armée.  It 
fut  «réé  commandeur  de  Saint-Louis,  en  1764,  et  liente- 
nant-général,  le  ig  juillet  1765;  il  mourut  avant  le  1"  dé- 
cembre ip?!.  (^^Brevets  militaires,  annales  dii  temps.) 

d'ASISELME  (Joseph -Jacques -Bernard) ,  lieutenant-gé- 
néral, naquit  le  16  août  1737,  enira  au  service  comme 
lieutenant,  le  27  seplemjire  174^!  servit  dans  le  régiment 
de  Soisfionnais;  fut  réformé  le  3  février  i749'  Nommé  ca- 
piiaîne,  le  a  a  octobre  i7fio,  il  était  aide-major  dans  le  mê- 
me régiment,  en  1762.  En  179a,  il  se  trouvait  à  Perpip;nan, 
lorsque  5  compagnies  du  régimentdeVermandois,  arrivées 
danscetlevilIelejourdePàques,selivrèreiit  pendant  la  nuit 
à  toutes  sortes  d'excès  envers  les  habitants;  au  péril  de  sa 
vie,  il  parvint  à  calmer  celte  soldatesque  effrénée,  et  à  la 
faire  rentrer  dans  le  devoir.  Déjà  il  jouissait  d'une  réputa- 
tion militaire,  h  laquelle  ce  irait  de  courage  vint  ajouter. 
Nommé  lieutenant-général,  le  aa  mai  179a,  il  fut  employé 
à  l'armée  du  Var,  commandée  par  Montesquiou,  et  reçut 
de  ce  général  l'ordre  de  (aire  la  conquête  du  comté  de 
Nice.  Son  corps  d'armée  ne  fut  composé  que  d'environ  7  à 
fiooo  hommes  d'iufanteric ,  la  plupart  gardes  nationaux  ou 
volontaires  dépourvus  de  vivres  et  de  munitions;  sa  cava- 
lerie consistait  seulement  en  a  escadrons  de  dragons;  son 
état-major  Était  incomplet,  cl  il  manquait  de  tout  le  ma- 
téritfl  de  guerre,  indispensa  blepourune  telle  entreprise.  L'ar- 
^éesarde ,  aux  ordres  du  général  Saint-André,  était  forte  de 
8uoo  hommes  de  troupes  réglées,  parmi  lesquelles  se  trou- 
vaient 4  l'égiments  suisses,  et  de  12,000  hommes  environ  de 
milice  du  pays.  Nice,  Moutalban,  les  eûtes,  lariveguuchedu 
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"Tari  étaient  garnis  de  3i4  bouches  ;'i  feu,  et  les  Piémowtais 
étaient  bien  pourvus  de  subsistances  et  de  mimitions  de 
guerre.  Malgré  cette  disproportion  de  forces,  et  le  concours 
de  nombreux  obstacles,  le  général  Anselme,  ayant  reçu 
de  Toulon  quelques  munitions,  et  se  trouvant  secnodé  par 
l'escadre  de  g  vaisseaux  que  commandait  l'amiral  Trugoet, 
se  disposa  à  s'emparer  de  Nice  ;  mais  le  général  .S<iint-An- 
di^,  effrayé  par  ces  préparulife,  évacua  celle  place,  ainsi 
que  le  fort  Moolalban,  le  aS  septembre  1^92,  et  j  laissa 
toute  son  artillerie.  La  population  de  Nice  était  de  5u.ooo 
âmes,  et  il  s'y  trouvait  de  plus,  environ  5ooo  émigrés 
qui,  après  de  vains  eiTorls  pour  engager  les  liabilants 
à  s'opposer  h.  l'entrée  des  Français ,  prirent  le  parti  de  sui- 
vre les  troupes  piémont:iises.  De  Nice,  il  se  porta,  dès  le  ag 
du  même  mois,  sur  le  fort  de  Villefranclii';  ses  espions 
l'ayant  informé  que  l'ennemi  se  préparait  à  évacuer  la 
place,  il  prit  les  devants  de  sa  troupe,  et  suivi  de  i^  dra- 
gons seulement,  arriva  au  moment  oii  la  garnison  allait 
sortir  ;  il  la  menaça  d'une  escalade ,  et  intimida  tellement 
le  commandant,  que  le  fort  se  rendit  sans  résistance  et  à 
discrétion,  avec  3oo  hommes  et  19  officiers.  On  trouva  dans 
la  place  plus  de  100  canons,  mortiers  ou  obusiers,  une 
quantité  considérable  de  munitions  de  guerre,  5ooo  fusils, 
1,000,000  de  cartouches,  et  beaucoup  d'effets  militaires;  on 
prit  duas  le  port,  une  frégate  et  une  corvette  armées  de  leurs 
canons,  et  on  s'empara  de  l'arsenal  de  la  marine  qui  était 
bien  fourni.  Après  la  prise  de  Nice  et  des  forts  qui  le  cou- 
vraient, le  général  Anselmeavait  poursuivi  les  Piémontais, 
qui  se  retranchèrent  dans  la  position  de  Saorgiu;  les  y 
ayant  vainement  attaqués,  il  se  contenta  d'occuper  Sns- 
pello.  Les  mauvais  temps  avaient  mis  lerl'rançais  dans  l'im- 
possibilité de  tenir  la  campagne,  et  ils  avaient  pris  leurs 
quartiers  d'hiver;  mais  la  nécessité  d'agir  activement  iit 
entreprendre  au  général  Anselme  de  s'emparer  d'OneilIc. 
Useconcerta,  pour  cette  espédition,  avec  l'amiral  Trugurt, 
qui  se  présenta  devant  la  place,  le  a5  novembre,  et  y  dé- 
ploya l'appareil  de  forces  imposantes  ;  on  envoya  aux  ma- 
gistrats un  ofScier  pour  les  engager  à  se  réunir  aux  Fran- 
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çais,  et  à évfterles horreurs i]eU  guerre.  Leshabitanlsfireut 
d'al)ord  des  signaux,  comme  pour  engager  le  parlementai- 
re à  s'upprovher,  mais  à  peine  le  canot  qui  le  portait  lou- 
tiha-l-il  au  rivage,  qu'une  dérhai^e  de  coups  de  fnsil ,  tirés 
à  boni  portant,  blessa  cet  oITicier,  ainsi  que  plusieurs  ma- 
telots, et  lua  7  personne».  Pour  se  venger  d'un  traitement 
aussi  déloyal,  on  commença  à  foudroyer  à  coups  de  canon 
celte  villei  dont  on  s'empara  le  lendemain  34  novembre,  et 
qu'on  abandoiii>a  le  même  jour,  après  l'avoir  pillée  et  m~ 
ceudiée.  Le  général  Atiselnie  fut  suspendu  de  ses  foncKons 
en  décembre  17^,  par  les  commissaires  de  la  convention 
près  l'armée  du  Var,  déerété  d'accusation,  et  mis  en  état 
d'accusation  en  février  suivant.  Il  publia,  en  mars  de  la 
même  année,  un  mémoire  justiiîcatif  de  sa  conduite.  La 
révolution  du  9  thermidor  an  11  (27  juillet  1794)  1^  rendît 
à  la  liberté,  et  il  se  relira  alors  du  service  avec  un  traite- 
ment de  réforme,  dont  il  jouissait  encore  en  1804.  ÇEtals 
tmlitaii'es ,  Moniteur,  Relation  des  sièges ,  Tableau  luslori- 
tfue,  Dictiomiaire  des  sièges  et  if atailles ,  Galerie  militaire.) 

s'AHSELKiE  DE  LA  GjinDETiii,  chevalier,  maréchcU-de ~ 
camp.  Sa  nomination  à  ce  grade,  est  du  aa  février  i8i5. 
Voyez  le  Supplément. 

d'AKTERROCHE  (Joseph-Charles-AJexandre,  comte), 
miiréchal-de-camp.  Lieutenant  au  régiment  de  Picardie, 
le  34  ^vrîl  '737,  il  était  au  camp  de  la  Meuse,  la  m^mt 
année;  il  entra  ensuite  dans  le  régiment  des  gardes-fran- 
çaises, et  y  fut  successivement  gentilhomme  à  drapeau, 
le  12  février  1728;  second  enseigne,  le  1"  mai  i'^2^\  pre- 
mier enseigne,  le  6  octobre  1 73a.  Il  servit  en  celte  quaKté 
à  l'attaque  des  lignes  d'ElIingen  et  au  siège  de  Pbilisbourg, 
eu  1754}  sur  le  Kbin  et  sur  la  Moselle,  en  1735,  et  devint 
sous-lleuleniult,  le  5o  décembre  de  cette  année;  sous- 
lieutenant  de  grenadiers,  )e  1 3  février  i743;  Iteuieoant, 
le  10  mars  suivant.  Il  comballit  à  Dettingen ,  au  moi> 
de  juin;  servit  aux  sièges  do  Menin,  d'Ypres  et  de  Fup- 
nes,  à  l'affaire  d'IIaguenau,  eu  1744^  passa  à  t> ne  lieu- 
lenance  de  ^enadiers,  le  "îo  août,  et  servit  avec  les  gre- 


I 


DES    6ÉKÊSAUX    fRANÇilS.  l3l 

uadiers  au  siège  de  Fiibourg.  Il  ubliiit,  le  3o  mati  i  ^^^5, 
uue  commission  pour  tenir  rang  de  colonel  d'iufanturie; 
se  trouva  à  la  butaille  de  Fouleiioy  et  au  aiége  de  Tour- 
nayi  eu  mai  et  luin;  parvint  à  une  compagnie,  le  19 
(uin;  la  commanda,  pendant  k  reste  de  la  guene,  à  la 
tiataille  de  Rauoous,  en  174Ô1  et  au  siège  de  Maestricht,  eu 
174s.  Nommi:  capitaine  d'une  compagnie  de  greaadient, 
le  ai  janvier  i^^g,  et  brigadier,  le  10  février  suivant,  il  u 
commandé  celle  compagnie  à  l'armée  d'Allemagne,  pen- 
dant les  campagnes  de  1760  i.  176a,  et  a  été  déclaré,  au 
-mois  de  décembre,  muréclial-de-canip ,  dont  le  brevet  iui 
avait  été  expédié  dès  le  a3  juillet  pi-écéden  t.  Il  fut  créé  lieu- 
lenant-général,le  i"marg  1780  , et  mourut  en  1785.  (Bre- 
tvis  militaires,  annales  du  teiKps.) 

ANTHING  {NO,  giWral  de  brigatU.  fut  employé  en 
cette  qualité  dans  la  6'  division  militaire,  en  181 1  et  ca 
i8n.  En  i8i5,  il  servit  dans  les  armées  alliées,  et  com- 
mandait la  brigade  italienne  au  bombardement  du  Ques- 
nuy  ;  Q  força  cette  place  à  entrer  en  composition ,  le  s8 
juin.  Il  parait  être  resté  depuis  au  service  étranger;  il  était, 
en  1818,  lieutenant  -  général,  curateur  de  l'école  mili- 
taire à  établir  à  Samarang ,  duns  les  Indes  orientâtes,  et 
commandait,  pour  le  roi  des  Pays-Bas,  à  Batavia,  eu 
1819.  {Moniteur.) 

b'ANTIGHY,  ■voyez  Dimàs  et  Ruffet. 

d'ANTIN  (H..,.,  marquis),  maréchal- de- camp  ;  servit 
dans  le  régiment  Royal-Cautabres,  dont  il  était  lieuteiiant- 
colunel  à  su  réforme,  en  1763.  Il  obtint,  la  même  année, 
la  lieutenance- colonelle  dtï  régiment  de  Rouerguo;  fut 
nommé  d^uis  lieutenant  de  roi  de  Brest;  créé  brigadier 
d'infanterie  ,  le  az  janvier  176g,  et  maréclial-de-camp ,  le 
1"  mars  I780.  Il  mourut  avaul  1784-  {Etats  militaires.) 

b'ANTIN,  T(y.?=  PiBOiiiiiK. 

ANTOINE  (François -Louis),  maréchal-dc~camj) ,  né  i 
Versailles,  le  7  mai  1744-  Voyee  le  Suppléineht, 

u'AOUST  (EuBtacbe),  général  de  division  ,  né  à  Douay  , 
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en  17C5,  était,  avant  la  révoliilion,  lieutrnanl  eu  second 
au  nfgiment  du  Roi  inrimlËrie;  il  fui  nommé,  le  a6  mai 
1790,  aide-âe-camp  du  martïchal  de  Rochambeau,  Il  de- 
vinl  successivement  général  de  brigade  et  général  de  divi- 
sion, et  fui  employé  en  cutte  dernîÈre  qualité  &  l'armée 
des  l'yrénées-Orientatcs,  en  ijgiî.  11  concourut,  avec  le 
géni'ral  Gogiié,  à  l'enlèvement  du  camp  retranché  espaguol 
de  Pcyreslorles,  le  8  septembre,  où  l'on  s'empara  de  4^ 
bnuclits  à  feu  el  de  5oo  pritionniers.  Ce  général,  accusé 
de  malveillance  et  d'incapacité,  à  la  »uiLe  de  quelques  ce- 
\er»  qu'il  essuya  en  avant  de  Perpignan,  fut  traduit  de- 
vant le  tribunal  révolutionnaire  de  l'aris,  qui  le  condam- 
na àraort,  le  3  juillet  I79'|.  Son  courage  et  ses  talents  n)i- 
lilaircs  l'ont  fait  généralement  regretter.  {Monitettr,  anna- 
les du  leipjis.) 

b'APCHON  (Anloinc-Uaric,  comte),  Ueidenant-général , 
naquit,  le  g  avril  1714  i  entra  dans  les  pa^cs  du  roi ,  le  7 
mai  1 739  ;  leva  une  compagnie  au  régiment  de  dragons  de 
Coudé  (depuis  Mailly  et  £gmont),  par  commission  du  5 
novembre  i733,  et  la  commanda  au  siège  de  Fhilisbourg, 
en  1734!  ■"''  1^  Hhin  ,  en  17Ô5;  à  l'armée  de  Flandre,  en 
1743;  à  la  bataille  deDellingcn,  en  i743>  aux  sièges  de 
Menin  et  d'Ypres;  puis  au  camp  de  Caurtray,  en  1744 i  ^  ''' 
bataille  de  Fonleuoy,  aux  sièges  de  Tournay  et  de  sa  cita- 
delle, d'Oudenarde,  de  Dendermonde  et  d'Ath,  en  174^; 
au  siège  de  Bruxelles ,  à  celui  de  Namur,  et  à  la  bataille  de 
Raucoux,  en  174Ô;  aux  sièges  d'Hulst,  d'Axel,  et  des  forts 
de  la  Flandre  hollandaise;  à  Anvers,  pour  le  défendre  en 
cas  d'attaque  :  au  camp  de  Tirlemont,  pendant  la  bataille 
de  Lawfèld;  au  siège  de  Berg-op-Zoom,  en  174?  i  ^^  siège 
de  Maestriclit,  en  1748.  Nonunè,  le  ar)  novembre  de  la 
même  année  ,  mesire-de-camp  d'un  régiment  de  dragons 
de  sou  nom ,  il  le  commanda  au  camp  d'Aimeries,  en  17^4; 
au  camp  de  Duu^rque,  en  1766;  à  la  bataille  de  Rosback , 
en  1757;  dans  la  Hesse  el  le  comté  de  Uanau,  pendant 
l'hiver.  Il  combattit,  avec  la  plus  grande  Valeur,  à  Sun- 
dershausen,  le  35  juillet  1768,  et  ohlinl,  en  cette  considé- 
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ralîon,  le  grade  de  brigadier,  le  i5  août;  il  se  dislïngua  à 
la  balaille  de  Lulzelberg;  passa  l'hiver  k  Francfort;  com- 
baltit  avec  la  plus  grande  distinction  à  Bergen,  le  i3  avril 
1759,  et  enleva,  le  19,  deux  étendards  auï  cnneiaîs,  après 
avoir  baitu  un  bataillon  de  grenadiers  et  deux  escadrons 
du  régiment  de  Finckenstein.  Le  a6  juin ,  à  la  tête  d'un  dé- 
tachement considérable,  il  chassa  tes  ennemis  de  Deibnig-'. 
ge,  dont  il  s'empara  aprbs  un  combat  très -opiniâtre.  Dans 
la  nuit  du  II  au  la  juillet,  il  sauva  ^ao  carabiniers  qui 
avaient  chassé  l'ennemi  d'Holtshausen  ,  et  qtii,  l'ayant  sui- 
vi avec  trop  d'ardeur,  furent  à  leur  tour  poursuivis  de 
trés-prH.  II  se  trouva  à  la  bataille  de  Minden  ,  après  la- 
quelle on  se  tint  sur  la  défensive.  Employé  à  la  même  ar- 
mée, le  i"mai  ir6o,  il  se  trouva  aux  affaires  de  Corbach 
et  de  Warbourg.  Créé  maréchal-de-camp,  le  ao  février 
1761,  il  se  démit  de  son  régiment.  Aliaclié  à  l'armée  d'Al- 
lemagne, le  8  avril  1761,  il  se  distingua  k  l'attaque  de  Ver- 
le,  sous  les  ordres  du  marquis  de  Voyer,  le  27  juin  ;  chassa, 
le  a  iuillct,  les  ennemis  des  maisons  qu'ils  occupaient  le  long 
du  ruisseau  de  Sisseck.;  se  trouva,  le  16,  aux  deux  afTaires 
de  Filinghausen ;  il  commanda  ensuite  un  corps  de  trou- 
pes, avec  lequel  il  marcha  toujours  en  avant  pbndant  le 
reste  de  la  campagne.  Employé  à  la  mCme  armée ,  le  1" 
mai  176a  ,  il  se  distingua  à  l'afTaîre  de  Friedbcrg,  le  3n 
août;  il  fut  nommé,  dans  la  même  année,  gouverneur  du 
duc  de  Bourbon  ,  et  présenté  au  roi  en  celle  qualité,  le  a 
février  1763.  On  le  lil  liculenaul-général,  le  1"  mars  1780, 
Gt  chevalier  du  Saint-Esprit,  le  i"jaiivieri784-(i5rei't;a' mz- 
limires,  annales  du  temps.) 

d'APCHON  {le  inaii/uis),  maréclial-de-camp ,  fut  créé 
brigadier  d'infanterie,  le  i"  janvier  1784,  et  maréchal-de- 
camp,  le  9  mars  1788.  Voyei  le  SuppléiiieiiC. 
n'APCHON,  p<y}-ez  Saibt-Gebmaib, 
D'AHANCEY,  voyez  Adbbt. 


d'ARBLAY,  voyez  Piocnin». 
n'ARBONNlER  de  DizT(LoHis),  man'chal-dc' 


-camp, cnlm 
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;  cadet  au  n^gimcnt  <lc  Villara-Chandîeu,  le  iS  fé- 
vrier 1716;  fut  enseigne  surnuinéraire,  le  a6  mars  suivant; 
lova,  le  i5  févriur  ijao,  nue  demi-compagnie fraache  suis- 
se, qu'on  incorpora,  au  mois  de  uovembre  i7a«,  diuis  le 
régiment  d'Hanel,  et  obtint  la  C4'0is  de  Saiiil-Louiit,  an, 
mois  de  novenifare  lyifi;  il  servit  avec  son  régiment,  (M 
Flandre,  en  1742  «*  '743;  obtint ,  le  a 4  mars  1744»  "»• 
comiuission  pour  tenir  rang  de  Heulenant-colMiel;  servit 
A  l'urmée  de  Flandre,  qui  couvrit  les  sièges  de  Menin.  d'Y- 
pres  et  de  Fumes;  occupa  le  camp  de  Courtray,  petidant 
le  reste  de  la  campagne;  servit  aux  sièges  des  villes  et  cita- 
delles de  Tour  nay,  d'Oudeearde,  d'Ostendc  et  de  Nteuporl^ 
en  1745]  aux  .sièges  d'Anvers  et  de  Namur;  et  à  la  bataille 
de  Raucoux.  en  1  ^.'fi;  ii  la  conquête  de  la  Flandre  hoUaii' 
daise,  et  au  siège  de  Berg-op-Zoom,  en  1747;  ^  celui  de 
Uaestrichl,  en  i-((S,  et  devint  lieutenanl-culouel  de  soiu 
régiment,  le  12  mai  de  cette  année.  Il  servit  au  camp  de 
Ricbcmont,  du  a6  août  au  aâ  septembre  1765:  et  obtint  le 
grade  de  brigadier,  le  3o  novembre.  Employé  k  l'orinée 
d''AllBmagne,  par  lettres  du  1"  septembre  1767,  il  cciBibaft- 
til ,  le  5  novembre,  à  la  bataille  du  Bushack.  eu  il  fut  blessé 
et  fait  prisonnier.  Ou  lui  accorda,  le  loaoïH  itGo,  à  la  mwt 
du  baron  de  Planta,  le  régiment  «uisse  dont  U  était  lieute- 
nant-colonel, et  on  le  fit  marécbal-de-camp,  le  ao  février 
1761.  11  se  démit  de  son  régiment,  quitta  le  service,  au 
mois  de  1765,  et  mourut  avant  le  1"' décembre  17B0.  (fi/e- 
l'etï  niilitaifyrs .^ 


n'A  RBOU  VILLE, 


.ojc- 


d'ARCAUUAL,  i-oyt'zmsUcs. 

l'ARCHEVÈQCE  de  PinrHEKAT  (Jean),  seigneur  de  Soi 
Oise,  lieulenanl-géntral et  coinmandanld'armée.  Aprësavoit 
loag-tem.ps  servi  en  Piémont,  il  fut  nommé,  le  aa  novem- 
bre i554,  commandant  à  Parme,  en  l'absence  du  lieute- 
nant-général commandant  en  chef,  puis  lieutenant  de  roi 
an  pays  Sicnnoia,  le  5  juin  i555,  enfin  lieutenanl-générj  " 
commandant  l'armée  dans  le  même  pays,  le  10  juillet  sui- 
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'vUnt  (i);  il  conserva  ce  commandement  jusqu'en  août 
i556,  et  y  fut  remplacé  par  DIaisc  de  Moutluc;  c'est  ce  qui 
a  fart  dire  à  divers  htgtoricus  qu'il  avait  commandé  l'armée 
de  Henri  II  en  Toscane.  On  le  fit,  à  son  retour,  genlil- 
homme  de  la  chambre  du  roi  et  chevallier  de  l'ordre,  le  7 
décembre  i56i.  En  i562,  il  ptitle  parti  des  religion na ires; 
et  le  priuce  de  Condé,  lenr  chef,  le  nomma  gouverneur  de 
Lyon;  il  défendit  conrageusement  cette  ville  coolre  les  ef- 
forts réiliîrÉ»  du  duc  de  Nemours,  qui  l'y  assiégea  inutile- 
ment. II  monrut,  en  i5ti6,  dgé  de  54  ans,  et  laissa  une  fdle 
unique  nommée  Catherine  de  Parthenay,  qui  épousa,  en 
premiires  noces,  en  i568,  Charles  de  Quellenec,  baron  du 
Pont,  qui  prit  le  nom  de  Soubise;  ce  qui  a  occasioué  la 
confusion  des  actions  du  beau-frère  et  du  gendre  dans  la 
table  de  l'Histoire,  de  France  du  P.  Daniel,  de  ta  dernière 
édition  donnée  par  le  P.  GrifTet,  et  dans  la  table  de  l'His- 
toire de  M.  de  Thou,  édition  de  1734=  *i'^sl  le  gendre  qui 
fut  pris  à  Jarnac  et  tué  à  la  journée  de  Saint  -  Barlhéle- 
mi.  Elle  épousa ,  en  secondes  noces  ,  René  do  Bohau ,  et 
fut  mère  dn  Fameux  duc  de  Rohan.  {Moi'éri,  le  P.  Daniel, 
M.  de  Thou.) 

ARÇON,  voyez  le  Michadd. 

b'ARCT,  i^ez  Baltazib  et  GorT. 

d'ARDENNES  [don  Joseph),  comte  d'Ilk.i ,  lieiUenmi- 
^ncral,  né  en  Aragon  ,  s'attacha  à  la  France  dans  la  révo- 
lution de  Catalogne,  en  1G41;  et  servit  sous  le  marquis 
d'AguUard.  Il  commanda  la  cavalerie  des  habitants  de  Cata- 
logne, en  i6qa;  à  la  défaite  des  Espagnols,  près  du  pont  de 
Saloui  1  au  siège  et  à  la  prise  de  Perpignan.  Il  combattît 
les  Espagnols  à  Fli.t,  eu  164^;  il  servit  au  siège  de  Tara- 
gone  ,  au  ravitaillement  de  Lerida,  en  1G4)  ;  au  siège  de 
Roses,  au  combat  de  Liorens,  à  la  prise  de  Balaguier,  en 
1645.  11  était ,  en  1G46 ,  amba|sadeur  du  principal  de  Ca- 
talogne auprès  du  roi,  pour  les  affaires  de  la  province,  et 
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fut  créé  maiéchal-de-camp ,  le  i"  mai;  il  marcha  au  siège 
de  Lerîda  la  même  année ,  et  fut  blessé  à  la  levée  de  ce  siè- 
ge ;  leva  >  par  commission  du  6  janvier  1647,  un  régiment 
de  cavalerie  de  son  nom '.servit  au  second  siège  de  Lerîda, 
à  la  prise  d'Ager;  à  la  prise  de  Tortose,  eu  16^8;  au  ravi- 
taillement deBalaguier,  de  Flix,  deMiravel,deTortose,  en 
1649-  S'étanl  misen  marche  le5o  oclobre ,  pour  entrer  dan  s 
le  rojaumede  Valence,  it  s'empara,  dès  le  commencement  de 
novembre,  du  poste  appelé  le  M  as- de  s-E  stalles,  dubourg[de 
Calig,  duposlc  do  Gandèze,et  jeta  répouvanlcdans  toute 
celte  province.  11  fut  employé,  en  i65o,  à  la  mânie  armée; 
elle  se  tint  sur  la  défensive.  Créé  lieu  tenant- général  des 
armées  du  roi,  le  3o  avril  i65i,  et  employé  en  Catalogne; 
il  défendit  Barcelone ,  dont  le  marquis  de  Alortare  leva  le 
aiége.  Il  se  signala,  l'année  suivante  ,  à  la  défense  de  cette 
place,  assiégée  par  terre  et  par  mer;  il  concourut,  en  i653, 
au  siège  de  Gironne,  au  combat  de  Bordilly;  à  la  prise  de 
Yillerranche,  de  Puicerda,  en  i654;  prît  Campredan,  Ri- 
potiil,  Breda  en  Catalogne,  au  mois  de  décembre  ;  servit  à 
la  prise  du  cap  de  Quiers,  à  la  levée  du  siège  de  Solsone 
par  les  Espagnols,  en  i655;  et  se  distingua  au  siège  de 
fiergiies ,  eA  Catalogne,  au  mois  de  novembre,  li  leva 
Un  régiment  d'infanterie  de  son  nom,  par  commission  du 
4  iuillel  i656.  Les  troupes  françaises  ne  firent  aucune  ex- 
pédition en  Catalogne ,  jusqu'à  la  paix  qui  fut  signée  en 
1659.  On  licencia  son  régiment  d'infanterie,  le  30  juillet 
16C0;  son  régiment  de  cavalerie,  le  18  avril  iWii.  Le  roi 
érigea  en  comté  sa  terre  d'illes  en  Aoussillon,  au  mois  de 
juillet  de  la  même  année,  et  l'employa  en  Flandre,  par 
lettres  du  3o  mars  1668.  La  paix  se  conclut  le  2  mai. 
(_Dépèt  de  la  guerre,  manuscrits  Le  TelUer,  Moréri;  His- 
toire militaire  de  Louis-le-Grand,  par  le  marquis  deÇuincy; 
■s  du  temps."^ 


d'ARDENNES  (Charles-Antoine),  maréchal-de-ramp, 
était  sous-lieutenant  dans  le  régiment  des  chasseurs  belges, 
en  ijga;  aprts  avoir  passé  par  tous  les  grades,  il  fut  nom- 
mé adjudant ' général  clief  de  balaillou,  le  i5  mat  i;93; 
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servit,  en  cette  (junlité,  à.  l'armée  du  Nord,  en  1794;  et  fit 
partie  d'un  corps  de  18  à  ao,ooo  hommes  qu'on  en  déta- 
cha ponr  faire  le  siège  de  Niniègue.  La  place  fut  investie 
le  37  octobre  et  le  7  novembre  suivant.  Dans  uoe  attai^ue 
générale  ordonnée  par  le  général  Souham,  M.  lî'Ardcnnea 
se  distingua  en  osant,  à  la  tête  de  deux  compagnies  de  gre- 
nadiers, el  sans  être  soutenu  par  d'autres  troopes,  attai^uer 
l'ouvrage  le  plus  avancé  de  la  place.  Il  parviut  à  s'em- 
parer de  cet  ouvr.ige  malgré  la  vive  résistance  des  Hollan- 
dais chargés  de  la  défense.  Suspeudu  de  ses  fonctions  ,  dans 
la  même  année,  il  fut  employé  comme  général  de  brigii- 
de,  à  l'armée  du  Nord,  en  1 795,  el  promu  à  ce  grade,  le  aS 
septembre  1799.  Ou  ne  !e  trouve  daus  le  tableau  des  gé- 
néraiis  en  aclivilé  que  jusqu'en  i8o3.  (Brevrls  mi/tlaircs , 
dépôt  de  lagiterra,  annales  du  temps.) 

b'ARENBERG  (Pierre),  maréckal-de-camp,  entra  lieute- 
nant dans  le  régiment  de  Navarre,  en  1688;  et  servit  en  Al- 
lemagne, en  1(1891  à  la  bataille  de  Fleurus,  eu  1690;  au  siè- 
ge de  Mons,  eu  1691.  Capitaine  au  même  régiment,  en 
1692,  il  commanda  sa  compagnie  au  siégo  de  Namur  et  à 
la  bataille  de  Sleiulurque,  la  même  année;  à  la  bataille  de 
Nerwinde  et  au  siège  Je  Charleroy,  en  itigS;  à  la  marche 
de  Vignamont  au  pont  d'Espierre,  en  11194;  à  l'allaquedes 
retranchements  de  Bruxelles  et  au  bombardemi'ut  de  celte 
ville,  en  i^^i.  Nommé  lieutenant-cotouel  du  régiment  de 
hussards  de  Mortaignc,  le  18  décembre  de  celte  dernière 
année,  il  servit  à  l'armée  de  Flandre,  en  itjgO  et  1*597.  *■*' 
régiment  ayant  été  réformé,  le  18  décembre  de  cttte  der- 
nière année ,  M.  d'Arenberg  fut  incorporé  dans  Royal-Alle- 
mand, et  remplacé,  le  10  novembre  1701,  second  lieutenant- 
colonel  de  ce  régiment,  avec  lequel  il  se  trouva  au  combat 
deNimègue,  en  1702,  d  celui  d'Eckeren,  eu  1703.  Ilobliut, 
le  16  avril  1704,  une  commission  pour  tenir  rang  de  mes- 
tre-de-camp  de  cavale.je;  servit  en  Flandre  jusqu'à  Japaix; 
combattit  à  Aamillies,  en  1706;  à  Oodeuarde,  en  1708;  et 
à  IHalplaquet,  en  1709;  se  trouva  à  l'atlaiiue  d'Arleux,  en 
■  7ii;aux  sièges  de  Douay,  duQuesnoyet  de  Bouchaio,  en 
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i;7i2;  à  ceux  de  Landau  et  de  Fribourg;  et  k  la  défaite  da 
général  Vaubonne,  en  ijiS.  Créé  brigadier,  le  i"  février 
1719,  il  servit  au  camp  de  Steiiay;  y  commauda  la  cavale- 
rie, en  1737.  el  au  sitge  île  KchI,  en  ijSS;  tioinmé  maré- 
chal-de-camp,  le  ao  février  1734,  il  se  démit  de  la  tieute- 
naiice-colonelle  du  régiment  Royai-Allemaiid,  et  ne  ser-  1 
vit  plus;  il  mourul  le  a  août  1748-  (Brevets  militaires,  mi- 
iia/es  du  temps.)  1 

d'ABENDERG  comln.  de  li  M*bc»,  maréchal-de-camp  du      I 
9  mars  1788.  Voyea  le  Suppléaient,  1 

n'ARGENCE  (îi...,cheK-alier),  niaréchal^de-camp,  étant     i 
capitaine  dans  la  légion  Royale,  en  1759,  attaqua,  avec  sa      ' 
compagnie,  une  redoute  qui  défendait  la  place  de  Muns-     | 
ter;  la  prit,  et  y  fit  prisonniers  5o  hommes  qui  la  défen-    -| 
daient;  on  le  nomma  lieutenant -colonel  de  cetre  légion,     , 
puis  mes  Ire- de -camp  en  second  du  régiment  de  Bauffre-      y 
monl,  en  1760.  Il  fut  créé  brigadier  de  dragons,  le  30  fé- 
vrier 1761,  et  marécb;d-de-camp,  le  3  janvier  1770.  [Bre- 
militaires ,  table  historit^un  de  l'étal  militaire.  Gazette 
de  France.) 

D'ARGENCE,  voyez  KcviQVET. 

n'ARGENTEUIL,  voyez  le  Bascle. 

n'ARGCEUVES,  voyez  CoBCCETrB. 

d'AHGOUGES  (Nicolas),  marquis  de  Rannes,  lieutenant- 
général.  Après  avoir  servi  quelque  temps,  il  obtint,  le  i3 
mars  1657,  une  cotilpugnie  dans  le  régiment  de  cavalerie 
du  canlinal  Mazarin ,  commandé  par  le  comte  de  la  Feuil- 
lade,  et  servit  au  siège  de  Moiilniédi,  à  la  bataille  des  Du- 
nes, au  siège  et  à  la  prise  de  DunLerque  et  d'Ypres,  en 
i658.  Sa  compagnie  ayant  été  réformée,  le  1 1  avril  i6t>i, 
il  lui  pourvu  du  gouvernement  d'Alençon,  sur  la  démis- 
ion  père,  le  23  avril  ittiiS,  el  obtint,  le  ao  sepletu- 
bre  i6(i4,  une  cornededans  la  compagnie  des  chcvau-lé- 
gers  de  la  garde.  On  lui  donna  la  charge  de  bailli  d'Alen- 
çon à  la  mort  de  son  père,  le  7  aoùl  1005.  11  servît,  en  1667, 
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^  «uz  sièges  et  à  la  prise  de  Tournay,  île  Douaj,  de  Lille  ;  à  la 
conquéle  de  la  Franche-Comlé,  en  1668.  Pourvu  de  la 
ciiiirge  de  colonel-général  des  dragons,  sur  la  démission  du 
marquis  de  Puiguilhcm,  par  provisions,  le  iti  août  itiSg,  il 
sfi  démit,  au  mois  de  décembre  1670.  de  la  charge  de  cor~ 
nette  des  clievau- légers  de  la  garde  ;  et  fut  fait  brigadier,  le  1 5 
avril  iSja.  Il  accompagna  le  roi  dans  toutes  ses  expéditions 
en  Hollande;  obliiit  l'éreclioa  de  sa  terre   de  Raones  en 

■  mari|ujs3t,  par  lettres  de  la  même  année.  Servit  au  siège  de 
Maestritlil,  en  1673;  à  la  conquête  de  la  Franche- Comté,  en 
1674.  Créé  maréchal-de-camp,  le  a  avril  1675,  il  servit  dans 
rarm<5e  d'Allemagne,  sous  le  maréchal  de  Turenne;  com- 
battità  Altenheim,  aprës  la  mort  de  ce  général:  contribua, 
sous  le  prince  de  Condé,  à  faire  lever  les  sièges  d'Ha- 
gucnau  et  de  Saverne.  Employé  à  l'armée  d'Allemagne, 
sous  le  maréchal  de  Luxembout^,  en  1676,  il  combattit  à 
Kobesberg.  Lieuteuant-générat,  le  aS  février  1(177,  ''  ^^^ 
employé  k  l'armée  d'Allemagne ,  sous  le  maréchal  de  Cré- 
qui;  se  trouva  à  la  canonnade  du  camp  du  prince  Charles 
de  Lorraine  ;  à  la  marche  qui  força  le  prince  de  Saxe-Eise- 
nack  de  capituler,  au  combat  de  Kokesberg,  au  siège  et  à 
la  prise  de  Fribourg.  Employé  danii  la  même  armée,  en 
1678,  il  combattit,  le  6  juillet,  à  l'attaque  du  pont  de  Rhia- 
feld  et  à  Seckingeii,  où  il  fut  tué,  le  i3  juillet  i6;8.  (^D^pôt 
de  la  gutrre ,  mcmoires  du  temps,  dépôt  du  secrétariat  du 
l'état  de  la  province.') 

D,*AfiGOI]GES  (Louis),  marquis  de  Ranne.i,  maréchal- 
dt-ctiiiip.  (ils  du  précédent,  naquit  le  a  avril  1669,  entra 
ans  mousquetaires,  en  1686;  fut  fait  lieuteuaut  au  régi- 
ment de  Royal-Dragons,  le  la  décembre  1687,  et  capi- 
taine ait  régiment  de  Bertoncelles- Dragons,  le  a5  octo- 
bre 1689.  Il  leva  un  régiment  de  dragons  de  son  nom,  par 
contmifigion  du  3i  octobre  i6go;  le  commanda  à  l'armée 
de  la  Moi>elle,  ea  169a;  à  l'armée  d'Allemagne,  en  169S 
et  les  années  suivantes,  jusqu'à  la  paix.  Son  régiment 
ayant  été  réformé,  le  5a  janvier  1G98,  il  fut  créé  brigadier, 
le  23  décembre  1702;  servit  en  Flandre,  en  170Ô,  1704  et 
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■  705;  cl  leva,  par  commission  du  29  novembre  de  celle 
dernière  année,  im  régimer.t  de  dragons  de  son  nom,  avec 
lequel  il  fui  employé  en  Cnitnne,  eu  1706;  en  Norman- 
die, en  1707;  à  l'armée  du  Ithin,  puis  à  celle  de  Flandre.* 
après  la  bataille  d'Oudcnaide,  en  1708.  Nommé  maréchal- 
de-camp,  le  la  novembre  de  celle  année,  il  servit  à  l'ar-  1 
mée  du  Daopliiiié,  en  1709  el  1710;  se  démit  de  son  régi- 
ment, le  18  avril  171 1,  et  continua  de  servir  en  Daupltiaé, 
celte  année  et  la  suivante.  Ce  fut  sa  dernière  campagne.  11 
mourut  le  i5  août  1748-  {Brev.  milit.,  annales  du  temps.) 

d'ABGODCES  (Charles-Louis),  tnarquis  de  Haïmes,  ma-' 
réchai-de-caiiip,  fils  du  précédent.  AprËs  avoir  servi  deux 
ans  dans  les  mousquetaires,  il  obtint,  le  a 8  septembre  1739, 
une  compagnie  dans  le  régiment  de  la  Reine-Dragons,  et  la 
commanda  au  camp  de  la  Sambre,  en  1733;  aux  sièges  de 
Gerra-d'Adda,  de  Pizzigbilone,  du  château  de  Milan,  en  1 733; 
à  ceux  de  Tortone  et  de  Novurre;  aux  batailles  de  Parme  et 
de  Guaslalla,  en  1734;  aux  sièges  de  Reggio,  de  Reggiolo 
et  de  Guaslalla,  en  1755.  Itenlré  en  France,  avec  l'armée,  au 
mois  d'aoât  17361  il  fut  fait,  le  16  avril  173S,  meslre-de- 
camp  du  régiment  de  dragons  de  Languedoc,  avec  lequel 
il  passa,  au  mois  de  mars  17^:2,  à  l'armée  de  Bavière,  ouille 
commanda  sur  les  fronlières  de  la  Bohème;  dans  plusieurs 
actions  contre  les  troupes  légères  des  ennemis;  au  secours 
de  Braunaw  et  au  ravitaillement  d'Egra;  au  retour  de  cette 
expédition,  en  juillet  1 74^,  et  finit  la  campagne  en  Basse- 
Alsace  et  sur  les  fronliërcs  de  la  Lorraine.  11  commanda  son 
régiment  à  la  conquête  du  comté  de  Nice,  au  mois  d'avril 
i744tobt'[>t'^g''^<'B('<^l>'''g^*l'Ct'^  3  mai  suivant:  se  trou- 
va aux  sièges  de  Démon  t  et  de  Coni,  et  à  la  bataille  delà  lUa- 
dona-det'Ulmo.  Employé,  à  la  même  armée,  par  lettres 
du  1"  avril  174^,  il  servit  à  plusieurs  sièges,  et  au  combat 
de  Refado.  Il  se  trouva  aux  batailles  de  Plaisance  et  du  Ti- 
don,  et  à  la  défense  de  la  Provence,  en  1746-  Créé  maré- 
chal-dc-camp,  le  i"  janvier  1748,  il  se  démit  du  régiment 
du  Languedoc -Dragon  s;  et  obtint,  le  i5  août,  le  gouverne- 
ment d'Alcnçoii,  à  la  mort  de  son  père. 
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n'ARGOUGES  de  Fiebiit  (Hcnri-LoutH,  marquis),  lieute- 
nant-général, parent  des  précédents,  iia(|uit  le  20  septem- 
bre 1689.  Il  cnlra  aux  mousquetaires,  en  170&,  et  se  trou- 
va à  la  bataille  d'Oudenarde.  Ayant  été  fait  guidon  de  la 
compagnie  des  gendarmes  de  la  Reine,  le  5  février  J709, 
il  combattit  à  Malplaqnot;  devint  premier  cornette  de 
la  compagnie  des  chevau-légers  de  Iterrî,  le  36  acplem- 
bre;  fil  la  campagne  de  Flandre,  en  1710;  et  fut  nommé 
sous-lieulenant  de  la  compagnie  Jes  gendarmes  bourgui- 
gnons,-avec  rang  de  nieslre-de-camp  de  cavalerie,  le  9 
décembre.  Il  continua  de  servir  eu  Flandre,  en  1711  et 
171a,  et  se  trouva,  cette  dernière  année,  aus  sièges  de 
Douay,  du  Quesuoy  et  de  Bouchain  ;  passa,  l'année  sui-- 
vante,  à  l'armée  du  Rhin,  et  servit  avec  la  gendarmerie 
aux  sièges  de  Landau  et  de  Fribourg.  Successivement  ca- 
pitaine-lieutenant de  la  compagnie  des  clievau-légers  de 
Derri,  le  14  juin  1733,  etdes  chevau-légers- Dauphins,  le  3 
avril  1727,  il  commanda  cette  dernière  compagnie  an  siè- 
ge de  Kehl,  en  1733.  Créé  brigadier,  le  ao  février  1754,  et 
employé  à  l'armée  du  Rhiu,  par  lettres  du  1"'  avril,  il  se 
trouva  à  l'attaque  des  lignes  d'Etlingien;  au  siège  de  Phi- 
Itsbourg;  servit  encore  à  l'armée  du  Rhiu,  par  lettres  du 
1"  mai  1735,  et  combalitt  à  Clausen.  La  paix  se  fit  au 
mois  d'octobre.  Promu  au  grade  de  m  a  ré  cb  al -de-camp,  le 
1"  mars  1738,  il  se  démit  de  la  compagnie  des  cbevau-lé- 
gers- Dauphins;  fut  employé  à  l'armée  de  Bavière,  sous  M.  le 
ducd'Harcourt,  par  lettres  du  ai  mars  1742;  marcha  avec 
la  a*  division  de  cavalerie;  contribua  à  chasser  les  ennemis 
de  la  Bavière,  et  se  rendit  sur  la  frontière  de  BoliÉme,  avec 
l'armée  commandée  par  le  maréchal  de  Maillebois.  Il  pas- 
sa l'hiver  en  Bavière;  rentra  en  France,  au  mois  de  juillet 
]743i  avec  la  réserve  de  la  même  année,  sous  les  ordres  de 
H.  le  prince  de  Couli;  finit  la  campagne  en  Uaule-Alsace, 
sous  les  ordres  du  maréchal  de  Coigny,  par  lettres  du  1" 
août,  et  commanda  pendant  l'hiver  à  Marckolsheim,  sur  le 
Rhin,  par  lettres  du  t"  novembre.  Employé  à  l'armée  d'I- 
talie, sous  le  prince  de  Conti,  par  lettres  du  1"  février 
1744,  il  se  trouva  au  passage  du  Var,  les  1"  et  2  avril;  à  la 
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jirî^e  des  cl]:lteaux  d'ApremonU  d'Utelle,  de  Nice,  do  Cas- 
telnovo.  de  lu  Scarenne,  de  FegUa,  de  GaKtillon,  de  la  Tnr- 
bic  ;  à  l'atlaque  des  retraDcliemeots  de  Villefranche  et  de 
Monlalban,  la  nuit  du  19  au  soj  à  \d  prise  de  Villefranclie, 
le  :i  I  ;  du  fort  de  Montalbani  le  a3,  et  de  la  cîladelle  de  Vil- 
lefranche, le  a5.  Créé  lieiiteitanUgénéral  des  armées  du  roi, 
!e  a  tuai,  il  eut,  le  même  jour,  des  lettres  de  service  pour 
l'armée  d'Italie,  où  il  servit  à  la  prise  du  Château-Dauphin; 
au  siège  et  à  la  prise  de  Demonl;  au  siège  de  Coni;  au  com- 
bat qui  se  donna  sous  celte  place,  le  Zo  septembre.  Il  com- 
manda pendant  l'hiver  dans  la  vallée  de  Barcelonette,  sou» 
le  comte  de  Marcieu,  par  lettres  du  1"  novembre.  Employé 
à  l'armée  d'Italie,  sous  leN  ordres  du  maréchal  de  Maille- 
boi»i,  par  lettres  du  1"  avril  174^,  il  concourut  à  la  prise 
des  ville  et  château  d'Acqui,  de  Sarravalle,  de  Tortone, 
de  son  château  ;  de  Plai^iauce;  à  l'avantage  remporté  à  Bi- 
varonne;  à  la  prised'AIcxandrie,  de  Valence,  d'Asti,  de  Ca- 
sai; passa  l'hiver  en  Italie;  se  trouva,  en  i^^G,  à  la  reprise 
des  ville  et  château  d'Acqui;  au  combat  de  Refudo;  au. 
combat  du  Tidon.  Il  continua  de  servir  à  l'armée  d'Italie, 
sous  les  ordres  du  maréchal  de  Belle-lsie,  par  lettres  du  10 
novembre;  contribua  à  chasser  les  ennemis  de  la  Provence, 
et  finit  la  campagne  avec  toute  l'armée,  au  mois  de  mars 
1747'  EmpI  ijé  à  la  même  armée,  par  lettres  du  i"  juin, 
il  concourut  à  la  prise  de  Nice,  de  Villefranche,  de  Mon- 
talban  et  de  Vinlimille;  au  secours  de  la  même  place,  at- 
taquée parles  ennemis,  qui  furent  contraints  d'abandon- 
ner leur  entreprise,  Employé  en  Dauphiné,  pendant  l'hi- 
ver, par  lettres  du  1"  novembie,  il  continua  de  servir  sur 
cette  fronliÈre,  par  lettres  du  i"juin  174S,  et  y  demeura, 
jusqu'auderuier  janvier!  749'  ^1  n'y  entreprit  rien,  la  paix, 
était  faite.  On  lui  conféra  le  gouvernement  d'Avesnes,  par 
prnvisîonE  du  18  avril  1750.  Il  ne  servit  point  aux  armée» 
depuis  cette  époque,  et  mourut  avant  le  1"  décembre  i  jjo. 
[fBrevets  miiUairea,  annaks  du  leinps.) 

D'ARGOUr.ESi>EFLEi;iT(Mithel-Pierre-François,ro/ïi/i), 
liaittnant-généf(it,  neveu  du  précédent,  était  lieutenant 
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en  second  nu  régiment  du  roi ,  depuis  le  i5  juin  ijSg;  et, 
lorsiiu'il  lut  fail  gnidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  de 
Flandre,  avec  rang  de  lieufenaut-coloncl  de  cavalerie,  le 
5o  septembre  17^1 ,  il  marcha,  avec  la  gendarmerie,  en 
■Weslphalie,  la  môme  année  ;  sur  les  frontières  de  Bohême, 
oii  il  se  trouva  au  secours  de  Bruuiuw,  en  i^^a;  sur  le 
Rhin,  en  17^3.  Enseigne  de  la  compagnie  des  gendarmes 
bourguignons,  le  98  octobre  de  la  même  année,  il  servit 
à  la  reprise  de  Weissembourg  et.  des  lignes  de  la  Laulern  ; 
a  l'afTaire  d'Haguenaa,  et  au  siège  de  Fribourg,  en  1744.  Il 
devint  sous-lieutenant  do  la  même  compagnie,  avec  ranfe  de 
meslre-de-camp  de  cavalerie,  leiij  décembre;  se  trouva  à  la 
bataille  de  Fontenoy;  aus  sièges  des  villes  et  citadelles  d« 
ïournay,  d'Oudenarde,  de  Dendermonde  el  d'Ath,  en  1 745 ; 
aux  sièges  de'  Mons,  de  CharJeroy,  de  Namur,  et  à  la  ba- 
taille de  Haucoux,  en  174^;  à  la  bataille  de  Lawfeld,  en 
1747Î  au  siège  de  Maeslricht,  en  1748-  On  le  nomma  briga- 
dier, le  10  mai  de  celte  dernière  année,  et  capitaine-lieu- 
tenant de  la  compagnie  de  gendarmes  de  Bretagne  (de- 
puis Bourgogne) ,  le  1"  février  174^-  Employé  comme  bri- 
gadier à  l'armée  d'Allemagne,  par  lettres  du  i5  juin  1757, 
il  se  trouva  à  la  bataille  d'Hastembeck ,  à  la  pri^^e  de  Min- 
den  et  d'Hanovre,  la  même  année;  au  combat  de  Sun- 
dersbausen;  à  la  prise  de  Cassel;  à  la  bataille  de  Lutzel- 
berg ,  en  1758,  et  à  celle  de  Minden,  en  175g.  Il  com- 
tnanda  la  gendarmerie  à  l'afTaire  de  Corbach  et  à  la  ba- 
taille de  (]loslercamps ,  en  1760.  Ni)nimé  au  grade  de 
maréchal-de-camp,  le  ao  février  1761 ,  il  se  démit  de  la 
compagnie  des  gendarmes  de  Bourgogne,  et  neA^vit  plus. 
11  l'ut  créC  lieulenaat-général,  à  la  promotion  tWi"  miir» 
ijSo.  Il  mourut  avant  le  1"  décembre  178Q. 

d'ARGOUT  (N...),  marMiiil-dt-camp.  servait  dans  le 
régiment  de  Piémont  infanterie,  et  y  comm^iudait  le  4* 
bataillon,  en  176a.  On  le  fit  brigadier  d'infanterie,  le  a? 
décembre  1763,  einiaréchal-de-camp,  le  1  a  novembre  1770. 
Il  fut  nommé  gouverneur  des  iles  Sous-le-Venl,  en  février 
'"7/1  c' '"ouiut  avant  le  1"  déccml>re  1780,  {tiats  uUlà^ 
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d'ARGOUT  (N...,  chevalier)  ,  général  de  brigade,  était 
lieulenant-coloiiel  du  régiment  de  Bresce,  infanlerie,  et 
chevalier  de  Saint-Louis,  tn  1784-  On  le  trouve  eraploj'é 
comme  général  de  brigade,  à  l'armée  de  la  Moselle,  en 
l'au  o,  et  à  celle  de  Ahin-et-Moselle,  en  l'aa  4. 

d'ARIFFAT,  l'ojuE  DE  SouBims. 

ARLOT  DE  Li  RotjDE  (Jacques),  comte  de  Fnigies,  ma- 
récliai-dc-camp,  né  le  3i  décembre  1716,  entra  dans  les 
pages  de  la  reine,  en  17^8;  fut  fait  cadet  dans  les  gardes- 
dU'Corps,  où  sou  père  était  chef  de  brigade,  en  1732;  ob- 
tint une  compagnie  dans  le  régiment  <Ic  cavalerie  de  Sas- 
senaye,  le  28  dt^cenibre  >735;  la  commanda  au  siège  de 
Traerbach;  à  la  prise  de  Trêves,  et  à  Trêves,  en  1754;  à  l'af- 
faire de  CIauseD,eD  1735;  et  à  l'armée  de  Bavière,  efi  174a  et 
1743.  Il  se  trouva  à  la  prise  de  plusieurs  postes,  sur  les 
frontières  de  Bohême;  au  secours  de  Braunavr;  au  ravi- 
laillement  d'Ëgra;  à  la  défense  de  plusieurs  postes  de  la 
Bavière;  finit  la  campagne  sur  les  bords  du  Khin;  et  fut 
fait  major  de  son  régiment,  Ie6  décembre.  Ilservit  en  cette 
qualité  à  la  reprise  de  Weissembourg  et  des  lignes  de  la  Lau- 
lern;  à  t'alfaire  d'tlagaenau  et  au  siège  de  Fribourg,  en 
1744)  passa  l'hiver  sur  le  Bas- Rhin;  en  partit  avec  le  régi- 
ment, au  mois  de  juin  174^,  pour  joindre  l'armée  de  Flan- 
dre, où  il  arriva  le  aS,  et  d'où  il  fut  rejoindre  le  camp  de 
Chièvres  sous  lesordresdncomtede  Clermont-Gallcrande, 
avec  lequel  il  fit  le  siège  d'Alh  la  même  année.  Il  combattit 
à  Raucoux,  en  1746;  servit  au  siège  de  Berg-op-Zoom,  en 
i74ji  obtmt,  le  1"  février  174^,  une  commission  pour  te- 
nir rw||H|e  lieutenant -colonel;  Ot  celte  campagne  eu 
Italie ,'fib  il  resia  jusqu'à  l'évacuation  de  ce  pays,  et  de- 
vint lieutenant- colonel  de  son  régiment,  le  ai  mai  i^5-i. 
Il  servit  en  cette  qualité  à  la  bataille  d'flastembeck;  à  la 
prise  de  Minden  et  d'Hanovre;  au  camp  de  Clo'^tfrsevern; 
à  la  marche  sur  Zell,  en  1757  ;  à  la  retraite  de  l'électorat 
d'Banovre;  aux  batailles  de  Crewelt  et  de  Luizelberg,  en 
1759.  Créé  brigadier,  te  10  février  1769,  il  ue  fit  poini  cette 
campagne,  sou  régiment  étant  rentré  en  France.  Élaut  re- 
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Inurné  en  Allemagne,  en  1760,  il  se  trouva  aux  affaires 
de  Corback  et  de  Warbourg.  Le  régiment  de  Trasignies 
ayant  été  incorporé  daDs'celui  de  Chartres,  en  exécu- 
tion de  l'ordonnance  du  1"  décembre  1761,  M.  de  la  Ro- 
que demeura  lieutenant-colonel  de  ce  dernier  régiment, 
avec  lequel  il  fit  les  campagnes  d'Allemagne,  en  1761  et 
1762.  Déclaré)  au  mois  de  décembre  de  cette  derniËre  an- 
née, maréchal-de-camp,  dont  le  brevet  lui  avait  été  expé- 
dié dès  le  tt5  juillet  précédent,  il  quitta  la  lieulenance-co- 
lonelle  du  régiment  de  Chartres;  on  le  fit  commandeur  de 
Saint-Louis,  le  a8  août  1779.  {^Brevets  mililaires.'^ 

n'ARMAGNAC  (Bernard),  comte  de  Charolais,  connéta- 
ble de  France,  porla  d'abord  le  nom  de  comle  de  Charolais, 
du  vivant  de  Jean  d'Armagnac  son  frère,  et  au  mois  de  décem- 
bre 1389,  il  Ht,  d'après  les  ordres  de  ce  frère,  une  irrup- 
tion dans  le  Roussillon,  contre  le  roi  d'Ara^uii,  avec  18,000 
hommes;  assiégea,  au  mois  de  février  t^ijo,  le  chdteau  de 
Besalu;  fit  lever,  au  mois  d'août,  le  siège  de  Rassiguyëre , 
et  marcha  ensuite  avec  les  compagnies  qiie  le  comle  Jean 
^'Armagnac  conduisait  en  Italie  :  ils  se  trouvèrent,  l'année 
suivante,  au  siège  d'Alexandrie,  où  son  frère  fut  tué,  le 
a5  juillet  iSgi.  Devenu  son  successeur,  il  revint  pren- 
dre possession  de  ses  états.  Au  mois  de  juillet  i4o5,  ayant 
été  retenu  par  le  roi  pour  servir  en  ses  guerres  de  Langue- 
doc et  de  Guienne,  et  s'élant  joint  à  Jean  de  Bourbon, 
comte  de  Clermont,  ils  prirent,  dans  l'espace  de  six  se- 
maines, 18  places  fortes  sur  les  Anglais;  bloquèrent  Bor- 
de.tux,  et  le  mirent  3  contribution.  Le  comte  de  Clermont 
étant  retourné  à  Toulouse,  au  mois  d'octobre,  le  comte 
d'Armagnac  continua  la  guerre  avec  le  connétable  d'Aï- 
bref.  Par  le  traité  fait  à  Gien,  le  iS  avril  i^io,  il  se  ligua 
avec  le  duc  d'Orléans,  les  comtes  d'Alençon,  de  Cler- 
mont et  les  autres  princes,  contre  Charles  Vi  et  le  duc  de 
Bourgogne.  Celte  ligue  fut  renouvelée,  le  1"  novembre, 
au  chAteau  de  Bicôlre  (nommé  alors  Winceslre) ,  où  cha- 
cun des  [irinces  avait  amené  son  contingent.  La  paix  se  fit, 
le  8  novembre,  après  trois  ou  quatre  jours  d'hostilités.  Le 
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duc  [le  Rerri ,  à  qui  on  avait  ôté  le  gouvernement  de  Làô^ 
guedoc  >  voulaut  s'y  maintenir  par  force,  nomma  le  comle 
d'Armagnac  son  lieulenanl  dan^  cette  provinci:,  le  i"  dé- 
cembre i^i  '>  et  lui  délégua  des  pouvoirs  égaux  à  ceux  qu'il 
prétendait  avoir.  En  i4i3(  le  comlc  d'Armugnac  désola 
tout  le  comté  de  Comiiiinges,  y  prit  l'Ile  en  Dondon,  et  y 
arrêla  Marguerite,  comtesse  de  Comminges.  Une  IrëvCi 
conclue  bieqtôt  après,  termina  ce  diiTérent.  En  i4i3,  il 
se  ligua  avec  le  roi  d'Angleterre  pour  faire  au  comlede 
Foix  une  guerre ,  qui ,  après  quelques  hostilités ,  se  termi- 
na par  une  trêve,  conclue  le  a8  mai.  Le  roi  ayant  fait  sa 
paix  avec  les  princes,  le  lo  aoûl,  le  comte  d'Armagnac  fut 
rétabli,  le  ia  octobre,  dans  tous  ses  biens  et  honneurs.  11 
se  mit  à  la  tète  des  princes  pour  défendre  Paris  contre  les 
entreprises  du  duc  de  Bourgogne;  il  retourna  ensuite  dans 
ses  états.  Le  roi  le  fit  revenir  h  la  cour,  en  i4i59  après  la 
bataille  d'Azincourt  et  la  mort  du  connétable  d'Albret,  et  le 
créa  connétable,  le  3a  décembre  ;  on  le  nomnia  gouverneur 
général  de  toutes  les  finances,  et capitaine.géoéral  de  (oute^ 
les  forces  du  roySume,  le  13  février  i4'6;  cap  [lai  ne-garde 
du  Chdtel,  et  verdier  de  la  forêt  de  Dourdan,  le  ai  dé» 


:  la  forêt  de  Dourdai 
cembre  de  la  même  année.  En  1^1^,  il  forma, 
le  siège  de  Senlis,  qu'il  ne  put  prendre,  et  se  rendit 
maître  des  forteresses  de  Montlhéry  et  de  Marcoussi.  U 
eut  un  pouvoir,  donné  à  Paris  le  1 5  janvier  14 '8,  pourvé- 
rifier  les  don.s  des  offices  des  capitaineries  et  forteresses  du 
royaume,  rejeter  les  capitaines,  en  mettre  de  nouveaux, 
selon  que  bon  lui  sembleruit;  et,  pour  cet  effet,  on  lui 
donna  attribution  de  toutes  cours,  juridiction  et  connais- 
sance à  cet  égard,  que  sa  majesté  interdit  au  parlement  et 
à  tout  antre.  Oeftouvoir  fut  enregistré  au  parleraient  de  Pa- 
ris, le  a5  mai  suivant.  I,e  29  du  même  mois,  le  duc  de 
Bourgogne,  s'étaut  emparé  de  la  ville  de  Paris,  y  Gt  arrè- 
terle  connétable,  le  lit  mettre  en  prison,  et  l'en  fit  retirer,  le 
la  juin  suivant,  pour  le  livrerau  peuple,  qui  le  massacra  (1). 


(i)  Cburlea,  duc  de  Loirsine,  Tut  Tait  concëtablc  aprfcs  U  . 
BOinte  d'AnDagaiOi  par  U  reioe  Isabeïu  de  Bavière ,  cjoi  t'ilait 
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:s  du  parlement  de  Paris,  dépôt  du  secrétariat  de  la 
du  roi,  recueil  de  Florimont,  manuscrits  de  Se- 
guier;  Histoire  des  grands-officiers  de  la  couronne,  tomes  1 
et  VI;  Histoire  de  France,  du  Pire  Daniel  ;  Monstrelct,  /- 
■volume,  ï:hap.  184  et  188;  Histoire  du  Languedoc,  tome 
If,  pages  398  et  suivantes.^ 

d'ARMAGNAC  (JeuD,  bâtard),  comte  de  Comminges,  ma- 
réi-hal  de  France,  fui  plus  connu  par  les  bienraits  de  Iouîb 
XI  que  par  ses  exploits  mjlîlaires.  Il  défendit  les  châteaux 
de  Severuacet  de  Cjpdenac,  assiégés,  le  11  mars  i444)  P^r 
l.oui>  XI,  encore  dauphin,  auquel  il  les  remit.  11  posséda 
depuis  les  bonnes  grâces  de  ee  prince,  qui  le  pourvut  de 
l'oflice  de  séuéchat  du  Valentinois,  le  10  août  i45o;  l'éta- 
blit maréchal  du  Dauphiné,  le  4  octobre  de  la  mlïnie 
année,  et  le  nomma  au  gouvernement  du  Dauphiné,  le  a4 
janvier  i^58.  Louis  XI,  étant  parvenu  h  la  couronne,  àta 
la  charge  de  maréchal  de  France  à  M,  de  Loheac,'  et  la 
donna,  le  3  août  1461  ,  au  bltard  d'Armagnac,  joignant, 
le  même  jour,  à  cette  grieele  don  du  comté  de  Commin- 
ges. Le  roi  ayant  également  4té  au  duc  de  Bourbon  le  gou- 
vernement et  la  lienlenance -générale  de  Cuienne,  le  com- 
te de  Comminge.s  en  fut  pourvu,  le  14  février  1469,  et  it 
reçut ,  le  même  jour,  de  la  libéralité  de  ce  prince,  la  terre 
de  Sauvelerre,  et  en  obtint  ensuite  la  vicomte  de  Serrières, 
ainsi  que  la  seigneurie  de  Longoiran,  près  Bordeaux.  Il  se 
rendit ,  le  1 5  octobre  suivant ,  à  l'armée  française,  assem- 
blée à  Narbonne  par  le  comte  de  Foïk;  la  suivit  dansie  Rous- 
sillon ,  que  l'on  soumit  en  partie  ;  marcha  ensuite  à  Giron- 
ne,  dont  les  Catalans  rebelles  furent  obligés  de  lever  le  siè- 
ge ,  et  contimia  à  servir  dans  celle  armée ,  qui  remit  une 
partie  de  ta  Catalogne  sous  Tobéissance  du  roi  d'Aragon. 
Louis  XI  légitima  le  comte  de  Comminges ,  par  lettres  du 
aD  mai  i4ti5,  et  le  dédommagea  des  dépenses  qu'il  avait 

de  la  (agence.  On  ne  ]<i  comple  pas  au  nombre  des  connélablea  par  le 
liunne  lanté,  ne  vcutiit  point  le  recoDuaîlre. 
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fuites  dans  la  campagne  de  Catalogne,  par  la  seigneurie  de 
Saint- Béat,  CD  Languedoc.  Dans  les  lettres  conslatant  ce 
(Ion ,  et  qui  sont  du  mois  de  juillet  suivant ,  M.  de  Corn- 
iningcs  est  qUaliOé  conseiller,  premier  chambellan  du  roi, 
marécUal  de  France,  lieutenant-général  en  Guienue,  et 
gouverneur  du  Dauphiiié.  Le  roi  lui  céda,  par  lettres  du  3o 
novembre  14*^1  '^  comté  de  Briançonnais,  toutes  ses  dé- 
pendances, les  taillis,  les  domaines,  la  pension  de^37oo 
(lucals  queBriançon  payait  tous  les  ans,  et  généralement 
tous  les  revenus  que  la  cour  tirait  de  la  ville  de  Gap.  Il  se 
démit  du  gouvernement  de  Guienne,  le  31  septembre  1466; 
fut  fait  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel ,  en  1469  ;  se 
ilémit  du  gouvernement  du  Dauphiné,  le  6  juin  1^7^;  et 
mourut  le  a8  août  de  la  même  année.  (Dépôt  du  secréta- 
riat de'Ja  maison  du  roi  ;  Mémorial  L  de  la  chambre  des 
comptes,  h  l'abbaye  Saint-Germain,  pageG;  Histoire  du 
Languedoc ,  l'abbé  Le  Gendre ,  Bauclas ,  Histoire  des 
grands -officiers  de  la  couronne,  Moréri ,  Manuscrits  de 
Sainte-Mar&e ,  etc.) 

ARUAND,  voyez  Joa^^nes. 

ARMAND  DE  Li  LoifeBE  (N...,),  maréchal-de-camp,  fui 
nommé  adjudant-commandant,  le  5  février  1814,  et  créé 
inaréchal-de-camp,  le  i9m;irs  i8i5.  (Voy.  IcSupplément.) 

b'ARMASIÈRES,  w^ei  Mefoh. 

d'ARMENONVILLE,  v(^e2,  la  CocsTcntEH. 

d'ARNAUD  (Jacques,  baron),  lieutenant-général,  naquit 
à  Bricy-le-Boulay,  dans  l'Orléanais,  le  8  avril  ijSS;  entra 
au  service,  ic  10  août  i;)77,  à  l'âge  de  ig  ans,  dans  le  Sfi* 
régiment  d'infanterie;  y  fut  fait  caporal,  le  ai  mai  1783; 
■■iergent,  le  1"  août  1785;  sergent-major,  le  17  septembre 
1787;  sous-lieutenant,  le  1 5  septembre  1791,  et  lieutenant, 
le  25  août  lygaj  servit,  en  celle  dernière  qualité,  à  la  prise 
de  Spire,  qui  fut  enlevé  de  vive  force,  en  septembre;  et 
concourut  à  arrêter  et  rallier  une  colonne  de  troupes,  qui, 
effrayées  par  le  cri  de  sauve  qui  peut ,  avaient  pris  la  faite. 
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Ayant  élé  nommé  ca|iitaiiie  dans  le  infinie  régimenl,  le  i3 
août  1793,  il  passa,  avec  ce  corps,  à  l'armée  du  Nord;  y 
combattit  constamment  aux  avant-posles;  et,  par  sa  pré- 
sence dysprit,  sauva,  devant  Cassel,  deux  bataillons  fran- 
çais exposas  à  être  pris  ou  détruits.  Se  trouvant  à  l'affaire 
de  Hoiidscoole,  le  9  septembre  de  la  même  année,  il  com- 
mença, avec  sa  compagnie,  la  charge  contre  l'ennemi;  en- 
leva à  la  baïonnette  une  redoute  année  de  7  pièces  de  ca- 
non, dont  il  s'empara,  et.fît  un  grand  nombre  de  prison- 
niers auxquels  il  sauva  la  vie  malgré  les  ordres  d'un  repré- 
sentant du  peuple,  qui  voulait  qu'on  les  Ht  tuer  sur-lc- 
ch1imp;^ant  été  nommé  adjoint  aux  adjudants-généraux, 
il  combattit  à  l'attaque  des  villages  de  Saint-'Waast  et  de 
Sain  t'A  nbert,  le  29  mars  1 7g 't,  et  y  affronta  les  plus  grands 
dangers  en  ralliant  la  colonne  de  gaucbe  d'une  division 
qui  venait  d'être  culbutée  par  des  masses  de  cavalerie  et 
d'infanterie  ennemies.  Employé  à  l'armée  de  Sambre-el- 
Meusc,  en  i795,tldéploya  beaucoup  de  valeur  et  de  dévoue- 
ment dans  la  défense  de  la  place  de  Longwy,  dont  le  com- 
mandement lui  avait  été  confié.  Nommé  chef  de  la  ^o'  de- 
mi'brigade,  composée  du  56*  régiment  dans  lequel  il  avait 
servi  pendant  i4  uns,  M.  d'Arnaud  s'attacha  à  discipliner 
parfaitement  ce  corps,  qu'il  conduisit  toujours  avec  succès 
contre  l'ennemi.  A  l'afTaire  de  Lintz,  en  1796,  il  mit  en 
fuite  quelques  troupes  autrichiennes,  et  les  poursuivit  vi- 
vement à  la  télé  de  €0  hommes  d'infunlerie,  a5  dragons  et 
a  pièces  d'artillerie  :  ayant  aperçu  une  colonne  consi- 
dérable de  cavalerie  prête  à  fondre  sur  lui ,  il  fit  jurer  à  sa 
troupe  de  mourir  plutôt  que  de  se  rendre,  et  manœuvra 
ensuite  avec  une  telle  intrépidité  que  cette  cavalerie  ne  put 
l'entamer,  et  fut  elle-même  obligée  de  se  rtflirer  dans  les 
montagnes  voisines.  Après  avoir  servi  quelque  temps  au 
blocus  d'Ehreinbreilsteîn,  il  reçut  ordre  de  se  porter  sur 
Neuwicd,  et  d'y  protéger  la  retraite  de  l'armée  de  Jourdan; 
avec  3  bataillons  de  la  3o*  demi  -  brigade ,  une  compagnie 
d'artillerie  légère  et  un  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  il 
soutint  le  choc  d'un  corps  considérable  de  cavalerie  ap- 
puyé par  une  nombreuse  artillerie;  résista  pendant  touto 
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iiDc  journée  aux  efTorls  de  l'ennemi,  et  ne  repHjsa  le  Hfain 
qu'après  les  deroierN  butuillous  français;  l'habileté  et  la  fer- 
meté qu'il  monlra  dans  celle  affaire  lui  valurent  des  éloges 
(le  la  part  du  général  en  chef  (i).  La  ville  de  Francforl- 
suT-le-Mein  ayant  été  prise,  le  33  octpbrc  1793,  on  lui  en 
conlîa  le  commandement;  et  lorsqu'il  quitta  ce  poste,  les 
inagistrals  lui  donnèrent,  au  nom  de  lous  les  habitants,  des 
témoignages  d'estime  et  de  reconnaissance,  notamment  h 
cause  de  l'incorruptible  probité  dont  il  avait  fait  preuve. 
Il  servit  au  blocus  de  Mayence,  devant  lequel  il  arriva  avec 
son  corps,  le  7  avril  1796.  La  garnison  de  cette  place  ayant 
fait,  quelques  jours  après,  une  sortie,  et  obligé  ks  avant- 
posics  français  à  se  replier,  M.  d'Arnaud  s'avança  à  la  tète 
d'un  escadron,  et  donnait  l'ordre  de  charger  l'ennemi,  lors- 
qu'un éclat  d'obus  vint  lui  fracasser  la  mâchoire  inférieure; 
malgré  le  sang  qui  coulait  abondamment  de  sa  blessure, 
il  refusa  de  se  laisser  panser,  se  fit  remettre  à  cheval,  et, 
ne  pouvant  articuler  un  seul  mol,  il  donna  du  geste  un  nou- 
vel ordre  de  chaîner,  se  précipita  l'un  des  premiers  sur 
l'ennemi,  et  le  força  à  rentrer  dans  ta  place,  laissant  le  ter- 
rain couvert  de  ses  morts  et  de  ses  blessés.  Appelé  à  l'ar- 
mée d'Italie,  en  1797,  il  y  commanda  sa  demi-brigade; 
combattit  avec  elle,  en  décembre  1798,  à  Civita-Castella- 
na;  et  ensuite,  le  4  <l>i  même  mois,  à  l'affaire  de  Falari,  0(1, 
avec  laoo  hommes,  il  attaqua,'  dans  une  position  formida- 
ble ,  et  défît  un  corps  de  6000  Napolitains,  auxquels  il  fit 
un  grand  nombre  de  prisonniers,  et  enleva  ao  pièces  d'ar- 
tillerie et  3o  caissons;  deux  jours  après,  à  la  tête  de  ses  ba- 
taillons ,  il  emporta  de  vive  force  la  place  d'OtricoIi ,  dans 
laquelle  il  pénétra  le  premier  sous  le  feu  roulant  de  plu- 
sieurs batteries  et  de  la  mousqucleiie  d'une  forte  division 
d'infanterie.  Il  combattit,  dans  le  même  mois,  à  Cajazzo, 
y  fut  fait  prisonnier  de  guerre;  et,  ayant  été  rendu  après  lu 


(1}  Le  général  Jourdin  lui  adrttia  crapiroles  :  'Je  vous  félicite,  mon 
tpher  d'Aroaud;  j'ai  admiré  vos  belles  manœuvres.  Vhub  aiiez  devant 

•  l'ennemi  ]e  même  sang  rroid  que  l'an  dernier  «ur  la  place  de  parade  à 

•  Culogue.i 
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^apîtulalioii  signée,  le  lo  janvier  1^99,  sous  les  murs  ^e 
Capoue,  il  fuL  fait  commandapt  de  celte  dernière  pince.  A 
l'aflaire  de  la  Trebia  près  Pbisance,  il  dirigea,  en  colonne 
serrée,  les  tronpes  auxquelles  il  HE  passer  la  rivière;  perçu 
avec  elles  la  ligne  ennemie;  alla  k  plus  d'un  quart  de  lieue 
derrière  celte  ligne  enlever  7  pièces  de  canon  dont  il  avait 
aSronlé  la  mitraille;  mais  n'ayant  pas  été  soutenu  dans  ce 
mouvement,  il  fut  obligé  de  se  replier,  et  le  Ht  avec  avan- 
tage, qnoï(|ue  grièvemenl  blessé  à  la  jambe  gauche,  nial- 
gré  les  nombreux  bataillons  qui  lui  coupaient  la  retraite,  et 
sans  abandonner  les  canons  qu'il  avait  pris;  cette  action  glo- 
rieuse lui  valut  le  grade  de  général  de  brigade,  auquel  iifut 
promu,  le  3o  juillet  1799.  Le  iG  août  suivant,  à  l'aflaire  de 
Ooni ,  il  ballit^es  corps  russes  qui  lui  étaient  opposés;  et,  se 
trouvant  obligé  de suivrele  mouvement  rétrogradeiîel'arméc 
française,  il  effectua,  pendant  cette  retraite,  une  charge  sur 
deux  pièces  de  canon,  qu'il  enleva,  après  avoir  tué  lesartil- 
leurs  qui  les  servaient.  On  lui  dut,  te  24  septembre  de  la 
même  année,  le  succès  de  l'afTaire  de  BoscO)  où,  avec  de 
l'infanterie  seulement,  il  chargea  à  la  baïonnette,  et  pour- 
suivit en  plaine  pendant  près  de  dix  milles,  une  colonne  de 
cavalerie  soutenue  par  une  nombreuse  artillerie-  Il  com- 
manda, le  5  novembre  suivant,  à  l'aflaire  de  Kivalta,  un 
corps  d'infanterie  qui  fut  entouré  par  l'ennemi;  mais  par 
les  manœuvres  hardies  qu'il  fit  faire  à  sa  troupe,  le  général 
d'Arnaud  parvint  à  la  dégager,  et  à  opérer,  sur  un  espace 
de  plus  de  deux  lieues  en  plaine,  une  retraite  pendant  la- 
quelle  il  fut  continuellement  harcelé  par  la  cavalerie)  l'in- 
fanterie et  l'artillerie.  Le  7  du  même  mois,  il  défendit  le 
front  de  Novi,  et  y  tint  les  Autrichiens  en  échec  pendant 
pr6s  de  trois  heures  ;  mais  fatigué  des  attaques  multipliées 
contre  cette  position,  et  désespérant  de  pouvoir  la  conser- 
ver. Il  se  retira  dans  les  montagnes  voisines,  afin  d'y  attirer 
l'ennemi  sur  ses  par,  et  celui-ci s'é tant  effeetivement  enga- 
gé dans  les  gorges,  le  général  d'Arnaud  l'y  fit  charger  à  la 
baïonnette,  renversa  et  tua  tout  ce  qui  fit  résistance,  dis- 
persa le  reste,  et  prit  3  pièces  d'artillerie  avec  leurs  cais- 
sons. Le  14  décembre,  ayant  été  attaqué  pardesforces  au- 
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Irichiennes  et  russes  très- au  péri  eures,  il  fui  obligt^  de  quit- 
ter la  ligne  de  Honte-Cornua,  d'où  ses  Iroupcs  plièrent  eu 
désordre  cl  s'enfuirent  jusqu'à'Nervi  :  l'cniiemi ,  prnfilaut 
ilece  moment  de  terreur,  manœuvrait  pour  s'emparer  d'un 
dtfdé  et  couper  la  retraite  à  une  colouuc  rjui  se  trouvait  à 
Sori  ;  mais  le  général  d'Arnaud,  qui  avait  deviné  ses  inten- 
tions, plaça  5oo  Lommes  à  la  tète  du  défilé,  leur  ordonna 
d'y  tenir  jusqu'à  exiiuctîon  ,  et,  suivi  de  deux  braves  sol- 
dais, qui,  seuls,  se  présentèrent  pour  l'accompagner,  il  par- 
tit pour  aller  reconnattre  et  observer  plusieurs  autres  déli- 
tés; à  peine  se  fut-il  éloigné,  que  les  3oo  hommes  furent 
enfoncés  et  livrèrent  le  passage  aux  Impériaux,  qui,  se  di- 
rigeant sur  Nervi,  allaient  y  pénétrer,  lorsque  le  général  d'Ar- 
naud, qui  avait  vu  leur  mouvement  et  les  dvait  devancés 
en  faisant  un  détour,  s'élança  sur  eux  le  sabre  à  la  main, 
combattit  de  front  la  tête  de  leur  colonne,  en  essuya  le  feu  ^ 
sans  en  être  al  teint,  et  les  mil  en  fuite,  avant  même  que  ses 
deux  compagnons  eussent  le  temps  d'arriver  jusqu'à  lui. 
Cette  aci ion  courageuse  sauva  la  cuîonne  qui  élail  à  Sorî, 
préserva  les' Français  d'une  défaite,  et  prépara  l'atTaire  de 
la  Castagna,  oCi.  dés  le-iendemain  i5  décembre,  l'ennemi 
fut  buttu  et  perdit  1 200  bomme^t,  faits  prisonniers,  et  \  ca- 
nons. Legénéral  d'Arnaud  y  fut  blessé  de  trois  coups  de  feu, 
et  ne  cessa  point  pour  cela  de  combattre.  Dans  les  divers 
engagements  qui  eurent  lieu  à  Recco,  Kloale-Faccio,  Monle- 
Cornua,Scuirera,  et  sur  les  hnuleurs  Dei-Beccu.  du  3  avril 
au  10  mai,  il  combattît,  presque  tiiU)ours  avec  succès,  un 
ennemi  supérieur  en  nombre,  et  parvint  à  conserver  à  l'ar- 
mée des  munitions  tt  de  l'artillerie  qu'il  avait  reçu  l'ordre 
d'abandonner;  on  le  vit,  dans  une  de  ces  actions ,  exciter 
l'ardeur  de  ses  soldats  en  faisant  avec  eux  le  coup  de  fu- 
sil. Le  II  mai,  avec  400  liommes  de  la  a'  demi-brigade 
d'infanlerie  de  ligne,  il  tourna  un  corps  de  j'iono  Autri- 
chiens, l'attaqua,  le  battit,  lui  fil  a4oo  prisonniers,  s'em- 
para de  4  pièces  de  canon  et  des  magasins  de  l'armée  en- 
nemie. Employé  à  Gènes  pendant  le  blocus  qu'eu  firent,, 
en  mai  1800,  tes  Autrichiens  et  les  Anglais,  il  se  signala 
dans  loulcs  les  affaires  qui  eurent  lieu  pour  la  défousc  d« 
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celle  place;  cl,  le  a8  du  même  mois,  après  avoir  déjà  pris 
d'assaut  plusieurs  redoitles,  il  s'avançail,  à  travers  la  mi- 
traille et  les  boulets,  vers  un  relranchemeiit  qu'il  voulait 
encore  franchir,  lorsqu'il  reçut  à  la  jambe  gauche  un  coup 
de  feu  qui  le  mit  hors  de  comb:»!,  et  obligea  ensuite  à  faï' 
re  Tamputalion  de  la  cuisse.  Après  sa  guérison,  on  lui  don- 
ua  le  commandement  Je  ta  ville  de  Cènes,  toujours  en  <^tat 
de  blocus.  Il  parvint  à  conserver,  malgré  les  efforts  de  l'eu- 
□emi,  des  posiiious  dans  le  rayon  de  3  milles  du  corps  de 
la  place,  et  oii  se  trouvaient  des  moulins  et  des  potagers 
qui  fournissaient  à  la  subsistance  des  habitaols  et  des  trou- 
pes. Quoique  le  général  d'Arnaud  eût  rendu  des  services 
importants  et  recooimandables,  il  fut  cependant  oublié 
dans  les  récompenses  militaires  accordées  aux  braves  de 
l'armée  d'Italie;  mais  loua  les  officiers -généraus  de  celte 
armée  l'ayant  excité  à  réclamer  contre  cet  oubli,  il  ne  de- 
manda qu'un  sabre  d'honneur,  et  l'obtint.  On  l'employa 
dans  la  divisiun  militaire  que  formait  la  Ligurie,  en  1801; 
il  eut  ensuite  'des  commandements  dans  la  ^o*  division 
militaire,  en  1802,  i8o3  et  i8o4;  et  dans  la  i.'|°  division  mi- 
litaire, depuis  i6o5  jusqu'à  181  a  inclitsivement.  On  le  nom- 
ma commandant  de  Tbâtel  des  Invalides,  en  t8i>>;  et  le  roi  le 
fit  lieutenant-général,  le  6  septembre  i8i4jet  chevalier  de 
Saint-Louis,  dans  la  même  année;  il  avait  été  créé  com- 
mandjnt  de  la  Lé»  ion -d'Honneur,  le  iS  mai  i6o4>  ^^  ba- 
ron de  l'empire,  en  1808.  On  dut  à  ses  soins,  en  1814,  la 
conservation  de  la  galerie  royale  des  fortifications  en  relief, 
ainsi  que  celle  du  dépôt  du  génie  militaire  et  des  archives 
de  la  guerre,  confiés  à  son  patriotisme-  tt  k  sa  discrétion. 
Le  général  d'Arnaud  est  encore  employé  comme  lieute- 
nant-général dans  l'état-major  de  l'hùtel  royal  des  Inva- 
lides. (^Aniiaks  du  lemps.) 

d'â&NAUD  (Jean-Doniface),  maréchal- de -camp,  na- 
quit aux  Cabanes,  le  i3  mai  ijSi.  H  servit  comme  soldat 
au  régiment  de<Jonti,  en  17^0  et  ippi;  fui  fait  chef  de  ba- 
taillon, eui^ga;  puis  adjudant-général.  Nomtné  général 
de  brigade,  le  9  juin  1794 ,  il  servit  en  cette  qualité  à  l'ar- 
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mée  des  Pyrénées- Occident  aies,  dans  la  même  année  et  e 
t;f)5.  Voyez  le  Supplément. 

D'ARNAUD  (Jean),  moréchal-de-camp,  naquit  à  Carcas- 
sonne,  le  a4  mars  i?54-  Voyez  le  Supplément. 

ARHACLD  (Pierre),  maréchal-de-camp,  fui  attaché  d'a- 
bord à  la  finance,  et  entra  en^iite  dans  le  militaire;  il  y 
□blint  une  compagnie  de  carabins,  étudia  avec  ta  plus 
grande  application  la  discipline  romaine;  suivit  le  roi  en 
Guienne,  en  i6i5  et  1616,  et  fut  pourvu,  le  1"  juillet  de 
cette  dernière  année,  delà  charge  deineslre-dc-camp^énéral 
des  carabins,  qu'il  exerça  en  1619,  i6aoet  1621  :  il  se  trou- 
va en  cette  qualité  à  l'attaque  du  Pont-de-Cé,  en  i6ao;  aus 
siégea  de  Saint-Jean-d'Angély  et  de  Montauban,  en  1 
On  te  créa  maréchal-de-camp,  te  6  mai  de  cette  année. 
Nommé  mestre-de-camp  du  régiment  de  Champagne, 
le  1"  avril  163a,  il  se  démit  de  ta  charge  de  meslre-de- 
camp-général  des  carabins;  [oignit  te  régiment  de  Cham- 
pagne en  Guienne,  el  le  commanda  aux  sièges  de  Saint- 
Antonin  et  de  Montpellier.  On  tui donna,  après  la  pai)ï,  le 
gouvernement  du  fort  Louis,  près  la  Rochelle,  où  il  rési- 
da, avec  son  régiment,  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  14  seji- 
lembre  1624-  H  s'était  justement  acquis  la  réputation  d'a- 
voir établi  la  plus  grande  discipline  dans  son  régiment,  que 
l'on  citait  comme  modèle  à  tous  les  autres.  {Comptes  de 
l'extraordinaire  des  guerres,  le  Mercure  français,  el  les  his- 
toriens du  temps.) 

ARNAULD  DE  CoiBEVitiE  (Isaac),  maréchal-de-camp, 
avait,  dès  16  iR,  une  compagnie  de  carabins  qu'il  comman- 
da au  siège  de  Soissuns,  en  1617;  au  siège  de  Caen  et  du 
Pont-de-Cé;  à  la  soumission  du  Béarn,  en  1620;  aux  sié" 
gesdeSaîiit-Jean-d'Angéty,de  Clérac,  de  Montauban  et  de 
IUonheurt,en  1621.  Créé  nieslre-de-camp-géiiéral  des  cara- 
bins, le  ]"  avril  i6aa,  sur  la  démission  de  Pierre  Arnauldson 
oncle,  il  exerça  celte  charge  aux  sièges  de  Saiut-Antoniii, 
de  Montpellier  la  même  année,  et  au  siège  de  la  Rochelle, 
en  i6h7  et  1628  ;  chargé  de  négocier  avec  Guitoa,  maire 
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àe  la  ville,  la  redditiondccelle place,  ilyréuasitaprèsbien 
des  conrércncea ,  plusieurs  fois  rompues  et  reprises.  Il  était 
à. l'attaque  du  Pas-de-Suze;  aux  sièges  de  Privas  et  d'Alais, 
en  1639;  et  à  la  conquête  de  la  Savoie,  en  i63o;  de  là  il  se 
rendît  auprès  du  maréchal  d'Estrées,  qui  avait  le  coniman- 
dément  des  troupes  du  duc  de  Manloue,  et  passa  à  Venise 
pour  lircr  du  sénat  l'ordre  à  l'armée  vénitienne  de  mar- 
cher en  Milanez,  et  d'attaquer  Goîlo.  On  lui  accorda  sa  de- 
mande, mais  on  n'en  exécuta  rien  ,  et  les  Vénitiens  furent 
battus  par  les  troupes  de  l'empereur.  Il  leva ,  par  commis- 
siondu  17  août  1 639,  un  régiment  d'infanterie  de  son  nom, 
et  se  distingua  à  la  bataille  de  Casteloaudary,  lei"sep- 
tembrc  suivant.  Il  accompagna ,  en  i653,  le  marquis  de 
Fcuquières  en  Allemagne,  et  fut  chargé,  au  commence- 
ment de  1634,  CDiTÎointement  avec  le  comte  de  KJnsky, 
de  déterminer  Walstein,  général  àes  troupes  de  l'empe- 
reur, à  embrasser  le  parti  de  la  France;  mais  ta  conspira- 
tion de  Walstein  ayant  éclaté ,  le  traité  avec  la  France  ne 
se  fit  point.  On  s'empara,  dans  la  même  année,  de  l'hilis- 
bourg,  dont  on  lui  donna  le  gouvernement,  le  17  septem- 
bre, et  on  lui  forma  un  régiment  d'infanterie  de  10  com- 
pagnies, dont  4  allemandes  qui  étaient  dans  son  ancien 
régiment,  etSautresqu'oupritdansPhilisbourg,  Il  se  laissa 
surprendre  dans  cette  place,  le  a4  jauvicr  i635,  et  après 
de  vains  efforts  pour  se  défeodre,  cédant  au  nombre,  il  fut 
pris  et  conduit  à  Heilbron.  On  licencia  alors  son  régiment. 
Étant  parvenu  à  s'échapper  d'Eslingen ,  le  10  mai ,  il  passa 
par  Soleure,  rentra  en  France,  fut  mis  à  la  Bastille,  et  en 
sortit  le  ^4  octobre.  A  la  formation  de  plusieurs  régiments 
de  carabins,  avec  les  compagnies  de  cette  espèce  de 
troupes  qui  étaient  alors  sur  pied,  on  en  doima  un  au  sieur 
Amauld ,  te  16  mai  de  la  même  année.  Il  le  conserva  jus- 
qu'à sa  mort,  avec  la  charge  de  mes tre-de-camp- généra) 
des  carabins.  Il  servit  au  siège  do  Corbie,  en  i636;  aux 
&iége8deI.andrecies,deUau|]cugeetdelaC<ipelle,  en  1637; 
au  siège  de  Suint-Omer,  et  au  combat  qui  se  donna  sous  cette 
place,  en  i6ô8;  au  siège  et  à  la  prise  d'Hesdin,  en  iHZg; 
au  siège  d'Arras  et  aux  combats  qui  se  donnèrent  sous  cette 
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place,  «Il  iû4o;  aux  sii'gcs  d'Aire,  de  la  Bassée  et  de  Ba- 
paume,  CD  1641  ;  à  la  bataille  d'Honuecoiirt,  en  164^?  et 
au  blocus  de  la  Motbe,  eu  1C43.  Créé^aréchal-de-camp, 
le  23  avril  1644.  '•  ac  trouva  aiu  combats  de  Fribourg,  fat 
ensuite  ebargé.  par  urdie  du  ni  juillet  (i),  de  raB§enibler 
à  Verdun  les  iroupet,  desliuécs  à  renforcer  l'armée  com- 
tnandée  par  le  duc  d'Eii£;bien;  les  conduisit  au  siège  de 
PhiUsbourg  où  il  servit,  ainsi  qu'à  celui  de  Landau,  et  alla 
commander,  pendant  l'Livtr,  à  Verdun.  Il  eut,  par  ordre 
du  5  mai  i645  {■j),  le  commandement  des  troupes  de  l'ar- 
mée d'Allemagne,  qui  s'assemblèrent  à  Verdun,  et  servit 
sous  le  duc  d'Ëngliien  à  la  prise  de  Lichtenaw  ;  combattit 
avec  beaucoup  de  valeur,  le  3  août ,  à  Norlliogen ,  oh  il 
commandait  la  cavalerie,  sous  le  maréchal  de  GrammonI; 
se  trouva  au  siège  d'Heilbron,  et  se  rendit  ensuite  à  Ver~ 
dun.  Le  maréchal  de  Turenue  lui  envoya  «rdre,  au  mois  de 
novembre,  de  le  venir  rejoindre  avec  les  troupes  qu'il  com- 
maiidail.  11  les  conduisit  au  siège  de  Trêves,  qui  se  rendit  le 
19,  et  les  ramena  dans  Tévéché  de  Verdun.  Le  roi  lui  avait 
donné,  le  19  juillet,  le  gouvernement  du  fort  de  LincL, 
après  sa  prise;  iKy  passa  une  partie  de  la -campagne  de 
1646,  et  ne  sortit  que  pour  servir  au  siège  de  Dunkerque, 
où  il  rendit  de  grands  services.  11  rt^gla  les  arlicles  de  la 
capitulation  de  cette  place  avec  le  comte  de  Palluau.  Em- 
ployé à  l'armée  de  Catalogne,  sous  les  ordres  du  prince 
de  Condé,  en  i64r;  il  se  démit  du  gouvernement  du  fort 
de  Linck.  Blessé  à  la  tâle,  et  fait  prisonnier  dans  une  sor- 
tie, au  siège  de  Lerida,  il  l'ut  dégagé  et  ramené  an  camp 
par  M.  de  Ballhasard.  Détaché,  au  mois  do  septembre,  il 
emporta  d'assaut  la  ville  d'Ager,  le  troisième  jour  de  l'at- 
taque, dans  la  nuit  du  3  au  4  octobre,  et  contribua  à  faire 
lever  le  siège  de  Constantin  aux  ennemis.  Servant  en  Flan- 
dre, sous  le  prince  de  Condé,  en  1648,  il  fut  blessé  à  la 
main,  au  siège  d'ïpres,  le  a3mai,  et  combattit  avec  la 
plus  grande  valeur  h  la  bataille  de  Lens ,  le  ao  août.  Il  ser- 

(t)  Lellie  du  roi  au  marquis  de  Fcuijuiùrts. 

(aï'Aui  manuacrili  Le  TcUict,  tome  IV,  page  ajÊT". 
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'  fit  au  blocus  dt  Parîji,  sous  M.  le  jirijice  de  CoDdé,  en  i(i49i 
et  mourut  au  mois  d'octobre  i65i.  {Dépôt  de  la  guerre ,  le.^ 
kistoiiens  du  temps,  Leiiassor,  ies  manuscrits  Le  TelHer, 
tom.If',  p.  ^^Ô-iV";  la  Gazette  de  France.) 

ARNAULD  (Antoine),  génh-al de  brigade,  naquit  à  Gre- 
noble, le  1 4  janvier  171)9.  lien  tru  au  service,  le  aS  avril  17G7, 
comme  soldat,  dans  le  régiment  des  gardes  de  Lorrain^, 
et  quitta  ce  corps,  le  5  avril  1779.  Il  reprit  du  service  en 
1791,  fut  reçu,  le  17  octobre,  capitaine  dans  le  1"  ba- 
taillon desvolotilaires  nationaux  du  Calvados,  et  nommé, 
dès  te  même  jour,  lieutenant-colonel  de  ce  bataillon,  avec 
lequel  il  fut  envoyé  k  l'armée  du  Nord.  Il  participa  aux 
glorieuses  journées  de  Honscoote,  les  7,  8  et  9  septembre 
1793,  et  y  eut  le  bras  gauche  fracassé  d'un  coup  de  feu, 
en  combattant  près  de  Nannoulh.  Nommé,  le  19  juillet 
1794)  colonel  de  la  4'  demi  -  brigade  d'infanterie  de  li- 
gne, dons  laquelle  le  1"  bataillon  du  Calvados  fut  incor- 
poré, il  la  commanda  avec  distinction  dans  la  campagne 
du  Brubanl.  Sa  troupe  ayant  fait  partie  de  l'armée  d'inva- 
sion, en  Hollande,  il  y  lit  les  campagnes  de  1795,  1796, 
1797  et  1798,  et  se  trouva  à  l'aSaire  de  la  Nord-Hollande. 
Employé  à  l'armée  du  Rhin,  en  1800,  il  combatitt,  le  6 
mai,  à  Kirchberg,  près  d'Ulm.  L'ennemi  ayant  débouché 
par  la  forêt  de  Baitzeim ,  le  général  Arnauld,  qui  avait  re- 
çu ordre  de  s'opposer  à  ce  mouvement,  marcha  sur  lui 
au  pas  de  charge,  à  la  tête  de  5  compagnies  de  la  48' 
demi-brigade;  essuya  une  volée  à  mitraille,  qui  fut  Irès- 
meurlriëre,  et  sans  avoir  égard  à  la  supériorité  du  nom- 
bre, soutenu  seulement  par  son  2'  bataillon,  qui  marchait 
en  colonne  serrée,  il  culbuta  trois  bataillons  d'infanterie 
et  Un  régiment  de  cavalerie  autrichienne,  les  mit  en  fuite, 
leur  fit  laoo  prisonniers,  et  s'empara  de  8  pièces  d'artil- 
lerie et  9  caissons  attelés.  Il  commanda  la  demi-brigade  à 
la  bataille  de Ilolienlenden,  le  5  décembre  1800.  Dans  oelle 
alTaire,  3  bataillons  de  grenadiers  hougroîs  s'avançaient  an 
pas  de  charge  :  le  général  Richepanse,  qui  commandait  la 
division  sur  laquelle  ils  se  portaient ,  montrant  cette  trou- 
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pe  ennemie  aux  grenadiers  de  la  4^*,  leur  adretea  cette 
question  :«  Que  me  dttes>vous  de  ces  hommes-là?  —  Gé- 
«néral,  ils  sont  morts.  »  Telle  fut  la  réponse  des  soldats 
français,  qui,  se  précipitant  aussitôt  sur  Tennemi,  le  cul- 
butèrent et  renversèrent  successivement  toutes  les  masses 
qui  leur  furent  opposées.  Le  général  Arnauld  dirigeant 
cette  action,  contribua  au  gain  de  la  bataille >  et  à  la 
prise  de  toute  Tartillerie  de  Tarmée  autrichienne.  En 
1802,  il  fit  la  campagne  de  Hanovre;  fut  nommé  gé- 
néral de  brigade,  le  a3  août  i8o3,  et  commandant  de 
la  Légion -d*Honneur,  le  14  juin  1804.  Employé  ensuite  au 
camp  de  Zeîst,  et  sur  les  côtes  de  la  Zélande5  il  y  mou- 
rut de  maladie,  dans  la  même  année.  {Mém.  du  temps.) 

n'ARNAULD  (Pierre-Louis,  baron),  maréchal-de-camp, 
entra  au  service  le  4  janvier  1788,  devint  adjudant-com- 
mandant, et  fut  nommé  général-de-brigade,  le  1 7  novem- 
bre 1808.  On  le  créa  commandant  de  la  Légion -d'Honneur, 
*le  12  janvier  18 13,  et  il  fut  employé  dans  la  10*  division 
militaire  ;  en  i8i5.  Voyez  Le  Supplément, 

d'ARNAULD  (N....),  maréchal-de-camp,  était  capitaine 
au  régiment  de  Bellefonds,  en  1657.  Il  se  signala^  le  7  avril, 
sous  le  sieur  de  Saint-Preuil,  à  la  défaite  d*un  parti  de  la 
garnison  de  Saint>Omer,  action  dans  laquelle  il  fit  à  la  fois 
le  devoir  de  soldat  et  de  capitaine.  Le  19  du  même  mois, 
il  se  signala  à  la  prise  du  fort  de  Houle.  Il  servait  alors  en 
qualité  de  volontaire.  Le  27  avril ,  il  fut  blessé  au  bras  d'un 
coup  de  feu,  à  l'attaque  du  fort  de  FouquesoUe  9  près  Saint- 
Omer,  où  il  seconda  puissamment  le  même  Saint-Preuil, 
gouverneur  d'Ardres.  Il  était  sergent  de  bataille  lorsqu'il 
fut  créé  maréchal -de-camp,  le  14  mai  i653.  {Brevets  mili- 
taires,  annales  du  temps.) 

d'ARNAULT  (Gabriel),  maréchal-de-camp;  entré  au  ser- 
vice comme  volontaire  dans  le  régiment  d'infanterie  de 
écailles,  en  1700,  il  se  trouva  au  combat  de  Nimèguc; 
fut  fait  sous-lieutenant,  au  mois  de  juillet  de  la  même  an- 
née; lieutenant,  au  mois  de  septembre  170^,  et  servit  pen- 
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dant  ces  années  sur  la  frontière  du  Roussillon.  Il  oblint 
une  compagnie,  le  21  çiars  1706;  là  commanda  à  l'année 
de  Flandre,  eu  170;;  à  Tannée  du  Rhin,  en  1708;  à  la  ba- 
taille de  Malplaqnct,  en  170g;  à  l'armée  de  Flandre,  eu  1710; 
à  l'attaque  d'Arleus,  en  1 7 1 1  ;  aux  siégea  de  Douay,  du  Ques- 
noy  et  de  Bouchain,  en  171a:  el  à  ceux  de  Landau  et  de  Fri- 
bourg,  en  1 7 13.  Ilscrvit  avec  son  régiment  (alorsdePiquiguy, 
et  depuis  RosDyviDenetMonlboissier),aiicampde  la  Sambre, 
en  1707;  devint  major,  le  a  avril  1731;  servit  au  siégedeTraer- 
baeli,  en  1734;  et  après  le  siège  de  celle  place,  il  enira  à 
Trêves  avec  ce  régiment,  et  y  demeura  pendant  la  campa- 
gne. Il  était  à  l'affaire  de  Clauscn,  en  ijSS,  etdevinttieu- 
tenant-colonel,  le  1  "  avril  1 7S6'  H  passa  à  l'armée  de  Ho-' 
héme,  au  mois  de  septembre  i?^''  ^^  trouva  à  la  prise  de 
Prague,  au  mois  de  novembre;  au  con1b.1t  de  Sabay;  à  la 
défense  de  Prague,  et  à  la  retraite  de  cette  place,  en  i742> 
Rentré  en  France  avec  l'armée,  au  mois  de  février  1 743,  il 
obtint  le  grade  de  brigadier,  le  30  du  même  mois,  et  com- 
manda pendant  l'hiver  à  Sirck,  par  lettres  du  i"  novem- 
bre. Employé  à  l'armée  du  roi,  en  Flandre,  par  lettres  du 
I"  avril  i744i  '1  servit  aui  sièges  de  Meniu,  d'Ypres  et  de 
Furnes.  Passa  avec  un  corps  de  troupes  de  Flandre  en  Al- 
sace, au  mois  de  juillet;  se  trouva  à  l'affaire  d'Hagiienau; 
servit  an  siège  de  Fribourg,  et  fut  employé  à  l'armée  du 
Ras-Bhin  pendant  l'biver,  par  lettres  du  1''  novembre.  Il 
continua  de  servir  à  cette  armée,  qui  se  tint  sur  la  défen- 
sive, par  lettres  du  i"  avril  1745.  Déclaré,  an  mois  d'octo- 
bre, maréchal -de-camp,  dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié 
le  i"mai,  il<{uitta  la  lieu  le  n  an  ce-col  ouelle  de  son  régiment, 
et  commanda  pendant  l'hiver  à  Landau,  par  ordre  du  1" 
novembre.  Il  alla  ensuite  commander  en  Dauphiné,  sous 
le  comte  de  Alarcieu,  par  ordre  du  1"  avril  1746.  Employé 
à  l'armée  d'Italie,  par  lettres  du  1"  juin  17471  il  fut  char- 
gé de  l'attaque  du  centre  aux  retranchements  de  l'Assiette  et 
d'Exilés;  il  y  fut  tué,  le  19  juillet  i747'  [firevels  inUitains, 
Gazelle  de  France.) 

D'ARNOLPHINY   (Nkolas),   maréchal  -  de  -  cam^  :  (it 
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d'abord  quelques  campagites  en  qualité  d'aide -de- camp 
du  maréchal  de  Gnimmont;  eut  euauite  une  compagnie 
daiih  le  régimciit  de  cavalerie  de  la  Heine,  en  i63i,  et 
ru  avec  ce  régiment  toutes  les  campagnes  de  Flaudre-  Il 
devint  premier  capilaiiic  et  major,  par  brevet  du  36 
mai  1657  :  se  trouva  au  siège  de  Alontmédi,  ta  même 
année;  à  la  bataille  des  Dunes,  à  la  prise  de  DuDk«r- 
que,  de  Bergnes,  d'Oudenarde,  de  Gravelines  etd'ïpres, 
en  i658.  Enjoigne  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  la 
Reine,  par  brevet  du  30  janvier  166a,  il  leva  une  compa- 
gnie au  régiment  de  cavalerie  de  Geulis,  par  commisMon 
du  10  octobre  1666;  servit  anx  sièges  de  Tciurnay,  de  Douaj  ' 
et  de  Lille,  en  1667;  se  démit,  au  mois  de  juin,  de  l'en-" 
geigne  des  gendarmes  de  la  Reine,  el  leva,  par  commis- 
sion du  t4  septembre ,  un  régiment  de  cavalerie  de  son 
nom,  qui  fut  licencié,  après  la  conquëre  de  la  Franche- 
Comté,  par  ordre  du  34  mai  1668.  Il  resta  capitaine  en  se- 
cond à  la  suite  de  la  compagnie  de  Larboust ,  par  ordre  du 
■i6,  et  fut  fait  capitaiue  en  chef  de  la  compagnie,  vacante 
par  la  mort  du  sieur  Lombard  ,  par  lettres  du  i)  novembre 
1670.  Ayant  rétabli  son  régiment,  le  9  août  1671,  il  le  com- 
manda aux  sièges  que  le  roi  entreprit,  en  1C73;  à  celui  d(f 
Maestricbl,  en  1673;  au  combat  de  SenefT,  en  1674;  aux 
sièges  de  Dinant,  de  Huy  el  de  Limbourg,  en  1(175.  Créé 
brigadier,  le  34  iévrier  i(i7fi,  il  servit  en  celle  qualilé  aux 
sièges  de  Condé ,  d'Aire  et  de  Bouchain ,  et  à  la  levée  du 
siège  de  îUaesIricbt  par  le  prince  d'Orange ,  la  même  an- 
née; aux  sièges  de  Valeucîennes  et  de  Cambrny,  en  1677; 
à  ceux  de  Gaud  et  d'Y  près;  à  la  bataille  de  Saint-Denys, 
près  Mons,  en  1678;  et  fut  employé  sur  tes  cites  de  Nor- 
mandie pendant  plusieurs  années,  ^onlmé  maréchal-de» 
camp,  par  brevet  du  a4  ^oût  1688,  et  employé,  par  leltres 
du  1 1  mars  1689 ,  en  Languedoc ,  il  se  démit  de  son  régi- 
ment, au  mois  d'août  suivnnl.  Retourna  en  Hormandie 
pour  y  commander  dans  la  partie  basse  de  celte  province, 
sous  le  comte  de  Matignon  ,  par  pouvoir  dn  1"  mai  1690, 
Il  conserva  ce  commandement  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le 
5  août  169a.  (Breyeli  mUitaires,  annales  du  temps.) 
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D'ARNOLPillNÏ  (Jules),  cunitn  de  Magnac,  lieulenanl- 
général,  fut  d'abord  lieulenant  daas  la  compagnie  du  che- 
valier d'Arnolphiny,  son  frère,  au  régiment  d'Âruolphîny, 
leurfrÈre  aîné,  le  14  septembre  1667;  ensuite  lieuleioot 
de  la  compagnie.  Uestre-de-camp  du  même  régiment,  te 
8  fiévrier  1Ô71 ,  il  7  leva  une  compagnie,  par  commission 
du  g  août  suivant;  servit  à  lous  les  sièges  qu'entreprit  le 
prince  deCondé,  en  itija  ;  au  siège  de  Maeslricht ,  en  1673, 
et  finit  la  campagne  sous  M.  de  Luxembourg.  11  combat- 
tit à  Seneff,  en  167^;  couvrit  les  sièges  de  Dinant,  de  Huy, 
de  Limbourg,  en  167^;  et  fut  créé  major  de  son  régiment, 
le  ao  novembre.  Mommé  mesire-de-camp  d'un  régiment 
de  cavalerie,  sur  la  démission  du  sieur  Boucault,  le  6  mars 
1676;  il  servit  aux  sièges  de  Valenciennes,  de  Cambray  et 
de  sa  citadelle,  en  1677;  de  Gand  etd'Ypres,  en  1678.  Son 
régiment  ayant  été  réformé  le  8  août  1679,  il  fut  incor- 
poré, par  ordre  du  i5,  dans  le  régiment  delà  Roquevieille, 
avec  sa  compagnie.  11  était  avec  ce  régiment  au  siège  et  à 
la  prise  de  Luxembourg,  en  1684-  On  réforma  ce  régiment, 
)c  s6  septembre,  et  on  incorpora  le  comte  de  Magnac, 
avec  sa  compagnie,  dans  le  régiment  de  Koquelaure, 
par  ordre  du  1"  octobre.  11  rétablit  son  régiment  par  let- 
tres du  ao  août  1688  ;  servit,  en  168) ,  à  l'armée  de  Flan- 
dre, sous  le  maréchal  d'Bumières,  et  soutint  les  troupes  qui 
combattirent  à  Valcourt.  Créé  brigadier,  le  10  mars  1690, 
il  combattit  avec  valeur  et  intelligence  à  Fleurus,  sous 
m.  de  Luxembourg;  se  trouva  au  siège  et  â  la  prise  de 
Uons,  au  combat  de  Letizo,  en  itigi-  Inspecteur-général 
de  la  cavalerie,  par  commission  du  a8  février  1692;  il  ser- 
vit au  siège  et  à  la  prise  des  ville  et  châteaux  de  Namur;  au 
combat  de  Steinkerque;  fut  employé  à  l'armée  d'Allenia-^ 
gne,  sous  le  maréchal  de  Lorges,  en  169^;  et  sous  les  ma- 
réchaux de  I.oi'gcs  et  de  Joyeuse,  en  1694  et  1695.  Promu 
au  grade  de  maréthal-de-camp,  le  3  janvier  1696,  il  se 
démit  de  son  régiment;  fut  de  nouveau  créé  inspecteur- 
général  de  Ucavalerie  el  des  dragons,  le  16  octobre  1700. 
On  l'employa  i.  l'armée  d'Allemagne,  sous  le  duË  de 
Bourgogne,  par  lettres  du  «1   joillet  1701  ;  lous  le  auré- 
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chai  de  Câlinât,  par  lettres  du  8  mai  170a,  et  il  passa 
les  ordres  du  marqujs  de  Villars ,  par  ordre  du  aS  septem- 
bre. A  la  bataille  de  Friddingen,  le  14  octobre,  com- 
mandant !a  première  ligne  de  la  cavalerie ,  il  essuya  le  feu 
de  celle  des  ennemis,  la  chargea  ensuite  l'^pée  à  la  main, 
culbula  la  première  ligne  sur  la  seconde,  les  obligea  tou- 
tes deux  à  prendre  la  fuite,  les  poursuivit  jusqu'au  ruîs- 
geau  de  Gandern ,  qu'elles  passèrent  en  désordre,  et  con> 
trîbua  beaucoup  à  la  'victoire  qu'on  remporta.  Il  fut  créé 
lieu  tenant- général  desarmi^csdu  roi ,  le  a3  décembre  1701. 
Employé  à  l'armée  de  Bavière,  sous  le  maréchal  de  Vil- 
lars ,  en  1 705 ,  il  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Eelil  -  con- 
courut à  tous  les  succès  de  ce  général  ;  combattit  2 
Hochsledt,  où  le  comte  de  Stirum  fut  battu;  contribua  à 
la  prise  de  Reniplcn ,  et  à  forcer  le  prince  de  Bade  dé 
quitter  son  camp  d'Augsbourg.  A  la  même  armée,  sous  le 
maréchal  de  Marchin,  en  1704,  il  combattit  encore  à 
Hochstedt,  où  on  fut  battu-  Il  servit,  en  ijoS,  à  l'armée 
du  Rhin,  sous  le  maréchal  de  Marchin;  obtint,  par  pro- 
visions du  38  avril  1706,  le  gouvernement  de  Mont-Dau- 
phin ;  commença  lu  campagne  sur  le  Rhîn ,  et  passa ,  au 
mois  de  iujn,  àl'arméede  Flandre,  où  il  conduisit  10  batail- 
lons et  30  escadrons.  Il  continua  de  servir  à  l'armée  de 
Flandre,  sous  ie  duc  de  Vendôme,  en  1707;  sous  le  duc  de 
Bourgogne,  en  1708;  se  trouva  à  la  bataille d'Oudenarde, la 
même  année  ;  à  celle  de  Malplaquet ,  sous  le  maréchal  de 
V;tlars,  en  1709;  et  à  l'armée  de  Flandre,  sous  les  maré- 
chaux de  Villars  et  de  Moulesquiou,  en  1710  et  1711.  H 
était  encore  inspecteur-général  de  la  cavaleHe,  lorsqu'il 
mourut,  le  a3  février  171a.  {Brevets  niiliiaires ,  annales  du 
temps ,  dépôt  de  la  guerre.  Gazette  de  France.) 
d'ABSOUVJLLE,  voyez  Machaulï. 

d'ABPAJON  (Louis,  duc),  lieiUenant-général ,  fut  coanu 
d'abord  sous  le  nom  de  vicomte  d'Arpa[on,etservît,  en  16)7, 
il  l'iinni^c  d'Italie.  Il  eu),  an  combat  de  Solen,  un  cheval  tué 
sous  lui;  et  quoiquHl  fût  engagé  sous  ce  chuval,  et  blessé 
■le  «touxe  coups  d'épée,  il  parvint  à  tuer  celui  qui  l'avait 
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l>Iessé,  et  à  se  dégager  des  maiiig  de^  ennemis.  Le  roi  le 
récompensa  par  une  pension  de  fiooo  livres.  Il  leva,  par 
commission  du  7  juillet  itiat,  uu  régiment  d'infanterie 
avec  lequel  il  servit  au  siège  de  Moutaubaa ,  oîi  il  fut  blessé 
en  trois  différentes  rencontres  ;  son  n^giment  ayant  été  li- 
cencié après  la  campagne ,  il  servit  comme  volontaire  au 
siège  de  Tonncinï,  eu  lësa,  et,  lui  sixième ,  cliargea  et  dé- 
fit un  escadron  ennemi  qui  venait  au  secours  de  la  place; 
tua  de  sa  main  le  commandant,  et  donna,  par  sa  résistance, 
le  temps  aux  troupes  de  se  mettre  en  état  de  repousser  le 
secours;  la  conquête  de  Tonueins  s'acheva,  le  4  mai,  et  il 
fut  nommé  maréchal -de- camp  le  même  jour.  Employé  à 
l'armée  de  la  Haute-Guienne.  sous  le  maréchal  de  Tlié- 
miues,  il  concourut  à  la  prise  de  Sainte-Foy,  de  Saint-An- 
tonin;  se  signala  au  second  assaut  donné  à  cette  place; 
passa  à  l'armée  de  la  Basse -Cuieune,  sous  le  duc  d'El- 
bœuf,  et  le  suivit  au  siège  de  Monipellicr.  Il  rétablit,  par 
ordre  du  28  novembre,  son  réginieiil,  qui  fut  de  nouveau 
licencié,  le  36  mai  1636.  Employé  comme  maréchul-de- 
camp  à  l'armée  du  Languedoc,  sous  M.  le  prince,  en  1637, 
il  combattit,  le  3  novembre,  entra  Souillanel  et  Souilles 
près  de  Castelnaudary,  le  duc  de  Rolian ,  à  la  tËle  de  200 
niailrcs;  attaqua  la  gauche  de  l'armée  des  calvinistes,  rom- 
pit un  de  leurs  bataillons,  repoussa  les  gardos  du  duc  de 
Rohan  jusqu'au  gros  de  son  inlanlerie,  et  eut,  dans  celte 
action,  un  cheval  tué  sous  lui.  11  était,  en  163S,  au  siège 
dePamiers,  que  les  assiégés  abandonnèrent,  te  10  mars;  à, 
la  prise  de  Iléalmont,  le  ("mai;  de  Castelfranc,  qui  se 
soumit;  de  Koquecesières,  de  la  Moulines,  de  Canne,  qui 
se  rendirent  le  5;  de  Saîot'Sever,de  Casteinau,  de  Brassac, 
le  19;  au  siège  de  Saint-Afrique ,  levé  le  6  juin  ;  à  la  prise 
de  Mazamet,  le  i"  août;  des  eh&teaus  de  l'rades,  de  Bur- 
las,  de  Languery,  le  17  septembre,  et  de  la  Croussetle,  le 
19.  Il  ménagea,  en  1629,  la  soumission  de  la  ville  de  Mod- 
laubau^n  i65o,  il  servit  eu  Italie,  sous  le  marécUal  de  la 
Force,  au  siège  et  à  la  prise  de  la  ville  et  du  château  de  Sa- 
luces;  à  la  soumission  du  fort  de  Saint-Vierre,  du  château 
de  Brezol;  concourut,  le  6  août,  à  la  défaite  des  Piémoutais, 
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auxquels  on  enleva  une  demi-Iune  qu'ils  avaient  construite 
en-decà  ilu  poiil  de  Carignan;  marcha  ensuite  an  secours 
de  Casai,  que  les  Esfinjinols  évacuèrent,  le  a6  octobre.  Au 
siège  de  Trtve»,  en  i632,  les  Français  se  disposaient  à  l'as- 
saut ,  lorsque  le  comte  d'isimbourg  se  présenta  pour  jeter 
dans  la  place  un  secours  de  5oo  cbevaux  et  de  i  aoo  hommes 
de  pied.  Le  vicomte  d'Arpajon,  secondé  du  comte  de  la 
Suïe,  alla  reconnaître  celte  troupe  à  la  tète  de  5oo  che- 
vaux, la  chargea,  renversa  la  cavalerie  sur  l'infanterie,  fit 
tout  plier,  cl  mit  en  déroute  les  ennemis,  qui  perdirent, 
dans  cette  affaire,  300  hommes  tués,  pamn  lesquels  deux 
mrnettes;  on  leur  fit  en  nuire  un  grand  nombre  de  prison- 
niers, et  la  défaite  de  ce  secours  obligea  les  assiégés  à  ca- 
pituler et  à  rendre  la  place.  11  servit,  en  i633,  àl'armée  de 
Lorraine;  fut  fait  chevalier  des  ordres  du  roi,  le  14  mai,  et 
concournt  à  la  conquête  de  la  Lorraine.  Créé  licutcnant- 
it^néral  au  gouvernement  du  Languedoc,  au  département 
du  Bas 'Languedoc,  sur  la  démission  du  duc  de  Ventadour, 
par  provisions  données  à  Bar,  )e  24  août,  il  prêta  ser- 
ment, le  35,  et  le  parlement  de  Toulouse  enregistra  ses  pro- 
visions, le  34  décembre  1654.  Employé,  dans  celte  derniè- 
re année,  à  l'armée  d'Allemagne ,  sous  le  ii)aréchal  de  la 
Force,  il  investit,  le  n  mars,  la  ville  de  la  Mothe,  qui  se 
rendit  le  36  juillet;  passa  le  Rhin,  le  st  décembre,  et  se- 
courut Heidelbcrg  et  Fbilisbourg  contre  les  Impériaux  et 
les  Bavarois.  A  la  même  armée,  sous  le  due  d'Augouléme 
et  le  maréchal  de  la  Force,  en  i633,  il  eut  part  à  la  défai- 
te du  duc  de  Lorraine,  près  F'resche  en  Alsace,  et  Â  la  prise 
de  Spire,  enlevé  d'assaut.  11  servit,  en  i636,  au  siège  de 
Cnrbie,  et,  en  iGS^,  à  l'armée  de  Bourgogne:  Créé  lieute- 
nant-général dans  l'armée  du  maréchal  de  Châtillun,  le 
i4  juillet,  il  coulinua  de  servir  sous  le  duc  de  Longuevîlle; 
investit,  avec  le  comte  de  Guébriant,  lestiaoùl,  Blelterans, 
pris  d'assaut  le  3i,  et  dont  ou  lorça  le  chdteau  le  3  sep- 
tembre. Il  prit  d'assaut  le  château  de  Clcrvaux;  joignit  en- 
suite l'urméë  commandée  par  te  maréchal  de  Châtillan,  et 
se  trouva  à  la  prise  de  Damvilliers,  le  a5  octobre.  Employé, 
<>n  i658,  aa  siège  de  Sainl-Omer,  sous  le  maréchal  de  la 
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Force,  avec  800  chevaux  et  1200  hommes  de  pied,  il  bail it 
4000  chevaux  àes  ennemis  à  Polincove,  et  servit  ensuite  au 
aiége  (iu  Catelcl.  Employé,  en  1639,  à  l'armée  du  Roussil- 
)on,sous  le  maréchal  de  Sr.homberg,  il  emporta  Salces  l'é- 
péc  à  la  main  ;  une  partie  île  la  garnison  fut  tuée,  l'autre 
demcurapn9onnieredeguerre.il  commanda,  en  if)4"'  ''ur- 
inée navale,  lorsqu'on  destitua  l'archevÈque  de  Bordeaux, 
Employé,  en  1641,  à  l'arméedeRouasillon,  il  servit  au  siège 
de  Canel,  qu'on  emporta,  ainsi  que  son  château .  en  peu 
de  jours.  Il  prit  Argilliëre,  concourut  à  la  prise  d'Elne,  et 
battit  les  ennemis  qui  voulurent  le  surprendre.  Employé  à 
l'aritiée  de  Guicnne,  en  164a,  it  contribua  à  remettre  cette 
province  sous  l'obéissance  dn  roi,  et  rompit  les  desseinti 
des  ennemis  qui  menaçaient  la  frontière.  Le  sultan  Ibra- 
tiim  ayant  déclaré  la  guerre  au  grand-mattre  de  Malte. el 
l'ordre  faisant  chercher  partout  des  secours,  des  munitions 
de  guerre  et  de  bouche,  le  vicomte  d'Arpajon  fit  armer  ses 
vassaux,  leva  aooo  hommes  à  ses  dépens,  chargea  plusieurs 
vaisseaux  de  munitions,  et  accompagné  d'un  grand  nom- 
bre de  gentilshommes,  ses  parens  ou  ses  amis,  il  se  rendit, 
en  i644i  à  Halte,  où  il  fut  éhi  chef  du  conseil  du  grand' 
mafire,  et  généralissime  des  armées  de  la  religion.  Ayabt 
pourvu  à  la  sûreté  de  l'Ile,  11  se  démit,  au  mois  de  février 
164^1  de  sa  lieutcnance-généraledu  Languedoc.  Le  3omai 
suivant,  il  obtint  de  la  reconnaissance  du  grand-maitre  de 
Ualle.  «t  du  consentement  de  tous  les  chevaliers  de  l'or- 
dre, le  privilège,  pour  lui  et  pour  tous  ses  descendants  aîués, 
d'aiouter  â  leurs  armeit  la  croix  octogone  de  Malte  avec  les 
extrémités  saillantes.  On  lui  accorda  enc-ore  iju'un  seul  de 
ses  descendants,  au  choix  du  père,  serait  chevalier  en  nais- 
sant, et  grand'croÏK  à  l'âge  de  16  ans.  Apr^s  son  retour  de 
Halte,  le  roi  le  choisit  pour  son  ambassadeur  extraordi- 
naire en  Pologne.  Il  partit  de  Paris,  le  aS  mars  1648,  porta 


l'ordre  du  Saint  -  Esprit  à  Ladislas,  roi  de  Polog 


,  et  favo- 


risa l'éleclion  du  roi  Jean-Casimir,  successeur  de  Lâdislas. 
Oh  le  créa  duc  d'Arpajon,  pair  de  France,  par  lettres  don- 
nées à  Paris,  au  mois  de  décembre  i65o,  régis trées au par- 
lemetil,  le  34  mai  1674.  Il  fut  nommé  pour  commander 
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eu  Languedoc,  par  pouvoir  donné  à  Satimar,  le  5  mars 
V  i65a,  ei  eut  ordre  d'y  lever  6  régiments  d'Inl'dnterie  de  lo 
[  compa^ies  chacun,  et  4  régiments  de  cavalerie  de  4  com- 
r  pagnies.  Cet  ordre  est  daté  de  Ponloîse,  le  i-J  octobre-  On  le 
I  créa  mcatri^-de-camp,  lieutenant  durégimentKoyal  infante- 
,  qu'il  leva,  par  commission  du  ao  janvier  iti56;  et  on  le 
!  pourvut  de  ta  lieutenunce-générale  du  Iliiul-Languedoc, 
~a  démission  du  comte  d'AubijouK,  par  provisions  don- 
à  Paris,  le  34  novembre  de  la  même  année.  Il  fut  éta- 
bli sénéchal  du  Gévaudan,  par  provisions  du  19  octobre 
I  i65y.  Il  était  encore  mestre-de-eamp- lieu  tenant  du  régi- 
I  Oient  Royal,  lorsque  ce  régiment  fut  iucorporé,  le  i3  février 
Jf  J6^o,  dans  celui  de  S.  A.  R. ,  qui  conserva  son  rang  et  prit 
1-  le  nom  de  Koyal.  Le  duc  d'Arpajon  conserva  la  place  de 
I, premier  meslre-de-camp-lieulenant ;  et  le  marquis  de 
F  Pierrefilte,  qui  commandait  le  rëgimcut  de  S.  A.  ll.,fut 
lleflecond.  Le  duc  d'Arpajon  devint  colonel -lieutenant 
1  fprés  la  mort  du  colooel-géuéral  de  l'infanterie,  par  or- 
Pdonnaucc  du  u8  juillet  1C61,  et  conserva  ce  grade  jus- 
I  qu'à  sa  mort.  Le  roi  le  coiumit,  par  lettres  données  à  Pa- 
10  février  166a,  pour  recevoir  te  serment  de  plu- 
r  sieurs  princes  et  seigneurs,  leuj  donner  le  collier,  le  man- 
IcaU)  la  crois  et  le  cordon  des  ordres.  Il  en  fit  la  cérémonie 
\  it  PezénaSf  le  a5  mars  suivant,  et  mourut  à  Severac,  le  6 
ôjg.  [JJi^ieix,  Lcvasuor,  Histoire  de  Friuice  du  Père 
I  Daniel,  Histoire  de  Malte  de  l'abbé  Vertat,  dépôt  du  secré~ 
Lf^riat  de  la  proviif.ce,  dépôt  de  la  guerre.  Histoire  des 
'  *     mds-qfficiers  de  la  couronne,  tome  V,  page  478.) 


n'ARPAJON  (Louis,  //lar^w/ï),  lieutenant-général ,  petit- 
I  fils  du  précédent,  chevalier  de  Malte  par  privilège  de  sa 
maison,  entra  aux  mousquetaires,  en  1689,  et  fit  la  cam- 
I  pagne  de  i6go,  en  Allemagne,  sous  M.  le  dauphin.  On  lui 
)  donna  une  compagnie  dans  le  régiment  de  cavalerie  de  Flo- 
■;  par  commission  du  ag  octobre,  et  il  se  trouva,  avec 
"  ce  régiment,  au  siège  de  Mons;  passa,  de  là,  à  l'armée  d'Al- 
lemagne, et  y  finit  la  campagne  de  i6gi.  Il  servit  an  siège 
de  Namur,  en  i6ga;  acheva  la  campagne  en  AUemagoci 
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tjombattil  à  Nerwinde,  en  iGgS;  et  servit  encore  en  Alle- 
magne, en  1694-  Nommé  colonel-lieu  tenant  du  régiment 
d'infanterie  de  Chartres,  par  commission  du  aj  février 
1695,  il  le  commanda  à  l'armée  de  Flaiidre,  la  même  an- 
née; à  l'armée  de  U  Meuse,  eu  169661  1697;  entra  dans 
Namur,  au  mois  de  février  1701,  et  se  rendit  à  l'armée  de 
Flandre,  au  mois  de  mai.  Il  y  servit  encore  l'année  suivan- 
te, et  contribua  à  la  défaite  des  Hollandais  sous  Nimëgue. 
Détaché  pour  servir  à  l'armée  du  Rhiu  sous  le  maréchal 
de  Villars,  il  combattit  à  Fridelîugen;  et  servît  au  siège  de 
Kehi,  au  mois  de  février  1705.  Créé  brigadier,  le  a  avril, 
et  employé  à  la  même  armée,  il  y  concourut  à  la  prise  des 
reiranchemenis  de  Slolhoffen;  à  ceux  de  la  vallée  d'Horn- 
berg;  combattit  à  Munderitingen  et  à  Hochstedt;  et  marcha 
au  siège  d'Augsbourg.  Employé  à  l'armée  de  Bavière  sous 
te  maréchal  de  Marchin,  en  1704.  il  se  trouva  à  la  seconde 
bataille  d'Uochstedt  ;  servit,  sous  le  même  général,  à  l'ar- 
mée du  Khin,  en  ijoS;  sous  le  maréchal  de  Villars,  en 
1706;  à  l'armée  de  Flandre,  en  1707;  et  fut  employé  à 
Thiouvillc  pendant  l'hiver,  par  ordre  du  )8  octobre.  A  la 
bataille  d'Oudenarde,  en  1708,  il  chargea  les  ennemis  jus- 
qu'à cinq  fois,  et  reçut  deux  blessures.  Promu  au  grade  de 
maréclial'de-canip,  le  20  mars  170g,  il  se  démit  du  régi- 
ment de  Chartres,  et  fut  employé  à  l'armée  d'Espagne  sous 
le  maréchal  de  Besons,  qui  se  tint  sur  la  défensive.  11  était, 
en  1710,  à  l'armée  du  Roussillon  sous  le  duc  de  Noaillcs', 
]K(Bsa  à  l'armée  d'Espagne,  en  )  7 1 1  ;  y  commanda  un  camp 
volant;  battit  les  rebelles  et  les  miquelels  dans  plusieurs 
rencontres;  soumit  la  ville  d'Arens;  commanda  en  chef  le 
siège  du  château, qu'il  contraignit  de  capituler,  le  i"août, 
et  y  fit  prisonnier  le  général  Schowel  avec  toute  la  garni- 
son. Il  marcha  ensuite  à  Venasque;  y  arriva  le  7  septem- 
bre, et  la  ville  se  rendit  le  même  jour.  1!  s'empara,  le  len- 
demaiu,  de  Saler  et  des  bauleurs  qui  pouvaient  favoriser 
l'attaque  du  chdteau;  y  ouvrit  la  tranchée,  la  nuit  du  1 1  au 
la;  dirig;ea  les  attaques  avec  tant  d'intelligence,  que,  dès 
le  16,  les  ennemis  capitulÊrenl;  dii-huit  oiticiers,  dont  deii\ 
lieutenants-colonels,  te  gouverneur  et  la  garnison,  se  ren- 
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dirent  prisoDoiera  de  guerre.  11  soumit  ensuite  les  pays  dr 
fiibagorça  et  de  Valdaran  ;  reîoiguil  l'armée  de  Venddme, 
et  fut  créé  chevalier  de  la  Toison -d'Or,  le  18  octobre,  en 
considération  des  services  qu'il  avait  rendus,  celte  campa- 
gne, au  roi  d'Espagne  (1).  Il  continua  de  servir  à  l'armée 
d'Espagne,  en  171a;  contribua  an  secours  de  Gironne,  en 
1713;  et  se  trouva  au  siège  de  Barcclonne,  en  ]7i4-  H  ob- 
tint, sur  la  démission  du  duc  de  Noailles,  le  gouvernement 
général  de  la  province  de  Berri,  par  provisions  données  k 
Versailles,  le  la  août  1716,  rcgisirées  au  parlement  de  Pa- 
rii,  le  3a,  et  fui  nommé  Iieulenant-génér;il,  le  8  mars  17 18. 
Ses  terres  de  Chartres  sous  Monllhéry,  de  la  Bretonnière 
et  de  Saint-Germain  ,  furent  érigées  en  marquisat  sous  te 

.nom  d'Arpajon,  par  lellres  données  à  Paris,  au  mois  d'oc- 
tobre 1790,  regislrées  au  parlement,  le  12.  Il  conserva  le 
gouvernement  général  du  Betri  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le 
al  août  1736.  {D^pÔC  de  la  guerre;  Histoire  des  grands-çl/i' 
I   tiers  de  lacouronne,  lom,  IV,  p.  884;  tiémoires  du  teinps.") 

n'ARQOEBOl] VILLE,  vc^ez  Pillob. 
d'ARQUIEN,  voyez  de  la  Gukck. 
D'A  RB  A  G  ON,  voyez  d'Abdemkes. 

d'ARBAS  (Nivelun),  maréchal  de  France.  Un  compte  du 
domaine,  de  l'an  120a,  le  qualifie  maréchal  de  France.  Il 
'  y  est  en  même  temps  représenté  comme  baUli  d'Arras.  Il 
parait  avoir  succédé  à  Guillaume  Bournel.  L'auteur  qui 
cite  ce  compte,  lui  attribue  les  mêmes  qualités,  sous  1317. 
Il  se  trompe  sur  celle  de  maréchal,  puisqu'en  1317  il  y 
avait  un  autre  maréchal  que  Mivelon.  Ce  dernier,  proba- 
blement, ne  fit  qu'exercer  celle  cbarge,  en  1217,  pour 
Jean  Clément)  qui  était  fort  jeune.  {Traité  de  l'usage  des 
Jîefs,  tome  I,  pag.  454.) 

ARRIGIïl  (Jean-Thomas)  dm:  de  Pailoiie,  lieiaenant-gé- 
néral,  naquit  en  Corse,  et  fut  reçu  à  l 'École-Mi  H  taire,  en 


(1)  Lettit  du  rifî  d'Espagne  ■unurquïid'Ai'païon;  duufvc  jaur. 
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1785.  Il  fit  les  premières  campagnes  de  la  révolulioii, 
comme  officier  de  cavalerie.  11  se  trouvait  à  Rome,  en 
•79")  en  qualité  de  capitaine  et  d'adîoini,  lors  de  Tinsur- 
rection  du  37  décembre,  où  périt  le  général  Duphot,  et  il 
fut  chargé,  par  Joseph  Buonaparte,  ambassadeur  près  du 
pape,  de  contenir  les  factieux,  conjointement  avec  Eugène 
de  Beauharnais  et  l'adjudant  Sherlock..  Employé  dans 
l'expédition  d'Egypte,  en  1798,  il  servit  à  la  bataille 
des  Pyramides,  le  aa  juillet,  et  se  distingua  particulière- 
ment au  combat  de  Koraîm,  le  11  août.  De  retour  en  Fran- 
ce avec  les  débris  de  l'armée  d'Egypte,  il  fut  employé  à 
celle  d'Italie,  en  i8ou;  était  au  passage  du  mont  Saint- 
Bernard,  le  i5  juin,  et  à  toutes  les  actions  de  cette  campa- 
gne. Il  avait  élé  nommé  chef  d'escadron  du  i  "  régiment  de 
dragons,  le  14  juin,  dont  il  devint  colonel,  le  3i  août  i8o3. 
Employé  à  l'armée  d'Allemagne,  en  i8o5,  il  se  distingua, 
le  18  octobre,  au  combat  de  Werlingen,  où  il  eut  deux  che- 
vaux tués  sous  lui;  à  la  bataille  d'Austerlitz,  le  a  décembre, 
et  fut  fait  commandant  de  la  Légion -d'Honneur,  le  a5.  Le 
II)  mai  1806,  il  fut  nommé  colonel  des  dragons  de  la  garde, 
cl  peu  après  général  de  brigade.  Promu  au  grade  de  gé- 
néral de  division,  le  aS  mai  180S,  il  fut  employé  à  l'armée 
d'Allemagne,  en  1809,  et  se  distingua  à  la  bataille  de  Wa- 
gram,  le  6  juillet.  Le  3  avril  iSiS,  on  lui  conféra  la  grand' 
croix  de  l'ordre  de  la  Réunion.  Il  fut  chargé,  à  la  fin  du 
mois  de  mai,  de  balayer  toule  la  rive  gauche  do  l'Elbe;  se 
signala  à  la  bataille  de  Leipsick,  le  18  octobre  ,  et  se  main- 
tint dans  les  faubourgs  de  cette  ville.  Lors  de  l'invasion  delà 
France,  en  1814,  il  se  porta,  le  a6  février,  sur  Nogenl,  pour 
s'opposer  au  passagedes  alliés.  Au  moisde  mai,  ayant  envoyé 
Bon  adhésion  aux  actes  du  gouvernement  royal ,  il  fut  créé 
chevalier  de  Saint-Louis.  Lors  du  retour  de  Buonaparte ,  il 
fut  nommé,  au  mois  d'avril  i8i5,  membre  de  la  commis- 
sion chargée  d'examiner  les  titres  et  les  droits  des  militaires 
«[ui  avaient  obtenu  de  l'avancement  sous  le  gouvernement 
royal.  11  s'embarqua,  le  3  mai,  à  Toulon,  et  passa  en  Cor- 
se, en  qualité  de  commissaire  extraordinaire  de  Buonaparte; 
il  fut  nommé  pair,  k  21  juin.  Au  retour  du  roi,  il  fut  com- 
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en  exéculioi)  <Ie  l'ordoiinaDce  du  17  janvier  18 
relire  en  Lombardie.  [MJmoires  du  temps,  Afonileur.  ) 

s'AAROS  s'Abgelos  (Jean-Armand ,  comle) ,  Ueulenant* 
^vnt-ral,  entra  lieutenant  au  régiment  d'infanterie  de  Lan* 
guedoc,  en  ■70(1;  devînt  capitaine  au  même  régiment,  le 
37  juillet  1707,  et  servit  à  l'armée  du  Rhin,  depuis  1706 
jusqu'en, 17 10;  fut  uummé  colonel  d'un  régiment  d'infan- 
terie de  son  nom,  le  5  septembre  1710,  et  du  régiment  de 
Languedoc,  sur  la  démission  du  baron  d'Argelos,  son  oncle/ 
par  commission  du  ao  février  1713.  En  se  démetlant  du! 
premier,  il  commanda  le  régiment  de  Languedoc  aux  sfégei 
de  Landau  et  de  Fribourg,  eo*i7i3;  au  siège  et  à  la  prisA 
de  Pontarabie ,  des  ville  et  château  de  Saint-Sébastien  ;  au 
siège  de  Roses,  en  ijkj;  au  camp  de  la  Moselle,  du  3i 
août  au  dernier  septembre  lySa;  au  siège  deKchI,  en  1733, 
et  fut  créé  brigadier,  par  brevet  dti  28  février  1734-  Em- 
ployé à  l'armée  du  Hliin,  par  leltres  du  1"  avril ,  il  servit 
au  siège  et  à  la  prise  de  Philitibourg ,  la  même  année.  Ma- 
réchal-de-camp,  le  1"  mars  1758,  il  se  démit  du  régi- 
ment de  Languedoc.  Employé  à  l'armée  de  la  Moselle ,  par 
lettres  du  1"  avril  i744i  "n  l'envoya  commander  à  Lougwy 
et  sur  la  frontière,  sous  M.  Crcil,  pur  ordre  du  7  août;  créé 
lieutenant-général  des  armées  du  roi,  le  1"  janvier  1748, 
il  commanda  à  Longwy  jusqu'au  1"  novembre  17491  l**'"' 
cessa  d'être  employé.  Il  mourut  avant  le  1"  décembre  1772. 
{Brtvcts  militaires ,  annales  du  temps.) 

d'ARROT  (Réné-Marie,  vicomte),  maréchal-de-camp ^ 
né  à  Farthenay,  le  i5  décembre  I754'  Voy.  le  Suppltmeni- 
d'ARROUZAT,  voyez  n  Mardoe. 
o'ARTAGNAN,  voyez  Montksqciob. 

ARTHUS(Vîclor-Hyaciuthe),/H<7;tW'«We-c<ïwp.  Après 
avoir  servi  deus  ans  en  qualité  de  volontaire ,  il  fut  reçu 
ingénieur,  en  171a,  et  obtint,  Ie3i  mai  de  cette  année, 
des  leltres  de  lieutenant  réformé  à  la  suite  du  régiment 
ileflaudre.  II  fut  employé,  la  mûmeanûéc,  aux  sièges  du 
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Quesnoy,  de  Boucliaia  ;  et ,  l'année  suivante ,  h  ceux  de 
Landau  et  de  Fribojrg.  Il  fit  la  campagne  d'Espagne,  eu 
1719,  el  obtint,  en  1727,  la  commission  de  capitaine  ré- 
formé ;  servit  en  Italie,  de  1733  à  ijSO,  et  se  trouva  à  tous 
les  sièges  et  aux  deux  batailles  de  Parme  et  de  Guastalla. 
11  suivit  les  armi^es  en  Westphalie;  sur  les  frontière»  de  60- 
hème  et  en  Bavière,  depuis  le  mois  de  septembre  1741  jus- 
qu'au mois  de  juillet  174^1  et  passa  en  Haule-AIsace ,  sons 
les  ordres  du  maréchal  de  Coignj,  par  lettres  du  1"  août. 
Il  obtint,  le  G  avril  1744  ,  la  commission  de  lieulenant- 
colonel  réformé  à  la  suite  du  régiment  de  Flandre  ;  ser-- 
vit  celle  même  année  aux  sièges  de  Nice,  de  Montalban, 
de  Vîllefranche,  de  Château-Daupliin  ,  de  DemAntf  de 
Coni,  et  à  la  bataille  de  lu  Madona-del-UImo  ,  et  fut  dé- 
claré, au  mois  de  novembre,  brigadier,  dont  le  brevet  lui 
avait  été  expédié  le  a  mai  précédent,  I!  commanda  en 
chef  les  ingénieurs  à  l'armée  du  Bas-Rliin,  en  174^.  Aux 
sièges  de  Mons,  de  Saint-Guilain ,  de  Charleroy,  eo  174^, 
et  se  trouva  ensuite  au  sliigc  de  Namur  et  à  la  bataille  de 
KaucouK.  On  lui  accorda,  le  1"  janvier  1747,  la  direcliou 
générale  des  fortifications  du  pays  d'Aunis,  du  Poitou,  de 
la  Saintonge,  et  d'une  partie  de  la  Cuienne,  et  le  grade 
de  Riaréchal'de-camp ,  par  brevet  du  1"  janvier  17^8-  Il 
alla  résider  à  la  Rochelle,  où  il  est  mort,  le  i)  octobre  iy5t, 
âgé  de  71  ans.  {Brevets  militaires.) 

D'ARTOIS  [Philippe),  comte  d'Eu,  connétable  de  Fran- 
ce. Il  se  signala  à  la  prise  de  Bourbourg,  en  i383j  suivit,  en 
1390,  Louis  II  duc  de  Bourbon,  dans  son  expédition  d'A- 
frique, el  se  trouva  avec  ce  prince  au  siège  de  Tunis.  Apre» 
cette  expédition,  le  comte  d'Eu  entreprit  le  voyage  de  la 
Terre-Sainte,  y  fut  pris,  retenu  long-temps,  et  délivré  en- 
fm  par  les  soins  du  maréchal  de  Boucicaull.  Il  revint  en 
France,  et  fut  fait  connétable  lors  de  la  destitution  d'Olivier 
de  Clisson,  par  provisions  du  a5  novembre  iSgS,  et  en  celte 
qualité,  prêta  serment  au  roi,  le  3 1  décembre  suivant  (i).ll 

(1)  Lu  prestalioD  <Ie  ecimenl  sr  trouve  àaat  Codutroj',  Iliituirt  dst 
sûnnétaitti,  page  iS. 
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cmvit  le  comte  d«  Neven  en  Hongrie,  et  le  iroaTa,  en  ■  30*^ 
an  Mége  et  à  la  bataille  de  Kicopolis,  tgne  les  Français  per 
dirml  par  son  imprudence.  Il  j  fut  fait  pri^imaier,  et  mou- 
rat  en  Turquie ,  le  iti  iuin  1 597,  dan»  la  prison  oii  le  suUaa 
Baïasel  l'aTaîl  fait  renfermer  (1].  {Hûtoirt^  des  grands-o^~ 
rittj  de  la  couronne,  lom.  I  et  /'/,-  Histoire  de  France,  du 
Père  Daniel;  Méseray  ;  dépôt  du  lecrilariat  de  la  maison  dit 
roi,  Recueil  de  yiorimont.'^ 

D'ARTOIS,  ucye;  Fusck. 

n'AUXILUXRS,  voyez  Pekuxet. 

d'ASFELD,  voyez  BiDii. 

n'ASNIÈRES  (flmri ,  ma rquu).  baron  de  Pallnau ,  . 
réclial'de-camp ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
SaînI-LoDis,  né  en  1755,  servit  dans  les  mousquetaires,  fut 
créébrigadier  de  cavalerie.  le  fmars  1780,  et  maréchal- 
de-camp,  le  i'*mars  1790-  {Etals  miUlaires.') 

n'ASPREMOST  »e  VàsnT  (Jean),  martchtU-de-camp. 
otait  depuis  loog'lemps  au  service ,  lorsqu'il  obtînt  un  bre- 
vet de  maréchal-de-camp ,  le  i3  août  163JJ  ;  on  l'employa 
en  Champagne,  sousle  ducd'Angoulëme,  qui  maintint  en 
pais  celle  province  et  le  paj'S  Messin ,  en  i6a5et  1626.  Il  fut 
nommé  gouverneur  de  Taul,  le  ai  février  i6i7i  leva,  en 
«654,  un  régiment  d'infanterie  de  son  nom;  resta  à  Toul 
iusqu'en  i638;  et  joignit  alors  l'armée  d'Allemagne,  qui  fit 
le  siège  de  Brisach ,  où  il  fut  lue,  au  mois  de  novembre. 
(Comptes  de  l'extraordinaire  des  guerres ,  ann.  du  tempsJ) 

d'ASPREMONT  {Claude-AbsaltHi-Jean.Bapliste)  marquis 
de.  t^andy,  iieiUenanC-génénd ,  était  capitaine  au  régiment 
d'infanterie  de  son  père,  dont  l'article  précède,  lors  de  sa 


(1)  L'alibii  de  Choisi  date  ta  morl  de  l'année  i3g6  ;  Le  Gendre  dit 
qu'il  mijurut  le  iS  juin.  Les  oliscrvalioDs  ftites  par  M.  Bou" 
■ur  l'Iliiloire  (yianfina  de  MidiU  Dueas,  page  319,  nous  appre 
qu'il  monruilo  16,  ainri  que  l'oul  ulj»ervé  I»  liUlaiiens  des  grandt-affi- 
(àert  de  in  couronne,  tome  VI. 
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levée,  le  5  octobre  1634 ;  U  servit  en  Lorraine,  bous  le  duc 
de  Rohan  ;  en  Alsace ,  en  i(i55  ;  au  combat  près  d'Ottmers- 
bcim,  k  l'escalade  de  Ruffack,  à  la  prise  d'Ensislieim;  eut 
part  à  toules  les  expéditions  de  ce  général  daii-t  la  Vallc- 
line,  en  i635,  i636  et  1657:  au  siège  de  BHsacb,  sous  le 
duc  de  yVeimar,  en  i658,  et  obtint  le  régiment,  le  :io  no- 
vembre. Il  était  en  Oourgogoe,  sous  le  marquis  de  Vitlerui, 
en  1659;  dans  la  même  province,  sous  le  marquis  de  Ta- 
vanes,  en  1640;  au  siège  d'Aire,  à  la  prise  de  la  Bassée , 
de  Bapaume,  eu  iG4i}et  fut  créé  maréchal -de -camp, 
le  ni  septembre.  Il  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Oo- 
lioure,  de  Feqiignan,  en  164^1  ^u  secours  de  Flix,  de 
Mirabel  et  du  cap  de  Quiers,  en  i643  ;  au  combat  de  Le- 
rida,eii  iC44î  ^ '^  prise  de  Casscl,  delUardiek,de  Linck, 
de  Bourbourg ,  de  Menin  ,  de  Béthune,  de  Lillers ,  de  Saint- 
Venant,  en  1645;  de  Courtray,  île  Bergues,  de  Mardîck, 
de  Furnes,  de  Dunkerque,  en  1646  ;  au  siège  et  à  la  prise 
de  ia  Bassèe  et  de  Lens,  en  1647-  Nommé  gouverneur  du 
Catelet,  il  se  signala,  au  mois  de  juin  i65o,à  la  défense  de 
cette  place  assiégée  par  les  Espagnols.  Il  servit  en  Gitieiine , 
en  i65oet  i65i  ;  obtint  un  régiment  de  cavalerie,  le  ^4  oc- 
tobre,et,  le  même  jour,  la  cbarge  demestre-de-camp-gé- 
néral  des  carabins,  l'un  et  l'autre  vacants  par  la  mort  du 
sieur  Arnauld.  Il  continua  de  servir  en  Guienne ,  en  1635  : 
il  était  à  la  prise  de  Relliel  et  de  Mouzon,  eu  i655  ;  à  la 
levée  du  si^e  d'Arras ,  par  les  ennemis  ;  an  siège  et  à  la 
prise  du  Quesnoy,  en  i654  :  de  Landrecics,  deCondé.de 
Saînt-Guilain  ,  en  i655,  Créé  lieutenant-général  des  armées 
-  du  roi,  le  1"  octobre,  il  finit  la  campagne  en  celte  qua- 
lité ;  commanda  pendant  l'hiver  sur  la  frontière  de  Cham- 
pagne, sons  le  marquis  de  Fabert,  par  lettres  du  27  no- 
vembre; servit  au  siège  de  Valenciennes,  en  i656;  de 
Montmédi,  en  iGS^,  où  il  reçut  plusieurs  blessures;  il  en 
obtint  le  gouvernement  te  9  août;  se  démit,  au  mois 
d'avril  i(>58,  de  son  régiment  de  cavalerie ,  et  de  la  charge 
de  mestre- de -camp -général  des  carabins.  Son  régiment 
d'inliknterie ,  qui  était  en  garnison  dans  Montmédi ,  fut 
licencié  le  20  juillet  1660.  Le  marquis  de  Vandy,  confirmé 
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dans  son  gouvernement  après  la  paix,  par  lettres  du  ^6  juin 
1661,  le  conserva  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  au  mois  d'oc- 
lobre  1689.  (  Dépôt  de  la  guerre  ,  mémoires  du  temps.) 


d'ASPREMONT  de  la  Mothe  Villebebt  (François,  vicomle) , 
maréckal-de-camp ,  servit  d'abord  en  Flandre,  en  qualité 
de  volontaire,  sous  le  niaréchnl  d'Aumont.  eu  iCi5a;  se 
trouva,  en  la  même  qualité,  à  la  soumission  de  Bordeaux; 
h  la  prise  du  Bourg  et  de  Libourne,  en  i655.  Enseigne  aux 
gardes,  en  i654>  il  servit  au  siège  de  Sienay  et  an  secours 
d'Arras,  où  il  fut  blessé,  et  obtint  une  lientenance  dans  le 
même  régiment,  avec  lequel  il  fit  les  sièges  de  Landrecies , 
de  Coudé  et  de  Saint-Guilain,  en  i65.>.  Il  rcçnt  un  coup 
de  pique  à  celui  de  ConJé,  et  trois  coups  de  mousquet 
dans  le  corps  au  siiige  de  Valenciennea,  en  iG5G;  se  trouva 
\  la  bataille  des  Dunes,  an  siège  de  Dunkerque.  et 
la  mâchoire  cassée  par  une  grenade  à  celui  de  Gr 
Unes,  en  16.18.  Nommé  capitaine  au  régiment  des  gar 
françaises,  par  commission  du  4  mai  i65y,  il  obtint  l'érec- 
tion de  sa  terre  de  b'euillée  en  vicomlé,  sous  le  nom  d'As- 
'  premunt;  fut  créé  genlithomme  de  la  cliambre  du  roi  el 
cbevalier  de  Saint-Michel,  en  i(JGo.  Il  commanda  sa  com- 
pagnie aux  sièges  de  Tnnrnay  et  de  Dou^y,  en  i6C;i;  et  fui 
nommé,  par  cojumîssion  du  8  juillet,  pour  commander  i 
Douay,  où  il  resta  jusqu'au  mois  de  novembre.  Il  se  démil 
de  sa  compagnie  aux  gardes,  au  mois  de  mare  1672;  obtint 
le  gouvernement  de  la  citadelle  d'Arras,  par  provisions  da 
a8  avril;  servit,  la  même  année,  aux  sièges  d'Orsoy  et  de 
Rimberg,  d'où,  étant  passé  sous  les  ordres  du  maréchal  de 
Turenne,  il  alla  reconnaître  le  fort  de  Nimëgue,  et  servit  à 
sa  prise;  il  s'empara  ensuite  du  fort  Saint-André  dans  l'île 
deBommel,  et  servit  au  siège  de  Maestricht,  en  167^.  Il  ob- 
tint, par  brevet  du  5  novembre,  le  grade  de  brigadier  d'in- 
fanterie, et  fut  employé,  pendant  l'hiver,  dans  le  duché  de 
Bourgogne,  sous  les  ordres  du  duc  de  Navailles,  Détaché,  au 
mois  de  février  1674*  pour  entrer  en  Franche-Comté  ,  il 
s'empara  des  ville  el  château  de  Saint-Amour,  de  celui  de 
l'Aubépine,  à  la  vue  de  lioig  compagnies  ennemies  qui  se 
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présentaieDt  pour  y;  enlrer;  servit  aux  sièges  de  Pesrae,  de 
Gray;  commanda  à  Lons-lc-Sauloier,  d'où  il  alla  secourir 
Orgelet,  dont  il  chassa  les  eimemis,  qui  l'avaient  surpris,  et 
se  trouva  ensuite  aux  sièges  de  Besançon  et  de  Dàle;  à  la 
prise  de  Salins  et  des  forls,  dont  le  roi  lui  donna  le  gouver- 
neiueut,  par  provisions  du  aa  juin,  11  se  démit  alors  du 
gouvernement  de  la  citadelle  d'Arras.  Nommé  maréchal- 
de-camp,  par  brevet  du  25  février  1677,  el  employé  à  l'ar- 
mée lie  Catalogne,  sous  le  maréchal  de  Navailles,  il  se  dis- 
tingua à  l'arriére-garde  de  cette  armée,  lors  de  sa  retraite 
en  Aonssillon,  et  chaiçca  trois  fois  les  volontaires  d'Espa- 
gne, Détaché  pour  aller  au  secours  du  château  de  Mazcrac, 
il  tit  une  si  grande  diligence  qu'il  arriva  avant  les  ennemis, 
les  battit,  tailla  eu  piËces  le  régiment  d'Aragon  et  les  dra- 
gons d'Espaguc,  et  fit  prisonnier  le  marquis  de  la  FuenlËs. 
Il  mourut  le  37  juin  1678  (i^.  [Bri-vets  niilUaires.) 

n'ASPIlEMONT  d'Ortres  (Jacques-Philippe,  comte),  lieu- 
lenant~général,  entra  au  service  comme  enseigne  de  la  co- 
lonelle du  régiment  de  Louvigny,  le  7  mars  1 708.  Il  com- 
battit àOudenarde,  et  obtint  dans  le  même  régiment,  le  8 
janvier  1709,  uue  compagnie  qu'il  coimiianda  à  la  bataille 
de  Malplaquel,  la  même  année,  et  à  l'année  de  Flandre, 
en  1710.  11  quitta  cette  compagnie,  et  passa  enseigne  au 
régiment  des  ga  rde  s -français  es ,  par  brevet  du  18  novem- 
bre ;  devint  enseigne  de  la  colonelle  du  régiment  des  gar- 

siéges  du  Quesnoy,  de  Douay  et  de  Bouchatu,  et  à  ceux  de 
Landau  et  de  Fribourg,  en  1715.  Il  fut  tait  successivement 
enseigne  d'une  compagnie  de  grenadiers,  le  a  décembre  de 
la  même  année;  sous-lieutenant,  le  5i  mai  1717;  sous- 
aide-major,  le  a5  avril  1730;  lieutenant,  le  il\  avril  172Î. 


{OL'ïbbiS  de  MœiilVaie  ,  HUtoire  dt  ta  ntaUon  da,  roi,  t.  I,p.  149, 
dit  qu'il  obliol  t(^  guiivernemcnt  de  Salins  et  le  grade  de  manicbal-dc- 
campaprùs  la  conqufile  de  ta  Franchc-Conilé,  en  i67.i  :  c'est  une  erreur. 
Il  d'cuI  que  le  gouvernement  de  Salins,  et  n'obtint  te  grade  de  aati- 
chal-de-caaip  que  ï  in»  aprÈs. 
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Nommé  capitaîoe ,  le  4  r^nvier  1 700 ,  il  lit  la  campagne  dt 
Pliillsbourg,  en  1^54;  celle  de  Flandre,  en  174^  •  celle  du 
Hliiii,  en  174^;  et  se  iroiiva  au  combat  de  Detlingen.  On 
le  Ht  command.mt  du  6'  bataillon  des  gardes-françaises , 
le  1 8  mars  1 744  <  brigadier ,  le  3  mai  :  il  servit  au  siège  de 
Menin  ;  eut  den  letlres  de  service  comme  brigadier,  le  7 
juin,  et  se  trouva,  en  celte  qualilé,  aux  sièges  d'Ypres  et 
de  Furnes.  Il  passa  de  Flandre  en  Alsace,  avec  son  r(^gimeat, 
au  mois  de  juillet;  conlriliua  au  succès  de  l'afTaire  d'Ha- 
guenau ,  après  laquelle  les  ennemis  furent  forcés  à  repas- 
ser le  Rhin  ,  et  servit  au  siège  des  ville  et  chUleaux  de  Fri- 
bourg.  Il  parvint  au  commandement  du  5'  bataillon  des 
gardes',  le  19  juin  174^,  et  à  celui  du  4",  le  iS  avril  174*^; 
fut  employé  en  Flandre,  le  i"mai;  servit  aux  sièges  des 
ville  et  châteaux  de  Namur,  et  combattit  à  Kaucoux.  Em- 
ployé à  la  tn^me  armée ,  le  i"  mai  17471  >1  se  trouva  à  la 
bataille  de  Lanfeld;  fut  créé  maréchal-de-camp,  le  ■"jan- 
vier >74'^  !  ^^  devint  commandant  du  3°  bataillou  du  régi- 
meut ,  le  a  seplembre  1 753.  Nommé  lieutcuant-gènéral  des 
armées  du  roi,  le  1"  mai  1758,  et  commandant  du  2'  ba-  ' 
taillon  du  même  régiment,  le  14  octobre  ijSq;  il  fut  em- 
ployé à  l'armée  d'Allemagne  ,  par  lettres  du  1"  maî  1760. 
Il  quitta  le  légimeut  des  gardes  et  sa  compagnie,  au  mois 
de  janvier  1761  ,  et  ne  servit  plus.  (^Brevets  militaires. 
Gazelle  de  France.) 

d'ASPREMONT  (Claude),  comte  de  Lynden,  maréchal- 
de-r.iimp ,  entra  au  service  en  i^tS,  comme  enseigne  au 
régiment  d'infanterie  allemande  de  la  Marck;  fut  fait  lieu- 
tenant, le  i5  décembre  de  la  même  année;  capitaine  ré- 
formé, le  18  août  1719,  et  en  pied,  leaSmai  :727.  Il  com- 
manda sa  compagnie  au  camp  de  Slenay,  cette  même  an- 
née; aucamp  d'Alsace,  en  175a;  au  liège  de  Kelil,  en  1733; 
à  l'attaque  des  lignes  d'Etlingen,  etausiégedePbilisbourg, 
en  1734,  et  devint  commandant  du  3'  bataillon  de  son  ré- 
giment, le  i5  jnillet  de  cette  année;  il  passa  à  l'armée  d'Ita- 
lie avec  son  régiment,  au  mois  de  décembre;  servit  aux  siè- 
ges de  Reggio,  de  Révère  et  de  Reggiolo,  en  1735;  rentra 
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n  Frauce  au  mois  de  mai  1^36;  passa  au  commandement 
du  3'  batailluo  de  son  régiment,  le  21  décembre  de  la  mê- 
me année,  et  obtint,  le  il)  avril  1^38,  une  commission  ponr 
tenir  rang  de  colonel  d'infanterie-  Il  marclia  avec  son  régi- 
ment, en  mars  1743)  à  l'ari^iée  de  Bavière,  où  il  se  trouva  ù 
plusieurs  acUons;  passa  sur  les  frontières  de  Bohême;  mar- 
clia au  secours  de  Brauuaw,  puis  à  la  défense  de  plusieurs 
poste»;  rentra  en  France  au  mois  de  juillet ,  et  obtint,  le  i" 
août,  unrégimentdelmssardsdesonnom,  qu'il  commanda 
à  la  reprise  de  Weissembourg  et  des  lignes  de  la  Lautern  ;  à 
l'affaire  d'Haguenau,  et  au  siège  deFribourg,  en  1744;  à  la 
bataille  de  Fonlcnoy;  aux  sièges  des  villes  et  citadelle  de 
Tournay,  de  Dendermonde  et  d'Alh ,  en  1 745.  Créé  briga- 
dier, le  i"mai,  et  employé,  en  1746,  à  l'armée  de  Flandre, 
il  fit  d'abord  partie  de  la  réserve  commandée  par  M.  le 
comte  de  Clermont,  et  combattit  ensuite  à  Raucoux;  se 
trouva  à  la  bataille  de  Lawfeld,  en  174?;  au  siège  de  Maes- 
iriuht,  en  1748,  et  obtint  le  grade  de  maréclial-de-camp , 
le  10  mai.  Son  régiment  ayant  été  incorporé,  par  ordon- 
nance du  5o  octobre  1756,  dans  les  régiments  de  Bercheny, 
de  Turpinet  de  PoUeresky,  il  ne  servit  plus.  {Brevets  tailU.) 
n'ASPREMONT,  t>^e=OaTOT. 

d'ASSERETO  {Jules- Dominique,  marquis),  né  à  GÈnes, 
le  g  avril  1753,  maréckal-de-camp  du  3o  octobre  1814. 
VoyCB  /e  Supplément. 

d'ASTORG  ii'Ag»a&édg  (Bernard-Paul),  mnréchal-dc- 
canip,  servait  en  164 1 .  en  qualité  de  capitaine  du  vicni  corps 
de  la  garnison  de  Metz.  Au  mois  d'avril  de  celte  annt^e,  il 
s'empara,  par  escalade,  de  la  placede  Teffertange.  Employé 
en  qualité  de  marécliaide  bataille,  lious  le  duc  d'Épcroon  , 
en  i65o,  ilcombatlitvaillammeutàrafl'ajrede&lanquefort, 
prësdeBordeuux,  le  25  juin,  et  fut  créé  maréchal-de-camp, 
le  16  août  ifiSa.  [Brevets  militaires ,  Gazette  de  France.) 

d'ASTORG  (Bernard),  comte  d'Aubarède,  lieutenant-gé- 
néral, était  dans  le  régiment  Royal -Vaisseaux  dès  1641  . 
et  y  servit  dans  le  Roussillou  et  dans  la  Catalogne  jusqu'-"^  U 
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paix;  se  trouva ,  en  1654»  ^  1<^  prise  de  Villefranclie;  au  ra- 
vitaillement de  Roses;  au  siège  et  à  la  prise  de  Puîcerda;  à 
la  prise  du  cap  de  Quiers;  à  la  soumission  de  Castillon,  de 
Cadagnes,  en  i655;  devint  major  de  son  régiment,  le  la 
avril  i658;  servit,  en  1667,  aux  sièges  de  Charleroy,  d'Ath,de 
Tournay,  de  Douay,  de  Lille.  Destiné  pour  Tarmée  de  Flan- 
dre^  en  1668 ,  la  paix  se  fit,  le  a  mai.  Il  fut  fait  lieutenant- 
colonel  du  même  régiment  ^  le  22  décembre  1670.  IKfestre- 
de-camp  de  la  garnison  de  Metz,  sur  la'démission  de  son 
oncle,  le  25  septembre  1671  ;  se  trouva  en  1672,  à  tous  les 
sièges  que  le  roi  fît  en  personne;  passa  dans  Tarmée  de 
Turenne,  au  mois  d^août  ;  se  trouva  à  la  conquête  de  Tile 
et  de  la  ville  de  Bommel  ;  marcha ,  au  mois  de  février  1675^ 
à  la  prise  de  plusieurs  placer  sur  Tèlecteur  de  Brandebourg, 
revint  pour  le  siège  de  Maestricht ,  et  finit  la  campagne  dans 
Farmée  de  M.  de  Turenne.  Il  combattit  à  Sintzeim,  Ens- 
heîm,  Mulhausen,  en  1674;  à  Turkeim,  en  janvier  1675. 
Brigadier,  le  12  mars  suivant ,  il  servit  au  siège  et  à  la  prise 
de  Dînant  et  d*Huy  ;  aux  sièges  de  Condé,  de  Bouchain,  en 
1676;  au  siège  de  Yalenciennes;  à  la  bataille  de  Casse!  ;  à 
la  prise  de  Saint-Omer,  en  1677.  Il  obtint  le  gouvernement 
de  Saint-Guilain ,  le  25  mars  1678;  quitta  alors  le  régiment 
de  Vaisseaux,  et  se  démit  de  sa  place  de  mestre-de-camp 
de  la  garnison  de  Metz.  Le  roi  lui  donna  le  gouvernement 
de  Salins,  le  7  mai  1681,  en  remettant  celui  de  Saint- 
Guilain;  elle  12  janvier  16849 le  gouvernement  deTtlede  Ré 
et  dépendances  ;  il  se  démit  de  celui  de  Salins.  On  le  fit 
maréchaUde-camp ,  le  24  août  1688;  lieutenant-général 
des  armées  du  roi,  le  3  janvier  1696,  et  il  servit  en  cette  qua- 
lité, sous  le  maréchal  de  Totirvilie,  dans  le  pays  d'Aunîs, 
en  1696  et  1697.  Il  mourut  à  Paris,  le  i5  mars  1710,  âgé  de 
90  ans.  {Dépôt  de  la  guerre,  mtnioirts  du  temps.) 

D^ASTOAG  b'Acbaeede  (Louis), /Ti^r^îM*  tie  Roquépine, 
lieiitenant-gé lierai^  petit -neveu  du  précédent,  fut  connu 
d'abord  sous  le  nom  de  comte  de  Barbazau.  Il  entra  cor- 
nette ail  régiment  dé  cavalerie  de  Toulouse  (depuis  Pen* 
thièvre),  en  1735;  le  joignit  à  Tarmée  d*Italie>  où  il  servit 
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jusqu'à  la  paix.  Il  obtint  une  compagnie  dans  le  même  ré- 
giment,  le  a4  avril  1738;  passa,  avec  ce  régiment,  en  Bo~ 
héme,  où  il  se  trouva  à  la  prise  de  Prague,  au  mois  de  no- 
vembre 1741!  ^'^  bivouac  de  Fiâcck;  au  combat  de  Saliay; 
au  Favitaillemeut  de  Frawenberg,  où  il  se  distingua;  à  la  dé- 
fense de  Prague;  à  la  fameuse  sortie  de  cette  ville,  sous  les 
ordres  du  maréchal  de  Belle -Isle,  en  174»!  et  rentra  eu 
France,  avec  l'armée,  au  mois  de  fiivrier  174^-  I'  combat- 
tit avec  valeur  à  Dedingcn,  au  mois  de  juïn,et  Qnit  la  cam- 
pagne en  Casse-Alsace  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Noail- 
les.  11  prit  le  nom  de  marquis  de  Iloquépine,  en  1 744i  ^'^■'~ 
vit  au  siège  de  Menin,  la  même  année,  et  obtint,  aprè.s  ce 
siège,  le  régiment  d'infanterie  de  Nivernais,  le  8  juin.  11 
le  coaimsnda  aux  sièges  dTprcs  et  de  Furnes,  oi!i  il  resta 
eu  garnison  pendant  le  reste  de  la  campagne;  au  siège  des 
ville  et  citadelle  de  Tournay;  à  li  bataille  de  Fonlenoy;  aux 
sièges  de  Dendermoude ,  d'Oudenarde  et  d'Alh,  en  1745- 
Il  couvrit,  avec  l'armée,  les  sièges  de  Uons,  Saint-Cuilain 
et  Cbarleroy;  servit  à  ceux  des  ville  et  château  de  Namur, 
vt  combattit  à  Raucoux  en  1746.  11  partit  du  camp  sous 
Méziëres,  le  3o  octobre  de  la  même  atinéc,  pour  joindre 
l'armée  de  Provence,  où  il  tint  la  campagne  jusqu'au  mois 
de  février  i747>  ^l  contribua  à  chasser  les  ennemis  de  cette 
province.  Nommé  pour  se  rendre  à  Gènes  avec  un  régi- 
ment de  piquets  choisis,  il  se  mit  en  marche.  Enveloppé 
et  repoussé  par  le  canon  des  Anglais  jusque  dans  Monaco, 
il  profita,  peu  de  jours  après,  d'une  tempête,  se  jeta  dans 
une  felouque,  perça  le  cordon  des  Auglais  pendant  la  nuit, 
et  arriva  heureusement  à  Gènes.  Il  soutint,  sur  la  monta- 
gne des  Frères,  un  combat  de  trois  jours  à  la  tèle  des  pay- 
sans armés  et  de  5oo  hommes  des  deux  couronnes;  retran- 
cha  la  montagne,  et  la  mit,  en  sept  jours,  en  état  de  défen- 
se.  Les  ennemis,  ne  pouvant  percer  par  cet  endroit,  atta- 
quèrent Bisagiio.  Le  marquis  deRoquépine  se  rendit,  avec 
200  hommes,  au  couvent  de  Kotre-  Dame-del-Monte,  où 
il  se  conduisit  avec  tant  d'intelligence  et  de  valeur,  qu'au 
nioj'en  des  escarmouches  faites  àpropos,  des  sorties  conti* 
nudles  et  des  combats  très-vifs,  il  soutint  el  conserva  ce 
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couvent  pendant  vingl-Irois  jours,  et  repoussa  lesennemîsi 
à  l'assaut  qu'ils  y  livrèrent.  Le  roi  lui  donna,  le  5  juin,  la 
régiment  Royal-Conilois;  il  se  démit  de  celui  de  Niverr 
Il  se  Ironva  toujours  à  tous  les  postes  i]ui  étaient  attaqués; 
fui  85  jours  sans  se  déshabiller,  et  contribua  beaucoup  à  I» 
défense  de  Cènes,  dont  le  siège  fut  levé  le  3  juillet,  t^e  mar- 
quis de  Roquépine  en  porta  la  nouvelle  au  roi,  qui  le  créa 
brigadier  par  brevet  du  a5  du  même  mois.  Retourné  à  ~~ 
nés,  oCi  il  fut  employé  en  qualité  de  brigadier,  il  y  servit 
jusqu'au  mois  de  décembre  1748.  Il  s'y  distingua  parlicu> 
librement  à  l'affaire  de  Roussillon,  où  il  battit  les  eonei 
à  la  prise  de  Varragio;  au  secours  des  rctrancbements  de 
Voitri,  et  à  la  défaite  du  général  Nadasty,  à  la  Rochetle. 
Au  mois  d'avril  i^^C,  il  passa,  avec  son  régiment,  dans  l'Ele 
de  Minorque;  concourut  à  la  prise  de  Mahon;  servît  au  siè- 
ge du  fort  Saiot-Fhilippe:  y  montra  la  plus  grande  valeur, 
et  surtout  à  l'assaut  cl  aux  différentes  allaqnes  dont  il  fut 
cbargé,  s'élanl  toujourH  trouvé  dans  le  plus  grand  feu  ,  el 
pendant  44  jours  de  garde  à  la  mer  ou  à  la  Irancbée.  Le  roi 
te  créa  maréchal -de-camp  par  brevet  du  a3  juillet  de  celte 
année.  Il  se  démit  alors  du  régiment  Royal-Comtois.  Em- 
ployé à  l'armée  d'Allemagne,  par  lettres  du  i5  juin  1757, 
il  la  joignit  au  mois  d'doùl;  concourut  à  la  conquête  de 
l'électorat  d'Hanovre;  y  passa  l'hiver;  se  trouva  à  la  canon- 
nade et  à  l'arrière-garde  de  Rhimberg;  à  la  bataille  et  à 
l'arriÈre -garde  de  Crcwelt;  au  combat  de  Borcte;  aux  es- 
carmouches de  Wcrle  et  à  l'investissement  de  Munster.  Il 
fut  destiné,  en  ijSg,  pour  commander  un  corps  de  grena- 
diers qui  devait  s'embarquer.  Cet  embarquement  n'ayant 
point  eu  lieu,  il  retourna  en  Allemagne.  En  1760,  servant 
svir  le  Bas-Rhin,  à  la  réserve  commandée  par  le  comte  de 
.Saint-Germain,  îlinarclia  à  Corbac h ,  et  s'y  distingua  par- 
ticulièrement, ainsi  qu'à  l'arrière-garde  de  Warbourg,  et 
îolgnit  ensuite  la  grande  armée.  Retourné  sur  le  Bas-Rhin, 
il  la  lin  de  la  campagne,  il  se  trouva  à  l'affaire  de  Closler- 
camps,  après  laquelle,  charge  de  la  poursuite  des  ennemis, 
il  escarmoucha  si  vivement  depuis  sept  heures  du  malin 
rusqu'au  soir,  qu'il  les  conlraignit  de  jeter  6  pièces  de  ca- 
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non  dans  le  Ilhia.  Il  passa  l'hiver  sur  le  Bas-Rhin,  d'où  il 
fat  dt^taché,  au  mois  de  férrîer  1761,  pour  se  porter  au  se- 
oours  de  l'armée  commandée  par  le  maréchal  de  Broplie, 
que  les  ennemis  avaient  obligé  de  se  replier  sur  la  Lahn. 
Après  leur  retraite,  il  rejoignit  l'armée  du  Bas-Khin,  avec 
laquelle  il  se  trouva  à  ratl'airede  Fillinghausen,  etétait  ùlu 
léEe  des  troupes  qui  emporlèrent  la  redoute  du  village  de 
Seheidingen.  Il  fit  encore  la  campagne  de  1763,  en  Allema- 
gne; s'y  trouva  à  l'affaire  de  Grabeustein;  au  siège  d'Ame- 
ucbourg,  et  à  l'attaque  du  moulin  de  Brickmulh ,  et  fut 
créé  lieutenant-général,  le  35  juillet  de  cette  année.  Il  est 
mort  en  1 78a.  {Brevets  militaires,  annales  du  temps.) 

n'ASTOBG  (Jean-Jacques-Uarie,  co/«(e),  baron  de  Mou- 
lagH,  lieuttnant-général ,  d'une  branche  puînée  de  la  même 
famille,  né  à  Auch.  le  la  )uin  1752,  servit  dans  les  gardes- 
(1u-corps,  compagnie  de  Luxembourg,  où  il  passa  sous- 
lieutenant,  le  i"  janvier  1785,  avec  rang  de  meatre-de- 
camp,  par  brevet  du  même  jour.  Émigré  en  1791,  il  fit  la 
campagne  de  l'armée  de  Condé  avec  le  grade  de  maréchal- 
de-camp,  et  commanda  un  corps  de  cette  armée.  Lors  da 
la  restauration,  en  1814,  le  roi  le  nomma  lieutenant  de  lu 
compagnie  écossaise  des  gardes -du -corps.  Il  obtint  ensuite 
le  commandement  du  département  de  Seiue-et-Murne;  fut 
créé  lieutenant-général,  le  'iG  octobre  t8i5;  commandeur 
de  Saint-Louis,  le  3  mai  1816,  et  a  quitté  le  service  la  mê- 
me année.  {Etais  militaires.) 

D'ATHÈNES  BE  lA.  PÉBOtrsB  (Jean  -Félix),  maréchal-de- 
camp  ,  servit  pendant  seize  ans  dans  les  mousquetaires,  et 
se  trouva  avec  ce  corps  à  lu  bataille  de  Bamillies ,  en  1706; 
d'Oudenarde,  en  1708;  de  Malplaquet,  en  1709;  aux  siè- 
ges de  Douay  et  du  Quesnoy,  en  1713;  de  Landau  et  de 
Fribourg,  eu  1713.  Le  13  décembre  1730,  il  obtint  une 
commission  de  capitaine  réformé  à  la  suite  du  régiment 
de  cavalerie  de  Villeroi,  et  le  la  décembre  1723,  une  com- 
mission de  mestre-de-camp  réformé  i  la  suite  du  même 
régiment.  U  leva  une  compagnie  au  régiment  de  cavalerie 
:  de  Berri ,  1«  3  février  1737,  en  conservant  sou  rang  de  mes- 
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tre-de-camp,  et  cammanda  sa  compagnie  au  camp  de  la 
Sambre,  en  1727  et  1730;  à  la  prise  de  la  Lorraine,  en 
1733;  à  l'allaquc  de  Colorno;  ausbalaillea  de  Parme  et  de 
Guasialla,  en  1754;  ai'"  S'i^ges  de  Keggio  et  de  Reggiolo  , 
en  1735.  I!  accompagna  le  maréchal  de  Bclle-lgle  dans  son 
ambassade  à  Francrort,  en  1741  ;  le  suivit  à  Dresde  et  à 
Iterlin;  se  trouva  avec  lui  au  combat  de  Siibay;  à  la  d-é- 
fense  de  Prague,  en  174^1  sortit  avec  l'armée  de  cette  pla- 
ce ,  au  mois  de  décembre ,  et  obtint  le  grade  de  brigadier 
de  cavalerie ,  le  ao  février  1 743.  Il  retourna  joindre  sa  com- 
pagnie à  l'armée  de  Bavièie ,  011  il  fut  employé  brigadier 
par  lettres  du  1"  avril.  Iteutré  fn  France  avec  l'armée,  au 
mois  de  juillet,  on  lui  expédia  des  lettres  du  1"  août ,  pour 
servir  sous  le  maréchal  de  Noailles  ,  en  Basse-Alsace  ,  0(1  il 
fit  la  campagne.  Employé  k  l'armée  de  Flandre,  par  let- 
tres du  1"  avril  1744)  '^  servît  aux  sièges  de  Menin  ,  d'Ypres 
et  de  Furnes  ;  passa  ensuite  avec  un  détachement  de  l'ar- 
mée en  Alsace,  et  se  trouva  à  l'affaire  d'Hvigueuau  et  au 
siège  de  Fribourg.  Employé  à  l'armée  de  Flandre,  par  lel- 
Ires  du  1"  avril  1745  ,  il  combattit  à  Fontcnoy,  où  il  fut 
blessé;  servit  au  siège  dcTournay;  fut  déclaré  ,  le  1"  juin, 
maréchal -de -camp  ,  dont  le  brevet  est  du  1"  mai  ;  se  dé- 
mit de  sa  compagnie ,  et  servit  aux  sièges  de  la  ciladelle 
de  Tournay,  d'Oudenarde,  de  Dendcrmonde  et  d'Ath.  Em- 
ployé à  la  môme  armée,  par  lettres  du  i"mai  1746,  il  ser- 
vit aux  sièges  des  ville  et  citadelle  d'Anvers  ,  et  combattit 
à  Kaucou^  au  mois  d'octobre  :  ce  fut  sa  dernière  campa- 
gne. Il  ne  servit  plus.  Il  mourut,  le  16  décembre  ijSB, 
âgé  de  68  ans.  [Brevets  militaires,  mémoires  du  temps.)  ' 

n'ATTEL  de  Lbttaîige  (Louis- Alexandre),  marcchal-de- 
camp,  du  5  février  i8oo,  né  à  Lultange  en  Lorraine,  le 
1"  janvier  i745-  Voyez  le  Supplêinenl. 

ii'AUBAlS,  voyez  Baschi. 

n'AUBARÈDE,  voyez  Astobc. 

d'AUBERJON  (Antoinc-Victor-Anguslin),  chevalier  de 
•Murinait,  nuiréchai-de~c(inip ,  fut  d'abord  reçu  chevalier 
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de  l'ordre  de  Saiii!-Jean-de- Jérusalem  dans  la  langue  d'Au- 
vergne, le  a  janvier  1751.  Il  fui  fait  cornette  des  clievaii- 
légera  de  Berri ,  en  1 75g;  enseigne  des  gendarmes  de  Bour- 
gogne, le  g  février  1760;  aide-niaior,  le  39  du  même  luoia. 
et  major  en  second,  le  8  juin  1 764-  H  pasiia  colonel  du  ré- 
giment Dauphin,  en  176G',  fui  créé  brigadier  de  dragons, 
le  5  janvier  1770,  et  maréchal-de-eamp ,  le  1"  mars  1780. 
Député  de  la  noblesse  du  Dauphiné  aux  étals-généraux, 
en  1789,  il  y  soutint  constamment  les  principes  religieux 
et  nioDarcliiques.  Après  la  fuite  du  roi ,  il  prêta  le  serment 
de  fidélité;  et  fît  la  motion  de  conserver  au  fils  atné  de  ce 
prince  le  titre  de  dauphin.  Nommé,  au  mois  de  murs  1797, 
député  du  déparlement  de  la  Seine  au  conseil  des  anciens, 
il  se  rangea  du  parti  clichien  ,  et  fut  déporté ,  au  18  fruc- 
tidor [7  avril),  à  Cayenne.  Il  mourut  à  Sïnnamari,  le  3 
décembre  1798.  {Etats  militaires,  mcinoires  du  temps.) 

d'AUBERT  (Philippe),  chevalier  de  Resie ,  maréchal-de- 
camp,  naquit  en  1689;  entré  cornette  dans  le  régiment  de 
cavalerie  de  Braque,  au  moi^  de  mai  1708,  il  se  trouva  à  la 
bataille  d'Oudenurde,  au  mois  de  juillet;  à  celle  de  Malpla- 
quet,  en  170g,  et  obtint  une  compagnie  dansie  même  ré- 
giment, le  31  septembre.  Il  ta  commanda  eu  Flandre  pen- 
dant la  campagne  de  1710,  et  à  l'armée  de  Duupbiné,  en 
1712.  Ce  régiment  ayant  été  réformé  en  1714^  le  chevalier 
de  Resie  fut  entretenu  capitaine  réformé  à  la  suite  du  régi- 
ment de  Sainl-Aignan,  au  moia  d'avril,  et  obtint  son  rem- 
placement à  une  compagnie  ,  le  18  août  suivant.  Il  ta  com- 
manda au  camp  delà  Saône,  en  1727;  au  camp  de  la  Sani- 
hre,  en  17^0;  ausiégedeKelil,  en  17^3;  à  l'armée  du  Ahin. 
en  1734»  et  devint  lieutenant-colonel  de  son  régiment,  le 
1"  septembre  de  celte  année.  Il  se  trouva  à  l'affaire  de  Clau- 
«en,  en  ijSS;  au  siège  de  Prague,  tn  1741;  au  combat  Ae 
Sahay,  au  ravitaillement  de  Frawenberg;  à  la  défense  de 
Brague;  à  la  retraite  de  cette  ville,  en  174a;  i  la  bataille  de 
Dellingen,  en  1743;  à  l'armée  qui  couvrit  les  sièges  de  Me- 
nin  ,  d'Y  près  et  de  Furnes ,  et  au  camp  de  Couftray,  en 
■1744;  ausiégedeMonsetàlabatailledeRaucout,  en  174'' 
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Créé  brigadier,  le  20  mars  1 74/;  >'  sei'vit  au  siège  de  Berg' 
op'Zoom  la  même  année  ;  A  celui  de  Maestriclit .  en  174B; 
au  camp  de  Gray,  en  i^S'i- Employé  à  l'armée  d'Allemagne, 
par  lettres  du  i"mars  1767,  il  se  (rouvaà  la  bataille  d'Has- 
tembeek,  au  mois  de  juillel,  et  à  celle  deCrewelt,  en  17Û8. 
Le  10  février  i^Sg,  il  fut  nommé  maréuhal-de-camp.  Il  se 
démit  de  lalieulenance-colonelle  du  régiment  de  Talleyrand, 
et  n'a  pas  été  employé  depuis.  Il  mourut  avant  le  i"  dé- 
cembre 1773.  [Brevtis  inilUairEi-,  annales  du  temps.) 

AUBERT  DP  BiVET  (N ),  'naréchal-Je-cainp.  était,  en 

1748,  lieutenant-colonel  du  régiment  des  Crasstns  ,  qui  fut 
réformé  en  i74{).  Il  servit,  avec  le  grade  de  major,  dans 
les  troupes  que  le  roi  entretenait  à  la  Louisiane;  fut  créé 
brigadier,  le  5  janvier  1 770,  et  chevalier  de  Saint-Louis  en 
i774>  Il  obtint,  en  récompense  de  ses  services  distingués 
dans  les  colonies,  une  gratification  extraordinaire  de  z^ioa 
livres;  et,  peu  de  temps  après,  une  pension  de  iiou  liv.  11  se 
relira  alors  à  Grenoble;  fut  nommé 'maréchal-de- camp,  le 
1"  mars  1780.  Il  vivait  encore  en  1791.  {Etals  el  fastes 
militaires,') 

AUBERT  nu  Bitet  (Jean-Baptiste  kn^AaH) ,  commandmt 
d'armée,  fils  du  précédent,  naquit  à  la  Louisiane,  le  igaoût 
1757.  Il  entra  a«  service,  en  1 780,  comme  sous-lieu tenant 
au  régiment  de  Bourbonnais,  et  Ht,  en  cette  qualité,  la 
guerre  d'Amérique;  de  retour  en  France,  il  fut  fait  capitai- 
ne dans  le  même  régiment,  le  3o  juin  1785,  et  y  servit,  au 
même  grade,  jusqu'en  1 790.  A  celte  dernière  époque,  il  fut 
nommé  président  du  collège  électoral  du  déparlemenC  de 
risëre,  et  élu  député  à  la  première  assemblée  législative  ; 
il  se  montra  avec  difitinctiou  à  la  tribune  de  cette  assemblée 
dans  les  sessions  de  1791  et  179a;  présenta  des  projets  do 
loi  sur  le  recrutement  de  l'armée;  s'opposa  au  brùicment 
des  anciens  drapeaux,  provoqua  une  demande  en  répara- 
tion de  l'insulte  faite  au  pavillon  anglais  par  une  frégate 
française ,  et  vota  pour  la  guerre  contre  l'Autriche'  Il  prit 
la  défense  du  général  Lafayetle;  s'opposa  à  une  nouvelle 
fédération  ,  qu'il  prévoyait  devoir  entraîner  la  chuls  de  la 
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monarchie;  présida  l'assemblée  nationale,  depuis  le  9  jus- 
qu'au 34  août  1792,  tt  déploya  beaucoup  de  fermeté  pen- 
d,iut  tout  le  temps  qu'il  occupa  le  fauteuil-  Après  la  session 
de  1793,  il  rentra  au  régiment  de  Bourbonnais;  p^i.ssa  en- 
suite, avec  son  grjde  de  capitaine,  dans  celui  de  Sainlonce; 
y  fut  f.iil  lieutenant-colonel  dans  la  inéme  année,  et  ob- 
tint, bientôt  après,  le  grade  de  marécbal-de-camp,  Cliar^é, 
eu  cette  qualité,  de  défendre  la  ville  de  Mayenee,  assiégée 
en  avril  1793,  par  une  arm^:e  autrichienne  forte  de  8o,oao 
hommes,  it  ne  rendit  celte  place  que  le  ^3  juillet  suivant, 
après  avoir  épuisé  loos  le»  moyens  de  s'y  maintenir,  et  lors- 
que la  garnison,  afTdiblie  par  les  maladies  et  par  les  pertes 
qu'elle  aval»  faites  en  hommes,  réduite  depuis  long-temps 
à  se  nourrir  de  la  <:hair  des  chevaus ,  de  celle  des  animaux 
les  plus  immondes  ,  et  manquant  de  munitions  de  guerre  , 
n'y  pouvait  plus  tenir.  Malgré  cette  courageuse  résistance, 
le  général  Aubert-Dubayet  fut  accusé  d'avoir  mal  fait  son 
devoir,  arrêté  et  conduit  à  Paris  par  des  gendarmes ,  incar- 
céré et  dénoncé  à  la  convention  nationale;  il  y  fut  dé- 
fendu, le  iiaoùt,  parle  représeoUntdu  peuple  Merlin  de 
Thianvillc,  l'un  des  comnaîssaîres  envoyés  â  Mayeucc,  et 
sa  justification  ayant  été  proclamée  ,  il  fut  mis  en  liberté  et 
envoyé  de  suite  avec  les  troupes  de  la  garnison  de  Mayence 
â  l'armée  des  Côtes  de  Cherbourg,  commandée  par  le  gé- 
néral Canclaus.  Il  reçut  d'abord  un  échec  considérable  à 
l'affaire  de  Clisson;  mais  il  remporta  sur  les  Vendéens  un 
avantage  considérable  â  Chollet.  le  8  octobre.  Au  moment 
où  il  faisait  ses  dispositions  pour  oe combat,  il  reçut  l'ordre 
de  venir  à  Paris  rendre  compte  de  sa  conduite  au  ministre 
de  la  guerre.  Cependant  il  ne  vnûlut  partir  qu'après  avoir 
battu  les  troupes  qui  lui  étaient  opposées  :  les  grenadiers 
qu'il  commandait  apprenant  qu'il  allait  les  quitter,  s'é- 
crièrent: "Plus  de  Diibayel,  plus  de  grenadiers!  ■ -Mais 
il  les  calma,  et  les  fil  renoncer  au  dessi-in  il'abiindonner 
l'armée.  Arrivé  à  Paris ,  ou  y  examina  sa  conduite,  qui  fut 
tour  à  tour  déleiidiieet  attaquée  à  la  tribune  de  ta  conven- 
tion; elle  député  Montant  l'ayant  accusé  d'avoir  professé 
des  opinions  royalistes  dans  la  première  assemblée  légts^- 
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tivct  il  tut  mis  en  état  d'arrestation.  Rendu  à  la  liberté 
iiprès  le  9  thermidor,  il  fut  bienlât  envoyé  de  nouveau 
dans  les  départemeus  de  l'Ouest,  où  il  secouda  puissam- 
ment le  général  Hoche  ,  soit  daoK  le»  opérations  militaires, 
soit  dans  la  pacification  de  la  Vendée.  Parvenu  au  grade  de 
général  de  division,  il  commanda  en  chef  l'armée  des  côtes 
de  Cherbourg,  poursuivit  et  dispersa  tes  bandes  de 
chouans  répandues  dans  le  pays,  et  rétablit  les  communi- 
cations iolerceplées  par  elles.  Le  8  octobre  i^gS,  commau' 
dant  encore  cette  môme  armée,  il  offrit  de  marcher  avec 
elle  sur  Paris  pour  y  rétablir  l'autorité  de  la  convention 
nationale  qu'il  croyait  compromise.  Nommé  ministre  de  la 
guerre  le  6  novembre  >795,  il  adressa,  le  i5  du  même 
mois ,,  une  circulaire  ans  généraux  de  l'armée  française, 
pour  leur  recommander  de  l'aire  observer  parmi  leurs 
troupes  une  discipline  qui  avait  été  trop  long-temps  négli- 
gée. Il  mit  tous  ses  soins  à  protéger  le  militaire  et  à  le  faire 
récompenser.  Sous  son  ministère,  la  première  pacification 
de  la  Vendée  eut  Heu.  Après  avoir  organisé  huit  armées, 
il  faisait,  à  la  fin  de  i;95,  des  dispositions  pour  pousser 
avec  Vigueur  ta  guerre  sur  tous  les  points,  lorsque,  le  3o  dé- 
cembre, il  fut  remplacé  par  le  général  Scbécer.  Nommé 
ambassadeur  près  la  Porte-Ottomane ,  il  prit  son  audience 
de  congé  du  directoire  exécutif  le  5  avril;  arriva  U  Con- 
slautinuple,  en  octobre  de  la  même  année  ;  et  après  avoir 
obtenu  que  les  ambassadeurs  de  France  fussent  rétablis 
dans  les  droits  et  privilèges  qu'on  leur  contestait,  et  notam- 
ment dans  celui  de  protéger  les  églises  catholiques  établies 
dans  l'empire  turc,  il  eut  sa  première  audience  du  grand- 
!ieigneur,  en  janvier  1797,  et  lui  présenta,  de  la  part  du 
gouvernement  français  ,  une  batterie  d'artillerie  volante. 
Ayant  été  attaqué  d'une  fièvre  maligne,  il  mourut  à  Péra, 
le  17 décembre  1797.  {Brevets  iniiUaircs,  Monileur,  annaies 
du  temps.) 

AUBERT  DE  LA  MoGÈRE  (Louis-Victor),  maréchid-dt- 
i-amp  eu  retraite,  né  à  Montpellier  le  16  mai  J75S.  Voyex 
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AUBEBTde  RissiT  (  Jacques-Aufîiiste),  marée hnl-dt— 
camp,  ïié  à  Paris  en  17^4,  fut  condamné  à  mort  parle  tri- 
bunal révolutionnaire  le  5  décembre  I7g3.  {Diclionnuin- 
des  crimes  de  la  révùlution,t.  II,  p.  3i  1.) 

AUBERT  (Jean-Louis),  marquis  de  Tourny,  maréchal-de- 
camp,  naquit  à  Paris  au  mois  d'août  1  jSâ  ;  entra  aux  mous~ 
quelaires,  le  30  janvier  1746;  passa  capitaine  au  régiment 
d'Aquitaine,  le  3o novembre;  ctfulfaitmc!)tre-deK;ampiIu 
régiment  de  la  Reine,  le  10  février  1739,  et  chevalier  de 
St. -Louis  en  i;6o.  II  fut  nommé  brigadier  de  cavalerie,  le 
ao  avril  1768,  commandeur  de  St.-Louii,  en  1771,  et  ma- 
réchal-de-camp, le  1"  mars  jjSo.  {Etals  miù't.) 

d'AUBETERRE,  voyez  d'Espakbès  se  LmuN. 

d'AUBIÈRES  (Anne),  baron  de  Claii-avaux ,  lieutenant- 
gi'néml,  fut  fait  lieutenant-général  an  gouvernement  de  la 
Marche,  sur  la  démission  du  marquis  de  la  Rocheposay, 
par  provisions  données  à  Paris,  le  1"  août  1647»  registrées 
au  parlement  le  4  septembre.  Il  obtint,  sans  être  maréchal- 
de-camp,  un  simple  brevet  du  5i  décembre  i65i ,  qui  lui 
permettait,  en  considération  de  ses  longs  services,  de  èc 
qualifier  lieu  tenant -général  des  armées  du  toi,  el  mourut 
en  février  i653.  [I/istoire  des  grands-oUiciers  de  la.  cou- 
ronne, mémoires  du  temps,  dépôt  de  la  guerre.") 

d'AUBIGNÉ  ue  TiGHT  (  Louis  -  Françob ,  comte) ,  lieute- 
nant-général, était  mousquetaire  depuis  l'année  1700, 
lorsqu'il  leva,  par  commission  du  5  septembre  1703,  un 
régiment  d'infanterie  de  son  nom ,  avec  lequel  il  servit  i 
l'armée  de  Flandre,  en  1704.  Colonel-lieutenant  du  régi- 
ment Royal  infanterie,  le  3  janvier  170^,  il  se  démit  de 
celui  qu'il  avait  levé,  et  servit  la  mémo  année  à  l'armée 
de  lu  Moselle  sous  le  maréchal  de  Villars.  Il  était  à  la  même 
armée  sous  le  maréchal  de  Marchin,  en  1706;  à  l'armée 
de  Flandre,  en  1707;  à  la  bataille  d'Oudenarde,  en  1708;;) 
celte  de  Malplaquet,  en  1709,  Créé  brigadier,  le  ag  mars 
1710,  il  fut  employé  à  l'armée  de  Flandre.  Inspecteur-gé- 
néral de  l'infanterie,  par  commis'^ion  du  33  mars  1711,  el 
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SkilTehheîin',  au  siège  de  Fribourg,cte 
l'hiver.  Il  le  commanda  à  l'armée  du  lias-Rhin 
sur  la  difeiisive,  en  ij^S;  et  fut  déclaré-, 
bre,  ij^R^'lif"',  dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié  le  i" 
mai  précédent.  Il  fut  d'abord  employé  à  l'armée  que  00m- 
maiidait  le  prince  deConti,  par  lettres  du  i"  mai  174^; 
mais  son  régiment  ayant  eu  ordre  de  paxfter  à  l'armée  d'I- 
talie, il  y  fut  employé  par  lettres  du  1"  juillet;  y  arriva 
au  mois  de  septennbre  ;  contribua  à  la  défense  de  la  Pro- 
vence, et  à  chasaer  les  ennemis  au-delà  du  Var.  Employé 
à  la  même  armée,  par  lettres  du  i"ÎHtn  I74rîïl  se  trouva 
avec  sa  brigade  au  passage  du  Var  ;  à  la  conquête  du  com- 
té de  Nice  ;  à  l'attaque  des  retranchements  de  VillefraRche 
et  de  Montalban  ;  à  la  prise  de  Vintimille;  au  secours  de 
celle  place,  et  aux  deux  combats  qui  s'y  donnèrent  les  17 
et  18  octobre.  Il  continua  d'être  employé  à  cette  armée, 
du  i"  juin  174s  jusqu'au  dernier  février  1749-  Déclaré,  aa 
mois  de  janvier  i^^g,  maréchal-de-camp ,  dont  le  brevet 
lui  avait  été  expédié  dès  le  la  mai  174^)  ■'  ^^  démit  du  ré- 
giment de  la  marine ,  et  ne  servit  plus.  {Brevets  militaires, 
tnémoims  du  temps.) 

D'AUBIGNÉ  (Ballhasar- Urbain,  clu-valier),  marvchal- 
de-camp ,  frère  du  précédent ,  fut  successivement  lieute- 
nant en  second  au  régiment  d'infaolerie  de  Provence,  le  C 
ianvier  1756;  lieulenant  en  second  dans  celui  de  la  mari- 
ne, le  Si  janvier  1737;  enseigne  de  la  colonelle,  le  a6mai 
175S;  et  capitaine,  le  i3  avril  i740'l'  commanda  sa  com- 
pagnie à  la  prise  de  Prague,  en  174')  au  combat  de  Sahay: 
au  ravitaillement  de  Fraweoberg;  h  la  défense  de  Thein  ;  à 
I3  défense  et  à  la  retraite  de  Prague,  en  174a;  à  la  bataille 
de  Deltingeu,  en  174^;  à  la  défaite  du  général  Nadasiy, 
près  de  Saverne  ;  au  siège  de  Fribourg,  en  (744;  ^  l'ar- 
mée du  Bas-Rhin,  en  1745-  Mestre-de-camp  d'un  régiment 
de  dragons  de  son  nom,  le  1"  décembre  1745>  ''  '«  com- 
manda en  Alsace,  et  sur  les  bords  du  Rhin ,  pendant  la 
campagne  de  J74G,  et  sur  la  frontière  du  Piémont,  au  mois 
de  novembre.  Il  contribua  à  chasser  les  ennemis  de  la  Pro- 
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'  tence ,  et  à  les  repousser  au-delà  du  Var  ;  servit  à  la  con- 
quête du  comlé  de  Nice  el  de  Vinlimille,  eu  1747;  à  l'ar- 
mée d'Italie,  jusqu'à  la  paix;  au  camp  de  Gray,  en  i75'(^ 
au  camp  de  Saint-Ualo,  en  1756;  à  la  bataille  d'iiastein- 
becki  à  la  prise  de  Mindeu  et  d'Hanovre  -,  au  camp  de  Ctos- 
tersevern,  el  à  la  marche  sur  Zell ,  en  1 757.  Nommé  briga- 
dier, le  1"'  mai  1758,  il  servit  sur  lescôtes  avec  son  régiment, 
celle  année  et  la  suivante  ;  fut  créé  mare  chai -de-camp,  le 
go  février  1761,  et  se  démit  de  son  régiment.  On  l'employa 
par  lettres  du  1"  mai  176a  ,  en  Normandie,  et  il  mourut,  à 
Rouen,  le  iu  décembre  176a, dgé  de  44  ans.  (^Brevets  milil.) 
û'AUBIGNY,  vcfyez  Ccgnot,  Uohel,  Stoiiit. 
d'AUBIJOUX,  voyez  Behhonu  do  Citlah. 
■  AUBRËE  (N....),  générai  de  brigade;  fit  la  campagne 
de  Belgique  eu  17949  sous  le  général  Pîcliegru,  en  qualité 
de  chef  du  1"  bataillon  d'Ille-et-Vilaine.  Employé  à  l'armée 
de  Hollande,  sous  le  général  Bruoe,  en  qualité  de  chef  d'e 
brigade ,  il  se  signala  à  la  journée  de  Bcrgben,  le  ig  septem- 
bre 179g,  et  fut  créé  gériéral  de  brigade  sur  le  champ  de 
bataille;  il  combattit  vaillamment  à  Kastricam,  le  18  oc- 
tobre, et  se  fit  remarquer  dans  plusieurs  autres  actions  de 
la  campagne.  On  le  trouve  employé  au  grade  de  général  1 

de  brigade  dans  la  2;°  division  militaire ,  depuis  l'an  »  J 

i  jusqu'en  180S.  Il  avait  été  nommé  commandant  de  la  Lé- 
f  gïou-d'Honneur,  le  i4iuin  1804.  Ilapcri.ïn  1808 ,  dans 
\  la  guerre  d'Espagne.  {Mémoires  du  temps.)  J 

AUBRY  (Joseph-Gabriel],  iaron  d'Arancey,  maréchal-  i 

\  4e-camp  d'artillerie ,  naquit  à  Vitry-le-Françaîs ,  le  ao  août 
1749;  entra  au  service,  en  1766,  comme  aspirant  au  corps 
royal  d'artillerie;  fut  nommé  élève  de  ce  corps,  et  admis 
a.  l'école  de  Bapaume ,  en  1 767  ;  obtint ,  en  1 768 ,  une  lieu- 
tenance  en  second  au  régiment  de  La  Fère,  et  en  1769,  une  '  J 

lieutcnaoce  en  premier  duus  la  g'  compagnie  d'ouvriers  du  J 

corpsroyald'arlillerie.  £n  177g,  ilreçut  le  brevet  decapitaiue  't 

dans  le  même  corps,  et  fut  fait  capitaine  en  second  de  la  9'  j 

compagnie  d'ouvriers,  en  1780;  on  lecréa  chevalier  de  Sain  t- 
X.ouis,  la  uiËmc  année.  Nommé,  en  1 793,  au  commandement 

k J 
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de  cellecompagnici  et  directeur  des  parcsd'artilleriedel'a 
mée  des  Pyrénées,  rassemblés  àTouloiwe ,  il  jela  dans  cette 
ville  les  fondiments  de  plusieurs  élablisscments  d'artille- 
rie très- i  m  port  an  1 9.  En  179^,  l'année  des  Pyrénées  jyant 
été  partagée  eu  deuK  corps,  il  fut  nommé  directeur  des  parcs  ' 
d'artillerie,  parliculièrementdeceluiqui  prit  le  nomd'armée 
desPyrénées-Orieutales,  et  envoyé  en  cette  qualité  au  quar- 
tier-général à  Perpignan  ,oJi  il  reçut  le  grade  de  chefde  briga- 
de, continuantàreniplîrlesfonctionsde  directeur  des  parcs. 
En  mai  1794,  <'  prit,  d'après  les  ordres  du  général  en  chef 
Diigommicr,  le  commandement  derarlilterie  employée  aus 
sièges  du  fort  Sninl-Elme,  et  des  places  de  Colioure  et 
Porl-Vendre,  en  Roiissillon,  qui  se  rendirent  vers  la  Tin  du 
même  mois;  ayant  repris  ensuite  ses  fonctions  de  direc- 
teur, il  servit  en  celte  qualité  à  l'armée  de  Catalogue;  à 
la  prise  de  Bellcgurde,  que  les  Espagnols  rendirent  à  dis- 
ciétion,  le  18  septembre  1794-  Il  accompagna,  le  17  no- 
vembre, à  l'affaire  de  la  Montagne-Noire,  le  général  en 
chef  Dugommier ,  qui  y  fut  tué  à  ses  câtés;  il  se  trouva 
au  siège  de  Figuières,  que  le  général  Pérignon  prit  le  27. du 
même  mois.  Employé  au  siège  de  Roses,  en  1794,  sous  les 
ordres  du  général  d'artillerie  Lamartilière,il  contribua  beau- 
cou])  k  la  prise  de  celle  place,  qui  se  rendit,  le  a  janvier 
1 795 ,  et  obtint  ensuite  un  congé  pour  venir  en  France  réta- 
blir sa  santé,  que  les  fatigues  de  la  guerre  avaient  considéra- 
ble m  eut  altérée.  En  1796,  il  fut  attaché  à  l'état-major  de  l'ar- 
mée de  Sambre-cl-Meusc,  puisenvoyé  à  Meti  poury  dir!gerles 
travausde5forges.Ouleplaça,eni7g7,  à  l'élat-major  de  l'ar- 
mée des  côtes  de  Bretagne  ;  de  là  il  passa  à  la  direction  de 
l'artillerie  de  Grenoble ,  et  postérieurement  à  celle  de  l'He  de 
Corse.  Eu  1800,  il  eut  la  direction  de  l'artillerie  de  Turin, 
et  vint  cnsi^te  reprendre  celle  de  Grennbic,  qu'il  conserva 
jusqu'en  1804.  Il  fut  fait  chevalier  de  la  Léçnon-d'Honnenr, 
en  i8o3,  et  officier  du  même  ordre,  en  i8o4.  Envoyé,  celte 
dernière  année,  àrétat-major  de  l'armée  d'Italie,  il  y  eut, 
en  i8o5.  le  commandement  de  l'artillerie  de  la  division 
d'avanl-garde.  sous  It  général  Holifor,  et  prit  ensuite,  par 
nrdre  du  prince  Eugène,  le  commandement  de  toute  Par- 
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tillene  de  celle  armée.  Le  vice-roi  (l'It:ilie  le  lîi  pass 


,  à  Venise, 


pour  orgdiii 


iiider  e 


chelTar- 


lillerie,  et  poiir  mettre  t 
ses  di^pciiilances  ;  peiuliirit  qu'il  s'occiipail  dé  cette  opé- 
ration, il  fut  nommé  à  )a  direction  d'arttHerie  de  Mraa- 
botirg.  Créé  général  de  brigade  d'artillerie,  le  19  juillet  de 
la  même  année,  il  passa  au  cummandemeiit  de  l'école  d'ar- 
tillerie de  la  Fèi'e,  et  h\t  nommé  membre  du  ciiHé^'e  élec- 
toral du  département  de  la  Marne.  Un  1807,  il  reçut  la 
croix  de  chevalier  de  l'ordre  de  la  couronne  de  t'er,  et  il 
a  depuis  obleiHi  du  roi  la  permission  de  prendre  ce  litru. 
et  d'en  potier  la  décoration.  Il  eut,  en  l'an  1808,  le  cnm- 
luandement  en  chef  de  toute  l'artillerie,  en  Toscane,  et  fut 
chargé,  en  1810,  d'inspecter  le  personnel  et  le  matériel 
de  cette  arme  dans  les  places,  forts  et  batteries,  depuis 
Nice  jusqu'aux  frontière»  d'Espagne;  on  ajouta  â  cette  in- 
sprction ,  celle  d'uiv  assez  grand  nombre  de  places  fur^s, 
manufiictures  d'armes,  forges  et  poudrières,  sur  diiTé- 
renls  points  de  la  France.  En  18 1 1,  il  fut  nommé  inspec- 
teur général  d'artillerie,  pour  tes  directions  de  Groningue 
et  d'Amsterdam,  et  obtint  une  dotation  en  Westphalie.  Il 
eut,  en  181a,  le  commandement  des  équipages  de  «ége, 
rassemblés  à  Magdebourg  et  à  Dantzig,  par  les  ordre»  du 
prince  d'Eck.mulh;  et  étant  passé  avec  ces  équipages  aw 
camp  du  maréchal  lUacdonald,  il  partit  de  Dantzig,  le  1" 
juin,  suivit  ce  corps  pendanttaute  la  campagne,  arriva 
avec  lui ,  te  5o  août,  à  Rhiuntal  près  Hitlau  en  Courlande, 
en  repartit,  le  5  octobre,  pour  suivre  le  mouvement  de  re- 
Iraite  de  la  grande  armée,  et  rentra  à  Duntzigdans  lespre< 
miers  jours  de  janvier  18 13.  n'ayant  perdu  que  (5  bouches 
à  feu  sur  i5o  dont  ses  parcs  avaient  été  composés  au  point 
de  départ.  Le  i5  dn  niéme  mois,  il  reçut  ordre  de  se  ren- 
dre à  Magdcbourg,  pour  y  être  à  la  disposilioii  du  ministre 
de  la  guirre;  et  le  18  février  suivant,  il  obtint  sa  retraite, 
motivée  sur  son  grand  âge  et  les  fatigues  de  la  guerre. 
Ayant  fixé  son  domicile  à  Vitryle-Françjis,  son  pays  natal, 
il  y  tut  fait,  en  i8i5,  membre  dn  conseil  municipal,  et 
commandant  de  la  garde  nationale,  grade  dans  lequel  le 
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roi  le  confirma,  en  1816.  Il  a  été  élu,  en  1819,  président 
du  comité  des  chevaliers  de  Saint-Louis,  pour  Tarrondis^ 
sèment  de  Vilry.  (Bre\^tts  militaires,  annales  du  temps,) 

m 

AUBRY  DE  LA  BoucHABDEBiE  (Glaude-Gharles ,  baron)^  gé- 
néral de  division,  naquit  à  Bourg  en  Bresse  le  25  octobre 
1775;  fds  d*un  inspecteur-général  des  ponts  et  chaussées^ 
et  destiné  de  bonne  heure  à  Tétat  militaire ,  il  entra  au  ser- 
vice le  10*  mars  17929  comme  élève  sous-lieutenant  d'artiU 
leric,fut  fait  2*  lieutenant  dans  cette  arme  le  i*'  septembre 
suivant,  i*"-  lieutenant  le  i5  avril  1795,  capitaine  le 
1*'  août  de  la  même  année;  il  fit  en  ces  diverses  qualités 
les  campagnes  de  1792,  1793,  1794,  1795  et  1796  aux 
armées  du  Nord,  de  la  Moselle  et  du  Rhin,  où  il  se  fit  re- 
marquer par  son  activité,  son  instruction  et  son  intelli- 
gence. Il  donna,  le  1''  avril  1797,  ^^  démission,  qui- fut 
acceptée  par  le  général  eu  chef  de  Tarmée  du  Rhin.  Ren- 
tré au  service  avec  son  grade  de  capitaine  le  i5  janvier 
1799,  î^fut  employé  à  Tarmée  dltalie,  se  trouva  au  mémo- 
rable'passage  dugrand  Saint-Bernard  qu'on  effectua  du  16 
au  21  mai  1800,  et  y  fut  chargé  des  détails  du  transport 
de  l'artillerie,  opération  aussi  difficile^  que  périlleuse.  Dans 
la  même  année,  il  se  distingua  au  passage  du  Mincio,  y 
commanda  rarlillerie  de  Tavant-garde,  et  la  fit  agir  avec 
une  haUileté  qui  concourut  à  sauver  la  division  du  géné- 
ral Moncey,  momentanément  en  péril  sur  un  pont  où  elle 
s'était  engagée.  Passé  dans  rartillcrie  de  marine  avec  nos 
grade  de  capitaine,  il  fit  partie  de  l'expédition  de  Saint- 
Domingue  qui  appareilla  des  côtes  de  France  sous  le  com- 
mandement du  général  Lecierc  le  14  décembre  1801,  et 
se  trouva  ralliée  devant  le  Cap  le  29  janvier  1802;  arrivé 
dans  la  colonie,  il  y  fut  nommé  c^ef  de  bataillon  et  sous- 
directeur  d'artillerie.  Dans-  une  affaire  qui  eut  lien  le 
19  mai  de  la  même  année,  il  reçut  à  l'estomac  une  balle 
qui  y  est  toujours  restée.  Rentré  en  France  en  i8o5,  il  fut 
nommé  major  le  23  mai,  et  colonel  le  26  octobre.  Em- 
ployé au  camp  de  Boulogne  en  1808,  il  en  partit  en  1809 
avec  les  troupes  qui  se  rendaient  eu  Allemagne^  et  fut  fait 
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chef  de  l'élat-maior  d'artillerie  du  corpis  d'armée  comman- 
dé par  te  martiohal  Mass<^iia.  Lu  division  Molitor,  qui  .ip- 
parlenail  à  ce  corps,  ayant  abordé  et  pris,  le  i9  mai,  l'ile 
d'Inder-Lobuu^  se  trouvait  séparée  de  la  rive  gauche  du 
Danube  par  mi  c^nal  de  soixante-dix  toises,  entre  firns-As- 
pern  et  EsHng  ;  en  trois  heures  le  colonel  Aubry  construisit 
un  pont  qui  fut  d'une  Irès-grande  utilité  dans  la  position 
oii  se  trouvait  lu  corps  de  Masséna.  Blessé  grièvement,  la 
33  du  même  mois,  à  la  bataille  d'Esling,  il  resta  pour 
mort  pendant  plus  de  a  heures.  En  récompense  de  ses 
!;ei:vicea  distingués,  on  le  créa  général  de  brigade  le  7  juin , 
et  baron  le  i5  août.  La  paU  ayant  été  Taite  avee  l'Au- 
triche en  cette  mi>me  année,  il  rentra  en  France,  fut 
envoyé  en  Illyrie,  et  chargé  de  plusieurs  inspection»  dans 
les  pays  qui  environuenl  cette  province.  Ces  missions  exi- 
geaient beaucoup  de  courage,  d'intelligence,  et  en  les  rem- 
plissant il  courut  plusieurs  fois  le  danger  de  perdre  la  vie. 
On  le  fit  ensuite  directeur  de  l'école  d'artillerie  à  Alexan- 
drie ,  et  le  ministre  de  la  guerre  le  chargea  dans  le  ini>me 
temps  d'inspecter  l'ile  de  Corse  et  toules  les  places  fortes  de 
ritalie.  Il  obtint,  le  a  août  181 1,  une  dotation  de  4ooor.  eu 
aciiong  de  la  société  d'Bauovre,  quitta  peu  de  temps  après 
la  direction  d'Alexandrie,  pour  faire  partie  de  la  grande  ar- 
mée  destinée  ii  agir  contre  la  Russie ,  fut  nommé  comman- 
dant en  second  de  l'artillerie  du  2'  corps  le  1"  février  1812, 
et  se  distingua  particuliËrement  aux  combats  de  Sniuleusk. 
le  iSaoùtjdePolotskles  16,  17  et  18,  etile  Valoutina  le  19  du 
mèmemois(i).  Pendant  la  retraite  de  MoscoWf  il  fut  chargé 
de  jeter  un  pont  sur  la  Bérésiua  ;  cl  ayant  exécuté  cet  ordre 
>ec  une  grande  célcrilù,  il  rendit  un  service  important  à  lu 


i4'^  bulletin  du  la  grande  armëe,  iaiict  dans  le  Moniteur 
du  5  septembre  iHii,  oa  tmure  itnc.TcStiiin  dei  coiubïlsdc  Smulensk. 
de  PolDIiktiVaionLina,  (talcc  <Ii>  .ï3  août,  adiessée  au  prince  uujor- 
giînéial  de  l'armée ,  et  dai»  laquelle  le  comte  Gouvion  Saiol-Cjr  8'ei]iri- 
iiie*hiDÛ  :  •  Je  ne- puis  ftiitc  Iroj)  d'ÉIogei  des  ginérau»  Legiand,  ilc 
-  Vredc,  Deroy,  Baclavrilicli ,  et  dn  géaÈrâS  Aubry,  qui  a  dirigé  l'aitil- 
■  Ici le-  du  3'  corps  uvec  une  tai'c  diiilinclioa.  • 
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grande  armée,  qui  passa  celle  rivière  le  38  ooTcmbre.  Nom- 
mé général  de  division  d'artillerie ,  le  a  1  du  même  mois  , 
et  désigné, le  11  mars  i8i5,  pour.cumiu^iidcr  rarlilleria 
du  1 1*  corps,  faioant  l'avaitt-garde  de  la  grande  armée,  il 
eut  plusieurs  chevaux  tués  sous  lui  dans  les  journées  de 
LutzcD  etdeBaulzcn,  les- 9,  19  et  aomai.  Lors  de  l'armis- 
tice conclu  à  Dresde  à  la  Tm  d'août ,  il  oblînl  un  congé  de 
trois  mots  pour  aller  en  France  donuer  des  soins  au  réla- 
blÎKSPmeDt  (le  sa  santé,  qui  avait  été  Tortement  altérée  par 
les  l)lessures  et  les  campagnes;  mais  les  hosiililés  ayant 
bientôt  recommencé,  il  oe  voulut  poiut  attendre  l'expi- 
ration de  ce  congé;  quoiqu'il  ne  fût  pas  entièrement 
guéri,  il  partit  de  Paris,  le  8  août ,  rejoignit  promptemeut 
l'armée,  et  j  reprit  au  11'  corps  le  com mandement  de 
l'artillerie  qu'on  lui  avait  conservé.  A  la  bataille  de  Leip- 
eicL,  le  18  octobre  suivant,  il  faisait  mettre  en  position  les 
batteries  d'artillerie  de  co  corps,  qui  était  destiné  U  soute- 
nir la  retraite  de  l'armée  ,  lorsqu'il  eut  une  cuisse  empor- 
tée par  un  boulet  de  canon;  on  lui  fit  l'amputation,  qu'il 
supporta  avec  le  courage  qu'il  avait  toHJours  montré,  et  on 
le  transporta  à  Leipsick  (i).  Celte  ville  ayant  été  prise  par  . 
l'ennemi,  le  19  du  même  mois,  le  général  Aubry  y  t'utfait 
jirisonnicr  de  guerre,  et  y  mourut  le  6  novembre.  Buona- 
parte,  qui  voulut  lui  accorder  une  nouvelle  récompense , 
et  qui  ignora  sa  mort  pciidant  quelque  temps,  le  créa 
comte,  le  38  septembre  do  la  même  année.  {Brevets  mi- 
tittfires,  btUlelins  de  la  grande  arnii-i:  insérù  dans  le 
Moniteur ,  annales  du  temps.) 

AUBRY  (îi.),  général  de  Itrigadi-.  Il  y  a  eu  un  général 
de  ce  nom  employé  h  l'armée  des  cfllea  de  Cherbourg,  en 
l'anii— i;g4. 

AUBDGEOIS  [^.),  général  de  brigade  àl'armée  du  Rhin, 


(i)Lc  Di  arec  Lai  Maciionaiu  annoDça'al  celle  fSciicule  Douvclle  a  M^ii^la 
LuroDCc  Aul>r},  par  ddu  luttrc  dulée  de  Cologne,  le  17  navcmbie  i^ô, 
empldjalcs  tipresBlona  Ifs  plui  oblijjeaDtea  pour  celte  (lame,  et  lei  plai 
honorables  pour  \e  géainX  Âubrj-, 
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en  1795»  employé  ea  la  même  qualité,  en  1799.  Voyez  le 
Supplément. 

r'ADBUSSON  (François),  comte  de  la  Feuillade ,  maré^ 
rkai-dc-camp,  avait  été  élevé  enfant  d'iionaeiir  cle  Louis 
XIII,  qu'il  suivit  en  Guyenne,  en  i6i5  et  1616.  Il  servit 
ensuite  comme  volontaire  au  siège  de  Soissons,  en  1617, 
el  à  l'atlaque  des  retranchements  du  pont  de  Ce ,  en  i6ao. 
Créé  maréchal-de-camp  le  la  juin  iGai  ,  il  fui  employé 
dans  ce  grade  en  Bretagne,  sous  le  duc  de  Vendôme,  et 
contribua  à  la  soumission  de  toutes  les  villes  et  de  Ions  Icft 
cbdteaux  des  relîgïonuaïres  de  cette  province  ,  qu'on  main- 
linl  par  là  dans  la  pins  grande  tranquillité.  A^ant  élé  fjit 
conseiller  et  premier  chambellan  de  Gaston  de  France , 
duc  d'Orléans,  le  16  janvier  1627,  il  le  suivit  au  siège  de 
La  Rochelle,  embrassa  le  parti  de  ce  prince  dans  les  dif- 
férentes discussions  qu'îJ  eut  avec  le  roi,  et  fut  tué  au  com- 
bat de  Castelnaudary,  lei"oclolirc  t65a, commandant alor^ 
les  troupes  du  duc  d'Orléans  contre  celles  du  roi.  (^Comptes 
de  l'extraordinaire  des  guerres,  ïlistoire  def  grands-nl/i- 
crers  de  la  couronne,  tome  P'.) 

r'ACBUSSON  (Léon),  conitedeln  Fauillade.  maréchal- 
de-ctinip,  fils  du  précédent;  il  avait  été  tonsuré,  le  1" 
mars  i6a^.  Ayant  quitté  l'état  ecelésiaslique ,  il  fut  pour- 
vu ,  le  25  septembre  i658,  de  la  charge  de  conseiller  et  de 
chambeUan  de  Gaston  de  France,  duc  d'Orléans,  dont  son 
père  avait  élé  pourvu,  et  servit  en  qualité  de  lieutenant 
de  la  compagnie  des  chevau-légers  de  ce  prince,  au  siège 
d'Hesdin,  en  1659.  Mestre-de-camp  d'un  régiment  d'infan- 
terie de  son  nom,  qu'il  leva  par  commis^n  du  22  février 
1640,  il  servit  au  siège  et  à  la  prise  d'Arras,  et  se  trouva  aux 
deux  combats  qui  se  donnèrent  sous  cette  place.  Il  était, 
en  i64i-  au  siège  d'Aire;  obtint,  le  14  juillet,  un  régiment 
de  cavalerie  de  son  nom,  vacant  par  la  mort  du  baron  de 
Lenarg,  se  démit  de  celui  d'infanterie  qu'on  licencia;  servit 
aux  sièges  de  la  Bassée  et  de  Bapaumc,  et  combattit  à  Hon- 
necort,  eu  \ijl^i.  Créé  maréchal-de-camp,  te  si  mars  ili4'^> 
il  servit  soijsles  ordres  du  duc  d'Auguulème,  puis,  sous  le 
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maréchal  de  Chatillon,  à  l'armée  de  Picardie,  qui  se  tint 
sur  la  défensive.  Il  leva  une  compagnie  dans  le  régiment  de 
cavalerie  de  son  altesse  royale^  le  5i  décembre  de  cette 
année,  et  la  conserva  avec  son  régiment  de  cavalerie,  jus- 
qu'à sa  raorl.  On  remploya,  en  1644,  ^^^  siège  de  Grave- 
lines,  où  il  fut  blessé  d'un  coup  de  mousquet  au  talon, 
dans  l'attaque  du  fort  Saint-Philippe.  Il  s'empara  la  même 
année  du  château  d'Areg  près  Saint-Omer,  et  se  distingua 
dans  le  combat  de  Stainfort,  où  les  Espagnols  furent  dé- 
faits. Il  servit,  en  i645,  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Cassel, 
de  Mardick,  où  il  se  distingua  particulièrement,  et  monta 
la  tranchée,  le  6  juin,  de  Linck,  de  Boufbourg,  de  Menin, 
de  Béthune,  de  Lîlliers  et  de  Saint-Venant.  Il  continua  de 
serviren  Flandre,  en  1646,  et  se  trouva  à  la  prise  de  Cour- 
tray,'  où  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui,  le  6  juin,  de  Ber- 
gûes,  de  Saint-Vinox,  de  Mardick,  de  Furnés  et  de  Dun- 
kerque.  On. lui  accorda,  par  provi^ons  données  à  Fontai- 
nebleau, le  10  août  de  cette  année,  la  charge  de  lieutenant- 
général  au  gouvernement  de  la  Basse- Auvergne,  qui  va- 
quait par  la  mort  du  marquis.de  Terrail.  Il  se  trouva  aux 
sièges  de  la  Bassée  et  de  Lens,  commanda  les  gardes-fran- 
çaises ejt  le  régiment  de-  Picardie,  dans  une  des  attaques  de 
la  ville  de  Lens,  en  août  1647  ;  fit  plusieurs  prisonniers  sur 
les  Espagnols ,  dans  une  action  où  ils  furent  défaits ,   près 
de  la  Bassée ,  le  39  août  ;  les  chargea  aux  environs  de 
Stinw^rt,  et  leur  reprit  des  prisonniers  qu'ils  avaint  faits 
en  différentes  escarmouches,  il  fut  blessé  dangereusement, 
à  la  tranchée,  devant  la  ville  de  Lens,  la  nuit  du  26  au  27 
septembre  de  la  même  année,  et  mourut  dans  le  même 
mois,  par  suite  ^  cette  blessure.  (Dépôt  de  ta  guerre;  /^^Ç- 
toire  des  grands-ôjfficiers  de  la  couronne,  tom.  V,  pag.  347, 
où  on  lui  donne  malrà-propos  la  qualité  de  lieutenant-géné-- 
rai  des  armées  du  roi;  la  Gazette  de  France,) 

d'AUBUSSON  (François),  comte  de  la FeuiHade ^  maré^ 
chai  de  France^  frère  puîné  du  précédent  :  ayant  été  nom- 
mé capitaine  au  régiment  de  cavalerie  de  S.  A.  B. ,  le  5i 
décembre  1647,  il  s^échappa  de  l'académie,  en  1649,  ^^"^ 
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l'îlabillement  (l'un  de  se.s  laquais,  et  se  rciiilit  â  pied.M'ar- 
¥aÉe,  aiiptbs  ilii  la.  pecBonric  ilu  roi ,  qui  te  renvoya  à  ses 
exercices  à  la  Cm  de  la  cumpagne.  S''élant  (échappé  de  nou< 
veau,  en  i65o ,  il  coniballit  à  Hlictel,  lu  i3  décembre  ;  y 
reçut  un  coup  rie  pistolet  à  la  cuisse.  11  se  démit  de  93  com- 
pagnie, au  mois  d'août  iG5i.  Créé  mestre-de  ■  camp  d'un 
régiment  d'itil'anleric  de  son  nom,  vucant  par  la  mort  du 
sieur  de  La  Tour-Roqnelanre,  par  commbsion  du  a5  octo- 
bre i652,  il  fut  blcs.>ié  de  troiit  coupit,  au  siège  de  Mouzori,  lo 
a6  septembre  i653;  se  signala  k  la  di^faite  des  Espagnols 
devant  Arras.'le  a5  aoilt  i654;  entra  le  premier  dans  leurs 
lignes,  et  se  trouvai  la  prise  du  Quesnoy,  le  (j  sepleuibrc; 
se  rendant,  pendant  la  nuit,  de  Saint-Quentin  au  camp 
devant  Landrccy,  en  i655,  il  Tut  blessé  à  ta  télé,  fait  pri- 
Bounitrr,  conduit  à, Cambrai ,  oii  on  le  ti'épana.  A  la  levée 
du  siège  de  Valencirniies,  le  16  juillet  i656;  It  sortit  le 
dernier  des  lignes,  quoiqu'il  eût  été  blessé.  Nommé  incslre- 
de-camp,  lîeuleniuitdu  régiment  de  cavalerie  du  cardinal 
Ma^arin,  le  i5  février  1657,  après  la  promotion  de  la  Car- 
donnières  à  la  charge  de  commissaire-général ,  il  se  démit 
de  sou  régiment  d'inTanterie ,  et  marcba  au  siège  de  Alont- 
médy,  pris  le  G  août;  de  Saint-Venant,  rendu  le  ^7;  de 
niardick,  réduit  le  3  octobre.  Il  commanda'la  cavalerie 
au  siège  d'Ypres,  en  i658;  repoussa  une  grande  sortie  des 
assiégés,  et  eut, deux  chevaux  tués  sous  lui.  Ypres  ouvrit 
ses  portes  te  ad  septembre.  A  la  tête  d'un  détacliemeiit, 
dirigé  vers  Tournay,  il  poussa  jusqu'aux  barrières  ia  garde 
de  cavalerie  postée  en  avant  de  cette  ville,  eLlui  fit  ao  pri- 
aoBniers.  Après  «ne  suspension  d'armes  qui  eut  lieu  le 
tS  mai  i65g,  la  paix  si^  conclut  le  7  novembre  suivant.  Ou 
ifjlment,  le  18  avril  1661.  Promu  au  grade 
laréchal-de-camp  ,  le  a5  septembre  i6G5 ,  il  coniman- 
ious  le  maréchal  de  Belterunds,  le.^  troupes  destinées 
pour  l'Italie  :  ii  y  passa  l'hiver,  et,  se  trouvant  à  Parme, 
au  muis  de  mars  itîSij ,  il  fut  attaqué  et  blessé  à  l'épaule 
par  Ii  sbires,  qui  (entèrent  de  l'assasâiner,  ainsi  qu^e  cliC' 
valier  de  Sourdis  qui  raccompagnait.  Il  marcha  en  Hon- 
grie, sous  le  comte  de  Cotiguy,  en  lÔfiJ;  à  la  bataille  de 
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8:iiiit-Gotlard  ,  le  i"  aoilt  :  attaqué  par  10,000  Turcs, 
avaient  passé  le  Itaab,  et  délai t  les  Allemoni^  qui  leur  dispu- 
toieut  le  passage;  il  \es  haltit,  et  ks  contraignit  de  repas- 
ser la  rivière.  Lfis  troupes  de  l'empire  étaient  aii  centre  et 
vivement  poussées;  le  comle  de  la  Feuillade,  combattant 
à  pied ,  à  la  ICte  de  a  bataillons  et  de  4  encadrons,  vint  à 
leur  secours ,  et  leur  llr  reprendre  l'avantage  sur  l'ennentit 
auquel  on  lit  16,000  pnso:ioi>^rs,  Le  comtu  de  la  Fcuiilade 
i^viot  en  France  avec  5  [lièces  de  canon  et  5o  étendards, 
faisant  partie  d'un  plus  grand  nombre  enlevés  aux  Turcs 
duus  celte  journée.  Il  y  ramena  aussi  les  troupes  quM  avait 
commandées.  Nommé  liculenant-général ,  le  18  octobre, 
et  créé  duc  de  Rouanais,  pair  de  France  ,  par  lettres  don- 
nées à  Saint-Gcrmaiu-en-Laye,  au  mois  d'avril  1667,  il 
pril  le  nom  de  duc  de  Rouanais  ,  qu'il  changea  ensuite  en 
celui  de  duc  de  la  Feuillade.  Employé  à  l'armée  de  Flan- 
dre, SQUS  le  maréclial  d'Aumout,  par  lettres  du  6  mai , 
il  servit  aux  sièges  de-£ergues,  pris  le  6  juin  ,  et  où  il  don* 
na  des  preuves  d'une  grande  valeur,  à  ceux  de  Purnes 
et  de  Gouriray,  dont  on  se  rendit  maîtres  les  la  et  18  juil- 
let. Il  commanda ,  par  pouvoir  du  5o  mars  t668 ,  un  corps 


contre  la  Basâée.  La  paix 
ic  de  Aouanais  obtint  pér- 
is dépens,  5oa  gentilshom- 
assiégés  dans  Candie  par 
octobre,  le  grand-mattre 


0  liommes  des  tint 
ayant  été  signée  le  3  mai ,  le  di 
mission  du  roi  de  conduire,  às< 
mes  au  secours  des  Vénitiens 
les  Turcs.  Arrivés  à  Malte,  le  1 
lui  permit  de  porter  l'éleudard  de  la  religion  pendant 
celte  guerre. ,  De  là  ,  il  se  rendit  à  Candie,  dont ,  par  sa 
valeur,  il  retarda  la  prise,  en  attendant  les  renrorts  qui: 
le  roi  se  disposait  à  y  envoyer.  Il  fut  blesiië  à  ta  lèvre,  le 
a4  novembre,  dans  un  combat  contre  les  Turcs,  et  fon- 
da un  liApital  pour  les  malades  et  blessés  qui  devaient 
ëirc  servis  par  ses  domestiques.  Le  ])ape  Clément  IX,  pour 
l'acilitcr  au  comte  de  la  Feuillade  les  moyens  de  soutettir 
les  dépenses  que  cette  guerre  loi  occasionnait,  lui  accorda 
uu  brel^par  lequel  il  l'autorisa  à  posséder,  quoique  marié, 
îusi|u'^  ?o,ooo  livres  de  pension  sur  des  bénéfices.  A  son 
retour  de  Candie.  d'oCi  il  était  parti,  vers  la  fin  de  iG^fi, 
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avec  les  volontaires  qu'il  y  avait  menés,  il  fut  présenté, 
le  13  mai  i6(jg,  au  roi,  qui  lui  fit  uii  très-bon  accueil. 
Pourvu,  par  coounission  du  3  janvier  iBjq,  de  la  charge 
de  colonel  du  régiment  des  gardes-françiiises,  sur  la  dé- 
mission du  maréchal  de  Gvauimont,  et  employé  comme 
lieutenant-généial  à  l'armée  du  roi  en  Flandre ,  par  lettres 
du  i8  avril,  il  coocourut  i  la  prise  (l'Orsoy  sur  les  Hollan- 
dais ,  le  3  juin;  de  Khimberg,  le  6^  de  Dpesbourg,  le  si. 
Eu  repoussant  une  sortie  laite  le  i^par  les  assiégés  de  ceitu 
place,  il  eutqualre  hommes  tués  à  ses  côté»,  el  reçut  un 
coup  de  mousquet  dans  son  chapeau.  Attaché  à  la  méuie 
armée,  par  lettres  du  13  avril  iGjS,  il  servit  au  siège  de 
Maestricht,  y  ouvrit  la  Iraachéele  i^juis,  la  moniale  21,  et 
reçut  une  forte  contusion  dans  une  sortie  quÊ  firent  les  as- 
siégés, ta  place  l'ut  prise  le  39.  Il  servit  à  l'armée  de  Fran- 
che-Comté, par  lettres  du  9  janvier  i6-4i  y  suivit  le  roi. 
el,  sous  les  yeux  de  ce  prince  ,  en  pleiii  jour,  il  ibrça,  l'é- 
péeâ  la  main,  le  fort  de  Si. -Etienne,  ijui  couvrait  la  cila- 
(lelle  de  Besançon.  Celte  place  se  tendit  au  roi  le  i5  de 
mai;  la  citadelle,  le  ai;  Dôle,  le 6  juin.  Après  ces  conquëtoa, 
le  roi  partit  pour  Paris,  laissant  le  commandement  de  l'ar- 
mée au  duc  delà  Feuillade.  Ilcombla  les  tranchées  de  Dûle; 
pourvut  à  la  sûreté  de  cctteplace;  entreprit  le  siège  de  Salins , 
attaqua  trois  forts  qui  éloignaient  du  corps  de  la  pince,  les 
emporta ,  et  monta  presque  toutes  les  tranchées.  Salins  se 
rendit  le  vi.  11  contraignit  les  Espagnols  de  lui  remettre 
Faucogiiey,  Luxeuil,  Lure,  et  acheva  ainsi  la  conquËle  de 
celle  province,  qu'on  réduisit  dans  l'espace  de  six  semai- 
nes. Lieu  tenant- général  à  l'armée  de  Flandre,  par  lettres 
du  i"inai  1675,  il  passa  à  celle  d'Allemagne,  par  lettres 
du  ag  juillet.  Maréchal  de  France,  par  état  du3o,  Il  revint 
à  la  cour.  11  eut  un  commandement  dans  l'armée  de  Flan- 
dre, sons  le  roi,  par  pouvoir  du  10  mars  iG^B;  servit  au 
siège  et  à  la  prise  do  Condé,  le  a6  avril;  et  commandant 
sons  le  roi  et  Monsieur,  pur  pouvoir  du  a5  février  167J ,  il 
servit  au  siège  de  Valenciennes,  que  le  roi  emporta  k'  ly 
mars,  le  neuvième  jour  du  siège.  Le  roi  le  nomma,  par 
provisions  du  3o  décembre,  vice-roi  de  Sicile,  son  lieutc- 
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iiant-géiiéral  représentant  sa  personne  dans  toutel'ile,à  la 
place  du  duc  de  Vivonne.  Par  pouvoir  du  i"  janvier  167&  , 
le  i-oi  le  fil  commaiidanl  en  chef  de  i"araiée  navale  en  Si- 
cile, et  dcâgalëres,  en  l'absence  dti  duc  de  Vivonne.  Le 
roi  ne  jugeant  plus  à  jtropos  de  soutenir  la  guerre  en  ce 
pays,  le  maréclial  de  la  Feuillade  en  retira  les  troupes,  leti 
provisions,  les  munitions  de  guerre,  et  emmena  avec  lui 
4,DDo  Messinois  ^i  se'  donnèrent  à  la  France.  Il  eut  les 
grandes  entrées  cbez le  roi,  par  brevet  du  21  avril,  etcom- 
manda  l'armée  de  Flandre  sous  Monsieur,  par  pouvoir  du. 
a8.  La  paix  se  fit  à  la  Fin  de  la  campagne.  A  la  mort  du  duc 
de  Lesdiguières,  il  obtint  le  gouvernement  de  la  ville  et  de 
l'arsenal  de  Grenoble ,  [>ar  provisions  du  8  mai  16S  t,  et  le 
gouvernement  du  Dauphiné,par  provisions  du  9.  Il  reçut, 
le  5i  décembre  1GS8,  le  collier  des  ordres  du  roi.  L'un  des 
commandants  de  l'armée  du  roi,  par  pouvoir  du  14  mais 
1O91 ,  il  servit  sous  le  roi,  sous  Monseigneur  et  Monsieur; 
marcha  au  siège  de  Mons,  dont  le  roi  se  rendit  maître  le  9 
d'avrili  A  la  Un  de  celte  campagne,  il  vint  à  Paris,  où  il 
mourut,  le  19  septembre  iGqi.  ÇDépàl  de  la  guerre,  AJé- 
moires  du  Phred'Avrigny,  Journal hisloritjue  de  Louis  XJV, 
par  le  père  Grijffrti  l'abbé  Le  Pipre  de  Nœujville,  Bauclas; 
/Lislaire  des  grands-nl/iciers  de  la  couronne,  t.  f^,p,  i5a,- 
Sret'elx  militaires,  Gazette  de  France,') 

D'AOBUSSON^Louis),  duc  de  la  Feuillade  ,  maréchal  de 
France,  ftls  du  précédent ,  connu  d'abord  sous  le  nom.  de 
vicomte  d'Aubusson;  il  servit  volontaire  en  1688,  au  siège 
de  Fhilisbourg,  rendu  à  M.  le  dauphin,  le  ^g  octobre;  de 
&lanhGim,le  11  novembre;  de  Spire,  de  Worms,  d'Oppen- 
heim,  de  Trêves,  qui  se  soumirent  sans  être  assiégés;  de 
FranclLendat ,  qui  capitula  le  18.  Volontaire  dans  l'armée  dt) 
maréchal  d'Ilumij;res,  en  16S9,  il  obtint ,  par  commission 
du  30  août,  un  régiment  de  cavalerie  vacant  par  la  mort 
de  Nicolas  Arnolpbiny;  combattit  à  Valcourt,  le  ag  du  mê- 
me mois;  et  à  Pleurus,  le  1"  juillet  1690.  Il  se  trouva  au 
liège  et  à  la  prise  de  Mons,  le  9  avril  itigi.  Son  père  étant 
mort,  le  in  septembre,  il  prit  le  nom  de  duc  de  la  Feuil- 
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bidc,  et  obi i lit,  le  la  octobre,  le  gouverncmËnL  gt'iiérjil 
du  Daiipiûni^,  devenu  vacant  par  cette  mort.  Il  servit  au 
siège  de  Namur,  rendu  au  roi  le  5  juin  it>93;  du  chAteau  , 
pris  lc3o,  et  combattit  i  Steinkerque  le  5  août.  Hélait  à  la 
prise  de  Fornes,  le  6  janvier  lôgS;  de  Huy,  le  a3  inîllet  ; 
à  la  bataille  de  Nerwinde,  ou  il  commanda  une  brigade 
de  cavalerie ,  le  2Q  du  mânie  mois,  aprè^  la  mort  du  mar- 
quis de  Quadt,  et  mérita  les  éloges  particuliers  du  général 
et  des  princes  du  sang.  Il  servit  ensuite  au  siège  de  Cliar- 
leroy,  qui  se  rendit  le  ii  octobre.  On  l'employa,  en  iSq'i  , 
169G  et  1(397,  à  l'armée  d'Allemagne,  qui  se  tint  sur  la  dé- 
fensive. Son  régiment  fut  licencié,  par  ordre  du  16  novem- 
bre 1698,  et  il  en  obtint  un  autre  à  la  mort  du  chevalier 
de  la  Tourneile,  par  commission  du  5  mai  i^^oi  ;  il  servit 
la  même  année  en  Fljndre,  sous  le  maréchal  de  BooQlGrs, 
qui  ne  fit  aucune  hostilité.  Créé  brigadier  de  cavalerie,  le 
39  janvier  i^oa,  et  marécbal-de-camp,  le  18  février  sui- 
vant, il  marcha  à  l'armée  d'Italie  sous  le  duc  de  Vendâme  ; 
combatlità  San-Viltoria,  où  le  général  Visconlifut  défait, 
le  s6  juillet-,  commanda  le  corps  de  réserve  à  la  bataille 
de  Luzzara,  le  i3  août,  et  se  trouva  au  siégk  du  château 
de  Luzzara,  qui  se  rendit  k  discrétion  le  16.  Employé  en 
Flandre ,  sous  les  maréchaux  de  ViUeroi  et  de  Boufllers , 
en  i7o3,il  servit  au  siège  de  Tongres, qu'on  força  le  10  mai, 
et  il  commanda  pendunt  l'hiver  en  Daupbinéclen  Savoie, 
par  ordre  du  ag  novembre.  A  peine  y  fut-il  arrivé  qu'il 
s'empara,  le  ^4  décembre,  d'Annecy  et  de  plusieurs  autres 
places  appartenant  au  duc  de  Savoie;  chassa  le  marquis 
de  Sales  des  postes  où  il  s'était  retranché  à  l'entrée  de  la 
Maurienne  et  de  la  Tarenlaise;  s'empara  de  tous  les  étais 
du  duc  de  Savoie  situés  en-deçà  des  Alpes,  et  forma  le 
blocus  de  Montmélian.  Il  leva,  par  commission  du  1"  jan- 
vier 1704,  un  régiment  d'infanterie  qui  povta  son  nom; 
fut  créé  lieutenant-général ,  le  aj  du  même  mois,  et  con- 
tinua de  servir  en  Dauphiné  et  en  Savoie.  Au  mois  de 
mars,  le  général  du  duc  de  Savoie  avait  fait  marcher  contre 
Cbambéry  10  bataillons  et  5oo  hussards,  dans  la  vue  du 
prendre  la  Savoie:  le  duc  de  la  Fcuillade,  quoiiiu'il  u'eiil 
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il  se»  ordres  que  7  nouveiiux  bataillons  et  a  régïmenta  db 
ritagons,  profilant  des  avantages  du  terraÎD ,  entretint 
la  coiiimuiticaltOD  avec  Cliambéry,  empi^cba  les  enuemîs 
d'y  ouvrir  la  tranchée  ,  et  les  coiilraij^iiil  de  se  retirer  sans 
ordre .  avec  perre  de  800  bommefi.  Il  marcha  ensuite  au 
sU-f^f  dr  8uze.  N e II r bataillon!!  postés  sur  les  hauteurs  de  la 
BniiieUe.  etitreleiiaieiit  la  communicalton  du  Piémont 
avec  ta  place,  et  empëehaieiit  qu'on  l'iuvesttt.  Le  duc  de 
la  Feuillade  fit  monter  sur  les  bauleurs  opposées  10  pièces 
■de  caoïin  et  6  mortiers,  qui  obligèrent  les  bataillons  i 
abandonner  Suze  à  ses  propres  force».  Ce  château  se  ren- 
dit le  13  juin.  Il  répara  t- nsiiile  les  fortifications  du  fort  de 
Sainle-Brigille,  obligea  les  Vaudnis  de  la  vallée  de  Saint- 
Martin  à  xigner  un  traité  favorable  au  service  du  roi,  et 
cnnlraignil,  après  deux  attaques  heureuses,  la  vallée  de 
Saint-Germain  à  suivre  cet  exemple;  finit  la  campagne  eu 
i'orçant,  après  un  combat  opiniâtre,  les  retranchements 
•(pw  les  enoemis  occupaient  à  l'entrée  de  lu  vallée  d'Aoste; 
rprît  le  poste  de  la  Tuile;  s'empara  de  la  cité  d'Aoste,  et 
coupa  toute  communication  entre  le  Piémont  et  la  Suisse. 
Commandant  dans  le  comté  de  Nice,  par  pouvoir  du  i3 
février  ijoa,  le  duc  de  la  Feuillade  emporta.  Je  7  mars, 
Titlefranche  ;  il  enleva  Sosprilo  l'épée  à  la  main  ;  le  châ- 
teau de  Villefranche  se  rendit  le  5  avril;  Saint -Ospitio, 
le  6:  MontaIL%an,le  7;  et  il  prit  la  ville  de  Nice,  le  fp.  Au  com- 
mencement du  mois  de  mai,  à  la  tête  de  9  bataillons  et  d'un 
régiment  de  dragons,  il  entra  dans  la  vallée  de  Suze, 
avec  le  dessein  de  joindre  le  duc  de  Vendôme,  qui  as- 
siégeait Cbivas.  Il  fallait  prêter,  pendant  une  longue  mar- 
che, le  flanc  à  /|0oo  chevaux  des  ennemis.  Le  duc  de  la 
Feuillade,  connaisf^nt  le  pa;5i,  surmonta  tous  les  obsta- 
cles, et  arriva  au  camp  devant  Chivas  contre  l'espérance  du 
duc  de  Vendème.  qui,  obligé  de  passer  en  Lom hardie,  char- 
gea le  duc  de  la  Feuillade  de  la  continuation  du  siège. 
L'infanterie  du  duc  de  Savoie,  campée  à  la  droite  du  Vu, 
conservait ,  à  ta  faveur  d'un  pont  bien  retranché,  une  com- 
munication libre  avecChivas;  sa  cavalerie,  postée  au-delà 
"  de  l'Orco,  communii]Uait  avec  celte  infanterie.  Le  duc  du 
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Feuillade  sentit  que  tant  que  ces  communications  sub- 
eisleraient,  il  serait  impossible  de  réduire  la  place;  il  passa 
doue  secrètement  l'Orco  pendant  la  nuit,  tomba  sur  la  ca- 
valerie du  duc  de  Savoict  lui  tua  looo  cavaliers,  le  forea 
àe  ne  sauver  à  Turin  :  ta  cavalerie  défaite,  le  duc  de  la 
Feuilladcs'approoliadu  Pô  ,  et  se  disposait  à  le  passer  pour 
couper  la  retraite  à  l'infanterie,  mais  elle  se  retira  la  mémo 
nuit ,  et  abaudoDna  Cliivaa  ,  qui  se  rendit  le  aS  juillet. 
Ayant  été  instruit,  à  la  pointe  du  jour,  de  la  retruite  des 
Savoj'ards  ,  il  les  suivît  eu  diligence,  donna  sur  leur 
arrière -garde,  tua  600  hommes,  et  en  prit  200.  Il  en- 
leva Annone,  le  37  décembre,  et  lit  la  garnison  prisonniè- 
re de  guerre;  s'empara d' A umont,  aipriia  un  premier  assaut, 
où  il  n'emporta  que  le  chemin  couvert,  et  y  fit  60a  pri- 
sonniers; repoussa  une  partie  de  la  garnison  d'Asli,  lui  tua 
i5oo  hommes;  assura  le  blocus  de  Montmélian ,  qui  capi- 
tula le  II  déi'i'nibre,  et  dont  le  gouverneur  sortit  le  17, 
On  travailla  aussitAt  à  ruiner  les  rortificaiions  de  celte  pla- 
ce, que  sa  situation  sur  un  rocher  oscarpé  rendait  pres- 
que imprenable.  11  continua  de  commander  sur  ks  fron- 
tières du  Piémont,  en  lyoti.  Il  investit  Turin,  le  i3  mai; 
obligea  le  duc  de  Savoie  de  sortir  de  sa  capitale  avec  toute 
sa  cavalerie,  et  se  signala  à  l'attaque  des  deux  chemins  cou- 
verls.  qu'il  emporta  Vipèc  à  la  main.  Lorsque  les  ennemis 
forcèrent  les  lignes  devant  cette  place,  le  7  septembre,  ils 
ne  purent  pi^nélier  à  gauche  où  eommaudait  le  due  de  la 
Feuillade.  Il  s'avança ,  le  10  juin ,  vers  Carignan ,  pour  |c- 
ter  un  pont  sur  le  l'A,  et  y  réussit  malgré  la  vive  résistance 
des  ennemis.  Il  surprit  en  juillet  la  place  de  Mondovt,  où 
il  lit  prisonniers  le  prince  et  la  princesse  de  Cariguan,  les 
piluccs,  leurs  enfants,  et  plusieurs  personnes  de  distinc- 
tioii.  Il  se  (témit.au  mois  de  février  170S,  du  régiment  d'in- 
fanterie qu'il  avait  levé  en  i7o4.Lesleltresdeduc  accordées 
à  son  père  ayant  été  enregi.strées,  ie  a  novembre  1716,  au 
parlenieuL  de  Paris,  il  y  fut  reçu  comme  pair  de  France, 
le  a6  du  même  mois,  et  se  démit  du  gouvernement  du 

'auphiné  au  mois  de  septembre  1719,  en  faveur  de  M.  le 
ic  de  Chartres.  On  te  créa  maréchal  de  France,  le  a  fé- 
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vrier  lya^;  il  prêta  Germent  en  celle  qualité,  le  lo,  et 
mourut  le  ag  janvier  i^aS,  àMarly.  {Dépôt  de  la  giierre,- 
saa  état  de  maréchal  de  France,  Mrmoirei  du  Pire  d'Avrù- 
gny.  Journal  historique  de  Louis  Xlf,  par  le  Père  Griffètf, 
Histoire  militaire  de  LaïUs-le- Grand,  par  le  manjuis  de 
Qidncy;  Bouclas,  le  président  H énaut.  Gaz.  de  France.") 

it'AUBUSSON  DB  CisTELNOCREi:.  (Hector),  maréckat-de- 
cnm;>,  parent  des  précédents ,  a  été  créé  m  a  ré  chai -de-camp 
parbrevetdu  19  novembre  i65i,  où  il  n'a  aucune  qualité; 
il  mourut  en  1(167. 

n'ACBDSSON  (André-Josepl.l ,  marquis  de  Saint-Paul . 
plus  connu  sous  le  nom  de  marquis  d'Aiibusson,  Ueute- 
nant~gi'néral ,  fils  du  pri^cédenl ,  entra  dans  les  pag«s  du 
roi,  le  i"  janvier  1691,  et  suivit  le  roi  au  siège  de  Modb,  la 
même  année;  à  celui  de  Natnur,  en  169a.  Mousquetaire, 
eu  i6ç)4i  il  servit  en  Flandre  cette  année  et  les  deux  sui- 
vantes ;  obtint  une  compagnie  au  régiment  de  cavalerie  de 
Hufley,  par  comm^sion  dii  27  janvier  lOgjj  la  joignit  à 
Tarmée  de  Calalogne,  et  servit  au  siège  de  Barcelone.  Sa 
compagnie  ayant  été  réformée  eu  liJQtJ  ■  vu  lui  en  donna 
une  autre  dans  le  même  régiment,  par  lutlres  du  1"  août 
1701.  Créé  mestre-de-canip  d'un  régiment  de  cavalerie 
de  sou  nom  (devenu  Beauvilliera),  sur  la  démission  du 
duc  de  la  Feuillade,  par  commission  du  4  mars  1703,  il 
le  commanda,  la  même  année,  à  l'armée  de  Flandre;  à 
IVirmée  de  Bavière,  eu  1705;  il  s'y  trouva  un  siège  de  Kehl; 
à  ta  prise  des  lignes  de  Stolboffen;  au  combat  de  Munder- 
kÎDgen  ,  où  il  fut  d;m^creusement  blessé  le  3d  juillet;  à  la 
première  bataille  d'Huclistedl,  où  il  se  distingua  le  30  sep- 
tembre, Employé  à  l'armée  de  Bavière,  sous  le  marécdial 
deUarchin,  en  1704,  il  combattit  pour  la  se  cou  de  fois  à 
Boehsledt.  Il  servit  à  l'armée  de  la  Moselle,  sous  le  marè^ 
cbal  de  Villars  ,  eu  1705  ;  se  trouva  à  la  bataille  de  Kamil- 
lies,  en  1706.:  à  lu  bataille  d'Oudeuarde,  en  1708.  Nom- 
mé brigadier  le  ug  janvier  170g,  on  l'employa  à  l'armée 
du  Kbiii,  sous  le  marécbal  d'Harcourt,  par  lettres  du  iS 
juin,  cl  il  coulimia  de  servir  à  celte  armée  jusqu'en  1715. 
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lise  Iroiiva,  celle  dernîÈre  année,  au  siège  et  ii  la  prise 
de  Landau  et  de  Fribourg.  Il  servit  au  camp  de  la  Saône, 
par  lettres  du  4  mai  '?i4i  ^'  *^^  f"'  sa  deruière  campagne. 
Promu  au  grade  de  murée b a  1-de- camp  ,  par  brevet  du  1" 
février  171g,  il  se  démit  de  son  régiment;  fut  nommé  lieu- 
tenant-général des  armées  du  roi ,  le  90  février  1734  '  ^' 
mourut ,  le  3o  juillet  i  ;4  '  »  à  l'âge  de  70  ans.  {iJi:i>6i  de  lu 
•    guerre,  ôrevitts  militaires.  Gazelle  de  Franct.) 

b'ACDENARDE,  îior*i  lAiiisc. 

AUDIBERT  (Jacques),  comte  de  Lu.^sait,  maréchal-de- 
camp.  Créé  comte  de  Lussan,  par  lettres  du  mois  d'octo- 
bre ifi45,  H  obtint  le  grade  de  niaréchal-do-camp ,  le  4 
juin  i655.  11  avait  autrerois  levé  un  régiment  d'infanterie 
de  son  nom  dans  la  province  du  Languedoc,  par  commis- 
sion du  duc  de  Montmorency,  du  4  octobre  1627.  Ce  régi- 
ment fut  licencié  après  le  siège  de  La  Rochelle  {De'pôt  de 
la  gueiTf.  ) 

AUDIfiERT  BE  LcssiN  de  MissiLUN  (fxiiiis),  maréchal- 
de-camp,  frère  du  précédent,  était  sergent  de  bataille  dès 
164 1  ;  obtint  une  compagnie  de  cbevau-légers  dans  le  ré- 
giment de  Saint-André  Montbrun  ,  le  3 1  juillet  1649-  Il  en 
était  premier  capitaine,  lorsqu'on  le  créa  marée  bal-de-camp, 
le  g  juin  i655.  Il  fut  depuis  nommé  capitaine  châtelain  de 
Baix,  et  y  était  en  exercice  lorsqu'il  fut  maintenu  dans  sa 
noblesse,  par  arrêt  du  39  novembre  1668.  (Dépôt  de  la 
guerre.) 

b' AUDIBERT  (Charlea-Claude-Joachim),  comte  de  Lus- 
saii ,  lieutenant-général.  Après  avoir  servi  4  ^"*  dans  les 
niousi{uelaires ,  il  obtînt  une  compagnie  au  régiment  de 
Aragons-de-Languedoc ,  le  t"  avril  1718.  Il  la  commanda 
aux  sièges  de  Fontarabie,  de  Saint-Sébastien,  d'Lrgel,  de 
Boses,  en  1719;  au  camp  de  la  Saône,  du  a;  août  au  a6 
septembre  1727;  au  camp  du  pays  Messin,  en  1733,  et  au 
siège  de  Philisbourg,  en  1734-  Colonel  du  régiment  d'in- 
fanterie de  la  Sarre,  le  a5  novembre  de  la  même  année, 
il  lejoigoil  à  l'armée  d'ilalic,  où  il  servit  à  la  prise  de  G  on- 
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zague,  de  Reg^îolo,  de  Révère,  en  1735,  et  rcnlra  en 
Fr.ince  an  mais  de  juin  1736.  Il  passa  avec  son  ri^iment 
dans  rtle  de  Corse,  au  mois  de  jaDvier  173&;  y  servit  avec 
distinction ,  successivement  sou»  le  comte  de  Roissieux,  et 
fl\i  marquis,  <le[iuls  maréchal  de  Maillebois;  à  fouleS  tes 
expéditions  de  ces  dmix  généraux,  et  s'empara  de  plu- 
sieurs posles  sur  les  rebelles.  Il  obtint  le  grade  de  briga- 
dier, le  1"  janvier  i74<'ï  ^toc  des  lettres  de  service  du  mê- 
me jour,  et  rentra  en  France  au  mois  d'avril  1741-  employé 
à  l'armée  du  Rhin ,  sous  le  maréchal  de  Noailles,  par  let- 
tres du  I"  avril  174^1  ■!  partit  avec  le  corps  de  troupes 
que  commandait  M.  de  Ségur  au  camp  de  Wimpfen,  le 
^  4  jm"'  pour  aller  joindre  l'armée  de  Bavière;  arriva  avec 
le  même  corps  à  Doiiawert,  le  i4;  rentra  en  France  avec 
l'armée,  au  mois  de  juillet;  finit  la  campagne  en  H'atite- 
Alsace,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Coigny,  et  contri-' 
bua  à  la  défaite  de  3ooo  hommes  des  ennemis  qui  avaient 
passé  te  Rhin  dans  l'ile  de  Reignac.  Employé  à  l'année  dii' 
Rhin,  le  1"  avril  i744>  >1  fut  créé  marée hal-de- camp, 
a  mai;  concourut,  comme  brigadier,  à  la  reprise  de  Weis- 
sembourg  et  des  lignes  de  la  Lautern  ;  se  trouva  à  l'af&iire 
de  Reischeyaux  ;  passa  à  l'armée  de  Bavière,  sons  les  ordreft 
du  comte  de  Ségur,  par  lettres  du  1"  septembre;  fut  dé- 
claré mare  chai- de- camp,  au  mois  de  novembre;  se  démît  ' 
du  régiment  de  la  Sarre;  ramena  en  France  4  régiment» 
de  cavalerie  de  l'armée  de  Bavière,  au  mois  de  décembre;, 
fut  employé  à  l'armée  du  Bas-Rhin ,  sous  le  maréchal  de 
Maillebois',  par  lettres  du  1"'  janvier  174^1  ^^  concourut  à 
la  prise  du  poste  de  Cronembourg,  au  mois  de  mars, 
continua  d'être  employé,  par  lettres  du  1"  avril,  à  l'armée 
du  Bas-Rhin  ,  sous  le  prince  de  Conli ,  qui  se  tint  sur  la 
défensive.  Sous  le  même  prince,  en  1746,  il  servit  au  siè- 
ge de  MoiW  et  à  celui  de  Charleroy,  Réuni  à  l'armée  com- 
mandée par  le  maréchal  de  Saxe  ,  il  monta  plusieurs  tran- 
chées au  siège  des  ville  et  châteaux  de  'Namnr  ;  combattit  à 


Baucoux ,  et 

lettres  du  1"  novembre. 

lettres  di 


da  pend a 


il  l'hiver  à  Malines,  par 
i  l'armée  du  roi,  par 
i  la  bataille  de  Law- 


bataille  de  Law-      I 
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feld,  et  couvrit  avec  l'armée  le  siège  du  Berg-op-Zoom.  IL 
servit  au  siège  de  Maestricht,  eu  17^8;  ohtiut  le  grade  de 
lieulenant-général ,  le  10  mai,  et  n'a  puint  servi  depuis. 
•  IL  fut  premier  gcntilhoinme  de  la  cliartibre  du  comte 
de  Charolois  jusqu'à  la  mort  de  ce  prince,  et  mourut  le  i!i 
avril  1761,  âgé  de  63  ans.  {Brevets  miiic. ,  annales  du  temps.) 

b'AUERSTAEDT,  voj-ez  DiVOrST. 

u'AUGER  (Guy-Aldonse) ,  lieutenant-général,  commen- 
ça à  servir  en  1643 1  en  qualité  de  capitaine  au  n-giment 
d'infaulerie  de  Neltancour;  se  trouva  au  siège  de  Rolh- 
wcil ,  et  fut  blessé  à  la  cuisse  k  l'assaut  de  cette  place.  I^ors 
de  la  déroute  de  Tuttlingen,  il  se  distingua  particulière- 
ment à  l'arrière-garde.  Il  était,  en  i644i  au  combat  de 
Fribourg ,  y  fut  blessé  à  la  tète ,  et  servit^  la  même  année , 
auxsiégesdePhllîsbourg,de  Worms,  deMaycnce,de  Lan- 
dau, de  Manheim,  deNeusladt,  au  secours  de  Spire,  de  Bac- 
carach,  et  à  la  prise  du  château  de  CrcutznacL  ;  il  se  trouva, 
en  iti45,  à  l'escalade  de  Guermesheim ,  à  la  prise  de  Stutt- 

»gard ,  de  Rolhenbourg,  de  Mariendal,  de  Franckendal  ;  à  la 
bataille  de  NorlIiDgen,à  la  prise  d'Heilbron,  au  siège  et  à  la 
'{frise  de  Trêves,  et  eut  le  commandement  de  fiaccarach 
pendant  l'hiver.  Il  continua  de  servir  sous  le  maréchal  de 
Turenne  jusqu'à  la  paix  de  Munsler,  et  eut  part  à  toutes  ses 
expéditions.  Il  obtint  une  compagnie  au  régiment  de  cava~ 
.  lerie  de  Turenne,  le  39  décembre  i65i ,  et  servit  sous  le 
maréchal  de  Turenne  jusqu'à  la  paix  des  Pyrénées;  se  dis- 
tingua particulièrement  au  combat  du  faubourg  Saint-An- 
toine, en  i65s;  aux  sièges  de  Rethel  et  de  Mmizon,  en 
i653;  au  secours  d'Arras,  à  la  prise  du  Quesnoy ,  eu  ]6S4; 
de  Landrecies,  de  Coudé,  de  Saint-Guilain,  en  iG55;  au 
siège  de  Valencienues,  au  combat  sous  cette  place,  en 
i656;  au  siège  de  Saint- Venant,  au  secours  d' A rdres  ,  S  Ijl 
prise  de  Bourbourg  et  de  Mardick,  en  1657;  à  la  bataille 
des  DuncB;  aux  sièges  de  Dunkerque ,  de  Berguca,  de  Fur- 

Ioea,  d'Ouden(!rde,de  Meniu,  d'Ypres,  en  i658.  Le  maré- 
chal de  Turenne  le  fit  major  du  régiment  Colonel-Général 
de  la  cavalerie,  le  i3  avril  itiSi  :  sa  compagnie  ayant  été 
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reformée  le  i8,  il  en  leva  une  dans  le  régiment  Colonel- 
G^Diral,  parcommiBsion  donnée  à  Vincennes  le  aa  août 
1U64  ;  il  se  dénûl  de  hi  majoiilë  du  régiment  ColoDel~Gé- 
néral,  le  la  juillel  i66t),  el  resta  ["capilaiiie  dans  ce  régi- 
ment. Il  servîli  en  1667,  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Tour- 
nay  et  de  Douay;  eut,  le  S  juillet,  une  commission  pour 
tenir  rang  de  mestre-de-camp  de  cavalerie,  et  continua  à 
servir  au  siège  de  Lille.  Il  obtint,  par  letlrps  du  g  août 
iti^i,  un  régiment  de  cavalerie  qui  fui  composé,  par  ordre 
du  1"  mars  167a,  de  six  compagics  anciennes,  dont  la 
sienne  fut  la  me  s  ire -do- camp.  Ce  régiment  porta  son  nom, 
et  prit,  depuis,  le  nom  de  Bourgogne.  11  se  trouva,  en  1673, 
i  tous  les  sièges  que  le  roi  fll  en  personne;  passa  l'hiver 
dans  la  province  d'Utrechi  ;  marcha,  sous  M.  de  Luxem- 
bourg, à  la  prise  de  Bodegrave,  de  KieufbrucL,  de  Swam- 
merdam,  revint,  en  1673,  sous  Maestricht ,  et,  après  la 
prise  de  cette  place,  servit  sous  le  prince  de  Condé  en 
16741^'*^"^'''''''^^  Seneff.  Nommé  l'un  des  vis! leurs  de 
la  cavalerie,  par  ordre  du  9  janvier  1675,  il  commanda, 
par  ordre  du  même  jour  ,  celle  qui  servait  ^ur  la  frontière  ^ 
de  Champagne.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  la  mars,  il 
fut  employé  à  l'armée  de  Flandre,  coulribua  à  la  prise  de 
Diuant,  de  Huy,de  Limbourg,  et  commanda  la  cavalerie 
en  Hainaut,  par  ordre  du  lâ  octobre;  il  servit,  en  1676, 
aux  sièges  et  à  la  prise  de  Condé  et  de  Boucbain  ;  aux  sièges  et 
à  la  prise  de  Valencicniies,  de  Cambray  et  de  la  citadelle, 
en  1677;  de  Gund  et  d'Yprcs,  en  iti^S.  Employé  sous  le 
maréchal  de  Créquj,  par  lettres  du  liG  avril  1679,  il  mar- 
cha contrées  troupes  de  l'électeur  de  Bi^ndebourg,  qui 
furent  déuRes  près  de  Minden.  Promu  au  grade  de  maré~ 
«hal-de-camp ,  le  hq  juillet  it)85,  il  eut,  pendant  l'hiver, 
le  commandement  des  troupes  sur  la  lUeuiie,  par  ordre  du 
Il  novembre;  se  démit,  au  muiit  de  février  i68;i,  de  son 
régimenl.et  fut  employé,  par  lettres  du  5  avril,  à  l'armée 
de  Flandre ,  qui  couvrit  le  siège  de  Luxembourg.  11  obtint 
le  gouvernement  de  (Vléziëres  à  la  mort  du  sieur  de  Lançon, 
par  provisions  données  àVersailli'sIe  5  mars  itiSâ,et  fut  créé 
licutcnaut-géaéral,  le  a4  ^^oùt  i6â6.  Attaché  à  l'armée  d« 
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Flandre,  sons  le  maréchal  d'Huinîères,  par  lellres  du  au 
mars  1689,  il  combattit  à  Valcourt;  fui  employé  sous  le 
duc  de  LuJiembourg,  pur  letlres  du  19  avril  i6go;  combat- 
lit  à  Fieuru.s;  servit  sons  le  marquis  de  Boudlers  au  corps 
d'armée  de  la  Moselleg  par  lettres  du  a8  avril  i6gi;  con- 
duisit en  Flandre  les  troupes  que  le  roi  y  fit  passer,  com- 
battit à  LcuKe,  et  y  fut  tué  le  jg  septembre.  (IJépot  de  la 
guerre.  Journal  du  marquis  de  Dangeaa  ,  iiiéiiiuircs  du. 
temps,  Gazette  de  France.) 

v'AUCEK(Jacques,  comte),  maréchal- dc-camp,  Hls  du 
précédent,  fut,  peadaDt  uu  an ,  cavalier  dans  la  compa- 
gnie meslre-de-camp  du  régiment  de  son  père,  où  il  en-  , 
tra  en  1681.  bipassa,  en  i(i8'j,  dans  la  compagnie  des  ca- 
dets, assemblée  à  Metz,  à  la  création  de  ces  compagnies; 
fut  fait  eoruelte  dans  le  régiment  de  la  Roclie-sur-Yon ,  le 
10  mars  16S4,  et  servit  à  l'armée  de  Flandre,  qui  couvrit 
le  siège  de  Luxembqurg.  Lescorneltes  ayant  été  réformés, 
le  36  septembre,  le  comte  d'Auger  fut  en[retenu  lieute- 
nant réformé  à  la  suite  de  la  compagnie  de  me»tre-dc-camp 
du  même  régiment  (alors  Bourgogne),  par  ordre  du  17  juil- 
let i685.  n  obtint,  le  ■  1  décembre,  une  cummission  de  ca- 
pitaine réformé  à  la  suite  de  la  même  compagnie;  leva,  le 
20  aoilt  1688,  nnè  compagnie,  incorporée,  par  ordre  du  19 
décembre  suivant ,  dans  le  régiment  de  Roussillon  (depuis 
Berri);  commanda  cette  compagnie  à  l'armée  d'Allemagne, 
en  1689  et  1690,  et  passa  avec  elle  dans  le  régiment  du 
niaine,  le.îi  octobre  de  cette  dernière  année.  Il  se  trouva, 
avec  ce  régiment,  au  siège  de  Mons  et  au  combat  de  Leuze, 
en  169 1>  Exempt  de  la  compagnie  de  Lorges  des  gardes -du- 
corpa  du  roi,  par  retenue  du  5  janvier  169a,  il  marclia  au 
Eiégc  de  Namur;  combattit  àSteinLerque,  la  même  année; 
à  Nerwinde,  en  iSyS,  et  continua  de  servir  en  Flandre 
jusqu'à  la  paix.  Il  était  au  camp  de  Compiègne  ,  en  i6j}S; 
obtint,  le  i5  février  1703,  une  commission  pour  tenir  rang 
de  mes  Ire -de -camp  de  cavalerie;  combattit,  la  même  an- 
née, â,Niaiëgue,  et  à  Fckeren  ,  l'année  suivante;  k  Ramil- 
lies,  en  1706;  A  Oudenardc,  en  1708.  Il  se  comporta  à  cette 
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dernière  bataille  avec  tant  de  dislinctioa,  que  le  roi  lâ 
choisit,  le  4  ^^oùt  1708,  pour  êlre  major  de  la  gendar- 
merie, après  M.  du  Plessts  de  la  Coré,  qui  y  avait  élé 
tué.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  ag  janvier  1709,  il 
chargea  plusieurs  fois  les  ennemis,  ù  la  léte  de  la  gendar- 
merie, 3  la  bataille  de  Malptaquet,  et  continua  de  servii- 
en  Flandre,  avec  ce  coi'ps,  jusqu'à  la  paix.  Le  comle  d'Au- 
ger  ayant  donné,  au  mois  de  novembre  1716,  sa  démission 
de  la  majorité  de  la  gendarmerie ,  cette  charge  fut  suppri- 
mée par  ordonnance  du  30  du  même  mois,  et  il  fut  entre- 
tenu mcBtre-de-carap  réformé  à  la  suite  du  régiment  de 
cavalerie  de  Chartres,  par  ordre  du  12  janvier  1717.  Créé 
maréchal- (le- camp,  par  brevet  du  1"  février  1719,  il  mou- 
rut le  20  ngvembre  1724.  [^Bra'els  miiitaireit  ^   Gazelle  de 


Fra. 


t.) 


D'AU  GER'^Louis- Philippe  ,  chevalier),  lieulenanl-ge'néral, 
entré  aux  mousquetaires ,  eu  1695 ,  il  se  trouva  ,  la  in£me 
année,  au  bombardement  de  Bruxelles  el  au  siège  de  Dis- 
mude.  Comclle  au  régiment  de  cavalerie  de  Villeroi,  le 
i"mars  1696,  il  fit  la  campagne  en  Flandre,  et  obtint,  le 
1"  décembre,  une  compagnie  au  régiment  de  cavalerie  de 
Fiennes,  qu'il  commanda  à  l'armée  de  ta  Meuse,  en  1697. 
Exempt  de  la  compagnie  de  Lorfjes,  le  i3  juillet  1698,  il 
servit  au  camp  de  Compïègne  la  même  année.  Il  se  trouva 
au  combat  d'Eckcren,  en  1703;  obtint,  par  commission 
du  12  mai  1705,  le  rang  demeatre-de-camp  de  cavalerie; 
et  combattit  à  Kamillics,  en  1706;  a  Oudenarde,  en  1708; 
à  Malplaquet,  en  170g.  Il  servit  à  l'armée  qui  couvrit  le 
siège  de  Landau;, au  siège  de  Fribourg,  en  1713.  On  le 
fit  brigadier,  par  brevet  du  t"  février  1719;  troisième  en- 
seigne de  sa  compagnie ,  le  29  août  1 720  ;  deuxième  ensei- 
gne, le  a6  décembre  1721  ;  premier  enseigne,  le  i"  avril 
17119:  troisième  lieutenant,  le  7  septembre  suivant;  second 
lieutenant,  1"  février  ij-lo;  et  premier  lieutenant,  le  i" 
février  1754-  Créé  maréchal-de-camp,  le  20  du  même 
mois,  cl  employé  à  l'armée  du  Rhin,  par  lettres  du  1"  avril 
suivant  ;  i)  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Pbilisbourg,  où 
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[)  moDia  à  la  tranchée  le  ^i  juin.  Il  nervit  encore,  par 
lettres  du  i"  mai  i735,  à  l'armée  du  Rhin,  où  on  nVntre- 
prit  rien.  Il  fut  fait  commandeur  de  l'nrilre  de  Saint-Lnui», 
le  i"  octobre  ijS^;  lieutenant -(général  des  armées  liu  roi, 
le  i"  mars  tj^S,  et  lieu teiiaiit-itéiié rai  au  goiivcrnemcnl 
de  la  proviuce  de  Roussillon ,  le  34  f^'*'  ■74^'  I'  '{uilla  alors 
les  gardes'du-corps ,  et  commanda  en  Roussillon  jiisr{u'au 
8  août  1749*  qu'il  se  démit  de  la  lie  n  le  n  a  ne  e -gêné  raie  de 
cette  province.  On  le  fit  grand'croix  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis,  ie  35  février  1750.  11  ne  servit  pluR,  et  mourut,  le 
8  février  1761,  à  l'âge  de  85  ans.  {Dépôt  de  ia  guerre ,  titres 
originaitx ;  l'aéèé  de  IVœiiJi-illc ,  tome  I ,page  3 ai;  Gazette 
de  France. '^ 

n'AUGER  (Louis-Alexandre,  comte'),  lientenant-général , 
entra  aii\  mousquetaires,  en  1713,  et  fil  cette  campagne 
en  Flandre.  Nommé  cornette  dans  le  régiment  Dauphin- 
étranger,  le  aa  août  1713,  il  all:i  joindre  ce  régiment  à 
l'armée  du  Rhin  ,  et  se  trouva  au  siège  de  Fribourg.  Il  ob- 
tint une  compagnie  au  régiment  de  Dragons-deRivarolles, 
le  3o  juin  1714;  mais  ce  régiment  ayant  été  réformé  pres- 
que aussitâl,  ilfutfait  capitaine  réformé  dan?  le  régiment 
d'£spinay-Dragons,  le  16  avril  17 15.  Exempt  de  la  compa- 
gnie de  Cliarost  des  garde s-du-corpa  du  roi,  le  1^  décem- 
bre 1717,  il  obtint,  le  i5  octobre  1733,  une  commis^^ion 
pour  tenir  rang  de  mestre-de-camp  de  cavalerie  ,  et  tit  en 
celte  qualité  la  campagne  de  Philisbntirg,  en  i734<  et  celle 
de  Flandre,  en  174a'  Créé  brigadier  le  ao  février  174^,  il 
fut  emploj'é  à  l'armée  du  Rhin,  par  lettres  du  lô  juillet; 
combattit  à  Detlingen,  oii  il  fut  blessé,  et  linit  la  campa- 
gne en  Rasse-Alsace.  Employé  àTarmée  du  roi,  par  lettres 
du  1"  avril  174'^  >  ''  se  trouva  aux  sièges  de  Menin  ,  d'Ypres 
et  de  Frihourg,  et  commanda,  comme  premier  brigadier, 
la  maison  du  roi  à  la  bataille  de  Fontenoy.  Déclaré  maré- 
chal-de-camp, le  1"  juin,  dont  le  hrevet  lui  avait  élé  ex- 
pédié le  i"  mai,  et  servit  aux  sièges  des  ville  et  citadelle 
de  Tournay.  d'Oudenarde  ,  de  Dendermotidc  et  d'Ath  .  et 
devint  troisième  enseigne  de  la  compagnie  de  Charost,  le 
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i"aoùt  de  celle  année.  Il  suivit  le  roi  en  Flandre,  eu  i^^G, 
et  revint  au  mois  de  juillet.  lise  trouva,  à  la  suite  il»  rui,  à 
la  bataille  île  Lawleld,  en  17^7  ;  devint  deusième  enseigne 
i!e  sa  compagnie,  le  3  mars  i^^S;  Ht  la  campagne  en  Flan- 
dre; obtint  le  grade  de  lieutenant-général,  le  10  mai;  de- 
vint premier  enseigne,  le  f\  janvier  175a;  troisième  lieute- 
nant, le  II  mars  ij53,  et  deuxième  lieutenant,  le  1"  jan- 
vier 1755.  Il  fut  fait  commandeur  de  Sainl-Louig,  en  1771, 
et  mourut  avant  1789.  [îirev.  milit.,  Gazettu  de  France.) 

d'AUGER  de  Miiii3ianT(Jean^,  maréchal-dc-camp,  était 
capitaine  au  régiment  du  colonel -général  de  la  cavalerie, 
depuis  i638;  lorsqu'il  fut  fait  lieutenant-colonel  du  régi- 
ment de  Vnndy,  le  2G  avril  i645.  On  lui  donna  le  gouver- 
nement de  Jamets,  au  moi&  de  février  i65a,  en  quittant  la 
lieutenance-colonelle  du  régiment  de  Vandy.  Il  leva,  par 
commission  du  1"  mars,  une  compagnie  franche  pour  te- 
nir garnison  à  Jamets,  et  obtint  le  grade  de  maréchal-de- 
camp,  par  brevet  du  ioaol!kl  iti53.  Il  contribua,  en  iti54, 
à  la  prise  de  Vïrlon,  dans  le  pays  de  Luxembourg,  et  à 
celle  de  4  compagnies  <Ie  gendarmerie  des  troupes  du  ^na- 
ce  de  Coudé,  qui  tenaient  garnison  dans  celte  plaee.  Il  fut 
blessé,  la  même  année,  dans  une  rencontre  avec  l'enne- 
mi ,  près  de  Montmédi.  On  Ini  accorda ,  en  mars  iti58 ,  des 
lettres  de  noblesse,  en  considération  de  ses  services  mili- 
taires. {Brevets  railitaù'es ,  Gazelle  de  France.) 

d'AUGER  (Philippe-Eugène,  iaron),  maréc.hnl-de-camp, 
servit  dans  les  gardes-du-corps ,  compagnie  de  Noailles ,  et 
y  fut  fait  sous-aide-major,  le  1 G  septembre  1766  :  on  le  nom- 
ma mestre- de -camp  aide-major,  le  i"'  janvier  1776;  lieu- 
tenant, le  la  mars  1780;  commandant  d'escadron,  le  aa 
décembre  178a;  brigadier,  le  1"  janvier  1784,  et  maréchal- 
de-camp,  legmurs  1788.  (Etals  mUilairci.) 

n'AUGER  (N.... ,  comte),  maréckal-de~camp ,îat  fait  bri- 
gadier de  cavalerie,  le  i"  janvier  1784,  et  maréchal-de- 
t:anip,  le  9  mars  1788.  Voyez  le  Supplément. 
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AUGEREAU  (Pierre-Fraiiçois-Charles),  duc  de  Casti- 
gfione,  maréchal  de  France,  oaquil  ù  Paiis,  le  ii  novem- 
bre 1767  ;  servit  d'abord  en  France  dans  l'arme  des  cara- 
biniers ;  s'engagea  ensuite  dans  les  troupes  napolitaines,  et 
y  servit  comme  soldat  jusqu'en  1787,  Ayant  quitté  le  ser- 
vice, il  s'établit  à  Naples,  et  fut  renvoyé  de  ce  royaume, 
comme  tous  ses  compatriotes,  en  179a.  Après  son  retour 
en  France,  il  y  reprit  du  service  dans  les  volontaires  nu-' 
tjonaux.  Sou  intrépidité  et  son  intelligence  le  firent  passer 
rapidement  par  tous  les  grades,  et,  dès  le  37  septembre 
ijgS,  il  était  déjà  parvenu  à  celui  d'udiudant-général. 
Créé  presque  aussitôt  général  de  brigade,  et  nommé  géné- 
ral de  division ,  le  u3  décembre  de  lu  même  année,  il  ser- 
vît, en  cette  qualité  ,  à  l'armée  des  Pyrénées-Orientales, 
commandée  par  Dugommier,  en  i794-  Pendant  que  cette 
armée  assiégeait  Colioure  et  Bellegarde,  Augereau,  déta- 
ché à  la  tête  de  4000  liommes,  péuétia  en  Espagne  par 
Costouge  et  le  col  des  Herls,  et,  après  un  combat  opi- 
niâtre, s'empara  de  l'importante  fonderie  de  Saint-Lau- 
rent de  la  Mouga,  dans  laquelle  les  Espagnols  abandon- 
nèrent 40,000  boulets  et  400  bombes.  Les  Espagnols  ay^int 
occupé  la  position  de  fiezalu,  que  tes  Français  avaient 
abandonnée,  le  général  Augereau  les  en  débusqua,  le  Sl'î 
juillet ,  et  entra  au  pas  de  charge  dans  le  camp  ennemi , 
dont  il  s'empara.  A  l'affaire  de  Bouton  ,  le  i3  août  suivant , 
donnant  avec  calme  et  sang-froid  des  ordres  au  milieu  des 
dangers  les  plus  pressants ,  il  parvint  à  dégager  la  brigade 
du  général  Lemoine,  qui  se  trouvait  compromise  au  mi- 
lieu d'une  colonne  espagnole.  Il  fut  atteint  de  deux  balles 
.  pendant  la  durée  de  cette  action.  On  l'employa  ,  avec  sa  di- 
vision ,  au  siège  et  à  la  reprise  de  Bellegarde ,  qui  se  rendit 
à  discrétion,  le  18  septembre  1 794,  et  dans  laquelle  on  trou- 
va €S  bouches  à  feu  et  40  milliers  de  poudre.  Après  la  prise 
de  Figuières  j  qui  eut  lieu  le  27  novembre  suivant,  l'armée 
des  Pyrénées-Orientales  fut  partagée  en  deux  grandes  di- 
visions, dont  une  sous  les  ordres  du  général  Augereau,  que 
l'on  chargea  de  garder  cette  place  importante.  Des  engage- 
ments partiels  avaient  lieu  journellement  ï^ur  les  bords  du 
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la  Fluvia;  et  dans  lu.uuil  du  lo  au  1 1  tanvîei'ijgâ,  1400  Es- 
pagnols ayaut  r^tissi  à  passer  la  Mouga  et  à  se  poiter  sur 
le  parc  de  réserve  île  la  ilivision  française  placée  au  Pla-del- 
Colo,  ils  avaient  déjà  tué  100  artilleurs  et  rncloué  14  ca- 
ooiis,  Itti'xqiie  les  troupes  aux  ordres  d'Aiigert^au  sortirent 
de  leurs  letranehemeuls ,  se  précipitèrent  sur  l'ennemi ,  et 
lui  ari-achëretit  la  victoire.  Il  contiovia  à  congerver  sa  posi- 
tion à  Figiiièrts,  et  à  soutenir,  avec  des  chances  inégales, 
les  uoRibreuses  attaques  des  Espagnols.  Le  1 5  juillet,  l'ar- 
mée des  Pyrénées-Orientales,  aux  ordres  de  Schérer,  et 
celle  en  observatiou  devant  Figuiêres,  s'i'taiit  mises  en 
Dionvement  poui*  attaquer  les  Espagnols  dans  toutes  leurs 
positions  snr  la  Fluvia  ,  Augereau ,  qui  avait  pris  position 
il  Saint-Tliomas ,  chargea  vigoureusement  le  corps  du  gÉ- 
néral  Ilurragaray,  te  Torça  de  repasser  k  rivière,  sabra  son 
arrière-garde  à  Villamacaluai ,  et  efTeetua  sur  ce  point  le 
passage  de  la  Fluvia.  Elaut  passé,  daos  la  même  année,  à 
l'armée  d'Italie ,  il  y  eut  li-  commandement  de  l'aile  droite, 
Com|)OS('e  de  ia,ooo  hommes  venus  de  l'armée  des  Pyrénées; 
ce  trouva  à  la  bataille  de  Loano,  les  ^3  et  a4  novembre;  pour- 
suivit, avec  quelques  troupes  légères,  les  Autrichieus  qui  se 
repUaienI  sur  Final;  et  ayant  atteint  leur  arrière -garde, 
lui  fit  Hu  graud  nombre  de  prisonniers.  Employé  ,  en  1796, 
à  rarmée  d'Italie,  commandée  par  Buonaparte,  il  s'em- 
para, le  10  avril,  des  redoutes  que  les  Piémontais  avaient 
établies  à  Montesemo,  et  qui  interceptaient  les  communi- 
cations entre  les  ditTérents  corps  de  l'armée  française  ;  prit 
une  part  très-active  à  la  bataille  de  Alouleuotte,  (\ù  les  Au- 
trichiens furent  complètement  battus  le  n  du  même  mois  ; 
força ,  le  1 3  avril ,  les  gorg*'s  de  Uillcsimo  ,  défendues  par 
les  Austro-Sardes  ,  et  poursuivit  Jc  général  Provera,  qui, 
euveloppé  avec  iSoohqmmcs,  et  ne  voulant  pas  se  ren- 
dre, s'était  retranché  dans  un  vieux  cbÂIeau,  sur  la  mon- 
tagne de  Cossaria,  où  il  fut  fait  prisonnier  avec  toute  sa 
troupe.  A  l'affaire  de  Dega,  le  i43vril ,  il  s'empara  deshau- 
teurs  importantes  de  Monte-Zemolo ,  et.  isola  totalement 
l'armée  piémuulaise  de  celle  autrichîeniV-  Il  attaqua ,  le 
itt  les  l'cduutes  qui  protégeaient  le  camp  retranché  de 
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Ceva,  et  qui  furent  prises  malgni  la  vigoureuse  tt-Histmicu 
de  8000  Piéiniintais;  s'empara,  le  35,  de  la  ville  d'Alba , 
dans  la  y.illée  de  Tanaro;  passa  le  VA,  le  7  mai,  à  Veraio  ; 
s'empara  de  Casai;  marclia  sur  Ludî ,  pi'ës  duquel  il  arri- 
va  le  10,  et,  à  la  léte  de  sa  division,  se  précipita  avec  in- 
trépidité sur  le  pont ,  dont  il  Torça  le  passage  malgré  le  feu 
meurtrier  des  ennemis  qui  le  défendaient  derrière  leurs 
rctranehements.  11  pussa  ensuite  le  Mincio  ;  s'empara  de 
rcscliiera,  qui  avait  élé  évacué  par  remiemi  ;  se  porta 
sur  Borgo- Forte,  où  il  passa  le  Va,  le  16  juin,  et  se 
dirigea  sur  Bologne,  qu'il  prit  le  iS,  et  où  il  fit  prisonnier 
res  les  troupes  du  pape  qui  défendaient  la  place.  La  Ro- 
magne  s'étant  mise  en  insurrection,  et  les  révoltés  ayant 
fait  de  Lugo  leur  place  d'armes,  le  général  Angereau  se 
porta  rapidement  sur  ce  point ,  donna  trois  lieiu'es  aux  ha- 
bitants pour  poser  les  armes ,  et  les  menaça  ,  en  cas  de  re- 
fus, de  livrer  leur  ville  au  pillage  et  aux  flammes.  Les  Lu- 
gois  méprisèrent  sa  menace ,  et  dressèrent  une  embuscade, 
dans  laquelle  ils  prirent  quelques  dragons,  dont  les  (êtes 
furent  coupées  et  portées  en  triomphe.  Malgré  celte  acliou 
atroce,  le  général  Augereau  voulut  encore  essayer  les  voies 
de  la  modération;  mais  les  révoltés  n'ayant  point  cédé  aux 
exhortations  qui  leur  furent  failes,  il  lit  avancer  sur  Lugo 
des  corps  d'infanterie  et  de  cavalerie  avec  du  canon.  Alors, 
les  bandes  connues  sous  le  nom  d'armée  catholique  et  pa- 
pale vinrent  à  la  rencontre  de  celle  troupe,. dont  le  com- 
mandant leur  fit  encore  porter  des  paroles  de  paix,  qui  ne 
furent  accueillies  que  par  des  coups  de  fusil;  dece  moment 
s'engagea  un  combat  dans  lequel  une  partie  des  révoltés 
fut  taillée  en  pièces:  le  reste  rentra  dans  la  ville,  et  les 
Français  les  y  ayautsuivîs  de  près,  il  s'y  fit  un  horrible  car- 
nage.  Lugo  fut  livré  au  pillage  pendant  trois  ht^ures,  et 
tous  les  habilants  qu'on  y  trouva  furent  massacrés.  Après 
cette  expédition,  le  général  Angeieau  revint  prendre  posi- 
tion sur  le  Bas-Adige,  et  occupa  Legiiago  et  Ronco.  Le  1*' 
août,  il  se  porta  à  marches  foreées  sur  Brescia,  en  combat- 
tant toujours  depuis  le  passage  de  la  Cbiese,  et  chargea 
lui-même,  à  la  tCle  de  400  chevaux,  Ja  queue  de  la  co- 
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loane  ennemie,  au  momenl  où  elle  évacuait  la  ville  avce 
tant  de  prétipilation  ,  qu'elle  y  laissa  ses  malades  el  ses 
magasius.  Après  la  prise  de  celte  ville ,  il  fit  occuper  Salo 
et  Uonte-Chiiiro.  Le  a  du  in6inc  mois,  il  rallia  les  troupes 
de  la  division  du  géuéi-al  Valette,  qui  avaïtfui  devant  l'en- 
nemi ,  et  leur  fit  opérer  une  retraile  en  bon  ordre  sur  l'on- 
te-Marco.  L'abandon  de  la  position  de  Castiglione  par  Is 
division  Valette  avait  dérangé  les  projets  du  général  en 
chef  Buonaparte,  qui  communii|ua  .\  Augereau  le  projet 
d'une  retraite  sur  le  Pi.  Ce  dernier  général  combattit  for- 
tement ce  dessein  ,  en  s'appuyant  sur  la  bonne  disposition 
des  troupes,  el  il  parvint,  de  concert  avec  les  autres  géné- 
raux, à  faîredéciderquenon-seulemcnt  on  tiendrait  tètenuE 
35,ooo]homnies  de  vieillesbandcs  autrichiennes, comman- 
dées par  Wurmser,  mais  encore  que  l'on  prendrait  l'offensive 
contre  elles.  En  effet ,  dès  le  lendemain  5  août,  l'année 
française  se  mit  en  posilion  pour  attaquer.  Le  général 
Augereau  ,  tenant  la  droite  .  se  porta  sur  Casiiglione,  et  fit 
replier  les  avant-postes  de  l'ennemi  ;  mais  se  trouvant  ar- 
rèlé  par  la  division  du  général  Lypiay,  postée  avantageuse- 
ment à  la  gauche  du  village ,  il  l'attaqua  vivement ,  le  rc 
poussa,  et  se  rendit  maître  de  la  position.  Il  força  ensuite 
le  pont  de  Casliglione  ,  que  les  Autrichiens  défendirent  ■ 
avec  beaucoup  d'opiuiâtrcté.  A  l'affaire  de  Medolano,  il 
attaqua  le  centre  de  l'armée  de  Wurmser,  qui  fut  complè- 
tement défait;  s'avança  ensuite  sur  Borghetlo  ;  fit  la  ilé- 
moDStralion  de  canonner  Valeggio ,  se  rabattît  sur  Peschie- 
ra,  pour  y  passer  le  Mincio,  el  se  porta  sur  Vérone.  Il  se 
trouva  aux  combats  de  Hoveredoet  de  Saravalle.  les  3  et  5 
septembre.  S'étant  dirig^é ,  le  6 ,  sur  Bassano ,  par  les  gor- 
ges de  ta  BrenTa  ,  il  attaqua,  le  7,  tes  Autrichiens,  qui  s'é- 
taient retranchés  à  Priinolan,  les  en  débusqua,  et  leur  fit 
400  prisonniers.  Au  combat  de  Bassano ,  le  8  î  il  entra  dans 
la  ville  au  pas  de  charge  ;  les  soldats  se  jelt;rent  sur  les  ca- 
nons qui  défendaient  le  pont  de  lu  Brenla  .  dont  ils  s'empa- 
parèrent,  et  qui  fut  franchi.  Le  10,  sa  division  marcha  sur 
Gadoue,  et  bivouaqua  à  Montagnano;  dans  la  nuit,  flia 
dirigea  sur  Legnagp ,  qu'il  investit  le  1 1 ,  cl  dont  il  s'erapa- 
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ra  le  iZ-  La  garnisoD,  foiti:  de  1675  hommes,  fui  prison- 
iiière  de  guerre ,  et  l'eiiaeiui  abandonna  duos  la  ville  Sa 
pièces  de  canon  avec  leurs  atel^geB,  ainsi  que  5oo  Fran- 
çais, qui  n'ulent  été  pris  au  combat  de  Cerca,  le  11.  Au 
blocus  de  Mantoue,  eu  octobre  de  la  même  année,  il  com- 
manda unediviiûon  forte  de  8,000  hommes,  placée  eu  li- 
gne à  Vérone  et  sur  l'Adige.  Eu*oyé  le  6  novembre  sur  Bas- 
sano  pour  attaquer,  conjointement  avec  Mas^éna,  le  corp<f 
du  général  Alvinzi,  il  prît  et  reprit,  après  un  combat  opi- 
nidlrc,  le  village  de  la  Nove,  resta  maître  du  champ  de  ba- 
taille, et  rétrograda  ensuite  sur  Vérone,  où  il  arriva  ley.. 
Le  II  novembre,  Il  dirigea  ses  troupes  sur  Galdiero;  re- 
poussa l'en  11  cmi  à  Saa-Idicbel  et  San-Martino;  emporta. 
le  1-^,  le  village  de  CaldJcro  ,  où  il  fit  300  prisonniers.  (  it 
revint,  le  même  jour,  prendre  sa  position  sous  Véron''. 
Dans  la  nuit  du  i5  au  14,  ayant  reçu  ordre  deseporter, 
de  concert  avec  la  division  Masséna,  sur  les  derrières  de 
l'armée  autrichienne  ,  dont  Buonaparte  voulait  faire  en'Ie- 
ver  l'artillerie  et  les  parcs  de  réserve ,  il  marcha  sur  Run- 
co,  y  fit  jeter  tin  pont  surl'Adige,  le  passa,  le  t5,  et  porta 
de  suite  son  avant-garde  sur  Aréole,  village  situé  au  uii- 
lieu  de  marais  d'une  grande  étendue  et  profondeur;  une 
digne  qui  y  conduit  est  coupée  par  la  rivière  d'AIpon,  qu'il 
fallait  passer  sur  un  pont  en  bois,  Irès-étroit  et  fort  élevé, 
aboutissant  à  quelques  maisons  que  l'euticmi  avait  créne- 
lées. La  division  Augereau  fut  bientôt  aux  prises  avec  les 
Autrichiens  qui  défendaient  ce  pont;  et  comme  ce  général 
prévit  qu'il  leur  arriverait  promptement  des  renforts,  il 
voulut  se  rendre  maître  du  sucés  par  un  de  ces  élans 
d'enthousiasme  et  d'intrépidité,  qui,  plus  d'une  fuis, 
avaient  assuré  la  victoire  aus  soldats  français.  Déjà  les 
chefs  des  corps  s'étaient  avancés  à  plusieurs  reprises  en 
«itede  leurs  colonnes,  pour  essayer  de  franchir  le  pont  , 
a\  milieu  d'une  grêle  de  balles  et  de  mitrailles;  mais  les 
gikiadiers,  rebutés  par  dévalues  attaques,  et  effrayés  par 
)6  f*i  meurtrier  auquel  ils  ne  pouvaient  riposter,  refusè- 
rent nfin  de  marcher.  Le  général  Augereau,  pour  ranimer 
I  leur  fiuragCjSe  saisit  d'un  drapeau,  s'élança  jusqu'au  mi- 
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braves ,  el  rwlâ ,  pcn- 


lieu  du  pont,  appela  à  lui 

I  dant  quelques  minutes,  exposé  au  feu  le  plus  vif.  Buoiia- 
parle  arrivant  dan»  cet  iuslaiit,  imita  l'exemple  d'Auge- 
reuii ,  et  aussitAt  les  troupes  se  précipittreiit  sur  le  pont , 
dnntjmalgrétouscesefforls.lepassagenepuietretfFeciué.Le 
iG  du  même  mois ,  le  gi'néral  Augereau  tenta  encore  inuti- 
lement ce  passage  ;  le  combat  fut  très-meurtrier,  et  7  géné- 
raux OH  officiers  supérieurs  y  furent  blessés.  Le  géuéral 

'  en  cbef  persistant  à  passer  l'Alpon,  avait  fait  construire, 
■dans  la  nuit  du  17,  un  pont  de  chevalets  à  l'embouchure 
de  cette  rivière  ;  la  division  Augereau  désignée  pour  effec- 
tuer le  passage,  parvint  à  jeter  ce  pont,  et  son  général 
profilant  habilement  d'un  moment  d'hésitation  dans  les 
manœuvres  de  l'infanterie  autrichienne,  l'attaqua  avec 
vigueur,  laforçaàl.ireliaite, passa  l'Alpon,  et  (!t  poursuivre 
Tennemi  par  des  troupes  légères,  qui  ramenèrent  un  grand 
nombre  de  prisonniers.  Le  corps  législatif  décida  que  les 
3eux  drapeaux  portés  à  Arcole  par  les  généraux  Buona- 
parte  et  Augere;:u,  leur  seraient  donnés  comme  récom- 
pense nationale.  Le  i5  janvier  1797,  il  battit,  près  d'Ao- 
gAfari,  le  général  autrichien  Provera,  lui  prit  2000  hommes, 
14  pièces  de  canon ,  brûla  le  pont  sur  l'Adige  ,  et  poursui- 
vant ce  général  dans  la  direclion  de  Castellam,  contribua 
à  la  forcer  de  se  rendre  prisonnier,  le  16,  près  de  la  Favo- 
rite, avec  5ooo  hommes,  700  chevaux,  33  canons,  leurs 
caissons  et  tous  les  équipages.  Ayant  marché  sur  Trévise, 
il  l'occupa,  le  38,  après  un  engagement  avec  la  cavalerie 
ennemie.  Il  concourut  à  la  prise  de  Mantoue,  dans  lequel 
les  Français  entrèrent,  le  5  février,  et  fut  chargé  d'aller 
porter  au  directoire  62  drapeaux  ou  étendards  autrichiens 
pris  dans  cette  place,  où  on  s'empara  aussi  de  5oo  bouclics 
à  feu.  Peu  de  jours  après  son  arrivée  à  Paris,  on  lui  donna. 
le  10  aoùl  1797,  le  commandement  de  la  17'  division  mil- 
taire  (Paris);  el  s'étant  attaché  au  parti  directorial,  il  <r- 
rèta  lui-même  le  général  Pîchegru,  le  4  septembre  ui- 
vant  { 18  fructidor  an  5).  Le  directoire  exécutif  l'ayant  'Om  - 
rai,  le  aS  du  roéme  mois,  généra!  en  chef  de  l'arpée  de 
Sambre-ei-Meuse,  uprès  ia  mort  du  général  Hr.^^^>  '' 
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partit ,  le  1 1  octobre,  pour  se  rendre  à  son  poste,  et  se  Ht 
précéder  par  une  proclamation,  dans  laquelle  il  escîtail  lefi 
soldais  à  la  guerre  contre  les  ennemis  de  ta  France.  Il  fut 
nommé  commandant  delà  lo'  division  militaire,  le  21)  jan- 
vier 1798,  et  se  rendit  de  suite  à  Perpignan  qui  en  élait  le 
chef-lieu.  Député  au  corps  législatît',  par  le  département 
de  la  Haule-Garonne,  en  mai  1799.  il  siégea  au  conseil  des 
cinq-cents,  dont  il  fut  un  des  secrétaires,  nommés  le  ai 
juin  de  la  mËme  année.  Employé  à  l'armée  d'Allemagne  , 
en  1600,  il  y  commanda  en  chef  un  corps  de  i5  à  30,000 
hommes,  composé  de  troupes  françaises  et  hollandaises; 
repoussa ,  en  septembre ,  les  levées  m.ayençaifies  et  le  corps 
autrichien  de  Simbschen;  passa  la  Nidda,  la  forêt  de  Spes- 
sart,  et  s'avançait  sur  Geluhausen,  lorsqu'un  armistice 
vint  suspendi-e  les  hostilités.  Dès  qu'elles  furent  reprises, 
Augereau ,  à  la  tête  des  Gallo-Bataves ,  s'empara  d'Aschaf- 
feubourg,  le  25  novembre;  occupa  Schweinfurt,  le  26, 
et  fit  réparer  les  ouvrages  de  cette  place ,  qui  pouvait  ser- 
vir de  poini  d'appui  aux  opérations  de  la  campagne.  Far 
ses  ordres,  le  général  Dumonceau  investît ,  le  27,  la  ville  de 
■Wurtzbourg,  qui  se  rendit  le  5o;  et  ayant  fait  bloquer  la 
forteresse  de  Marienberg,  il  se  porta  sur  le  corps  du  général 
Simbschen ,  qu'il  battit  à  Burg-Eberacb,  le  3  décembre. 
Son  corps  d'armée  ayant  été  attaqué,  le  iS,  vers  Altorf, 
Neukirchen  et  Fischbach,  par  des  forces  autrichiennes 
très-supérieures  en  nombre,  il  soutint  fermement  le  choc 
de  l'ennemi,  et  conserva  toutes  ses  positions,  quoiqu'elles 
fussent  sur  une  ligne  Irès-étcudue  ;  attaqué  de  nouveau,  le 
3 1  décembre,  il  fut  obligé  de  se  replier  et  d'évacuer  N  uren- 
berg,  qu'il  reprît  quelques  jours  après,  les  Autrichiens 
l'ayant  abandonné.  Par  suite  du  trailé  de  Lunévitle,  con- 
clu le  9  février  1801,  il  ramena  son  armée  en  fialavie, 
it  y  ayant  été  reuiplacé,  en  octobre,  par  le  généralVicIor, 
Use  retira  dans  ses  terres,  près  de  Alelun ,  où  il  resta  jus- 
(t^u  i8o3.  Ilfulalorsnommé  pour  commander  une  armée 
ras^mblée  à  Bayonne,  et  destinée  à  agir  contre  le  Portugal  ; 
mallette  expédition  n'eut  point  lieu,  et  on  lui  donna  un 
comt^udemcnl  de  troupes  sur  les  côtes  de  l'Océan.  Dési- 
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gné  pour  comm^uder.  ea  iSoS,  le  7"  corps  de  la  grande 
onnùeen  Allemagne,  il  patljt  descdtes  de  Brest,  el  arriva, 
vers  le  milieu  d'oclo)>rc,  avec  xe  troupes,  sur  les  bords  du 
Rhin,  oii  il  reçut  ordre  de  repasser  en  France,  et  de  se  porter 
Bur  le  Voralbft^  et  le  Tyrol.  Après  avoir  franchi  les  délilés 
de  la  forêt  Nuire,  et  forcé  l'ennemi  à  abandonner  Lindaa  et 
Brcgcntz,  il  marcha  snr  Feldkirch,  où  se  trouvait  le 
aulrîchien  de  Jellachich,  qui  fut  bientAt  cerné,  obligé  de 
capituler,  de  se  rendre  prisonnier  de  gnerre  sur  pai-ole, 
et  de  remettre  ses  armes ,  8  drapeaux,  une  artillerie  consi- 
dérable et  tous  SCS  magasins.  L'expédition  du  Voratbei^ 
éiautterminée,  le  maréchal Augere au  se  porta  en  Souabe, 
où  il  fut  chargé  d'assurer  les  communications  de  la  grande 
armée  avec  la  France;  garda  celte  position  jusqu'à  l'évacua- 
tion de  l'Autriche,  d'apris  le  traité  de  Presbourg,  signé  le 
36  décembre,  et  vint  prendre  position  sur  le  Nein  près  de 
Francfort,  où  il  établit  son  quartier-général,  le  28  du  même 
mois.  Employé  en  1806,  à  l'armée  d'Allemagne,  il  con- 
courut, le  14  octobre,  au  gain  de  la  bataille  d'iéna,  où  il 
eut  à  repousser  les  attaques  que  l'ennemi  dirigeait  sur 
une  des  ailes  de  l'armée.  Il  s'empara  de  Berlin,  le  a6,  et 
menaçait  la  forteresse  de  Craudentz,  lorsqu'un  armistice 
fut  signé  à  Charlotlenbourg,  le  16  novembre.  L'armée 
française  s'étant  portée  en  Pologne,  il  l'y  suivit  asec  son 
corps,  auquel  il  Ht  passerl'lJLraprèsde  Kursomb,  te  34  dé- 
cembre, malgré  l'opposition  de  i5,ooo  Russes,  qu'il  mît  en  , 
déroute.  Se  trouvant  réuni  près  de  Golymin,  aux  corps 
du  maréchal  Davoust  et  du  grand  duc  de  Berg,  ou  y  livra 
aux  Russes,  le  ai),  un  combat  opiniâtre  qui  dura  jusqu'à 
onze  heures  du  soir,  et  dans  lequel  il  eut  uu  cheval  tué  sous  < 
lui;  l'ennemi  fut  enfm  obligé  à  une  retraite  précipitée,  et  ' 
abandonna  sur  le  champ  de  bataille  ou  sur  Isf  route  d'Os- 
trolenka,  ses  morts,  ses  blessés,  son  artillerie  et  sm 
bagages;  après  celte  aRaire,  le  7'  corps  commandé ,iar 
le  maréchal  Augcreau  >  fut  concentré  dans  les  envi'ons 
de  Varsovie.  Le  3  février  1806,  il  marcha  sur  A'ens- 
tein,  et  Ie6  sur  Landsberg,  d'où  il  se  porta,  le  7, fin  ar- 
rière d'Fylau.  Les  Russes  ayant  atta<]ué  sur  ce  fJînt, 
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S  au  malin,  le  maréchal  Augcreau  ,  avec  ses  troupes  for- 
mées en  colonnes  serrées,  repoussa  leurs  tirailleurs;  at- 
taqué par  lu  fièvre  au  moment  du  combat,  il  se  fit  atta- 
cher sur  son  cheval,  resta  constamment  exposé  au  feu  de 
l'ennemi,  et  se  couvrît  de  gloire  dans  cette  bataille,  où  il 
lut  blessé  par  uue  balle.  Après  celte  affaire,  il  rentra  en 
Fr;inceponry  rétablir  sa  santé  entièrement  délabrée.  Char- 
gé, eu  1S09,  de  défendre  Gironne  et  de  disperser  les  in- 
surgés de  la  Catalogne,  qui  s'étaient  rassemblés  dans  les 
cnvironsde  cette  place,  il  délit  entièrement  le  général  espa- 
gnol Blakei  qui  les  commandait,  dans  les  journées  des  ai, 
u2,  23,  ^4  <:'  3^  décembre,  et  fit  pendre  tous  les  révoltés 
qui  tombèrent  eu  son  pouvoir.  Les  insurgés  s'étant  rassem- 
blés de  nouveau,  en  février  i8to,sous  les  ordres  du  géné- 
ral O'Donnel,  et  ayant  attaqué  Vich ,  le  10  février,  il  mar- 
cha contre  eux;  et  le  général  français  Detort  ayant  élé  mis 
hors  de  combat,  il  prit  le  commandement  de  sa  troupe, 
chargea  l'ennemi ,  fit  couper  une  colonne ,  composée  pres- 
que entièrement  de  Suisses,  et  qui  se  rendit  avec  deux 
drapeaux,  mit  les  insurgés  en  déroute,  leur  tua  ou  blessa 
55oo  hommes,  lit  Ssao  prisonniers,  et  s'empara  de  poo 
chevaux,  1000  mulets,  et  de  tous  les  équipages.  Il  revint 
en  France,  et  y  resta  en  non  activité  jusqu'en  1812,  époque 
à  laquelle  on  lui  donna  le  commandement  du  i)°  corps, 
qui  se  formait  à  Berlin  avec  les  conscrits  venant  de  France. 
Il  se  trouvait  encore  dans  cette  ville ,  en  février  i8i5,  lors 
de  la  retraite  de  lUoscow,  et  y  fut  attaqué,  le  ao,  jusque 
dans  la  maison  qu'il  habitait,  par  un  parti  de  Cosaques 
russes  et  de  Prussiens ,  qu'il  parvint  à  repousser  avec  avan- 
tage; après  quoi  il  quitta  Berlin ,  et  vint  à  Francfort-sur-le- 
Mein  ,  dont  il  fut  nommé  gouverneur,  ainsi  que  du  grand- 
duché  de  'Wurlzbourg.  Employé  ,  en  i8i3,  à  l'armée  d'Al- 
lemagne, il  attaqua  ,  le  10  octobre,  le  défilé  deWelliau, 
s'en  empara  malgré  la  résistance  opiniâtre  de  l'ennemi, 
qui  laissa  sur  le  champ  de  bataille  600  morts  ou  blessés,  1 30 
chevaux,  et  auquel  on  lit  loo  prisonniers.  Il  combattit  h 
LeipsiclL,  les  18  et  ig  octobre ,  et  s'y  signala  en  défendant 
un  bois  pendant  toute  uue  journée  contre  des  forces  supé- 
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rieures.  Rpntré  en  France  avec  tes  débris  de  l'armi^e ,  il  fut 
nommé,  en  janvier  1814,  commandant  en  chefdcs6"et  7' 
divisions  mîlilaires,  et  se  rendit  en  celle  qualité  à  Lyon, 
où  il  s'occupa  d'organiser  des  moyens  de  résistance  contre 
le»  troupes  alliées  qui  venaient  de  pénétrer  en  France. 
Ayant  noarcbé  sur  ces  troupes,  il  les  rencontra,  le  10 
mars,  à  Saint-Georges,  à  deux  lieues  de  Villefranche , 
les  poussa  de  posiliou  en  position  jusqu'à  Mâcon,  et  leur 
prit  800  hommes  et  1  pièces  de  caoon  ;  enfla  après  avoir 
tenu  long-temps  en  éclicc  le  corps  autrichien  de  Bubna, 
il  consentit  à  une  capitulation  et  se  retira  à  Valence.  11  fut 
nommé,  le  6  mai  de  la  même  année,  membre  du  conseil  de 
guerre  que  le  roi  forma  près  de  sa  personne,  et  créé  pair 
de  France  le  a  juin.  Pourvu  du  commandement  de  la  14* 
division  militaire,  il  se  rendit  en  Normandie  lors  des  événe- 
menls  de  i8i5.  Biionaparte,  qui  lui  attribuait  une  partie 
des  revers  qui  avaient  amené  sa  cbute,  ne  l'employa  pas 
pendant  les  cent  jours.  Au  retour  du  roi,  le  maréchal  Au- 
gcreau  rentra  dans  la  chambre  des  pairs,  dont  Buonaparte 
l'avait  Mclu,  et  fut  un  des  membres  du  conseil  de  guer- 
re chargé  de  juger  le  maréchal  Ney.  Il  ne  fut  pas  employé 
depuis,  et  se  retira  dans  sa  terre  de  la  Houssaye,  où  il 
mourut  d'une  hydropisie  de  poitrine,  le  13  juin  1816.  11  fut 
fait  maréchal  d'empire,  le  ig  mai  i8o4;  gvand-ofScierde  la 
Légion-d'Uonneur,  le  i4  juin  suivant;  grand-cordonleafé- 
vrier  i8o5;  et  dans  le  même  temps,  chef  de  la  i5'  cohorte 
de  cetle  légion,  et  grand-dignitaire  de  l'ordre  de  la  Cou- 
ronne-de-Fer.  Le  roi  d'Espagne'  le  créa  grand'croix  de  l'or- 
dre de  Charleslll,  en  juillet  1804,  et  sa  majesté  Louis  XVIII 
le  fit  chevalier  de  Saint-Louis,  en  i8i4'  {Etats  militaires, 
Moniteur,  annales  du  temps.') 

ÀUGEREAU  (Jean-Pierre,  baron),  lieutcnant-f^éiiéral,  frè- 
re du  précédent;  entra  au  service  le  6  septembre  179a  ,  et 
fut  pendant^ long-temps  aide-camp  de  son  frère.  Parvenu 
au  grade  d'adjudant-commandant,  it  fut  nommé  général 
de  brigade  le  8  mai  1804.  11  se  distingua,  le  20  février  1810, 
à  la  bataille  de  Vede-la-Calabza,  où  il  prit  le  commande' 
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ment  de  la  division  du  général  Faiikaii,  après  la  blessure 
qui  avait  mis  ce  général  hors  de  combat,  et  il  mnntra  eu 
cette  occasion  autant  de  bravoure  que  de  talent  militaire. 
Il  se  signala  également  au  combat  de  Hntstaritz,  le  4  mai 
de  ta  même  année.  11  se  Irouva  à  la  balaille  de  Tudcla,  en 
Espagne,  le  aa  novembre  1798,  et  tut  cilé  avec  distinction 
dans  te  rapport  que  le  maréchal  Lannes  fit  de  celle  affaire. 
Il  fut  nommé  commandant  de  la  Légion -d'Honneur,  le  17 
décembre  i8o5.  Le  roi  le  lit  chevalier  de  Saint-4.ouis,  le  34 
août  i8i4)  et  lieulenant-général,  le  27  janvier  i8j5,  Il  a 
été  mùi  à  la  demi-solde  ,  la  même  année,  lors  du  licencie- 
ment de  l'armtie. 

AUCIEllDElUoMTGaE!«iEit(FrançQis),  maréchal-de-camp, 
né  à  JÉvaus,  en  Combrailles,  le  i5  octobre  1737;  entra 
cadet  au  régiment  de  Montmorency  (depuis  Hainaut)  ,  au 
mois  d'octobre  1745  ;  obtint  le  brevet  de  lieutenant ,  le  i5 
mars  1746)  ell'aîde-niajorité,  le  14  mai  1747»  avec  com- 
mission de  capitaine,  du  3  juin  1751.  II  passa  major  au  ré- 
giment Royal-Infanterie,  en  1766,  et  en  était  lieutenaiil- 
(«lonel,  le  1"  mars  17S0,  lorsqu'il  obtiut  le  brevet  de  bri- 
gadier d'infanterie.  Il  a  été  décoré  de  l'ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis.  Le  1"  janvier  1784,  il  fut  créé  maré- 
chal-de-camp, et  élait  encoreen  activité  en  1791.  {Etalsmil.) 

AUGIER  (Jeaji-Bapliste,  baron),  marêchal-de-camp , 
naquit  à  Bourges,  le  27  janvier  1769.  D'abord  destiné  au 
barreau,  il  prit  le  parti  des  armes,  en  1791,  et  fut  fait  ca- 
pitaine du  ■!'  bataillon  des  volontaires  du  Cher.  Employé  à 
l'aimée  du  Nord ,  eu  l'ao  a ,  il  fut  mis,  avec  sou  bataillon , 
dans  la  place  de  Bilche ,  pour  en  former  la  garnison.  Dans 
lu  nuit  du  16  au  17  novembre  1793,  un  corps  [irussien, 
guidé  par  un  officier  du  génie  émigré,  tenta  d'enlever  ce 
fort  par  surprise.  Maisquoique  l'ennemi  eût  déjà  péné- 
tré dans  la  ville,  le  chef  de  bataillon  Augier  l'eu  chassa 
avec  perte  de  3oo  hommes  tués  ou  blessés ,  et  de  35o  pri- 
sonniers. Cette  belle  défense  lui  valut  le  grade  de  général 
de  brigade,  dont  le  brevet  lui  fut  expédié  le  37  janvier 
1794.  line  blessure  grave  qu'il  avait  reçue  dans  cette  action 
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lu  conlraîgnit  tie  leiionccr  au  service  aciif  :  il  fut  employé 
<]ansbai'divLsioiiiiulilaire,pendantlesaniiée57,  8,g,  lo,  Il 
13,  i5,  16061  >So7  ^^  1808;  et  dan»  la  10' division  ■nilitaii'e 
cil  l'an  i8n9.  11  avait  été  fait  commandant  de  la  Légion' 
d'Honneur  à  la  promolion  du  14  juîu  1804.  L'an  1810,  i 
fut  employé  à  l'armée  (l'Eapagne,  d'où  il  passa,  en  181a 
ù  la  grande  armée  de  RiiHSie.  On  lui  donna  le  commande- 
ment de  Kœnîgsbet^,  qu'il  conserva  peu  de  temps,  ayanl 
été  élu ,  la  Diëme  année  ,  par  le  département  du  Cher,  au 
corps  législatif.  L'an  1814,  il  adliéra  à  la  déchéance  de 
Buonaparle;  fut  nommé  chevalier  de  Saint-Louis,  le  & 
juillet,  et  membre  de  la  chambre  des  députés,  eu  i8i5. 
Lors  du  retour  de  Napoléon  de  l'île  d'Elbe ,  il  prononça  , 
dans  la  séance  du  18  mafs,  un  long  discours,  à  la  suite  du- 
quel il  proposa  un  projet  de  loi,  tendant  à  ce  que  tous  les 
Français  fussent  appelés  à  prendre  les  armes  conire  l'en- 
nemi commun.  Pendant  l'interrègne,  il  donna  sa  démis- 
sion ,  dans  le  temps  même  où  Buonaparte  lui  envoyait  sa 
destitution,  comme  maréchal'de-camp.  Au  retour  du  roi, 
il  fut  réintégré  dans  sou  grade ,  et  employé  dans  la  ai*  di- 
vision militaire.  Il  fut  nommé  président  du  collège  électo- 
ral de  l'arrondissement  de  Saint- Arnaud  ,  par  l'ordonnance 
royale  du  a6  juillet.  Au  mois  d'août,  il  futélu  par  le  dé- 
partement du  Cher  à  la  chambre  des  députés,  et  y  siégea 
en  i8i5,  1816,  1817,  1818  et  i8tg.  Il  mourut  vers  la  Tin 
de  celte  dernière  année.  {iHoniieur,  annales  du  tempt .) 
d'AUGNY,  vo^ez  DoBini). 
s'AULAN,  voyez  Sdaùs. - 

AULAUD,  maréckal-de-camp ,  du  i5  mars  i8i4-  Voyez 
/e  Supplément. 

n'ALLBONNE  (Paul),  marédial-de-camp ,  né  à  Lausane 
le  ao  avril  1708,  entra  cadet  au  régiment  de  Jenuer  (depui» 
Erlach) ,  le  a8  mari  i7a4;yfut  fjil  sons-lieutenant,  le  iS 
mars  1735,  avec  rang  de  capilaiiie,  le  lit  mars  1744*  Em- 
ployé à  l'armée  d'AUemagiie  t-n  1747.  il  eut  le  bras  droit 
emportijpar  imlioulelù  laliatai.Ic  dcLawfeld,  le  a  juillet. 
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On  lui  donna ,  le  même  jour,  une  compLignie,  avec  rang 
de  lienlenant-colonel,  par  conimission  dn  ^4  îuin  1^58.  11 
fui  décori^  de  l'ordre  du  Itiérite- Militaire,  en  175.),  et 
nommé  lieulenant-colonel  le  22  août,  avec  rang  de  colo- 
nel, par  commission  du  2.Z  mars  176a.  On  le  lit  brigadier 
d'infanterie,  le  11  août  1766;  mai-échal-de-camp,  le  3  jan- 
vier 1770;  et  colonel  d'un  réginient  de  son  nom  ,  en  1774- 
Il  mourut  avant  le  1"  décembre  1783.  [Etals  miiitaires .") 

AULMONT  Dï  VEaRiÈHES  (Nicolas-Grégoire),  général  de 
brigade,  naquit  à  Paris,  le  5  août  1746.  Entré  au  service, 
en  1763,  dans  les  gendarmes  de  la  garde  du  roi,  il  passa 
ensuite  dans  le  corps  de  l'arlillerie,    et  fut  employé  en 
qualité  de  capitaine  à  l'arsenal  de  Metz,  en  ijSS,  et  avec 
le  même  grade  et  ta  croix  de  Saint-Louis,  en  1791.  Il  com- 
manda en  second  l'arme  du  génie,  en  qualité  de  chef  de 
brigade,  à  l'armée  des  Pyrénées-Orientales,  en  1794^1 1793, 
et  fut  promu  an  grade  de  général  de  brignde,  le  16  octo- 
bre de  celle  dernière  année.  Il  servit  à  l'armée  d'Italie,  en 
1796,  et  commanda  Turlillerie  au  sirge  de  Milan,  qui  ca- 
pitula le  39  juin.  Employé  dans  les  iles  Ioniennes,  en  1798. 
il  saura,  le  30  octobre,  en  avant  du  fort  de  Bulriuzn,  un 
obiisierauprèsdnquelilélaitdemeuré,  seulement  avec  deux 
canonniers  et  quelques  grenadiers.  Il  servit  Ini-méme cette 
pièce,  et  la  tira  à  mitraille  avec  tant  de  justesse  et  de  promp- 
titude, qu'il  fit  rétrograder  les  Turcs  et  les  Albanais  qui  s'a- 
vançaient pour  s'en  emparer.  Le  10  février  1799,  il  com- 
battit vaillamment  dans  une  sortie  que  les  Français  firent 
de  Corfon,  contre  les  Russes  et  le<iTurco-Albanais,  quienfaî- 
saicnl  le  siège,  et  parvint  à  reprendre  Une  pièce  de  canon 
ioiit  un  parti  ennemi  s'était  emparé  par  surprise.  A  son  re- 
l<ur  en  France,  ïl'ful  nommé  commandant  de  l'artillerie 
''"(a  ij"  division  milil.iiro,  H  mérita  un  sabre  d'honneur 
il  ''Vournée  du  18  brumaire  (9  novembre  1799).  Employé 
à  '"^We  du  général  Macdonuld,  en  1800,  il  !a  suivit  au 
pasaaft  du  Splugcn,  et  concourut  à  toutes  les  actions  de 
cette  ci^pagne.  11  fit  j>rc3quc  loules  celles  ijuî  sUÎTirent. 
au  8"  co.,s  Je  la  grande  armée,  jusqu'en  i8ro,  époqiic  h 
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dommages  qu'il  avait  soulTerls,  Jenn.  duc  de  Normnixlie, 
alors  régent  du  royaume,  l'iî  fil  double  17  août  iSSp,  pour 
lui  aider  à  payer  sa  rançon,  de  4"""  deniers  d'or,  cju'il 
rerul  le  3o  septembre  suivant.  Il  continiid  ses  services  au 
roi  Charks  V,  qui  lui  assigna  ^o  francs  d'or  par  mois, 
tant  qu'il  Fervir.iil  aux  guerres,  par  lettres  du  a5  mars  1567; 
Il  avait  en  Da  unmpagnfe  ao  liooimes  d'armes  qui  servirent 
avec  lui  toute  l'année  suivante.  II  fut  retenu  premier  cham- 
bellan du  roi  Charles  VI,  lorsqu'il  n'était  encore  que  dau- 
phin, avant  l'an  iSjS;  servit  en  Normandie,  en  la  compa- 
gnie du  sir  de  la  Rivière,  premier  chambellan  du  mi.  sous 
le  gouvernement  du  duc  de  Bourgogne ,  avec  6  chevaliers 
et  23  écuyers ,  qui  furent  reçus  à  Saiul-I.d,  te  21  mai  1377, 
ainsi  que  les  deux  années  suivantes,  à  la  réduction  des  pla- 
ces fortes  que  le  roi  de  Navarre  y  occupait.  Après  avoir  été 
aussi  en  Guiennc,  Sous  le  duc  d'Anjou,  il  fut  retenu  k 
100  hommes  d'armes,  par  lettres  du  dernier  avril  i38o,  et 
en  cousiilération  des  grands  services  qu'il  avait  rendus ,  lo 
roi  lui  accorda  une  pension  de  1000  francs,  outre  et  par- 
dessus ses  appotntemenis,  droits,  etc.,  par  lettres  du  a8  [uil- 
let  i3Si  ,  laquelle  pension  lui  fut  depuis  assignée  sur  la  vi- 
comte de  Rouen.  Il  accompagna  ce  prince  au  voyage  qu'il 
fit  en  1 58a  ,  et  servit  aufsi  en  Flandre  la  même  année  et  la 
suivante,  avec  1  chevalier  et  19  écuyers,  qui  furent  reçus 
à  Amiens,  le  aa  novembre  i383.  Il  fut  gratifiéd'une  somme 
deaooofraucs,  le  So  octobre  i585,  et  pareillement  les  années 
suivantes.  Lorsque  le  roi  résolut  de  passer  en  Angleterre,  ce 
qui  n'eut  pas  d'exécution,  le  sir  d'Aumonl  fut  reçu  à  Amiens 
le  14  septembre  i386,  avec  a-chevaliors  et  g  écuyers.  Il  est 
nommé  en  qualité  de  chambellan  du  roi  dans  l'orduunanc^ 
de  l'hôtel  du  mots  de  janvier  i383.  11  se  trouva  à  Montre'il 
le  16  août  de  la  même  année,  pour  le  voyoge  quClfroî 
voulait  faire  en  Allemagne,  et  fu;  ordonné  pour  lacr  le 
corps  du  roi.  En  récompense  des  dommages  qu'il/  avait 
soulTerts.cc  prince  lui  fit  don  de  i5oo livres,  le  ip'ovem- 
■  bre  suivant;  en  iSga,  il  suivit  le  roi  au  Mans,  lorlO'l  pré'' 
tendait  aller  en' Bfetiigne,  et  fui  rtômmé  pour^<^'='">'r'*-  ' 
gner  au  voyagé  qu'il  voulait  filil-é  â  S'a tre - D '"*'"'' ""P"'', 
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eu  Auver^c,  en  iSgS.  Il  eut  la  garde  de  l'orinammc  de 
France,  le  a8  juillet  i3g7  {selon  le  religieux  de  Saint-De- 
nys),  etfut  nommé  capitaine  etgardc-cMicau  deNeauphle, 
par  lettres  du  3  janvier  iZijS.  Il  était  qualifié  sir  d'Aumont 
du  conseil  du  roi,  le  ai  février  i^oa;  il  ^irenait  looo  francs 
d'or  sur  la  recette  de  Rouen  pour  la  garde  de  l'oriflamme.  Le 
a5  janvier  i4o5,  il  servit  sous  le  grand-matlre  de  la  maison 
da  roi  en  l'armée  de  ce  prince,  conire  plusieurs  grands 
seigneurs  du  royaume,  qui  s'élaieut  ligtiéa;  vint  devant  Pa- 
ris avec  5  chevaliers  et  i5  écuyers,  le  i8  septembre  1410; 
eut  encore  la  garde  de  roriflamme,  qu'il  reçut  à  Sainl-De- 
tiysde  la  main  du  roi,  le  6  mai  141a,  et  prêta  le  serment  le 
même  soir;  se  trouva  au  siège  de  Bourges  la  même  année, 
et  mourut  le  i3  mars  14 13,  après  avoir  porlé  les  armes  l'es- 
pace de  4©  ^na  et  plus,  comme  l'annonce  le  religieux  de 
Saînt-Denys  dans  son  Ilisloïre  de  Charles  VI,  {Itisioire  des 

Grands-Officiers  de  la  couronne,  tom.  Vlll,  page  HO-} 

Pierre  II  fut  le  quatrième  aïeul  de  Jean  VI,  rapporté  ci~ 
après.) 

b'AUMONT  (Jean  VI,  .ùrc),  conUe  Je  Ckâie.auroux ,  ma- 
réchal de  Francf,  servit  dans  sa  jeunesse  en  Piémont,  sous 
le  maréchal  de  Brjssac,  et  ohlint  par  la  suile  une  compa- 
gnie de  chevaii-légers.  Il  accompagna  le  duc  de  Guise  eti 
Italie,  en  i556;  revint  aussilftt  en  France;  fut  blessé  et 
fait  prisonnier  à  la  halaille  de  Saint-Quentin,  le  laaoïlt 
1557.  Il  suivit,  eu  i55S,  le  duc  de  Guise  aux  sièges  et  ù  lu 
prise  de  Calais,  de  Gulnes  et  de  Ham.  Lieutenant  de  la 
compagnie  de  cent  lances  du  duc  de  Slontpensier,  il  fut 
blessé  à  la  bataille  de  Dreux,  en  iSfia.  Il  servit  aux  batail- 
les de  Saint-Dénys,  eu  litij;  de  Jarnaç  el  do  Montcoutour, 
en  1569,  et  fut  bkssé  dans  ces  deux  actions.  L'an  1073,  il 
marcha  au  siège  de  lu  Rochelle  ;  servit  ensuite  sou»  le  duo 
de  Monlpensier;  à  la  prise  de  Conten.iy-le-Comte,  de  Mcsie 
et  (le  Lusignan.  Après  lo  si-^ge  de  Puigaillard ,  qui  se  rendit 
au  duc  de  Montpensicr  en  1574.  ce  prince  lui  donna  la 
moitié  de  sa  compagnie  de  cent  iaiires.  Le  roi  le  fit  cheva- 
lier de  ses  ordre»,  le  5i  décembre  iSjS.  Maréchal  de  Traii- 
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ce  ,  à  In  place  du  maréchal  de  Bellegarde^  par  état  doi 
à  Paris,  le  îS  décembre  iSjg,  registre  à  la  coûiiétnblte,  le 
l3  janvier  t58o  (i);  on  l'envoya,  en  i585,  nii-devuiit  de 
4i)uo  SuUats,  qu'il  conduisit  à  Ëtampes.  L'an  i587,il 
commanda,  avec  le  duc  de  MontpcoEier,  l'avaiit-garde 
de  l'armée  royale  contre  les  reitres,  et  doniiu  h  Henri  III 
des  preuves  de  son  altacliement  el  de  sa  fidélité  à  la  jour* 
née  des  barricades,  le  it  mai  i5S8.  Commandant  l'armée 
des  fronliërcs  de  Champagne  el  de  Bretagne ,  par  pouvoir 
donné  à  Tours,  le  14  mars  i589,  il  conserva  Angers,  ijue 
les  ligueurs  étaient  près  d'enlever;  repoussa,  le  8  mai,  le 


.tiait  ; 


e  dons  Godrfroj,  Hiitoire  des  Tnaréeliaux  de 
!gistrc  dclaconnétabiie,  lomeVI,  ps^.  iiB.  En 


ir  Bcllegarde 


.Hcnr;,  clc.  Comme  el 
•cliol  de  France,  depuis  naguère»  décëdé, 
«idit  ëlat  eu  le  rètabliaiaDt  et  laisanl  revivce. 
numéraire,  el  soua  prélcitc  de  la  dëcUration  de  antre  iaLeation  inBénSn 
ea  la  protiaioa  d'icclui ,  il  poumit  £lre  dit  supprimé  par  le  dëcès  d'ice- 
'  Iiii  défuDl,  pour  ètct  ledit  élat,  attendu  1b  caadition  de  noire  rujaume, 
«ulaol  acquis  et  uëcesEiûrc  qu'il  fut  oncqucs,  à  maintenir  notre  obéti- 
'tance  et  noire  antoril£ ,  et  protéger  eou»  icvlui  oalie  peuple  en  repoi  et 
tnaquillilé.  A  ces  cautea,  considéialit  que  l'un  des  principaux  Fonde- 
menti  et  appuis  de  notre  sceptre  mjal  est  de  commettre  lee dits  charges.... 
lavoir  loiaoni,  que  nous  connaissant  les  bonnes,  louables  et  rares  parliri 
gutsDDtdanslaperaonnedcnotTcaniéetleal  chevalier  de  nos  deux  ordres, 
conseillercn  noire  conseilpciïi!etd'état,el  capitaine  de  cent  hommes  d'ai^ 
taesdcaoEordouDaDCea,  Jean  d'Aumoiit,  comte  de  Cblleauroui,  par  le  té- 
moignage et  preuvç  que  nous  avoirs  desdits  signalés  et  recommandablei 
Bervicei,i'élanl  trouvé  à  batailles,  armëes,  rencontrés,  assauts  de  villrt 
et  places,  et  autres  exploits  de  guerre  qui  ont  été  jusqu'ici  faits,  depuis 
qu'il  ■  eu  la  force  de  porter  les  armes,  dont  il  nous  demeure  enliÈre 
satisfaction  et  contentement  ,au  mojen  de  quoi,  et  pour  la  grande  et  par- 
faite t:onfîanec  que  nous  ivods  pour  la  personne  dudil  sieur  d'Aumonl... 
continuons  el  él.iblissons  par  ces  présentes  maréchal  de  France  au  lieu 
dudit  feu  sieur  de  Bellegardc à  la  charge  expresse  que  avenant  va- 
cation de  l'un  des  élata  de  miirécLal  de  France  qui  sont  de  présent  ac- 
(lOnpliB,  ledit  sieur   d'Aumonl  entrera  en  iccUc,  selon  son  ordre  de 

téception En  vertu  de  eesditca  prcacnlei,  Pn  quoi  fcsnnl  le.  il  État 

de  maréchal  de  France  dont  il  est  pouriu,  comme  supcrnuinérairc, 
demeurera  éteint,  supprimé  el  aboli....  >  Donné  à  rariv,  h:  35  déuem- 
bn  1^79,  et  de  noire  ère  le  siiicme. 
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duc  de  Mayenne,  qui  enirepril  de  surprendre  te  roi  dans  la 
ville  deTours,etfutlepremiern)uréchalde  France  qui,  aprts 
la  mort  de  Henri  III,  reconnut  Henri  IV  pour  roi.  Il  ame- 
na à  ce  prince,  au  mois  d'octobre,  devant  Dieppe,  un  corps 
nombreux  de  troupeti;  le  suivit  au  siège  de  Paris,  et  coin* 
raauda  l'assaut  qui  fut  donné  au\  faubourgs  Saint-Jacques 
et  Saint-Michel,  qu'il  emporta  lo  i"  novemlire.  A  la  ba- 
taille d'Ivry,  le  14  mars  1 690 ,  le  marécliul  d'Auniont  com- 
manda, à  la  gauche  de  l'armée,  un  gros  corps  de  cavale- 
rie. Un  régiment  de  lansquenets  ayant  commencé  la  char- 
ge, d'Aumont  soutint  ce  premier  cboc  lia  tête  de  aoo  gen- 
darmes; essuya  la  décharge  des  lansquenets  à  la  longueur 
de  deux  piques  ;  fondit  sur  la  cavalerie  légère  de  l'ennemi  ; 
la  rompit;  la  poursuivit  jusqu'à  l'entrée  du  bois;  rallia  su 
troupe,  et  vint  rejoindre  le  roi.  Ce  prince  avait  mis  eu  fuite 
le  duc  de  Mayenne,  et  n'avait,  aprt!S  cette  victoire  ,  que 
20  gentilshommes  auprèsde  sa  personne.  Un  escadron  de  3oo 
cornet  tes  wallonnes  s'avançait  pour  l'envelopper  :  d'Aumont 
accourut  suivi  de  quelques  cavaliers ,  tomba  sur  ce  reste 
de  troupes,  et  le  tailla  en  pièces.  Les  ennemis  ne  parais- 
sant plus  dans  la  campagne,  le  roi,  accompagné  du  maré- 
chal d'Aumont ,  poursuivit  les  fuyards  :  le  duc  de  Mayenne 
avait  passé  la  Seine  sur  le  pont  d'Ivry,  qu'on  avait  aussitôt 
--  rompu  par  son  ordre.  Henri  IV  en  abandonna  la  poursuite, 
et  se  rendit  à  Rosny,  en  attendant  son  infanterie,  le  baga- 
ge et  l'artillerie  de  son  armée.  Il  était  à  table  ,  lorsqii'il  ap- 


e  le  maréchal  d'Aumont  arrivait  ;  il  se  leva ,  ' 


devant  de  lui ,  l'embrassa  ,  l'invita  à  souper, 


t  le  fit  as- 


Luprès  de  lui,  en  lui  disant  :  Mon  cher  11 
■vous  avez  été  de  la  noce,  Ucst  juste  que  vous  soyez  du  repas. 
D'Aumont  était  au  blocus  de  Paris,  que  le  roi  leva  le  3i 
août.  Il  commanda  à  l'armée  de  Bourgogne,  par  pouvoir 
donné  au  camp  de  Magny,  le  7  octobre  i5go.  En  vertu 
de  ce  pouvoir,  il  assiégea  Autun,  en  i5gi.  La  commiin- 
dant  du  château  de  Chdlons  feignit  de  vouloir  lui  livrer  su 
place  ',  d'Aumont  donna  dans  le  piège ,  et  fut  repoussé  avec 
perle  ;  il  revint  devant  Aulun ,  dont  il  leva  le  siège.  Après 
la  promotion  du   prince  de  Dombes  au  gouvernement  de 
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Nonuandie,  d'Aumonl  fut  pourvu  du  gouvernement  du 
Dauphiué,  le  19  juin  i5^a.  Il  cammanda  l'armé  de  Bre- 
tagne, |iar  pouvoir  donné  au  camp,  devant  Suzanne ,  le  30 
août  suivant;  prit  la  ville  de  Alayi;nae,e[marclia  sur  Roche- 
fort,  dont  le  duc  du  Hercœur  lui  fil  lever  le  siège.  Il  sou- 
mit, en  i5g),  Laval,  Redon,  Morlaîx  et  sou  cbdteau,  et 
Quimper.  Il  emporla  le  fort  Crodon  au  troisième  assaut. 
L'au  1595,  il  s'empara  de  Monlcontour,  et  assiégea  Corn- 
perbourg,  place  fortifiiie  dans  l'évéché  de  Saint- Malo  :  il  y 
reçut  une  mousquetade  au  bras,  dont  il  mourut,  le  ig  août 
1595,  Âgé  de  73  ang(i^.  {^Comptes  de  l'extraordinaire  det 
gueires.  Histoire  militaire  des  Suisses,  Mézeray,  de  Tkou, 
la  Père  Daniel,  Mémoires  de  Sully,  Cabbé  Le  Gendre,  Bou- 
clas, More  ri ,  Davila ,  d' Aubi^né ,  Lapopeiinihre  ,  comp~ 
tes  particuliers  des  compagnies  des  gardet-du-corps  du  roi.) 

n'AUMONT  {Anloine,rfuc),  pair  et  maréchal  de  France, 
pelil-fds  du  précédent,  naquit  eu  1601. 11  fut  d'abord  connu 
sous  \ii  nom  de  marquis  de  F'iileifuier,  jusqu'à  ce  que,  par- 
venu à  l'état  de  maréchal  de  France,  il  porta  le  nom  de 
maréchal  d'Aumonl.  Elevé  à  la  cour,  enfant  d'honneur  de 
Louis  XIII,  il  porla  les  armes  h.  i5  ans.  Enseigne  au  ré- 
giment de  Chappes,  en  1617,  il  fut  blessé  au  siège  de  Mon* 
tauban,  eu  i6ai  ;  servit  au  siège  de  Koyan,  que  le  roi  prit 
le  1 1  mai  i6aa  ;  de  Sainl-Anlonin ,  qui  se  rendit  le  as  juin. 
Il  obtint  une  compagnie  de  chevan-légers,  en  i6ï5;  fut 
encore  blessé  au  combat  de  l'ile  de  fié,  le  8  novembre  1637; 
servit  au  siège  de  la  Rochelle,  qui  se  soumit,  le  a8  octobre 
iGa8,  etmarcha  à  l'assaut  du  Pas-de-Suze,  le  6  mars  162g. 
On  le  nomma  capitaine  de  la  troisième  compagnie  fran- 
çaise des  gardes-du-corps  du  roi ,  sur  la  démission  du  mar- 
quis deBreié,  le  a5  novembre  itiSa.  L'an  i633,  il  fut,  ainsi 
que  le  chevalier  de  Chappes,  son  frère,  l'un  des  la  eei- 
gDeurx  qui,  la  veille  des  Rois,  soupèrenl  avec  le  roi  à  Dour- 
dan.  On  le  nomma  chevalier  des  ordres,  le  14  mai  itiôS, 


(i)  Le  P«rc  AnieliBt  lui  danpc  le  guuTE 


it  lie  Champagne  qu'il 
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''el  gouverneur  des  ville  et  clidleau  de  Boulogne  et  du  pava 
Boulonnais,  le  39  avril  i635.  Il  déHt,  eu  1657,  700  Espa- 
gnols, près  de  Monthiilin.  Créé  muréclial-de-camp,  le  3 
juin  i638 ,  il  servit  en  cette  qualité  au  siéjc  de  SaïnE-Omer; 
s'empara  du  fort  de  Dericaveronne,  et  de  plusieurs  autres 
pDstPs.  et  facilita  le  pasi^age  des  vivres  à  l'armée.  Au  mois 
d'août,  il  lîL  démolir  Ilenti,  en  Artois,  et  fut  nommé  an 
gouvernement  d'Étaples,  au  mois  d'octobre.  Il  leva  un  ré' 
giment  d'inTanlerie  do  son  nom,  par  commission  du  i5  fé- 
vrier i()3g;  servit  au  siège  d'Hesdin,  qui  se  rendit  le  3o 
îuîn  de  la  même  année,  et  à  la  prise  d'Arras,  le  9  août 
1640.  Le  S  JLiiD  i&i  1 ,  il  amena  au  camp ,  devant  Aire .  un 
convoi  de  8000  cliariols.  Celle  ville  capitula,  le  a3  juillet. 
11  accompagna  le  roi ,  en  164^1  dans  la  campagne  de  Itous- 
sillon,  et  fut  créé  conseiller- d'état.  L'an  iG^,k  la  lëte  de 
son  gouvernemenl  du  Boulonnais,  il  commença,  ;iu  mois 
de  juillet ,  l'invesli.ssemen  t  des  villes  de  Bourbourg  et  de  Gra- 
velioes.  Employé  maréchal-de-camp,  en  iS45,  sous  le  duc 
d'Orléanset  les  maréchaux  de  Gassion  el  de  Rantïau,  il  passa, 
à  la  nage,  le  19  juin,  la  rivière  de  Colme,  en  présence  de 
l'armée  ennemie;  soutint  un  combat  opiniâtre  de  10  heures; 
eut  3  de  ses  gentilshommes,  10  de  ses  gardes  et  plusieurs 
de  ses  domestiques  tués  autour  de  lui,  el  força  l'ennemi 
de  se  retirer.  Créé  lieutenant-général  des  armées  du  joi , 
le  10  juillet;  il  servit  dans  la  m£me  armée,  et  eut  part  à  la 
prise  de  Hlardick,  et  à  celle  de  Lincli.,  où  il  commanda  le 
quartier  du  maréchal  Gassion ,  alors  blessé  et  retenu  au  lit: 
ne  signala  aux  sièges  de  Bourhourg,  de  Béihune,  Lillers  et 
Saint-Venant,  sous  Mossiern;  contribua,  au  mois  de  no- 
vembre, à  la  défaite  de  7  régiments  espaj^nols,  infanterie 
et  cavalerie,  dans  les  Pays-Bas,  et  prit  Courtray.  le  26  juin. 
Au  mois  d'août ,  commandant  l'avant-garde  qui  décampait 
de  devant  Bergnes,  il  rencontra,  sur  les  dunes,  la  esca- 
drons de  cavalerie  ennemie,  qu'il  chargea  vivement,  et  for- 
ça de  rentrer  dans  Dniikerque.  Il  reprit  Htardick,  Ics4  août; 
Fumes  se  rendit  il  discrétion,  le  7  septembre,  et  Dunkcr- 
que  capitula,  le  17  octobre.  Lieu  tenant- gêné  rai  tous  Mov- 
siEVB ,  et  les  maréciiaux  de  (>afsion  et  de  Aantxau  ,  par  let- 
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Ires  du  i"  m»i  164;,  il  bdtlU,  au  mois  de  juillet,  aooo 
liommcs  à  Eslrayes.  Au  siéf;e  de  Lens,  qu'on  prit  le  3  oc- 
tobre, il  obligea  une  partie  Ati  secours  que  l'archiduc  vou- 
lait jeter  dans  la  place,  de  prendre  lu  fuite,  et  enleva  100 
prisonniers  jusque  diins  les  barrières  de  la  ville;  il  conti- 
nua le  siège,  après  la  blessure  du  maréchal  Gassion ,  jus- 
qu'à l'arrivée  du  maréchal  d^  Ilanizau,  Le  37  août,  il  pour- 
suivit les  ennemis  dans  leur  retraite  vers  Lille,  et  leur  fit 
beaucoup  de  prisonniers.  Au  mois  de  septembre,  il  enleva  1 
1300  chevaux  aux  fourrageurs  espagnols,  près  de  l'abbaye 
de  Messine;  investit  Lens,  It  aô  da  même  mois,  et  enleva 
\\n  pont  que  tes  ennemis  lui  avaient  long-temps  disputé. 
Il  continua  le  siège  de  Lens,  à  la  place  du  maréchal  Gas- 
sion,  qu'nne  blessure  mortelle  retenait  au  lit,  et  força  celle 
ville  à  capituler,  le  r'  octobre.  Employé,  le  a3  mars  164S, 
a  l'armée  de  Flandre,  sous  HonsiBrri  et  le  duc  d'Enghien, 
il  servit  au  siège  d'Yprcs,  qu'on  prit  le  28  avril,  et  com- 
battit à  Lens,  h  l'aile  droite  de  l'armée  française ,  le  ao 
aoûl.  Emporté  par  la  chaleur  du  combat,  il  perça  si  avant 
dans  les  lignes  ennem.ies ,  qu'il  fut  fait  prisonnier  et  cou- 
duilà  Lens;  il  y  parvint  à  engager  lûno  hommes  de  la  gar- 
nison à  se  rendre  au  prince  de  Condé,  qui,  ayant  investi 
la  place,  en  prit  possession.  Le  5  novembri?,  il  défît  une  . 
partie  de  la  garnison  d'Aire,  a»  village  d'Auchy-les-Mot- 
nes.  Lieutenant-général  des  armées  de  Flandre,  comman-  ' 
dée  par  ic  comie  d'Harcourt,  par  lettres  du  17  mai  1649, 
il  ballit  un  détachement  de  800  chevaux  espagnols  de  I& 
garnison  de  Douay,  soutenu  par  ta  garnison  cl  rartillerle  de 
)a  place  lie  Condé,  quise  rendit  le  a5  août.  Le  comte  d'Har- 
court, voulant  conserver  celle  place,  donna  des  ordres  pour 
y  faire  entrer  des  munitions  de  bouche  et  de  guerre;  le  con- 
voi devait  passer  à  la  vue  lie  ciuq  places  occupées  par  les  en- 
tremis; il  chargea  le  marquis  de  Vjllequier  de  l'escorter  avec 
un  corps  de  cavalerie.  Les  Ësp.ignols  attaquèrent  son  arrière- 
garde  près  d'un  ruisseau  qui. «épare  les  villages  de  Sommery 
et  de  Vilpot  ;  le  marquis  de  Vîllequter  les  poussa  jusqu'au- 
près de  la  cnntrescarpeduQncsnuy,  et  le  convoi  entra  dans  , 
Couilé.  Licutenant-générul  des  armées  de  Flandre  et  Cham- 
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pagne,  sods  le  maréclial  du  Plessis-Pranlin,  par  lettres  du 
aS  mai  i65o  ,  il  défit  deux  régiments  espagnols ,  entre  Don- 
cheiy  et  Aubenton ,  le  tQ  seplctnbre.  Dans  cette  action ,  il 
prit  aux  ennemis  3  commandants,  lâ  lieutenant'!  et  cor- 
Bettes,  a  lieulenants-colonelti,  i  major,  et  l'étend.ird  à  la 
croix  de  Bourgogne  (i).  Au  mois  d'octobre,  il  fit  entrer  dans 
Mouzon  un  secours  considi^rable ,  en  traversant  l'armée 
ennemie;  entreprise  périlleuse  qu'il  n'avait  osé  confier  qu'à 
sa  valeur.  Il  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Kethel ,  le  14 
décembre  ;  h  la  bataille  qui  se  livra  le  1 5  sous  cette  place  : 
y  commanda  l'aile  droite  de  la  première  ligne,  composée 
de  iSescadrons,  et  y  rendit  des  services  signalés.  On  licen- 
cia alors  son  régiment  d'infanterie.  Le  roi  le  créa  maréclial 
de  France,  le  2  janvier  i65i  (a)  ;  il  prit  le  nom  de  maré- 
chal d'Aumont,  et  prêta  serment  le  5.  Commandant  l'ar- 
mée de  Flandre,  par  pouvoir  du  11  avril  suivant,  il  fit  ra- 
ser cinq  redoutes  élevées  par  les  Espagnols  aux  environs  de 
Douay.  Un  de  ses  détachements  enveloppa ,  près  de  Cam- 
bray,  quelques  escadrons  du  comte  de  Fuensaldagne ,  le  9  ; 
800  hommes  postés  sur  une  digue  pour  disputer  à  l'armée 
du  roi  lepLissagede  l'Escaut,  abandonnèrent  cette  digue;  le 
duc  d'Aumont  passa  l'Escaut,  le  38  août ,  et  remporta  un. 
grand  avantage  sur  l'armée  espagnole.  Il  augmenta  la  gar- 
nison de  Dunkerque,  prévint  l'arehiduc  qui  voulait  assié- 
ger celte  place,  et  sauva  Verviers,  que  le  duc  de  Wurtem- 
berg avait  attaqué.  Il  commanda,  la  même  année,  sous  le 
duc  d'Elbeuf,  par  pouvoir  du  1"  février  i65a;  leva  un  ré- 
giment de  cavalerie  de  sou  nom,  par  commission  du  14 
février  de  la  même  année,  et  tenta  inutilement  de  secou- 
rir Dunkerque,  qui  se  rendit  aux  Espagnols  le  16  septem- 
bre. Le  24  novemiire  i633,  il  tailla  en  pièces  un  parti  de 

(i)  Cet  élendsrii  fut  eavojé  à  madame  de  Villcquicr,  par  S.  A,  K.  pour 
demeurer  dans  sa  muioD,('oiiiiiie  une  marque  perpéluc  Ile  delà  valeur  de 
taa  époiii.  Le  cnmlc  ArUi  de  Gonçalkie  étant  Tail  priaonnier,  avait  de- 
mandiï  de  te  teuore  au  sieur  de  Ville[|uier.  [Coi.  de  Franco  duSocXohce.) 

(a)  Baudaplcl'jit  matéchal  de  France,  le  3  jauvieti  l'erreiir  n'est  que 
d'un  (out.  Le  Fùre  Anselme  et  l'abbé  Le  Pipte  de  Nteufrllle  renvoient  sa 
promolioB  iiu  là. 
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3oo  homme!!,  qui  voulurent  incendier  le  village  de  ^imilltf 
en  Picardie.  Les  troubles  domestiques  ne  permcllaienl  pas 
i  la  France  de  s'opposer  aux  forces  étrangères.  On  licencia 
son  régiment  h  la  fin  de  la  campagne  de  1 658  ;  le  maréchal 
d'Aumonl  obtint  le  gouvernement  général  de  la  ville,  pré- 
vôté et  vicomte  de  Paris ,  sur  la  démission  du  duc  de  Boiir- 
nonville,  le  s  mai  i66a.  Le  roi  érigea,  en  sa  faveur,  le  mar- 
quisat d'isle  en  duché  pairie,  sous  le  nom  d'Aumont,  par 
lettres  données  à  Paris,  au  muis  de  novembre  i665.  regis- 
irées  au  parlement  le  a  décembre  suivant.  Le  roi  étant  dé- 
terminé à  porter  en  personne  la  guerre  en  Flandre,  partit 
au  mois  de  mai  1667,  à  la  tête  de  35ooo  hommes.  Par  pou- 
voir du  6  mai,  le  maréchal  d'Aumont.  eut  le  commande- 
ment  d'un  corps  séparé,  qui  devait  agir  du  côté  de  Dun< 
kerque,  et  assiégea  Bergues;  s'élant  rendu  matire  du  che- 
mincouverld'unedemi~lune,  Bergues  capitula  le  6  juin. Il 
pourvut  à  la  défense  de  celte  place;  investit  Furnes,  et  se 
logea  sur  la  contrescarpe  ;  le  gouverneur  battit  la  chamade 
le  la ,  et  rendit  la  place.  Le  maréchal  marcha  ensuite  v«rt 
ÂrmenliÈres,  prit  dans  sa  marche  le  port  Saint- Français J 
détacha  1  aoo  chevaux  pour  garder  les  avenues  de  Tournay, 
que  le  roi  prit  le  a4-  Le  maréchal  se  présenta  devant  Cour- 
tray;  la  ville  tint  quatorze  heures,  et  se  rendit  le  16  jnil- 
lel  ;  la  citadelle,  après^rente  heures  de  tranchée  ouverte, 
se  rendit  te  18;  il  investit  Oudenarde ,  te  a8  juillet.  La  gar- 
nison, composée  de  5oo  hommes,  avec  le  gouverneur,  se 
rendit  prisonnièrede  guerre  leSi.  Une  servit  point  en  it)68, 
et  mourut  d'apoplexie  à  Paris,  le  11  janvier  1669.  (Dépôt 
du  secrétariat  de  la  maison  du  roi;  manuscrit.^  Le  Tellier, 
tom.  Xy^.Jbl.  118;  extraits  des  registres  du  parlement,  à, 
l'abbayede  Saint'Germain-des-Prês ,  tom,  LXVI; Histoire 
des  Grcmdji-Offici&rs  de  la  couronne;  annales  du  temps.) 

D'AUMONT  fCharies,  marqids').  lieutunant-général,  frère 
puîné  du  précédent,  né  en  1606,  fut  connu  d'abord  sous 
le  litre  de  chevalier  de  Chappcs.  Il  servit,  en  iGaj  et  1628, 
comme  volontaire  au  siège  de  la  Rochelle;  à  l'altaque  d» 
Fas-de-Suze ,  en  1O39  ;  à  la  conquête  de  la  Savoie  ;  au  com- 
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'  bat  ^eVcillane,  en  i63o;  fut  blessé  au  bras  de  l'^cldl 
d'une  grenude,  au  siège  delà  Motlie,  au  mois  de  juillet 
1634 1  et  fut  f^it  guidon  des  gendarmes  de  la  garde  ,  le  i5 
mars  ijSj,  Il  servil  la  mËme  année  au  siège  du  Capetle,  et 
obtînt  un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom ,  à  la  seconde 
formation  des  compagnies  de  chevau-lègere  en  régiments, 
le  ^4  janvier  i636  ;  il  conserva  ce  régiment  jusqu'à  sa  mort. 
Sous  le  maréchal  de  ChAlillon  ,  il  servit  au  siège  de  Saint- 
Omer;  à  celui  de  Hesdin,  en  tSSg;  au  siège  et  à  la  prise 
d'Arras,  en  iG^o.  A  ce  siège,  les  ennemis  a'élant  emparés 
du  fort  de  Itdulzau,  et  donnant  hardiment  dans  les  bar- 
rières de  ce  quartier,  le  marquis,  assisté  du  comte  de 
Grancej,  les  chargea  à  la  lëte  de  deux  régiments ,  et  fei 
repoussa  jusque  derrière  le  fort.  Créé  maréchal-de-camp, 
le  1 3  avril  164 ■,  il  servit  à  l'armée  du  maréchal  de  la  Mcil- 
leraye,  à  la  prise  d'Aire  et  de  Bapaume;  obtint  la  charge 
d'enseigne  des  gendarmes  de  la  garde  ,  le  37  janvier  164^  ; 
servit,  la  ni^me  année,  comme  maréclial-de-camp,  sous  te 
comte  d'HarcoLirt,  à  l'armée  de  Picardie,  et  contribua 
puissamment  à  la  reprise  de  sept  forts  sur  les  Espagnols, 
le  ai  août.  Employé  «  en  164^1  sous  le  duc  d'Enghien , 
il  combattit  à  Rocroy;  investit  ensuite,  le  Sa  mai,  la  ville 
de  Binche  1  qui  lui  ouvrit  ses  portes.  On  lui  donna  le  gou- 
vernement de  Poitiers,  à  ta  mort  de  Puigaraut ,  par  provi- 
sions données  à  Paris,  le  20  juin.  ...;  il  prêta  le  serment, 
le 3g,  et  Tit  enregistrer  ses  provisions  au  parlementde  Paiis, 
le  19  décembre  suivant  (1).  11  commanda  un  quartier  au 
siège  de  Thionville;  eut  le  commandement  d'un  corps  du 
troupesconlre  les  rebelles  du  Poitou,  le  38  décembre  (a),  et 
pacilia  cette  province.  Il  eut  un  pouvoir  du  3a  avril  1644, 
pour  commander  les  troupes  qui  devaient  joindre  en  Alle- 
magne le  vicomie  de  Tiirenne;  ce  pouvoir  lui  assura  /es 
appointements  tt  te  grade  de  Ueiitenanl- général ,  sans  lui 

{ijMaDuicrilsLeTeIlicr,toraeII,  paje'iû.î,  fcgistresciu  parlemenl  au 
1"'  voluniL'aeiiorduiinaacei  de  Louis XIV,  cuic  HUH,  fol.  84. 

(1)  Maouaciits  Le  TïUiirr,  tomu  II,  page  i65  V,  où  l'on  peot  «ow 
l'iatlmction  du  39  dcccmbic,  ijuî  lui  lui  doDriic  i  celte  Qccasioa. 
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en  donner  le  titre,  à  citnse  des  consf^juences.  te  ig  juillet, 
avec  3oo  chevans,  il  repoussa  looo  cavaliers  ennemis,  qui 
voulaient  inquiéter  les  fourrngeurs  de  l'armée  devant  Fri- 
bourg;  contribua  beaucoup  au  succès  des  jnurnëes  des  s 
et  3  août ,  où  les  Bavarois  furent  défaits  devant  la  mémA 
ville.  Il  fut  presque  loiijnurs  en  avant-garde,  et  y  eat  la 
cuisse  uieurlrie  d'une  balle,  qui  s'était  apliilîe  contre  sa 
montre,  Au  sii'ge  de  Philisbourg ,  à  la  lèle  d'un  détache- 
ment, il  se  rendit  maître,  dans  sa  marche,  du  diÂleau  de 
Guerniesheny,  qui  se  rendit  à  discrétion  après  une  vigou- 
reuse défense.  Pour  reconnaître  et  récompenser  les  impor- 
lantu  services  qu'il  avait  rendus  devant  Fribourg.  le  m 
cFi^a ,  le  9  août ,  lieutenant-général ,  pour  commander  l'ar- 
mée cuminandée  par  leducd'IJngliien.  Il  était  chargé  de  sod*,* 
m^tre  Spire  :  celte  place  prévint  la  sommation,  etenvoyJt 
ses  clefs  le  sg;  il  revint  à  Pliilisbourg,  qui  capitula  le  ag; 
Après  la  prise  de  cette  place  ,  on  le  détacha  pnur  former 
le  siège  de  Landau  ;  il  y  reçut ,  le  i!\  septembre ,  une  mons- 
quetadf  à  la  hanche,  dont  il  mourut  à  Spire,  le  3  octobra 
).644i^é  de  58  ans(i}.  {^Dépol  de  la  guerre,  Lef^assori 
mémoires  du  Père  d'Aurigny;  le  président  Hériaiit;  Journat, 
historique  de  Louis  XII^,  par  le  Père  Griffél;  Histoire  mii& 
taire  de  Louis-le~Grand ,  parle  maitjuis  de  Qumcy  ;  abrégé^ 
chronologique  de  l'abbé  de  Nœufville,  brevets  militaires, 
annales  du  temps.) 

»'AUMONT(Louia-Marie-Victor,  duc),  pair  de  France,. 
marccliai-iL-ciimp,  fds  d'Antoine,  duc  d'Aumont,  naquit 
le  9  décembre  i63a.  Connu  d'abord  sous  le  nom  de  mar- 
quis lie  Chnppes,  ou  lui  donna  la  compagnie  de  ehevau'%- 
légers  i|ui  vaquait  par  la  mort  du  marquis  d'Aumont,  1^. 
nH  novembre  *i(>44-  H  It^va  ensuite  un  régiment  de  cavale-' 
rie  de  son  nom,  par  commission  du  5  février  1C46,  et  : 
vit  en  (jiialilù  de  vulunlaire  au  sié^e  de  Dunkerque,  I4 


(1)  ha  Custtlt  dt  Framn 
iurmor,  el  qu'il  conunaïKU 


du  5  D 
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mémeanD^e;  auaii^gc  de  la  Bassée,  en  i()47-  Hétail  àlatélc 
deGoii  réj^imcnt,  au  siège  d'ïpres  et  à  la  bataille  de  Leus, 
en  iG4'^-  Or  lui  donna,  le  i5  {auvier  i65g,  le  commande- 
ment de  Boulogne,  en  l'absence  du  marquis  de  Villequïcr, 
son  père,  et  y  commanda  telle  année  et  la  suivante.  Il  prit 
le  nom  de  marquis  de  Vîllequier,  le  5  janvier  i65i ,  son 
ptre.oféë  maréchal  de  France,  ayant  pris  le  nom  de  ma- 
réchal d'Aumont.  II  obliot  une  nouvelle  commission,  pour 
commander  à  Boulogne  et  dépendances,  en  l'absence  de. 
son  père ,  avec  la  charge  de  capitaine  d'une  compagnie  des 
gardes-du -corps  du  roi,  eu  survivance  de  son  père,  le  j 
juin  de  ta  même  annnée.  On  lui  accorda  le  grade  de  maré- 
chal-de-camp, le  14  juillet  i65:i.  Il  servit  au  siège  de 
.  Sainte -Menehould,  en  i653  ;  de  Slenay  ,  et  au  secours 
^B4'^''i'3S9  ^"  i6^4>  de  Lundrecies  ,  de  Condé,  de  Saint- 
^■"tuilaio  ,  en  iti55  ;  au  siège  el  au  combat  de  VaJenciennes, 
en  i656;  au  sîijge  de  Monlmédi,  en  1657;  et  commanda, 
[tendant  les  hivers  de  toutes  ces  campagnes ,  i  Boulogne  et 
dans  le  pays  Boulonnais,  dont  ou  lui  donna  le  gouver- 
nement, en  survivance  de  son  père,  le  26  ftSvricr  ifi58.  11 
se  trouva  à  la  bataille  des  Dunes,  à  la  prise  de  Dunkerque, 
de  Bergues,  de  Furnes,  d'Oudenarde,  de  Mcnin  et  d'ï- 
pres, la  même  année.  L'an  iGSq,  la  pais  ayant  mis  (in  aux 
hoslililés,  on  licencia  son  régimeni,  par  ordre  du  18  avril 
t(i6i.  A  la  création  des  cuirassiersdulloi,  il  en  l'ut  nommé 
mestre-de-camp  lieutenant,  le  a  diJccrabrc  i665;ct,  par 
ordre  du  7  du  même  mois,  il  rétablit  le  régiment  de  sou 
nom.  Brigadier  de  cavalerie  du  5  mai  1667,  il  servit,  en 
cette  qualité ,  aux  sièges  de  Tournay,  de  Douay  et  de  Lille; 
il  commanda  à  l'ouverture  de  la  tranchée  devant  eetle  der- 
nière place,  la  nuit  du  18  an  19  août;  se  démit,  au  mois 
de  ianvïcr  1668,  du  régiment  de  cuirassiers,  et  fut  nom- 
mé, le  5  avril  pour  commander  la  cavalerie  de  l'armi^e 
qui  devait  être  commandée  par  le  duc  d'Orléans,  La 
paix  ayant  été  faite  le  a  mai,  on  licencia,  le  a/u  le,  régi- 
ment de  cavalerie  qui  portait  son  nom.  Duc  et  pair  du 
France  à  la  mort  de  son  père,  le  11  janvier  1669,  it  prit 
alors  le  titre  deducd'Aumoiit:  fut  nommé  premier  gentil- 
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homme  de  la  cliambre  du  roi ,  le  lo  mars  de  la  mËme  atf 
liée ,  prêta  serment  le  1 1 ,  et  se  démit  de  sj  charge  de  ca- 
pitaine des  gardes- d  a -corps.  Il  suivit  le  roi  en  Flandre  et 
en  Hollande, en  i6;a  et  i673;leva  un  régiment  (te  cava- 
lerie de  son  nom,  par  commission  du  lo  décembre  de 
cette  dernière  annéej  s'en  démit  au  mois  dp  mars  1677  ,  et 
.tuivit  le  roi  dans  toutes  ses  campagnes.  Dans  l%guerre 
commencée  en  1688,  il  leva  encore  un  régiment  de  cava- 
lerie de  son  nom  ,  par  commi.ssion  du  30  août;  fut^ommé 
chevalier  des  ordres  du  rui,  le  Zi  décembre  de  la  mËme 
année;  suivit  le  roi  aux  sièges  de  ïlous  et  de  Namur;  se 
démit  de  son  régiment,  au  mois  de  janvier  i^ga,  et  ne  ser- 
vit plus  qu'auprès  de  la  personne  du  roi.  11  mourut  le  ig 
mars  1 704  ( i)-  {Brevets  milUaiies,  mémoires  du  temps.) 

n'AUWOlST  (  Louis ,  liuc  )  pair  de  France ,  maréchal-d»- 
cani^i  fils  du  précédent,  naquît  lc3o  avril  i66fi('2],etfutcon- 
nu  d'abord  i^ous  le  nom  de  marquis  de  P^illei/uicr.  II  obtint 
la  charge  de  premier  genlilbomme  de  la  chambre  du  rai  , 
en  survivance  de  son  père,  le  6  avril  it)83,  et  prêta  ser- 
ment le  même  jour.  Il  entra  aux  mousquetaires  la  même 
année  ,  et  servit  au  siège  de  Coiirtray.  Il  commença  la 
ca^lpagne,  en  16S4,  au  camp  de  Lessines,  sous  le  maré- 
dal  de  Seliomberg^  mais  le  maréchal  de  Créqui  l'ayant 
choisi  pour  un  de  ses  aîdes-de-camp,  il  servit  au  siège  de 
Luxembourg,  la  même  année.  On  lui  accorda  une  compa- 
gnie au  régiment  de  Aoussillon  cavalerie,  le  ao  septem- 
bre 1688  ;  il  Tul  la  joindre  en  Allemagne  ,  et  la  commanda 
aux  sièges  de  Philishourg,  de  Manheim  et  de  Fraockcn- 
dal,  la  même  apnée;  et  à  la  conquête  du  Palatinat,  en 
i68gi  Mestre-de-camp  au  régiment  de  cavalerie  de  son 
nom,  le  17  mars  1690,  il  le  commanda  au  siège  de  Mous .  ' 
puis  à  l'armée  d'Allemagne,  en  i6gi;  au  siège  de  Namur, 

(i)  G'mI  par  erreur  que  l'sbbc  de  NcuuFvilIe,  lomc  !«',  page  iSS,  dit 
qu'il  mourut  le  19  mars  170;  ;  il  mourul  en  170J . 

(a]  L'HiatoÏTE  dea  Giaada-OQlcicri  dp  la  couronne  le  Hïl  né  le  ig  jan- 
vier 1667.  Od  a  (uiv!  la  date  de  ton  extrait  baplitlBire  fourni  pour  être 
rcf  u  cbevaUer  an  ordre»  du  roi. 
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au  combat  île  SlciukerquGi  en  169a,  et  à  la  bataille  de 
Nerwinde,  le  29  juillet  iQgZ.  Il  prit  le  drapeau  colonel 
du  rt'gimeot  des  Cardes  écossaises,  au  retrancheiaent  du 
village  de  Lar,  et ,  dans  un  aulrd  endroit,  (mis  «étendards 
et  deux  paires  de  timbales  ;  il  fut  blessé  dans  cette  action. 
11  continua  de  servir  en  Flandre,  en  16^;  se  trouva  au 
bouibardement  de  Bruxelles  et  dans  le  combat  qui  se  don- 
na sur  lcSlehaigne,le  3o  août  lUgS;  il  reçut  à  la  oiain  une 
blessure  dont  il  demeura  estropié.  CrtSé  brigadier  de  cava- 
lerie, le  3  janvier  i6g6 ,  il  tut  employé  en  Flandre  cette  an- 
née et  la  suivante;  au  camp  de  Compiëgne,  en  i6<j8;  à 
i'armt'e  d'Allemagne ,  par  lettres  du  ai  juin  1701.  Maré- 
chal-de-camp, le  ag  janvier  1702,  il  se  démit  de  son  régi- 
ment, et  ne  servit  plus.  11  devint  duc  d'.^umont,  pair  de 
France  à  la  mort  de  son  ptre,  le  17  mars  1704:  oblint,  le 
même  jour,  le  gouvernement  de  Boulogne  et  dépendances, 
vacant  par  la  mort  de  sou  pËre,etfut  reçu  au  parlement, 
en  qualité  de  pair  de  France,  le  i3  juillet  de  la  naëme  an- 
née. Chevalier  des  ordres  du  roi,  le  2  décembre  1712  ,  et 
nommé  ambassadeur  extraordinaire  en  Angleterre ,  il  arri- 
va à  Londres  le  i5  décembre  1712,  et,  le  i5,  il  eutsapre- 
miÈre  audience  de  la  reine  d'Angle leri-e.  Au  retour  de  cette 
ambassade,  il  fut  présenté  au  loi,  le  sS  novembre  1715, 
et  mourut  le  6  avril  1733.  {Brev.  milil. ,  annales  du  temps.) 

L  n'AUSlOST  (louia-Françoîa) ,  duc  d'Humihres,  lieule- 
nant-gMérul,  frËre  de  Louis,  duc  d'Aumont,  nafiuit  le  3o 
mai^  i(J7i.  Uentraausuousquelaires,  eu  1688,  sous  le  nom 
de  marquis  de  Cbappes;  se  trouva  aux  sîégesde  Philisbourg, 
de  Uauheim  et  de  Frauckendal.  Il  obtînt,  le  1  a  mars 
1689.  le  régiment  d'infanterie  devenu  Saint-Chamond;  ser- 
vit ,  la  même  année ,  sous  le  duc  de  Noailles ,  en  Aoussil- 
lon  ;  au  siège  de  la  ville  et  du  château  de  Campredon ,  dans 
le  mois  de  mai;  au  secours  de  la  même  place,  dans  Icmoig 
de  septembre.  Duc  d'Uumières,  par  son  mariage  avec  la 
fille  du  maréchal  d'Humières,  le  i5  mai  1690,  il  en  pritlo 
litre  et  le  donna  à  son  régiment.  Ou  lui  conféra  le  gouvcr- 
nemeut  de  Compîègnes,  le  a('  iiiiii.  Il  joignit  l'armée  do 
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Flandre;  Combattit  k  Fieiirus  la  même  année  ;  servit  au 
kiége  de  Uons;  soutint  les  troupes  qui  combattirent  à 
Lcuze,  en  1691  ;  se  trouva  au  e'ié^e  et  à  la  prise  des  ville 
et  cbâteauxâeNamiir,  au  cmnbatdc  Dunkerque,  îiu  boni- 
bardenaent  de  Cbaricroy,  en  1693;  au  siège  deHuy,  à  la 
Lalaille  de  Nerwinde,  uu  siège 'do  Charleroy.  eu  i6gS;  à 
Tarm^e  dD  Flandre,  en  ■'^Q^t  et  au  bain  bar  dément  de 
Bruielles,  en  i(jg5.  Brigadier,  le  3  janvier  i6g6,  il  conti- 
nua de  servir  à  l'armée  de  Flandre,  et  se  trouva  au  siège 
et  à  la  prise  d'Alh,  en  1697;  au  camp  de  Couduu,  près 
Compiègne,  par  lettres  du  i3  août  1C98;  à  l'armée  de 
Flandre,  par  lettres  du  6  juin  1701.  Créé  maréchal-de- 
camp  le  :tg  janvier  170a,  il  se  démit  de  sou  rtïgiment;  ser- 
vit >i  Tarmée  d'Allemagne  sous  le  maréchal  de  Catinat  ;  se 
trouva  au  siège  de  Brisack  et  de  Landau  ;  à  la  bataille  de 
Spire,  en  tyod;  à  la  bataille  d'Hochstedt,  en  1704;  fut 
créé  lieutenant-général  le  ^û  octobre,  et  ne  servit  plus.  II 
obtint ,  le  a6  novembre  17^5  ,  le  gouvernement  de  Boulo- 
gne, de  Monthulin  et  d'Elables,  qu'ila  conservé  jusqu'à 
«a  mort ,  arrivée  le  6  novembre  i^Si.  (^Dépot  de  la  guerre, 
mémoires  du  temps.) 

d'AUMONT  (Louis-Marie-Augusiin,  duc),  pair  de  Fran- 
ce, lieutenant'général,  petit-Hls  de  Louis,  naquit  le  aS  août 
i^or);  d'abord  marquis  de  Villequier,  puis  duc  d'Aumunt, 
pair  de  France  à  la  mort  de  son  père,  le  5  novembre  i^aS, 
premier  gentilhomme  du  roi  aussi  h  ta  mort  de  sou  père, 
par  provisions  du  i3  du  même  mois,  il  entra  aux  mousque- 
taires en  1726;  leva  une  compagnie  au  régiment  de  cava- 
lerie de  RuETec,  par  commission  du  a  février  1727;  obtint 
un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom ,  le  i4  août  1738  ;  le 
commanda  ao  siège  de  Kehl ,  en  173S;  au  siège  de  Philis- 
bourg,  en  1734;  et  à  l'armée  du  Rhin,  en  1735.  Il  fut  re- 
çu au  parlement  comme  pair,  le  18  juin  1756.  Brigadier  le 
1"  janvier  171)0 1  il  passa  à  l'armée  du  Bas-Bhin ,  le  n,  août 
1741  ;  marcha  avec  la  4*  division  qui  partit  de  Givel,  le  3 
septembre,  se  rendit  en  Wesiphalie,  et  hiverna  à  Osnabruek. 
Lorsque  celte  armce  marcha  de  Wesiphalie  en  Bohême ,  il 
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silivU  la  4'  (livi^iion  ;  se  distingua  dana  plusieurs  e 
elles  daos  les  délîiés  de  Bohême;  concourut  au  ravilaille- 
ment  de  Braunaw,  et  rentra  en  Frapce  avec  son  régiment , 
iiu  mois  de  janvier  i^^5.  Employé  à  l'armée  du  Khin ,  le 
i"  mai  suivant,  il  fut  créé  maréchal-de-camp  le  i4  "lu  mê- 
me mois;  se  démit  alors  de  son  régiment;  combattit  à  Det- 
tingcn,  et  finit  la  campagne  en  Basse  -  Alsaoe ,  sous  les  or- 
dres du  maréchal  de  Noailles.  Employé  à  l'armée  de  Flan- 
dre, le  i"  avril  l'^^ii ,  Au\e-de-camp  du  roi,  le  i"  mai,  il 
servit  aax  sièges  de  I!denio„d'Ypres,  dcFurnes,  d'oii  étant 
passé  en  Alsaceavecleroi,  n  se  trouva  au  siège  de  Fribourg, 
Nommé  chevalierdeï  ordres  du  roi,  le  i"janTier  174^-'' 
fut  reçu  le  a  février  suivant.  Employé  à  l'armée  de  Flamlre, 
le  1"  avril ,  il  fut  nommé  aide-de-camp  du  roi,  le  1"  mai  ; 
combattit  à  Fontenay  ;  servît  au  siège  et  à  la  prise  des  ville 
et  citadelle  de  Tournay;  il  y  monta  ta  tranchée  les  19  niai 
et  S  juin.  Il  ne  fit  point  la  campagne  de  l'^^G.  Employé  à 
l'armée  de  Flandre,  le  i"  mai  i?47ï  •"!  qualité  d'aide-de- 
camp  du  roi,  il  combattit  à  Lawfeld,  et  resta  à  l'armée  qui 
couvrit  le  siège  de  Berg-op-Zoom.  Le  1"  Janvier  1748, on  le 
créa  lieutenant -général ,  et  il  fut  destiné  à  servir  dans  l'ar- 
mée des  Pays-Bas,  mais  il  ne  s'y  rendit  pas,  la  paix  ayant 
été  faite  dès  le  5o  avril.  On  lui  donna,  sur  la  démission  du 
duc  d'Humîèrcs,  le  gouvernement  de  Compiègne,  et  la 
capitainerie  des  chasses,  qui  eii  dépendait,  le  10  juin  de 
ta  même  année  ;  le  gouvernement  de  Boulonnais,  des  ville 
et  château  de  Boulogne,  de  Monibulin  et  d'Et.ibles,  le  7 
novembre  1751.  Le  gouvernement  de  Boulonnais  futdé*u- 
ni  du  gouvernement  général  de  Picardie ,  et  érigé  en  gou- 
Teniementg,énéral  en  sa  faveur,  par  arrêt  du  20  juillet  ijSa. 
II  obtint  l'assurance. du  gouvernement  de  Munircuil ,  le  20 
décembre  1754,  et  le  gouvernement  à  la  nnort  du  cheva- 
^_  Ker  de  Saint-André ,  le  iîo  novembre  1761 .  Il  mourut  à  Pa- 
ris,  le  1 5  avril  1 782.  {^JSrt:vets  mUUaircSf  aiuuiies  du  temps.) 

d'AUMONT  (Louis-Guy-Marie,  duc),  pair  de  France Jieu- 

^^ienanl-gcni-ral,  fils  du  précédent,  naquit  le  5  août  1753,  et 

fut  connu  d'abord  sous  le  nomdemarijuisdeTillequier.  Il 
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prit  le  tître  <le  duc  de  Mazaiiii,  el  devint  pair  de  France,  en 
veitu  de  son  mariage  avec  l'Iiéritière  de  cette  maison,  le  a 
décembre  1 747. 11  obi iiil d'abord  un  régiment  de  cavalerie  dea 
troupes  boulonuaises,  le  1"  février  174^,  el  servit,  en  qualité 
de  volontaire,  au  siège  de  Maestricbt,  la  mËme  année.  Il  fit 
la  campagne  de  1757,  en  qualité d'aide-maréchal-général- 
des-logis  surnuméraire  de  l'armée  d'Allemagne,  par  ordres 
du  1"  mars,  et  se  trouva  à  la  bataille  d'Hastembcck;  à  lu 
prise  de  Mindeo  et  d'Hanovre,  au  camp  de  Clostevsevevn, 
el  à  la  marcbe  sur  les  ennemis  ,  vers  Zrll.  Colonel  du  régîi- 
ment  d'infanterie  d'Aumont,  le  i5  janvier  ijSS,  il  le  com- 
manda à  la  retraite  de  l'éleclorat  d'Hanovre  et  à  la  bataille 
de  Crewelt,  la  même  année,  Le  18  octobre,  à  la  léte  da  i^ 
bataillon  de  son  régiment ,  il  marcha  au  secours  des  t  rou- 
pes  commandées  par  le  duc  de  Clievreuse  ;  et  s'élant  placé 
derrière  des  haies,  auprès  des  hauteurs  de  Werte,  il  laissa 
upprocher  la  cavalerie  ennemie ,  la  contint  par  un  feu  irès- 
vif  et  bien  nourri ,  et  se  retira  dans  le  meilleur  ordre.  11  fut 
fait  chevalier  de  Saint- Louis,  et  reçu  par  le  roi  le  7  jaavier 
1759.  Il  commandason  régiment  â  la  bataille  de  Mindenile 
1"  août  1759;  aux  affaires  de  Corbach  et  de  Warbourg,  où 
ilse  distingua,  en  1760;  fut  créé  brigadier  le  'jo  février  t^Sf, 
servit  sur  les  côtes  pendant  celte  campagne,  et  fit,  en  1760,, 
celle  d'Espagne,  où  il  l'ut  employé  au  siège  d'Alnieida.  Dé- 
claré, le  3  1  décembre  suivant ,  niaréchal-dc-camp ,  dont 
!e  brevet  lui  avait  été  expédié  dès  le  35  juillet  précédent, 
il  se  démit  de  son  réglaient.  Il  devint  duc  d'Aumont,  pair 
de  France,  à  la  mort  de  son  père,  le  i5  avril  1783;  fut  dé- 
signé pour  servir  en  qualité  de  inaréchal-de-camp,  dans  la 
11'  division  militaire,  formée  des  déparlements  de  la  Gi- 
ronde, des  Landes  et  des  fiasses-Pyrénées,  et  resta  néan- 
moins à  Paris.  Nommé  lieutenant-général,  le  :io  mai  1791 , 
il  se  trouvait,  en  qualité  de  chef  de  division  de  la  garde 
nationale  parisienne,  àla  tëledu  bataillon  de  garde  auprès 
de  Louis  XVI,  le  20  juin.  Soupçonné  parle  peuple  d'avoir 
participé  à  l'évasion  dn  roi ,  il  fut  arrêté ,  renfermé  à  l'hd- 
tel-de-vi!le  ;  mais  il  fut  relâché  peu  après ,  et  immédiate- 
ment il  donna  «a  démission  de  la  place  qu'il  occupait  dans 
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la  garde  uationule ,  et  iil  une  piolestalion  à  canBe  des  vio- 
leuces  exercées  contre  le  roi  :  elle  fut  affichée  dans  Paris. 
Il  fut  nommé  lieulenanl-général  de  la  Flandre,  et  com- 
mandunl  à  Lille,    il  est  mort  en  ij^- 

b'AIIMONT  de  RocBEBjiBDa  (Louis- Alesandre-Célcstc), 
duc  d'Aumont  et  de  f^îileqititr,  pair  de  France,  lieutenant-' 
général,  frère  du  préct^deat,  oaquitle  i4af)ûl  i^âB.  Colo- 
nel des  troupes  boulouii aises,  le  7  mars  1754.  Il  fit  la  cam- 
pagne de  1757;  pasHH  colonel  du  régiment  Itoyal-Polognc , 
eu  1760,  et  fil  la  campagne  d'£fpague,  en  176a.  il  fut  créé 
duc  héréditaire,  par  brevel  de  i^Sg;  nommé  [iremier  gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  roj,  le  13  avril  176a;  brigadier, 
le  a5  juillet  ;  maréchal -de -camp,  le  5  janvier  1770;  gou- 
verneur du  Boulonnais,  en  survivance  de  son  père,  au 
mois  d'aoùl;  chevalier  des  ordres  du  roi,  le  a  février  1777  : 
on  le  créa  lieulenanl-général,  le  1"  mars  1784.  En  1789, 
il  fut  élu  député  de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Bou- 
logne aux  états-généraux ,  et  donna  sa  démission,  çn  1790. 
Il  était  auprès  de  S.  M.  Louis  XVI,  à  la  journée  du  2S  fé- 
vrier 1 79 1 ,  et  favorisa  l'évasion  de  ce  prince  par  son  appar- 
tement. Emigré  ensuile  dans  les  Pays-Bas  autrichiens,  il  fut 
le  seul  excepté  de  l'ordre  qui  fut  donné,  eu  179^,  aux  ré- 
fugiés français  d'évacuer  ce  lerrilolre.  Il  se  rendit  à  I\luu- 
Bier  en  ^Veslphalie ,  ensuite  à  Altona ,  où  il  resta  jusqu'à 
la  restauration  de  i8i4-  Ancien  pair  de  France,  il  Eut 
compris  par  S.  M.  dans  la  nouvelle  composition  de  la  cham- 
bre des  pairs,  celte  mËme  année.  Il  devint  duc  d'Aumont, 
en  1759,  à  la  mort  de  son  frère  aine,  mais  il  continua  de 
porler  le  nom  de  ducdc  Villcquier.  Il  mourut  eu  août  1614. 
â  Vîllequier  en  Picardie,  département  de  l'Aine. 

h'AUMONTueRochkhàboh  (l.ouis-Marie-Céle=te,  duc), 
pairdcFrance,lii:iUenanl-^énéral,^\\iiAa'précéAeu\,,tfit{aH 
le  7  septembre  ijCaJ  onlra  ,rn  1774.  sous- lieutenant  dans  le 
régiment  du  Itoi  infanterie  ,  et  passa,  eu  1777,  capitaine 
dans  Uauphiné-Dragons.  En  1778,  uoc  expédilioii  ayant 
élé  préparée  contre  l'Angleterre,  le  réjjiinent  de  Navarre 
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infanterie  ,  commanilé  par  le  comte  de  Rochecliouart, 
benu-pj^re  .  eu  faisait  partie.  11  voulut  prendre  part  à  celte 
expédilloD,  el  consentit,  afin  d'en  obtenir  rautori§atioD  , 
de  ne  servir  dans  le  régiment  de  son  beau-père 
comme  sous-lieutenanl.  H  rentra  ensuite  capitaine  dans 
Dauphin -Dragons  :  fut  nommé  premier  gentilhomme  de  1: 
rhambre  du  roi,  en  survivance  de  sou  père,  par  brevet 
<lu  39 décembre  1785;  colonel  des  troupes  bonloonaises, 
en  1^86  ;  duc  de  Piennes  (il  gouverneur  de  la  ville  et  cita- 
delle d'Étables,  cette  même  année:  en  i^S^,  colonel  en 
second  du  régiment  de  Durfort- Dragon  s*,  qui  devint  chas- 
seurs de  Franche -Comté.  Il  reçut  deux  coups  de  baïoii' 
uelle  au  cbâteau  des  Tuileries ,  le  38  février  1 79 1  ;  émigra 
en  Angleterre,  en  avril  de  la  même  année  ;  lil  la  campagne 
de  1792  ,  à  l'armée  des  princes  ;  entra  ,  en  i^gjjau  ser- 
vice du  roi  d'Espagne  ;  et ,  pour  donner  l'exemple  aux  gen- 
tilshommes français  émigrés  comme  lui,  il  lit  partie,  com- 
me simple  volontaire,  delà  légion  royale  des  Pyrénées, 
commandée  par  le  marquis  de  St.-Simon.  Dans  la  campa- 
gne de  179^,  dans  les  Pyrénées,  il  fut  nommé  capitaine 
sur  le  champ  de  balaille.  Blessé  d'un  coup  de  fou  au  visagb 
à  l'affaire  de  Yargenïii,  pri.s  de  la  vallée  de  Baslan,  mal- 
gré sa  blessure,  il  commanda  la  retraite  pendant  quatre 
lieues;  sa  légion  perdit  la  moitié  de  ses  soldats  ,  et  il  n'at- 
tendit pas  la  cicatrisation  de  sa  blessure  pour  la  rejoindre. 
£n  1795,  il  fut  uommti  colonel  k  la  suite  de  cette  mË- 
me  légion  ,  et  chevalier  de' l'ordre  militaire  de  Saint- 
I^uis;  colonel  du  régiment  de  los  Volontarios  d'Espana, 
eo  1796,  en  garnison  à  Madrid.  L'an  1797,  il  quitta  Ii 
service  d'Espagne  et  ce  royaume ,  à  la  demande  du  direc- 
toire exécnlif  de  France;  rejoignit  S.  M.  Louis  XVIII  à 
Mitlau,  en  Courlande;  accompagna  la  reine,  par  ordre  du 
roi,  dans  ses  différents  voyages  en  Allemagne;  fut  nommé 
maréchal-de-camp,  en  1800;  revint  auprès  de  S.  M.  à  Var- 
sovie; la  suivit  en  Suède,  et  retourna  avec  elle  en  Russie. 
L'an  1804,  envoyé  en  mission  ,  parle  roi, auprèsde  8.  M, 
suédoise, Me  l'agrément  de  son  souverain,  il  prit  du  ser- 
vice en  Suède,  en  ijualilé  dégénérai ,  en  i8o5;  coiumanda 
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les  trowpe»  et  le  quartier-général  de  Gustave  IV.daits  le 
EUecklenboiirg;  fit,  en  1806,  la  campagne  de  Poméranie, 
employé  auprès  de  la  personne  du  roi  ;  forma ,  d'après  l'or- 
dre-de  i^e  monarque,  un-corps  de  Français,  sous  le  nom  de 
régiment  dii  Roi  inlunlerte ,  portant  la  cocarde  blaiicèteet 
l'finiforine  fraiiçaig.  uL  le  coiitmanda,  eu  1807,  après  son 
organisation;  fit,  en  1808,  ta  campagne  de  l'Ile  d'AUod 
(GolfedeBoi)iiiie),<«intrc  les  Russesjfut  nommé,  en  1810. 
citevalter  de  l'ordre  militaire  de  l'Epée  ,  et  se  retira  iu  ser- 
vice, à  la  fin  de  celte  même  année.  Il  ne  quitlj  p;is  la 
Suède,  et  résida  au  cbdteaii  de  Lofslad  en  Ostrogolhie , 
iusqa'en  1814,  qu'il  rentra  en  France,  après  la  restaura- 
tHm;  reprit  ses  charges  k  la  cour;  et  fut  prmrra,  cette  mê- 
me année,  au  gr^ide  delieuten^ut-général.  Au  mois  d'août 
i8i4)^i^s la  monde  son  père,ilfirille  titre  de  duc  d'Au- 
mont;  fut  nommé,  en  i8i5,  chL'ViiHçr  de  l'ordre  royal  de 
la  Légion -d'Honnenr,  el  canimaiidant  de  la  qualorziëme 
division  militaire,  composée  deit  déparlemens  du  Calva- 
dos,  de  la  Manche  et  de  l'Orne,  En  mars  de  celte  même 
année,  il  eii>pk>ya  tous  ses  efforts  pour  muinlenir  le  gou- 
vernement royal  en  Normandie  ;  ue  quitta  son  commande' 
ment  que  |[>rsqt)c  loute  espèce  de  défense  était  devenue 
impossible;  ne  s'embarqua  pour  l'Angleterre  qa'au  der- 
nÎCT  moment,  et  sealenseirt  quand  il  eut  appris  que  des 
ordres  étaient  arrivés  pour  l'arrêter.  II  organlsd^iir  les  or- 
dres du  roi,  un  corps  d'officiers  français  dans  lîle  de  Ger- 
se^,  el ,  le  3  juillet,  il  reçut  un  drapeau  de  S.  A.  R.  Uadi- 
HB,  duchesse  d'Angouléuie.  Sans  attendre  les  renforts  qui 
devaient  le  rejoindre,  il  vint  débarquer,  k  la  lËte  de  i5o 
volontaires  royaux,  sur  la  càte  de  la  Normandie,  à  Aro- 
manches;  étant,  lui  vingt-cinquième,  dans  deux  chaloupes, 
et  précédant  sa  troupe,  il  se  jeta  dans  la  mer,  uyant  de 
'l'eau  jusqu'à  la  ceinture,  sous  le  feu  le  plus  vif  d'une  bat- 
terie de  canons  de  56,  dont  il  s'empara  l'épée  à  la  main 
avec  celte  poignée  de  braves;  m  arc  lia  de  suite  sur  Uayeux, 
où  il  fit  at4)Qrcr  le  pavilloin  blanc;  prit  une  position  mili- 
taire dans  la  forêt  de  Livry.  Se  trouvant  entouré  par  des 
forces  très^siipérieiires  aux  siennes,  et  qui  n'osèrent  ccpeu- 


aSo  DICTIONN'AIILE   mSTO&lQUE 

dant  pas  l'attaquer,  il  rt:uiiit  i5oa  liomnio»  et  se  portx^ 
sur  Caen,  enloiiré  de  toule  la  popukliuii  <lu  pays  qu'il 
traversai!,  et  son  corps  d'armée  grossi  par  les  voloiiiaim 
roj'uux  cl  les  gardes  iialiuiiales  du  Calvados,  Son  premier 
ttqjn,  eu  cntraul à  Caen  ,  le  8  juillet,  au\ cris  de  i/ce  ie  roi.' 
fol  de  faire  meltre  en  liberté  les  personnes  qu'on  avait 
délcnuFs  arbitraiiemenl  pendant  l'usurpation,  pour  leur 
altacticiiifiit  connu  à  l'aiiguslo  maison  de  Bourbon.  Le 
fp  août  itti5,  il  fut  nOmuié  pair  de  France.  L'occupa- 
tion de  la  14°  division  militaire  par  un  corps  prussien, 
n'y  fil  peser  que  les  charges  ordinaires  qu'eutratne  un  sé- 
jour forcé  de  soldais  étrangers  ;  aucuue  vengeance  parti- 
culière ,  rien  de  contraire  aux  lois  ne  s'y  commit ,  par  suite 
de  la  considération  que  te  duc  d'Auniont  inspirait  aux 
troupes  prussiennes  cl  à  leur  cht'f.  Lu  Société  des  Amia  des 
Arts  s' étant  relevée  ,  en  1817,  sous  la  protection  deS.  A.  R. 
monseigneur  le  duc  de  fierri,  elle  nomma  le  duc  d'Au- 
mont  son  président  à  vie.  Dans  la  même  année,  le  chapi- 
tre de  l'ordre  noble  de  S^inl-Hubert  de  Lorraine  et  de  Bar 
lui  oITrit  la  grande  maîtrise  de  l'ordre,  qu'il  accepta.  Le 
roi,  par  une  ordonnance  du  17  février  1819,  l'a  nommé, 
en  récompense  de  ses  services,  gouverneur  de  la  S'  divi- 
sion militaire,  composée  des  départsmens  de  Vaucluse, 
des  Bouches-du-IVhàoe,  du  Var  et  des  Basses-Alpes.  (A/v- 
vets  militaires.) 

n'AUSlONT  (N ),  brigadier  du  génie,  le  16  avril 

i^6y  ;  maréckal-dd-camp,  le  i"  mars  1780;  et  contmab- 
deur  de  Saint-Louis,  le  25  août  de  la  même  année.  Voyeit 
ie  Supplément. 

D'AUNAY,  i>oytz  Mesgrigsï. 

D'AUREVILLlî,  voyez  Lom  VIS  Lude. 

d'AURIAC,  voyez  db  Bonne. 

AUSON  DE  LAMMEBVILLE  (François),  maiéchal-de- 
cainp,  naquit  en  i^oSi  entra  d'abord  dans  la  compagnie  dei, 
ehevau-légcrs  de  Bretagne,  en  1736,  et  y  servit  deux  aus- 
II  passa  lieutenant  au  régiment  d'iniauterie  d'Cnghicu,  le  7 
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,  décembre  1738;  fut  fait  aide-major,  le  37  oclobre  1^3  i;sei^it 
à  l'attaque  des  lîgnesd'Elling'^iietauNiégedeFhiliâbourg,  en 
17341  et  oblint ,  le  16 décembre , une  commïssioa  pour  tcuir 
rang  de  capitaine.  11  se  trouva, l'annt-e  suivante,  à  l'affaire 
de  Clausen,  et  paxsaàune  compagnii.*  le  sa  août  1740  :  '1 
la  commanda  à  l'armée  de  Bavière,  où  il  se  diiitii)(i;i)a  dans 
plusieurs  délachemenls,  et  sur  les  bords  du  Rhin,  en  174^ 
et  17^3;  à  la  reprise  de  Weissemhoui^  et  des  lignes  de  la 
Lautern;  à  l'altaijue  des  retraiichcmunts  de  iSuffcIshr.im; 
au  siège  de  Fribourg,  en  i74i;  sur  le  Bas  Rhin,  j)eudaut 
l'hiver  et  pendant  la  campagne  de  i^^S;  à  l'allaijLic  du 
château  de  Cronembourg,  au  mois  de  mars;  et  au  passage 
du  Kbin,  en  présence  des  ennemîii,  le  19  juillet.  Il  était 
du  corps  do  troupes  qui  marcha,  au  mois  de  mai  174^, 
soue  les  ordres  du  comte  d'Estrées,  du  camp  de  lUaubeuge 
jusqu'à  flérentals,  eu  Brabant,  et  ijui  revint  invesiir  Mons, 
le  7  juin  ;  il  servit  à  ce  siège  ;  à  ceux  de  Charleroy,  de  Na- 
mur,  et  à  la  bataille  dcl.nwfeld,  en  1747-  I'  obtint,  le  aS 
décembre,  une  commission  pour  tenir  rang  de  colonel 
d'infanterie,  passa  à  la  compagnie  de  grenadiers,  le  8  fé- 
vrier 1748,  ella  commanda  au  siège  de  Maestriclil,  la  mê- 
me année;  au  camp  de  Sarrc-Louis,  en  1754;  ^m  camp 
d'Honfleur,  en  1756;  à  la  bataille  d'Hastcmbeck.;  à  la  prise 
de  Minden  et  d'Hanovre  ;  au  camp  de  Closlersevern  ;  à  la 
marche  sur  Kebt,  en  1757;  à  la  retraite  de  l'électoral  d'Ua- 
novre;  à  la  batiille  de  Crewelt,  en  1758;  devint  comman- 
dant du  a"  bataillon  ,  le  i5  juillet  de  la  ni^me  année,  et  se 
trouva,  le  i"  août  de  l'année  suivante,  à  la  bataille  de 
Minden.  Colouel-Iieulcnant  du  rëgimentd'infanlerie  d'En- 
gbien,  par  commission  du  16  mai  17G0,  il  le  commanda 
aujc  aff.tires  de  Corback  et  de  Wavbourg;  à  la  bataille  de 
Clostercamps  ;  fut  créé  brigadier,  par  brevet  du  ao  février 
1761,  et  commanda  la  brigade  de  Briqueville  Â  l'armée  du 
Bas-Rhin,  sous  les  ordres  du  priuce  de  Soubise.  Rentré  en 
France  au  commencement  de  176a,  K  fut  déclaré,  au 
mois  de  décembre,  maréchal-de-camp,  dout  le  brevet  lui 
avait  été  expédié  àbs  le  a5  juillet  précédent.  11  se  démit, 
alors  du  régiment  d'Enghieu  ;    fut  créé  commandeur  de 
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Saint-Louis,  en  i;;5  ,  et  mourut  nvant  le  i"  norembre 
'*7?7-  {Srev.  mil. ,  annales  du  temps.') 

AUSSENAC  {V\eTTt-Gahne\,t>aron). maréchal-de-camp, 
naquit  àCarcassonnc,  le  3o  mars  17641  eteotra  au  service 
CD  1784-  Le  8  juillel  i^gS)  il  fut  nommé  chef  de  bataillon 
lie  la  gS' demi-brigade  de  ligne.  II  servit,  en  l'an  3,  en  qua- 
lité d'adjmlaDt  chef  de  brigade  à  l'année  des  Pyrénées-Orien- 
tales, n  passa ,  depuis ,  dans  la  4*  demi-brigade ,  et  le  ood~ 
li'c-ainiral  Lacrostie  luî  donna  ,  le  34  mai  1^98,  le  cominan' 
dément  d'BarlIeur,  menacé  par  une  division  anglaise.  II 
fil  partie  de  l'expédition  du  général  Lcclerc,  à  Saint-Do- 
mingue, au  mois  d'avril  1803  ,  et  fut  nommé  commandant 
d'Azua  après  la  mOrt  tragique  du  général  Ferrand,  au  mois 
de  novembre  1808:  il  se  retira  dans  la  capitale  de  l'ilei 
avant  qu'on  pût  lui  en  intercepter  le  passage,  et  battit 
complètement  les  insurgés  ,  le  8  décembre.  11  défendît  vi- 
goureusement le  faubourg  Saint-Charles,  le  4  février  1809, 
et  s'empara  du  fort  Saint-Jérâme,  Il  obtint,  te  30  février, 
de  nouveiiux  avantages  au  passage  de  la  rivière  Ozama.  Sur 
la  fin  de  )8i5,  il  fut  fait  général  de  brigade  et  nommé  che- 
valier de  l'ordre  du  Mérite-Mililaire,  le  10  décembre  1814. 
Il  commandait  le  département  de  l'Ain  au  mois  de  juillet 
ifli5,  époque  à  laquelle  il  envoya  son  adresse  de  dévoue- 
meKt  et  de  iidélilé  au  roi.  II  a  été  mis  à  lu  retraite  après 
3i  ans  de  service,  {^Mémoires  du  temps,') 

d'AUTANCOURT  (Pierre),  maréctiiil-de-camp  en  retrai- 
te,  kbIts,  ao  service  \e  i5  septembre  1793,  et  fut  promu  à 
cegrade  le  a8  novembre  i8i3.  Voyez  le  Supplément. 

ft'AUTERIVE ,  voyez  Rap»™. 

■d'AUTEUIL,  roj-eï  CoMBiULT. 

d'AUTICHAMP,  voj-ez  Beaumow. 

AÏTIERdb  VILLEMONTÉE,  ■uoj'.-.z  HiCTiEB. 

b'AUTY,  voyez  Beâbmomt. 

D'AUVARIIE  DE  VERRAYON,  brigadier  d'infanterie,  le 
i"  janvier  1784;  fut  créé  maréchal-de-camp,  le  g  mars 
1788.  Il  exerçait  encore  ce  grade  à  ia  fin  de  1791.  Depuis 
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Mite  année  on  ue  le  troave  plus  porté  3.<i  ooinbre  dea  offi- 
ciers généraux. 

D'AUVERGNE,  voyes  ti  Toub. 
b'AUVILLARS,  vojes  Fodqbct. 

b'AUVRAY,  (Louis-Marie,  comte),  mnréchal-de-camfr. 
naquit  lu  la  octobre  i^6a.  D'abord  secrétaire  de  l'iulen' 
dance  de  Paris,  il  devint  capitaine  de  la  garde  nationale 
parisienne  soldée,  en  1790;  pas&a,  en  1791,  dans  le  io4' 
régiment  d'infanterie  de  ligne,  et  oblint  le  grade  de  colo- 
nel du  40*  régiment  de  ligne.  Il  fit  les  campagnes  de  1796 
^'  1797  en  Italie.  Peu  après,  quelques  mécontentements  par- 
ticuliers lui  firent  abandonner  la  carrière  militaire.  Après  le 
i&farumaîre,  il  fut  nommé  préfet  du  département  de  la 
Sarle.  Élu  membre  du  corps  législatif,  au  mois  de  mars 
i8o3  ,  il  refusa  celle  mission  pour  continuer  l'administra- 
tion de  sa  préfecture,  dans  laquelle  Buonaparte  le  lît  rem- 
placer, an  commencement  de  1814,  par  M-  Derville-Ua- 
léchard.  Le  roi  le  nomma  maréchal' de-camp,  le  i3  août 
1814,  et  chevalier  de  Sainl-LoHis.((Wbniï.,  Ami.  du  temps,) 
»'AUXON,  voyez  MoYNii. 

n'AUXY  (Jean,  sire),  grand-maitre  des  arbaUtriers  de 
France,  fut  toute  sa  vie  en  grande  considération  auprès  du 
comte  de  Charolais  et  de  Philippe  duc  de  Bour^^ogne,  qui 
le  pourvut  de  la  capitainerie  de  Couriray,  en  i^iS  ;  de  celle 
de  Saint-Riquier  et  de  roilQce  de  maître  des  eaux  et  forêts 
du  comté  de  Ponlhieu,  en  i433f  nomination  qui  fut  coollr- 
mée  parle  roi,  en  i43âct  i463.  Il  se  trouva  au  traité  de  paix 
conclu  à  Arras,  en  1435,  entre  le  roi  et  le  duo  de  Boulo- 
gne ;  reprit  sur  les  Anglais  la  ville  de  Gamache ,  l'année  sui- 
vante; et  ayant  été  établi ,  par  ce  prince,  capitaine-général 
des  frontières  de  Picardie  et  de  Pontbieu,  il  se  rendit  maî- 
tre de  la  ville  et  du  chdleau  du  Crotoy.  en  i447-  I-e  duc  de 
Doui^ogne  lui  donna  encore,  la  même  année,  l'ofSee  de 
maître  des  eaux  et  forêts  du  comté  d'Artois,  et  la  capitai- 
'iieriede  Térouane;  le  lit  chambellan  et  garde  delà  person- 
ne du  comte  de  Charolais.  en  i44'*i  l'Ji  donua  l'ofiîce  de 
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sénéchal  de  Ponlhieu,  et  la  capitainerie  d'Abbefille,  en 
1443  9  avec  la  faculté  de  faire  exercer  ces  charges  par  ceux 
qu'il  en  jugerait  capables;  il  le  fit  chevalier  de  son  ordre  de 
la  Toi«on-d'Or,  en  i44^9  1^  retint  de  son  hôtel  yen  i446» 
et  lui  donna  400  livres  de  pension  en  indemoilé  de  son  châ- 
teau d^Auxy ,  qui  avait  été  brûlé  et  démoli  par  les  Anglais, 
et  qu'il  fit  depuis  rétablir.  Ce  prince  lui  conféra  encore, 
en  1450,  la  capitainerie  d*Oudenarde ,  que  le  roi  lui  confir- 
ma 3  ans  après.  Il  jouissait  d*une  pension  de  600  livres, 
comme  premier  chambellan  du  comte  de  Charolais,  en 
1459»  et  de  la  capitainerie  de  Rupelmonde.  En  1461 9  le  roi 
le  pourvut  de  rolBce  de  maître  des  arhatétriers  de  France  ^ 
le  14  août;  le  fit  son  chambeUan;  lui  donna  Toffice  de 
maître  des  eaux  et  forêts  de  Picardie  et  de  Ponthieu,  avec 
la  capitainerie  d*Âbbeville,  par  lettres  du  23  octobre  i463, 
et  pouvoir  d'occuper  son  hûtel  à  Abbeville,  le  23  février 
i4^4*  L^  comte  de  Charolais  lui  conféra  de  rechef  Toffice  de 
sénéchal  et  gouverneur  de  Ponthieu,  avec  la  capitainerie 
d'Abbeville,  par  lettres  du  16  mai  1466,  ce  qui  fut  confirmé 
par  le  roi,  le  i5  juin  suivant,  avec  le  titre  d*amiral  sur  lès 
côtes  de  la  rivière  de  Somme,  le  1*'  août  de  la  mémé^ an- 
née. La  forteresse  de  Falaise  lui  fut  donnée,  le  i4 février  sui- 
vant. Il  se  démit  de  la  capitainerie  d'Oudenarde,  en  1467^ 
et  de  l'office  de  premier  chambeîlan  de  Charles  duc  de  Bour* 
gogne,  le  29  octobre  de  la  même  ann^.  Il  vivait  encore  en 
1470,  et  mourut  en  i47i«  [Histoire  des  Grands-Officiers  de 
la  couronne,  tom,  Vlil,  pag,  io4-) 

d'AVARAY,  voyez  Besiade. 

d'AVAUX,  voyez  de  Mesmes. 

d'AVEJAN,  voyez  de  Banne. 

d'AVELON,  voyez  Coucquant. 

d'AVERNES,  voyez  Berhabd. 

AVICE  (Jacques-Philippe,  baron),  maréchal  -  de-camp , 
naquit  à  Paris,  le  27  novembre  1759.  Il  fut  fait  général  de 
brigade,  le  6  août  1811;  nommé,  parle  roi,  comman- 
dant delà  Légion-d'Honneur^ le  23  août  181 4 9  et  chevalier 
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de  St.  -  loiiia  dans  la  même  uimùe.  Il  commiinilaU ,  en  18 1 5 , 
le  département  de  l'Oise,  lors  de  l'invusiau  ilts  Prussiens. 

b'AVIGMON  {GuiHaaine), ikulcnant-général.  Zattéàam 
les  gardes  du  roi,  en  167a,  it  accompagna  ce  prince  dans  tou- 

.  tes  ses  can(|uâtes  :  au  siiïge  de  ïlaestricht,  en  i673>à  la  con- 
quête (le  lu  Franclie'Cumté,  en  1G74:  fut  blessé  àTassaul 
de  Fauconnier,  d'où  il  marcha  avec  son  corps  en  Flandre, 
et  combattit  à  SeoelT.  11  fut  fait  goiis-briga<li<.c  la  même 
.année;  se  trouva,  en  iQjS,  à  l'armée  qui  couvrit  les  siilgeA 
de  Dinaiit,  de  Uuy.  de  Liiubourg;  au  siège  de  Condé,  au 
secours  de  Uamtiicht,  en  1G76.  Créé  brigadier,  le  i5  fé- 
vrier 1677,  il  marcha  a»  siège  et  ^  la  prise  de  Vale:!cien- 
nes,  de  Cambray  et  de  sa  citadelle;  au  combat  de  KoLes- 
berg,  sous  le  mjrèchal  de  Crèqnl ,  et  au  siège  de  Fribourg. 
Aide-major  de  la  compagnie  de  Duras,  le  3 1  janvier  1678, 
il  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Gand  et  d'Ypres  ;  à 
l'attaque  des  relranehementi  de  Sectingc»;  à  la  prise  de 
Rebl  et  de  Liebleobtirg;  à  l'armée  qui  couvrit  le  siège  de 
Luxembourg,  en  16S:);  obtint,  le  20  août  1G88,  une  com- 
mission pour  tenir  ratig  de  capitaine  de  cavalerie;  servit 
sous  le  maréchal  d'Huinières  en  Flandre,  eu  iGSg;  à  la 
bataille  de  Fleurus ,  en  1G9U.  Troisième  enseigne  de  la  mê- 
me compagnie  ,  le  la  mars  1691,  il  obtint,  le  10  avril,  une 
commission  pour  tenir  rang  de  mestre-de-canip  de  cava- 

.  Icrie;  servit  au  siège  de  Mons;  combattit  à  Leuze ,  où  il 
eut  un  cheval  tué  sous  lui,  et  reçut  trois  blessures  consi- 
dérables. Il  devint  deuxième  enseigne  ,  le  iS  octobre,  et 
, premier  enseigne,  leg  novembre  suivant.  11  servit  au  siège 
;de  Namur,  au  combat  de  Siciiikerquc,  en  i6ça.  Le  i5  no- 
vembre, on  lui  donna  le  gouvernement  du  Pont-de-l"  Arche,. 

.  qu'il  conxerva  jusqu'à  sa  mort.  Il  se  trouva  au  siège  de 
Iluy,  à  la  bataille  de  Nerwinde,  au  siège  de  Cliarleroy,  eu 
i6q3,  et  continua  de  servir  en  Flandre  jusqu'à  la  pais  de 
Riswick.  Il  fut  l'ait  brigadier,  le  29  janvier  170^;  premier 
aide-major  des  gardes-du-corps,  le  j4  mars  ;  il  obtint,  par 
brevet  du  même  jour,  le  rang  de  lieutenant  dans  les  gardes- 
du-corps;  combattit  à  Ëckcreii ,  eu  ijoS;  fut  créé  mare- 
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chal-de-t;ainp ,  le  36  oclobre  170^  ;  se  trouva  h  la  bâta 
de  Hamillies,  en  1706;  fat  fait  inaîor  des  gardes  d a-corps 
sur  la  démissioii  du  marquis  de  Driss,iCi  son  oncle,  le  9 
avril  1708,  et  iiervil  depuis  auprËs  du  roi.  Il  obtint  le  gou- 
TËrnemeiit  dt  Salins,  le  19  mars  1710:  le  §jadc  de  lieBte- 
naut-géiféral  des  armées  du  roi ,  le  at)  du  même  mai<i  ;  une 
place  du  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  le  8  jau- 
Tieri^iS;  la  permission  de  porler  la  grand'croii  da  même 
or^re,  le  20  juillet  1716,  en  quittant  la  maforitë  des  gardes- 
dn-coi'ps  ;  et  obtînt  encore  la  majorité  du  régiment  de  Sen-' 
lis,  le  6  novcml»-e  i^ig-  Il  mourut  à  Versailles,  1<B  ag  fé- 
vrier 1734 ,  âgé  de  7O  ans.  {Dépôt  de  ta  grferrc ,  et  relui  de 
la  maison  duroi,  mémoires  du  temps.  Histoire  de  l'abbé  de 
79œufviUe,  tom.  I,  pag.  3^i.) 

ATOGARI  beGesttle  (Vincent',  lieutenant-général,  na- 
quit àNonza,  en  Corse,  le  4  février  1760;  stTvil  au  régi- 
ment de  Hoyal-Corfie ,  dans  lequel  il  fut  fait  sous-lieute- 
nant, le  8  avril  1779;  passa,  le  i4'maî  1788,  avec  ce  grade, 
daus  le  bataillon  des  chasseurs  corses,  où  il  devint  lieute- 
nant, le  aS  novembre  ijgi-  H  cntra'cn  cttle  dernière  qua- 
lité dans  la  gendarmerie,  le  10  janvier  1 792;  y  obtint  le  gra- 
de de  capitaine,  le  19  juin  suivant;  de  chef  d'escudron,  le 
a4  mai  i-gS;  et  celui  de  colonel,  par  décret  du  3imaî  1806. 
Tl  lit  les  campagnes  de  'Corse  et  d'Italie,  depuis  1793  jos- 
qu'en  1797,  et  reçut  du  directoire  un  saitre  d'honneur,  en 
récompense  ds  la  condriite  distinguée  qu'il  avaft  tenue  pen- 
dant les  événements  de  la  Corse.  Nommé  colonel  de  la  1" 
légion  napolitaine,  par  décret  du  4  juin  180G,  il  servit  en 
cette  qualité  à  l'armée  de  Naples ,  et  fut  nommé,  le  xomai 
i8ri8,  maréchal- de -camp  au  service  de  ce  royaucae,  ob  il 
reçut  le  grade  de  lieutenant-général.  Inspecte ur~géaérll 
de  lagendarTnerie,  le  20  mars  1810;  i)  rentra  au  scrvicede 
France  dans  le  grade  de  lieutenant -général ,  par  ordimnan- 
ce  royale  du  18  décembre  1816.  11  fut  créé  chevalier  de  la 
Légion-d'Houneur,  le  i4ïuin  1804:  conamandeurdel'ordre 
royal  des  Deux-Siciles,  le  20  août  1809;  dignitaire  du  même 
ordre,  le  a5mai  i8i3,ct  chevalier  de  l'ordre  royal  et  m&- 
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tatredeSaintLouis,  le  S  mars  1S18.  Il  s'est  retiré  à  Bastia, 
où  il  réBi<le  acluellemenl.  {Brevets  niitilaires.) 

n'AVRANGE  d'Hàvgebâkvills  (N...  ,  baron),  fut  nomint^ 
tnaréclial-de-cannp,  le 27 l'évrici-  i8t3,elgraiid-offiL'ief  de 
luLt;gion-d''floniieur,  le  1"  septembre  i^\^.\o'^çz  leSufipl. 

AVHIL  (JeaQ- Jacques,  baron),  lieutenant-général,  na- 
quit à  Loudun,  le  II  novembre  1751;  fut  fait  sous-lietite- 
liant  des  milices  coloniales  de  l'Ile-de-France,  le  1 S  janvier 
177S;  lieutenant  dans  le  mfiine  corps,  le  3o  juin  i77g;ca- 
pitaine  d'une  compagnie  d'hommes  de  couleur,  à  l'Ile-de- 
France,  le  4  janvier  178g,  et  revint  en  France,  en  avril 
1793,  après  le  lieenciemcot  de  ce  corps.  Nommé  capitaine 
au  i5'  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  en  1793;  il  fut 
employé  à  l'armée  des  Côles  de  l'Ouest;  se  trouva,  le  i5 
novembre  de  celle  année,  à  la  batnille  de  Savenay,  où  les 
Vendéens  furent  baltus  ;  occupa ,  pendant  cette  action  ,  le 
défilé  de  Pont-Chdteau  ;  battit,  quelques  jours  après, 
le  chef  vefldéen  Marigny,  à  Lyphur,  et  soumit,  sans  effu- 
sion de  sang,  les  troupes  qui  s'étaient  réfugiées  dans  les 
marais  de  Brières  ,  près  de  la  Loire.  Il  obtint,  dans  l'année 
1 793,  les  grades  d'adjudanl-général,  le....,  de  lieulenanl-colo- 
nel,  leSmars,  eld'a(Ijudant-généraUcolonel,Ie  i"octobre. 
Employéà  la  même  armée,  en  1794.  le  général  Iloche  lui 
confia  divers  commandements  importants  en  Bretagne,  en 
Anjou  et  dans  le  Morbihan ,  où  il  eut  à  soutenir,  contre  les 
Vendéens,  de  fréquents  combats,  presque  lou|onrs  à  son 
avantage.  En  acdt  1794  >  après  l'affaire  de  Quiberon  ,  il  fut 
envoyé  pour  couvrir  Lorient,  menacé  par  les  Anglais  et 
les  Vendéens,  et  il  battit  complètement  ces  derniers  à  Lo- 
cresto.  Sommé  général  de  brigade,  le  11  mars  1795,  il  eut. 
en  cette  quahté,  le  commandement  de  Bellc-Ile-en-Mer, 
qu'il  conserva  pendant  quinze  mois.  Il  eut  ensuite  un  com- 
mandement dans  les  ia'  et  i5'  divisions  militaires,  en 
1797,  179S,  1799  et  i8oi>,  et  fut  envoyé,  la  i"  de  ces  an- 
nées, en  Normandie,  pour  guerroyer  contre  les  troupes 
commandées  par  Frotté,  qu'il  battit  en  plusieurs  : 
contres,  entre  autres,  à  VirO,  Condé-sur-Noîreau , 
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Forgea  lie  Cosaé,  (il  pi^s  de  la  Fcrlé-Macé,  elc.  Pa» 
l'armée  d'Italie,  en  mai  iSoo,  il  y  servit  sous  les  ordres 
lies  généraux  en  chef  Masséna  el  Brune  ;  fut  envoyé  cou' 
Ire  les  rebelles  des  vallées  de  Hapallo  cl  de  Fonlana-Bnna , 
dans  l'état  de  Gènes;  leur  fit  meltrc  bas  les  armes,  et  pa- 
cilia  le  pays.  Ileutré  en  France,  il  coqimanda  le  départe- 
ment des  Bouches-du-Rhûne ,  et  ensuite  celui  des  Basses- 
Fyréuées,  lorsque  le  camp  d'observation  de  la  Gironde  y 
tétait  établi.  Il  fut  employé  dans  la  ii'  division  militaire, 
depuis  1801  jusqu'en  1807  ,  et  la  commanda  en  chef  par 
intérim,  en  1804,  i8o5  et  1806.  On  le  fit  commandant  de 
la  Légion-d'IIoniieur,  le  14  juin  i8o4<  Employé ,  en  février 
1807,  au  camp  volant  formé  â  Pontivi,  on  le  chargea  de 
couvrir  Brest  avec  un  corps  de  4000  hommes.  Il  partit  de 
cette  pl^cc  en  août  de  la  même  année,  et  conduisit  les 
troupes  sous  son  commandement  au  3*  corps  d'observa- 
ïion  de  la  Gironde,  dont  elles  firent  partie,  et  avec  lequel 
il  entra  en  Espagne.  £n  octobre  1807,  étant  arrivé  à  Al- 
cantara,  on  le  dirigea  d'abord  sur  Cadix,  puis  iLeut  ordre 
d'arrêter  sa  marche  et  d'occuper,  en  juin  1808,  Estremoz 
et  Evora,  dans  l'Alentejo,  dont  il  eut  peine  à  contenir  les 
habitants,  qui  voulaient  prendre  part  ^  l'iusurrectioa  écla- 
tée dans  tout  le  pays  environnant.  Vers  le  aS  du  naémc 
mois,  il  évacua  Estremoz,  et  fut  grièvement  bles^  à  la 
cuisse  par  l'explosion  d'une  mine.  Ou  l'envoya  cependant 
avec  trois  compagnies  du  8G'  régiment,  5o  dragons  et  une 
pièce  d'artillerie,  à  Villa-Viciosa,  avec  ordre  de  châtier 
cette  ville,  qui  s'était  mise  en  état  de  rébellion.  A  son  ar- 
rivée, les  habitants,  euibusqués  dans  les  premières  mai- 
sous,  ayant  fait  feu  sur  sa  troupe,  il  lui  fit  croiser  la  baïon- 
nette, et  entra  avec  clic,  au  pas  décharge,  dans  la  place, 
dont  il  s'empara.  Les  Portugais  eurent  un  grand  nombre 
d'hommes  tués  dans  celle  action,  et  on  lea>  y  fit  lâo  pri- 
sonniers. Quoique  l'agresiiloii  des  habitants  méritât  puni- 
tion exemplaire,  le  général  Avril  ne  livra  point  la  ville  au 
pillage.  En  août  180B,  il  fut  fait  commandant  du  château 
de  Lisbonne.  Étant  rentré  en  France  ,  après  la  convention 
de  Cintra ,  il  fui  renvoyé  en  Espagne  dans  le  mois  de  no- 
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vembre  (le  la  même  année.  Nommé  gniivc 
vince  de  Bilbao,  il  commanda  dans  ce  pays  pendant  vingt- 
trois  mois ,  s'y  opposa  à  toutes  les  tenlalives  des  gaérillas , 
et  les  en  chassa  après  leur  avoir  livré  plusieurs  combats  , 
entre  autres,  à  Durango,  oii  il  leur  prit  deux  pièces  du  ca- 
non etfjuaire  drapeaux.  Sa  fermeté,  sa  prudence,  son  dé- 
sintéressement, lui  méritèrent  l'estime  et  la  reconnaissance 
■les  habitants  de  la  province  de  Bilbao.  Sur  une  dénon- 
ciation portée  contre  lui  par  un  officier  de  l'ex- garde, 
Buonaparte  le  fit  remplacer  à  Bilbao  ,  dans  les  derniers 
jours  de  septembre  1810  ,  et  l'envoya  ,  sous  l'escorte  de  40 
gendarmes,  à  Bayonne,  ofi  il  fut  dëtena  pendant  le  temps 
que  dura  l'enquële  faite  sur  sa  conduite.  Reconnu  non  cou- 
pable, il  fut  mis  en  liberté,  le  17  mars  1811,  et  on  lui  don- 
na de  suite  le  commandement  du  département  du  Pas-de- 
Calais, daus  la  i6'divisionmililaire.  Ayantappris,eii  1813, 
lesdésastresdela  grande  armée  en  Russie  .ildcmandaàmar^ 
cher  au  secours  de  sesfrÈresd'armes,et  partit  d'Arras,le3o 
mai,  pour  aller  prendre  ,  à  Malines,  le  commandement  de 
la  4'  brigade  du  1"  ban,  avec  laquelle  il  partit,  en  auùt , 
et  se  rendit  à  Hambourg,  où  il  resta  jusqu'en  février  iSi3. 
Passé,  à  celte  dernière  époque,  dans  le  corps  d'observa- 
tion de  l'Elbe ,  coaimaodé  par  le  général  Lauriston ,  ce  fut 
sa  brigade  qui  força  le  pont  de  K6ningboorn,  près  JUagde- 
bourg.  11  combattit  à  Asieben,  en  chassa  les  Russes,  et  se  trou- 
va à  la  canonnade  et  ù  la  prise  de  Hall ,  uù ,  pendant  plus  de 
huit  heures,  il  couvrit  l'artillerie  française  avec  sa  brigade, 
en  position  à  demi-portée  du  canon  de  l'ennemi.  Il  prît  part 
à  la  bataille  dcLutzen,]e  3  mai  16 liî, et  entra  un  des  pre- 
miers dans  Leipsick. ,  lorsque  le  5°  corps,  dans  lequel  il 
servait ,  s'en  empara.  11  eut ,  par  ordre  du  maréchal  Ney, 
le  commandement  momentané  de  la  forteresse  deTorgaw, 
lorsque  l'armée  y  passait  l'Elbe,  itlarcliant  à  l'avant-garde 
lie  la  première  division  du  5'  corps ,  il  se  trouva  aux  com- 
bats dc'Waldau,  de MorsdorlTet  de  Buniziau;  au  passage  de 
la  Neiss,il  se  jeta  dans  cette  rivière  avec  deux  bataillons 
de  sa  brigade,  sous  le  feu  le  plus  vif  du  canon  de  l'enne- 
mi, qu'il  força  à  abandonner  sa  position.  Il   combattit,  le 
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36  mai.  à  Haynau,  et  pcodjutla  nuit  du  3i,  dans  la  plai- 
ne  de  Breslaw,  où  il  entra  le  i"  iuin.  Après  l'arinistice  con- 
clu le  ^.  sa  brigade  étant  réduite  à  moins  de  5oo  hom- 
mes, ou  la  plaça  à  Glogaw,  pour  y  tenir  garnison,  et  il  Tut 
envoyé  à  Ilambourgi  pour  y  servir  dans  le  i5'  corps,  sous 
les  ordres  du  prince  d'Eck.mulIi.  Il  resta  dans  cette  place 
pendant  le  long  blocus  qu'en  firent  les  armées  alliées  ,  et 
rentra  en  France  en  juillet  181^.  Le  roi  le  créa  baron  ,  le 
fit  chevalier  de  Saint-Louis,  le  ig  juillet,  et  le  nomma 
lieutenant -généra],  le  ai  octobre  de  la  même  année. 
N'ayant  point  voulu  servir  d^uis  les  cent  jours,  il  fut,  a 
cette  époque,  mandé  à  Paris  ,  mis  sous  la  surveillance  du 
minisire  de  la  guerre,  et  destitué  du  grade  de  lieutenant- 
général.  Mais  il  y  fut  réintégré  après  la  rentrée  du  roi,  en 
i8i5.  Ayant  plus  de  40  i"ia  de  service  ,  il  a  été  mis  à  la  re- 
traite, cnnfonnément  à  la  loi  du  1"  août  18 16.  [Moniteur, 
annales  du  temps,  tableau  lics  f/cnsians.) 

AVY  (N.-.,  baron),  général  de  brif^nd/f,  fut  employé 
comme  capitaine-aide-de-camp  du  général  Drouet,  chef 
deTétat-major  des  troupes,  qui,  sous  le  maréchal  Lefebvre, 
faisaient,  en  1607,  le  siège  de  Dantzick.  11  se  trouva  à  la  prise 
del'ile  de  liolm,  attaquée  dans  la  nuit  du  6  au  7  mai,  y  com- 
battit avec  intrépidité,  et  fut  mentionné  honorablement 
dans  la  relation  de  cette  affaire,  adressée  à  Buonaparle  par 
le  maréchal  Lefebvre-  Il  fui  fait  adjudant-commandant,  en 
1H09,  et  général  de  brigade,  en  1812.  Employé,  en  1614,  au 
1*'  corps  d'armée  qui  était  chargé  de  défendre  la  Hollande 
contre  le»  entreprises  des  Anglais .  il  prît  une  pari  très-ac- 
live  au  combat  que  la  division  Ambert  eut  ù  soutenir  à  Mer- 
leni,  le  i3  janvier,  contre  toute  l'armée  anglaise,  forte  de 
13,000  hommes,  et  y  fut  tué.  (Annales  du  temps.) 

b'AYAT,  voyez  Beicfbancret. 

s'A  YEN,  voyez  NoiiLtcs. 

b'AYMARD  (Antoine,  baron),  marécluU-de-camp ,  na- 
quit Ici  3  octobre  lyjS;  fut  chef  de  bataillon  au  S' régiment 
deligne,  et  nommé  colonel  du  Sa',  le  a5 février  1807,  aprè» 
1d  bataille  d'Eylau.  On  le  fit  commandant  de  la  Légion- 
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d'Honneur,  le  6  décembre  1808.  Employé  en  1810,  à  l'ar- 
mée d'Esp^igne,  il  sa  trouva,  le  i4  novembre  de  celte  aa~ 
iiéei  au  combat  de  Rio-Almanzara,  où  il  ite  distingua  par 
son  ïèle  el  soi)  courage;  il  prit  également  part  au  combat 
de  Bazu,  le  g  août  1811.  Nommé  général  de  brigade,  le  13 
avril  i8i5,  et  employé  en  celle  qualité  à  l'armée  d'Alle- 
magne, il  fut  chargé,  le  10  octobre',  par  le  maréchal  An- 
gereau,  d'attaquer  le  défilé  de  WelLau ,  dont  il  s'empara  â 
la  léte  de  3  bataillons  d'infaiileri«-légère,  et  malgré  la  fu- 
sillade el  la  canonnade  de  l'ennemi.  Rentré  eo  France  aprâ.'^ 
la  retraite  de  Leipsick,  il  servit,  en  i8i4i  contre  l'armer 
d'invasion,  el  fut  cité  avec  distinction  dans  ia  relation  d'un 
combat  livré  aux  PruMiens,  le  1 1  janvier,  Le  roi  le  nomma 
chevalier  de  St.-Louis,  le  i5  août  i8i4-  {yi'ta.  du  ir.mps.) 

AYMÉ  (Charles,  baron),  lieutenant  -  général ,  naquit  à 
Melles,  le  a8  janvier  I770:  entra  comme  élève  Â  l'Ecole 
royale  et  militaire  de  Pont-le-Voy,  en  1779;  y  resta  jus- 
qu'en 1788,6!  fut  élève  de  l'école  royale  des  ponts  et  chaus- 
sées,en  1789.  Il  sortit  de  cette  école  avec  le  grade  de  lien- 
tenant  du  génie,  et  passa  en  cette  qnalilé  à  l'armée  d'Ita- 
lie, où  il  lit  les  campagnes  de  i^gS,  1796  et  1797.  Dans 
ce  laps  de  temps,  il  fut  fait  successivement  lieutenant  de 
1"  classe,  capitaine  de  V  et  capitaine  de  \"  classe,  et  ser- 
vil,  en  ces  dernières  qualités,  aux  sièges  de  Sanrgîo,  da 
ohileau  de  Milan  et  de  Mantoue.  Attaché  à  l'armée  d'ex- 
pédition en  Egypte,  en  1799,  il  fut  employé  au  siège  d'EI- 
Harich;  à  celui  de  Jafla,  défendu  par  600D  Turcs,  et  où  , 
à  la  tête  d'une  compagnie  de  carabiniers ,  il  monta  le  pre- 
mier sur  la  brèche.  On  le  nomma  lieutenant-colonel  sur 
le  champ  de  bataille,  lors  de  l'assaut  dont)^àcctte  place(i). 
Aux  assanis  de  Saint-Jean-d'Acre,  il  fut  blessé  d'un  coup 
de  feu  au  bras  gauche,  et  de  plusieurs  éclats  de  mitraille 
aux  deni  jambes.  On  l'employa  aussi  au  siège  du  Ciiiie. 
Étant  revenu  en  France  avec  l'armée  d'iigjple.  il  fut  en- 
voyé à  celle  de  Naples.  Nommé,  en  iSo4i  chef  de  l'éial- 

(0  Oïdtfsdujourel  nppuU  du  ginfral  eé  chef. 
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major-général  de  celte  armée ,  il  fit  eti  cette  qualité  les  cam- 
)i agiles  de  1804,  i8o5  et  1806,  el  se  trouva  au  siège  de- 
Gaële  en  cette  deruière  année.  Il  [jassa  ensuite  à  l'aînée 
d'AUemague,  où  il  fil  les  campagnes  de  i8o(>,  1807  et  1808 
en  Prusse  et  en  Pologne.  Employé  aux  sièges  de  Duntzick., 
de  Graudeulz  et  de  btralaund,  en  1807,  il  se  distingua  pac- 
ticuli^rement  au  siégo  de  cette  première  place,  eu  diri- 
geant l'attaque  et  lu  prise  de  l'Ile  de  Holm,  située  entre 
la  Vistule  et  le  canal  de  Laakf,  et  qui  gênait  la  commu- 
nication de  la  presqu'île  avec  le  corps  principal  de  l'armée 
commandée  par  le  maréchal  l.efebvre  :  ce  fut  dans  la  nuit 
du  5  au  6  mai  1807,  que  l'adjudaut-commaudant  Aymé  * 
auquel  on  avait  confié  celte  importante  mission,  partit  à 
la  tête  de  800  hommes,  les  fit  aborder  l'Ile  de  Hotm,  sous 
le  feu  des  Russes,  y  débarqua  avec  -sa  troupe,  fit  succes- 
sivement attaquer  les  reduules  et  les  retranchements  dé- 
fendus avec  la  plus  grande  opiuiàtreté,  et  s'en  empara. 
L'ile  l'ut  prise,  et  l'ennemi  perdit  dans  ce  combat  ôoo  hom- 
mes tués,  goo  hommes  qui  furent  faits  prisonniei-s,  et  17 
pièces  de  canon.  Le  maréchal  Lefebvre  désigna  l'adjudant- 
commandant  Aymé  comme  un  des  braves  qui  s'étaieut  fait 
remarquer  eu  cette  occasion.  11  fut  nommé  officier  de  la 
Légion-d'Honneurjle  i5  du  même  mois,  créé  baron,  le  i^ 
mars  1808,  et  chevalier  de  la  Couronne-de-Fer,  le  18  dé- 
cembre. Employé  à  l'armée  d'Espagne,  en  cette  dernière 
année,  il  passa  au  service  du  royaume  de  Naples,  le  37  juin 
180g;  y  fut  nommé  général  de  brigade,  le  1"  septembre 
suivant,  et  général  de  division  chef  de  l'état-major-géné- 
ral,  le  1"  janvier  1810,  il  quitta  le  service  de  Naples,  le 
16  février  i8i5,  pour  se  conformer  aus  dispositions  de 
l'ordonnance  royale  du  16  décembre  i8i4>  qui  enjoiguait 
à  tous  les  Français  de  quitter  le  service  de  ce  royaume; 
rentra  en  France;  y  fut  fait  maréchol-de-camp,  le  i" 
janvier  1816,  et  mis  en  demi-solde,  en  exécution  de  l'ar— 
lide  36  de  la  loi  du  35  mars  1817.  {^Annales  du  temps.)    - 

ÂZÉMAR  ,  vqjez  a' AasEfnno  et  Diztnne. 
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BABOU  (Jean),  sieur  de  la  Boiirdaisière,  grand-maîlrr 
de  l'artillerie,  fut  fait  gouverneur  et  bailli  de  Gien,  en 
iSag;  il  eut  la  charge  de  maître  de  la  garde-robe  de  Fran- 
çois-Dauphin, fils  ainéde  François  r',ensuile  du  roi  Denri  II, 
et  de  son  fils  François  II.  Ce  dernier  prince  l'envoya  en 
ambassade  à  Rome,  pour  faire,  au  nom  du  roi ,  obédience 
filiale  au  pape.  Après  la  mort  de  François  II,  arrivée  le  5 
décembre  i56o,  Catherine  de  Médicis  choisit  le  sieur  de  la 
Bourdaisière  pour  gouverneur  de  François,  duc  d'Alençon, 
son  second  fils,  et  le  fit  lieutenant  de  la  compagnie  des 
gendarmes  de  ce  prince,  capitaine  de  ta  ville  et  du  château 
d'Amboise,  gouverneur  el  bailli  de  Touraïne,  et  gouver- 
neur de  la  ville  de  Brest.  Il  commanda  l'artillerie  à  la  ba- 
taille de  Sainl-Dcnys,  le  lonovcmbre  iSGj,  et  fut  fait  che- 
valier de  l'ordre  du  roi ,  en  1 568.  Il  servit  à  la  bataille  de 
Jainac,  le  i3  mars  1669  On  le  nomma  conseiller-d'état, 
le  35  mai  suivant.  Le  marquis  d'Estrées  se  démit  en  sa  fa- 
veur de  la  chaîne  degrand-maltre  de  l'artillerie;  mais  il 
mourut,  le  1 1  octobre  tSBg,  avant  d'en  avoir  reçu  tes  pro- 
visions (1).  {Brevets  militaires,  annales  du  temps.) 

BACCIOCHI  (Félii- Pascal),  prince  de  Lucques  et  da 
Piombino,  général  de  division,  naquit  en  Corse,  le  18  mai 
176a,  et  entra  de  bonne  heure  au  service  de  France  en 
quablé  de  cadet.  Il  fut  fait  adjudant-général,  le  18  juillet 
I  7<)9;  employé  en  cette  quafilé  dans  la  8°  division  militaire, 
en  i8oo;  colonel  du  aâ"  régiment  d'iufauterie  légère,  en 
juin  iSo^î  et  nommé,  parle  collège  électoral  du.déparle- 
ment  des  Ardennes,  candidat  au  sénat  conservateur,  dont  , 
il  devint  membre ,  le  aS  novembre  de  la  même  année.  Créé 
bientôt  après  général  de  division  ,  et  prince  de  Lucques  et 
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do  Piombino,  il  obtint,  le  6  mars  i8o5.  le  griind  cordou 
de  la  Légion-d'Hoiinewr.  Il  eut  le  commandement  général 
de  la  Toscane  juHqii'eii  1814  ;  et,  à  celle  époque,  la  chute 
(le  Buonaparte ,  dont  il  était  beau-frère,  ayaot  entrutné  la 
perte  de  hes  étals  de  Luoiues  et  de  Piombino,  il  se  retira 
en  Hongrie.  [Annales  da  le.mfis.') 

deBACHMANN  (C  lia  ries- Léoncel,  raaréchal-de-eamp. 
Enseigne  au  régiment  de  Ilessy,  le  19  décembre  ]70i,  il  se 
trouva  au  combat  de  Nîmègue  et  au  siège  de  la  Chartreuse 
de  Liège,  en  jjoi;  au  combat  d'Eckeren,  en  1703;  devînt 
sous-lieutenant  le  4  août;  se  trouva  à  la  défense  de  Landau, 
et)  1704;  à  la  bataille  de  Ramillie)),  el  a  la  défense  de  He- 
nin .  où  il  reçut  trois  blessures  considérables,  en  1706 ,  et 
devitit  lieutenant  le  6  décembre  de  cette  année.  Il  fat  fait 
capitaine-lien  tenant  de  sa  compagnie,  le  2a  juillet  1707; 
servit  en  Roussillon ,  en  1708;  en  Languedoc,  en  1709;  en 
Flandre,  en  1710;  et  devint  capitaine-commandant  de  la 
même  compagnie ,  le  1 1  mars  1 7 1 1  ;  obtint  une  demi-com- 
pagnie au  régiment  de  Brendlé ,  le  9  juillet  171a;  se  dis- 
tingua particuliÈrement  au  combat  de  Dtinain,  et  servit  au 
siège  du  Quesnoy  la  même  année.  Il  devint  major  de  sob 
régiment,  le  17  janvier  1717:  obtint  la  crois  de  Saint-Louis, 
le  8  février  1719;  servit,  la  même  année,  aux  sièges  de  Fon- 
tarabie  et  de  Saint-Sébastien.  Il  était  lieutenant  de  la  co- 
lonelle du  régiment  des  gardes-suisses  depuis  1722,  lors- 
qu'on lui  accorda  ,  le  g  juin  1 735 ,  rang  de  capitaine  dans 
ce  régiment  pour  commander  la  compagnie  de  fiesenval. 
Il  obiint,  le  3o  novembre  1729,  la  demi -compagnie  aux 
gardes(ci-devunt  Burky), et  la  compagnie  (ci-devaiil  Hessy) 
au  règinteut  de  Burky.  Il  servit  avec  le  régiment  des  gardes 
sur  le  Rhin,  en  1755.  Brigadier,  par  brevet  du  ao  février 
174^;  lientenaul-culonel  du  régiment  des  gardes-suisses  , 
par  commission  du  10  mars,  il  fut  employé  à  l'armée  du 
Bhin,  par  lettres  du  1"  avril  ;  commanda  le  régiment  des 
gardes-suisses  aux  sièges  de  Menin  et  d'Ypres,  el  ù  l'afTaire 
deBeischi'vaux,  en  j744j  f"'  déclaré,  au  mois  de  uovctn- 
hre  1745»  maréchal- de-camp ,  dont  le  brevet  lui  avait  été 
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expédié  le  i"  mai  précédent  ;  se  démit  de  la  lieutenance- 
colonelle  du  fégimeut  des  gnnles -suisses  :^iiiUa  le  sei- 
TÎce  au  mois  d'avril  17461  et  conserva  ses  compagnies  jus- 
qu'à fiu  mort  j  arrivée  le  1 5  oulobre  1  ^^Q-  Il  était  alors  às^é 
tle66uns,  [Annales  du  temps.) 

DE  BACHIUAnN  (Chaiii.t.s-Joseph-Antpi!ie-Lkceii,  liaron), 
marèchal'de-c.amp,  naquit  à  Neufelds,  dans  le  cauton  île 
Claris  (Suisse],  en  1704-  £lant  entré  au  service  de  France, 
il  t'nt  fait  enseigne  au  régiment  suisse  de  Watdner,  mi 
■  7491  passa  avec  ce  grade  dans  le  régiment  de  Castella,  eti 
jySo;  et  j  eut  une  compagnie,  eu  ijSj.  Il  servit  comme 
capitaine  de  grenadiers,  depuis  1759  jusqu'à  1763,  et  fut 
fait  chevalier  de  Saint-Louis,  en  cette  dernière  année.  De- 
venu major  du  régiment  de  "Waldner,  en  17O4,  on  ie 
nomma  capitaine  au  régiment  des  gardes-suisses,  eu  17GC  ; 
brigadier  d'infanterie,  le  ao  avril  1768.  et  maréclial-de- 
camp,  le  i"murs  ijtio.  Il  était  major  des  gardes- suisses 
en  1793,  et,  par  suite  du  dévouement  qu'il  avait  montré 
pour  Louis  XVI,  il  fut  condamné  à  moi't  par  te  tribunal 
révolutionnaire  de  Paris,  le  a  seplcmlire  de  la  même  an- 
née, {k'tats  milit. ,  Gazttte  de  France ,  annales  du  temps.) 

DB  BACHMANN  d'Anbeblitz  (Nicolas-Théodore-François- 
Ignace.  barnn),  (ieu.tenant-^nérat .,  frère  dupriicédenl,  na- 
cjuit  à  Neufelds,  en  Suisse,  le  37  mars  1740;  entra  au  ser- 
vice de  France  dès  l'âge  de  9  ans  ;  et  aj'ant  passé  par  di- 
vers grades,  il  fut  employé,  pendant  la  guerre  de  sept  ans. 
comme  capitaine,  dans  le  régiment  de  Wilmcr.  Ayant  re- 
çu plusieurs  blessures,  cl  donné  des  preuves  de  talcntpen- 
dant  celte  guerre,  il  fut  fait  major  du  régiment  de  lioccard, 
en  1 768.  La  réputation  qu'il  s'était  acquise  d'être  un  des 
plus  habiles  manoeuvriers  de  ce  temps-là,, le  fil  choisir,  en 
1769,  pour  faire  les  fonctions  de  major-général  au  camp 
de  Verberie,  où  il  dirigea ,  devant  le  roi ,  les  évolutions  de 
i4  bataillons  suisses  et  allemands.  On  le  chargea  ensuite 
de  rinstruction  des  corps  d'infanterie  rassemblés  en  Breta- 
gne, sous  les  ordres  du  comte  de  Lusacc,  et  il  fut  nom- 
mé membre  du  conseil  de  guerre.  On  le  fit  commandant 
1.  34 
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du  ré^jimenl  de  Salis-Samade,  après  lu  mort  de  Al.  de  Sa- 
lie, ta  178S.  appelé  à  farÎH  avec  son  régiment,  en  1789, 
il  vint  cantonner  à  Vaugirard  ;  campa  au  Cliamp  de  Mars 
dans  le  moLt  de  juin,  et ,  le  i3  juillet,  veille  delà  prise  de 
la  Bastille  ,  se  réunit  aux  régiments  de  Diesbacb  et  de  Chà- 
teauvieuK,  et  marcha,  pendant  )a  nuit,  aux  Champs-Ely- 
sées, afin  de  soutenir  deux  bataillons  suisses  qui  y  étaient 
stationnés.  Après  le  10  août  1789  ,  son  régiment  ayant  été 
licencié,  il  se  retira  en  Suisse,  et  y  leva,  en  1  •pQ'5,  pour  le 
roi  de  SardaîgOB,  un  régiment  qui  fut  incorporé  dans  les 
troupes  françaises,  lorsqu'elles  se  furent  emparées  du  Pié- 
mont, en  17^.  Etant  encore  retourné  en  Suisse  à  cette 
époque,  il  y  leva  de  nouveau  un  régiment  à  la  solde  de 
l'Angleterre,  et  le  mena  contre  les  Français  à  la  bataille 
de  Zurich.  Le  corps  qu'il  commandait  fut  employé  dans 
les  armées  autrichiennes,  ou  fit  cause  commune  avec  elles 
jusqu'en  iSoi.  En  octobre  de  la  même  année,  il  fut  nom- 
mé général  de  l'armée  suisse  confédérée,  et  destinée  à  af;ir 
contre  les  petits  cantons,  qui  s'étaient  insurgés  pour  obte- 
nir l'indëpendance  de  l'Helvétie.  Mais  les  Français  ayant 
pénétré  dans  ce  pays,  M.  de  Bachmann  fut  obligé  de  le 
quitter,  et  se  retira  cii  Souabc.  En  juin  1H14,  il  fui 
mandé  à  Paris,  par  Monsieur,  frère  du  ruî.  fut  nommé 
lieutenant-général ,  le  x4  Juin,  et  obtînt,  le  ig  janvier 
i8i5,  le  brevet  de  commandeur  de  Saint-Louis.  11  com- 
manda, dans  la  même  année,  et  lors  de  la  seconde  inva- 
sion du  territoire  français  ,  un  corps  de  3o,ooo  hommes  , 
faisant  partie  de  l'armée  des  alliés.  Après  la  convention  de 
Paris,  il  donna  sa  démission,  et  se  retira  dans  sa  patrie.  Il 
reçut  de  l'empereur  d'Autriche  la  grande  décoration  mili- 
taire de  Léopold,en  septembre  18 15,  et  S.  M.  Louis  XVIII 
lui  donna,  te  5  mai  1816,  celle  de  l'ordre  de  Saint-Louis, 
(annales  du  temps,) 

DE  BACHEVILLIERS,  voyez  dg  Caddecbaiu). 

BACHELl)  (Gilbert -Désiré -Joseph,  baron),  lieutenant- 
générai,  naquit  à  Salins;  entra  au  service,  le  3  janvier 
■  794  >  et  passa  rapidement  par  les  premiers  grades  militai- 
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rea.  Il  fut  employé  comme  capitaine  du  génie  dans  l'expé- 
dition d'Cgypie,  et  fut  cité  avec  distinction  dans  le  rapport 
fait  par  l'adjudaut-géiiéral  Donzelot,  du  combat  qui  eut  lieu 
à  Kosseir,  le  16  août  1800,  contre  les  Anglais  débarqués 
sur  ce  point,  et  qu'on  en  chassa.  Envoyé  à  Saint-Domin- 
gue avec  l'armée  aux  ordres  du  général  Lcclerc,  il  se  trouva 
au  combat  de  la  Créte-à- Pierrot ,  le  zi  mars  180^,  et  y 
dirigea  le  placement  des  troupes  dans  les  lignes  de  circon- 
vallatioQ  établies  sur  Ih  rive  droite  de  l'Arlibouite.  Ayant 
été  fait  colonel  du  1 1*  régiment  île  ligne ,  et  empIoyé<en 
celle  qualité  en  Dalmatie,  sous  le  général  en  chef  Mar- 
mont,  duc  de  Ragiise,il  attaqua,  le  3o  mai  1807,  près  de 
Casiel-NuDvo,  une  position  où  se  trouvaient  a  bataillons 
russes  et  près  de  5ooa  Monténégrins,  Isa  culbuta  à  la  baïon- 
nette, et  les  obligea  à  la  retraite  :  l'ennemi  laissa  4^0 
hommes  sur  le  champ  de  bataille.  Le  duc  de  Ragu>ie ,  en 
rendant  compte  à  Buonaparie  des  opérations  de  l'armée  en 
Dalmatie ,  fit  le  plus  grand  éloge  du  colonel  Bachelu,  qu'il 
cita  comme  oHicier  d'une  grande  capacité-  Parvenu  au 
grade  de  général  de  brigade,  il  fut  employé,  en  1813,  dans 
le  lo*  corps  de  la  grande  armée  de  Russie .  commandé  par 
le  général  Rapp,  et  donna  des  preuves  d'inrrépidité  ,  eti 
attaquant  avec  vigueur  un  corps  de  Russes  qui  avait  pris 
position  à  PicktijponËS,  près  de  Tilsitt  ;  après  les  en  avoir 
débusqués,  il  se  porta  sur  Tilsitt,  et  en  chassa  un  parti  de 
Cosaques  qui  s'y  étaient  lAgés.  Le  10"  corps  ayant  été  chargé 
de  la  défeuite  de  Dantzick,  en  i8i3,  apri-s  la  retraite  de 
M08COW,  le  général  Bachelu  continua  à  y  servir,  commanda 
l'avant-garde  de  ce  corps,  et  obligea  les  Russes  d'évacuer, 
le  1 3  janvier,  la  position  do  Stublau.  Le  5  mars  suivant ,  il 
SD  distingua  ,  en  ordonnant ,  avec  autant  de  valeur  que  de 
précision,  des  mouvements  militaires ,  qui  contribuèrent 
à  repousser  une  attaque  générale  faite  par  les  Russes.  Le 
aS  août  suivant,  il  partit  avec  un  petit  nombre  de  soldats 
pour  aller  fourrager  dans  les  environs  de  Dantzick,  par- 
courut pendant  4  jours,  et  à  distance  de  8  lieues  autour 
de  la  place,  un  pays  inondé  de  troupes  ennemies,  et  peu- 
plé d'habitants  que  le  tocsin  potivait  rassembler  eu  uu 
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instant  contre  sa  troupe  9  et  parvint  à  remplir  la  mission 
dont  on  l'avait  chargé,  et  dans  laquelle  il  déploya  un  sang- 
froid  et  un  mépris  du  danger  qui  furent  honorablement 
cités.  Lorsque  la  place  deDantzick  fut  totalement  bloquée, 
il  prit  part  aux  différentes  sorties  que  Hrent  les  Français, 
et  s'y  fit  constamment  remarquer  par  sa  vaillance.  Gréé 
général  de  division,  le  26  juin  i8]5,  il  rentra  en  Francç, 
après  révacuation  deDantzick,  et  fut  confirmé  par  le  roi, 
en  18149  )dans  le  grade  de  lieuteœint-général.  En  181 5, 
lojs  du  retour  de  Buonaparte,  il  commanda  une  division 
du  a*  corps  d'armée,  aux  ordres  du  comte  Reille;  passa, 
le  i5  juin,  la  Sambre  à  Marchiennes ;  attaqua  un  corps 
de  troupes  alliées  yers  Gosselies,  lui  fit  25o  prisonniers, 
et  le  poursuivit  sur  la  route  de  BruxçUes.  Sous  le  gouver- 
nement impérial  il  fut  fait  baron  d'empire  et  officier  de  la 
Légion -d'Honneur.  Le  rgi  le  nomma  chevalier  de  Saint- 
Louis.  Il  a  été  mis  en  demi-solde,  conformément  à  l'ar- 
ticle 56  de  la  loi  du  25  mars  1817.  {Moniteur,  annales  du 
temps,) 

BACLER  (  Louis-Albert-Guîslain) ,  baron  dAlbe,  rna-^ 
réckal-dt-camp ,  naquit  à  Saint-Pol  (Pas-de-Calais) ,  le  ai 
octobre  1761;  entra  au  service  le  1"  mai  1795,  comme 
volontaire,  dans  le  2*"  bataillon  des  chasseurs  de  l'Arriège , 
où  il  fut  fait  capitaine  de  la  compagnie  de  canonniers,  le 
20  octobre  de  la  même  année,  après  le  siège  de  Lyon.  Em- 
ployé, en  cette  année  1793,  ausîége  de  Toulon, il  y  eut  le 
commandement  de  l'artillerie  du  camp  dit  des  Invincibles. 
Après  ce  siège ,  il  fut  envoyé^  avec  son  corps ,  à  l'armée  des 
Pyrénées,  dont  le  quartier-général  tétait  à  Nice ,  et  on  l'em- 
ploya dans  cette  place  en  qualité^  d'adjoint  à  l'état-major 
d'artillerie,  pendant  les  années  1794  et  1795.  S'étant  fait 
remarquer  dans  quelques  reconnaissances  militaires  et  par 
son  talent  pour  le  dessin ,  on  le  chargea  de  la  direction 
et  de  Tinstruction ,  dans  les  bureaux  de  dessin  ,  de  l'école 
d'arlillerie  à  Nice.  L'armée  française,  sous  le  commande- 
ment de  Buonaparte ,  ayant  marché  à  la  conquête  de  l'I- 
talie ,  il  fut  attaché  à  rètut-major-gènéral ,  en  qualité  de 
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clicf  de  la  partie  topographique  9  au  bureau  particulier  du 
général  en  chef.  Il  se  trouva  aux  batailles  et  combats  qui 
illustrèrent  les  campagnes  de  1796,  ^797  ^^  ^79^9  ^^  se 
distingua  particulièrement  à  la  bataille  d'Arcole ,  où  9  à  la 
tête  de  la  52*  demi-brigade  ^  il  fondit  à  Timproviste  sur 
Tennemi^  et  le  força  à  abandonner  la  chaussée  dont  il 
s*était  emparé.  Après  le  traité  de  Gampo-Formio ,  le  capi- 
taine Bâcler  d'Albe  reçut  ordre  de  rassembler  tous  les  ma- 
tériaux  et  documents  nécessaires  à  la  formation  d'une  carte 
militaire  de  toute  Tltalie.  Nommé,  le  1"  décembre  1798, 
directeur  du  dépôt  de  la  guerre  de  la  république  cisalpine, 
il  conserva  cet  emploi  fusqu'au  moment  de  l'évacuation 
dç  Milan,  en  1799;  et  étant  rentré  en  France  avec  presque 
tous  les  dessins  de  la  carte  d'Italie^  il  en  acheva  le  travail  ^ 
et  le  publia  à  Paris  en  décembre   1800  (1).  En  récom- 
pense de  ses  services ,  Napoléon  le  nomma  chef  des  ingé- 
nieurs géographes  attachés  au  dépôt  général  de  la  guerre; 
et  à  la  formation  de  ce  corps ,  il  y  prit  rang  de  chef  de  ba- 
taillon, le  25  septembre  1801.  11  fut  attaché,  le  25  sep- 
tembre 1804,  au  cabinet  topographique  de  l'empereur,  fit 
la  campagne  de  i8o5,  et  se  trouva  aux  batailles  d'Ulm  et 
d'A.uslerlitz.  Il  fit  aussi  les  campagnes  de  1806  et  1807,  en 
Prusse  et  en  Pologne ,  et  y  fut  chargé  en  chef  du  service 
topographique  de  Tarmée.  L'empereur  le  nomma,  le  21 
juin  de  cette  dernière  année,  colonel  attaché  à  l'état-major 
général,  et  directeur  de  son  cabinet  topographique  parti- 
culier. Il  obtint,   le.  5  juillet  suivant ,  à  Tilsitt,  le  grade 
d'adjudant-général.   Il  fit  les  campagnes  de  1808  en  Es- 
pagne, de  1809  en  Allemagne,  de  1812  et  i8i5àla  grande 
armée  en  Prusse,  Pologne,  Russie,  Saxe,  etc.  Gréé  ma- 
réchal-de-camp, le  24  octobre  181 5,  il  fut  employé  en  cette 
qualité  à  l'armée  en  France  lors  de  la  première  invasion 
des  alliés;  mais  saçanté,  fortement  altérée,  ne  lui  per« 
mettant  plus  le  service  actif,  il  fut  nommé,  le  29  mars  i8i4« 


(1)  Cet  ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Carte  du  tfUâtre  de  ta  guerre,  iors 
de»  'premières  campagnes  de  Buona/parte  en  Italie,  en  54  feuilles  grand 
aigle,  est  d'une  grande  beauté  d'exécution  et  fort  recherché. 
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directeur  du  dépôt  général  de  la  g;uerre;  conserTa  cet 
emploi  jusqu'au  lo  juin  181 5,  et  fut  mis  en  demi-solde  de 
non  aotivité.  Il  a  été  fait  o£Gicier  de  la  Légion-d'Honnenr , 
baron  de  Tempire ,  chevalier  de  Saint-Louis,  chevalier  de 
la  Couronne-de-Fer,  et  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Henri 
de  Saxe.  {Annales  du  temps.). 

BACON  i>E  LA  Chevalerie  (Jean-Jacques)  9  maréchal-de- 
camp,  naquit  à  Lyon^  le  8  janvier  1731;  fut  aide-major  du 
régiment  de  Piémont;  se  trouva,  en  1757,  à  la  bataille  de 
Eosback  ^  où  il  fut  blessé  et  fait  prisonnier.  Il  passa  major 
du  régiment  des  volontaires  du  Dauphiné,  et  fut  fait  bri- 
gadier d'infanterie,  le  1*' mars  1780.  Il  jouit  aujourd'hui 
de  la  retraite  de  maréchal-de-camp.  {Gazette  de  France, 
Etats  militaires,  et  Tableau  général  des  pensions  de  l'état-) 

DE  BACQI3E VILLE,  voyez  BoiviN  de  Baoqvetot. 

DE  BACTOT,  voyez  le  Trésor. 

DE  Li  BADIE  (Louis-Augustin)  ,  maréchal''de'^amp,  na- 
quit le  a4  avril  1696;  entra  au  service  comme  sous-lieut^- 
nant  au  régiment  de  Picardie,  le  i3  novembre  1708;  se 
trouva  à  la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709;  à  Tarmée  de 
Flandre,  en  1710;  à  l'attaque  d'Arleux,  en  1711;  et  passa 
enseigne  dans  le  régiment  de  la  Badie,  le  18  Juillet  1712. 
Ce  régiment  ayant  été  réformé,  en  1714»  îl  entra  lieute- 
nant au  régiment  d'infanterie  d'Anjou ,  le  27  janvier  1716; 
obtint  une  commission  de  capitaine  véformé  à  la  suite  du 
régiment  Royal-Dragons,  le  3 a  mars  17^5,  et  une  compa- 
gnie dans  le  même  régiment,  le  5  avril  1726;  la  com- 
manda au  camp  de  la  Meuse,  en  1737;  à  l'attaque  des  lignes 
d'Etlingen,  et  au  siège  de  Philisbourg,  en  1754;  à  l'affaire 
de  Clausen,  en  i735;  à  la  prise  de  Prague,  en  174^  au 
combat  de  Sahay,  au  ravitaillement  de  Frawemberg;  à  la 
défense  et  à  la  retraite  de  Prague,  en  1749;  à  la  bataille 
de  Detlingen ,  et  sur  les  bords  du  Rhin ,  en  1 743;  aux  sièges 
de  Meiiin ,  d'Ypres ,  de  Furnes  ;  au  camp  de  Courtray,  en 
1744»  et  à  la  bataille  de  Fontenoy,  le  1 1  mai  1745.  Il  obtint, 
le  2 1  du  même  mois ,  une  commission  pour  tenir  rang  de 
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lieutcnant-coloiitl  de  dragons;  servit  ensuite  et  dans  la 
même  année  ,  aux  sièges  de  Tournay,  d'Oudenarde,  de  Dcii-' 
dermonde  et  d'Ath  ;  au  siège  de  Bruxelles ,  en  1 746.  Nom- 
mé lieulcnant- colonel  de  son  régiment,  le  S  mai  de  celle 
année,  il  se  trouva,  en  cette  qualité,  au  camp  de  M.  le 
comte  de  Clerntont ,  après  le  aii^ge  de  la  citadelle  d'AnvertJ, 
et  a  ta  bataille  de  Raucoiix,  au  mois  d'octobre  ;  au  siège  de 
Berg-op-Zoom,  en  174?;  à  celui  de  Maeslricht,  en  «748; 
au  camp  d'Airoeries ,  en  1^55;  sur  les  côtes,  en  1^56  et 
les  deux  années  suivantes.  Créé  brigadier,  le  10  février  ijSg, 
il  servit  encore  sur  les  côtes;  passa  avec  son  régiment  à 
l'armée  d'Allemagne  ,  eu  1760;  oonibatlit  aux  affaires  de 
Corbacli  et  de  Varbourg  ,  et  à  la  bataille  de  Clostercamps. 
£n  1 76 1 ,  il  se  trouva  avec  son  régiment  à  quelques  actions 
qui  eurent  le  plus  grand  succès  ,  et  le  ramena  en  France  , 
en  1763.  Déclaré  maréclkal-de  camp  au  mois  de  décembre, 
dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié  dès  le  25  juillet  précé- 
dent, il  se  démit  de  la  lieutenance- colonelle  du  régiment 
fioyal  -  Dragons ,  et  mourut  en  1765.  {États  militaires. 
Gazette  de  France,) 

DE  LA  BADIE,  voyez  h'Sspildngge. 

CADIËK  (Jacques),  marifreii  de  Verseilten ,  lieuffntint- 
géitéral  des  armées  du  roi,  entra  aux  mousquetaires,  en 
1674;  servit  dans  l'armée  qui  couvrit  les  sièges  dcHuy,  de 
Diuant,  de  Limbourg,  en  1675;  au  siège  de  Condé,  en 
16761  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Valenciennes,  de  Cam- 
bray,  en  1677;  de  Gand  et  d'Ypres,  en  1678;  et  au  siège  de 
Courtray,  en  i663.  Il  obtint  uue  lieuleuance  au  régiment 
Dauphin  caval^ie,  en  i684;  servit  dans  l'armée  qui  cou- 
vrit le  siège  de  Luxembourg,  et  à  l'armée  d'Allemagne,  en 
1689  et  i6go.  Un  lui  donna  une  compagnie  dans  le  même 
lègimenl,  le  29  octobre  de  celte  dernière  année;  il  la  com- 
manda à  l'armée  d'Allemagne ,  sous  le  maréchal  de  Lorgeg, 
en  1691  ;  aux  sièges  et  à  la  prise  des  ville  et  cliàteaui  de 
Namur;  à  la  bataille  de  Steinkerque;  au  bombardement 
de  Cliarleroy,  en  1692;  â  l'armée  d'Allemagne,  en  1693, 
et  les  années  suivantes,  jusqu'à  ia  paix.  Il  servit  encore  a 
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rarniéc  d'Allemagne,  eu  1701  ;  se  démit  de  sa  compagnie^ 
au  mois  de  mars  1702,  el  fut  iiommé  pour  faire  les  fonc- 
tions de  maréchal-général-des-logis  de  Tarmée  d'Allema- 
gne, sous  M.  le  duc  de  Bourgogne,  par  ordre  du  8  mai. 
Employé  en  la  même  quafàlé  dans  l'armée  destinée  à  pas- 
ser en  Bavière ,  sous  le  maréchal  de  Villars ,  par  ordre  du 
7}  février  i^oS;  il  se  trouva  au  siège  de  Kelil,  qui  capitula 
le  9  mars.  Il  eut  un  ordre  du  14  >  pour  commander  les 
compagnies  de  hussards  qui  devaient  servir  dans  cette  ar- 
mée, aux  ordres  du  maréchal-général-des-logis;  marcha 
avec  l'armée  à  l'attaque  des  lignes  de  StolhofTen  ;  à  la  prise 
des  retranchements  de  la,  vallée  d'Hornberg;  au  combat  de 
Munderkingen  ;  à  la  première  bataille  d'Hochstedt  ;  à  la 
prise  de  Kempten  et  d'Augsbourg.  Il  eut  rang  de  mestre- 
de-camp  de  cavalerie,  par  commission  du  i5  mars  1704  ; 
continua  de  remplir  les  fonctions  d£  maréchal-général-des- 
logis  de  l'armée  de  Bavière ,  sous  le  maréchal  de  Marchin ,  et 
combattit  avec  valeur  à  la  seconde  batajUe  d'Hochstedt.  Il 
exerça  la  même  charge  à  l'armée  du  Rhin,  sous  le  maré- 
chal de  Marchin ,  par  ordre  du  4  avril  1706;  contribua  à  la 
prise  de  Selts,  de  Verde,  de  Weissembourg,  et  des  lignes 
des  ennemis;  et  fut  blessé ,  le  3o  août,  auprès  de  Schweig- 
hausen,  en  poussant  les  hussards  ennemis  (1).  A«la  fîn  de 
la  campagne,  un  régiment  de  busards  ayant  été  formé 
avec  les  compagnies  qui  servaient  dans  cette  armée,  il  en 
fut  fait  mestre-de-camp ,  par  commission  du  6  novembre. 
Il  commanda  ce  régiment  à  l'armée  du  Rhin ,  en  1706,  sous 
le  maréchal  de  Villars,  qui  força  les  retranchements  de 
Drusenheim;  prit  cette  ville  ainsi  que  celles  de  Leuterbourg, 
Haguenauet  l'île  du  Marquisat.  JVlaréchal-général-des-logis 
de  l'armée  du  Rhin,  sous  le  maréchal  de  Villars,  par  or- 
dre du  20  avril  1707;  il  concourut  à  la  prise  des  lignes  de 
StolhofTen,  et  ayant  été  détaché  au  mois  de  mai,  avec  400 
chevaux  et  son  j'égiment,  il  attaqua  deux  régiments  de  ca- 
valerie ennemie ,  auxquels  il  tua  120  hommes  et  fit  80  pri- 

(i)  M.  de  Quincy ,  dans  son  Histoire  de  Louis  XI Tj  tome  iV,  p.  549» 
en  parlant  de  celte  action  du  3o  août,  qualifie  M.  de  Verscilles,  colocKîl 
des  hussards.  Il  ne  le  fut  qu'au  inois  de  novembre. 
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vaus  et  4  compagnii;s  de  grenadiers,  il  rencontra  n  Wala- 
hausen  6  troupes  de  cavalerie  ennemie,  les  attaqua,  kîi 
chassa  sons  les  retranchements  de  Lorcli ,  prit  le  comm.-iTi' 
dant  et  129  hommes.  Le  m  d»  mùine  mois,  A  la  tête  de 
400  chevaux  et  de  aoo  liommes  d'îiifanferic,  il  tencontr.i 
prt!s  de  Suabs-Gemund,  une  garde  de  cavalerie  ennemîc 
qu'il  enleva.  Il  commanda  encore,  pendant  le  reste  de  la 
campagne ,  plusieurs  détachements ,  et  combattit  toujoitrA 
avec  succès.  A  la  mort  de  M.  de  Langlès.  la  charge  de  rna- 
réchal-général-des-togis  des  camps  et  armées  fut  partagée 
en  deux,  et  le  roi,  par  provisions  du  i"inarA  1708,  en 
donna  une  à  M.  de  Verseillcs,  qui  l'exerça  à  l'arince  dti 
Rhiu,  Gous  le  maréchal  de  Berwick,  par  ordre  du  7  mai 
suivant.  Il  ae  ddmit  do  son  régiment  de  linssaids,  en  Taveur 
de  son  frère,  le  8  janvier  ijoj);  lut  fait  mestre-de-camp 
réformé  à  la  suite  du  même  régiment,  par  comniissioii  dit 
12,  et  brigadier,  par  brevet  du  29.  Il  continua  d'exercer 
sa  charge  à  l'armée  du  Rhin,  par  ordres  des  S  juin  (709; 
3^  avril  1710,  8  mai  1711,  3o  avril  1713,  et  l'ô  mai  1715 ; 
et  se  trouva  cette  dernière  année  aux  sièges  de  tandau  et 
de  Fribourg.  Il  eut  l'eicpeclatîve  d'une  place  de  comman- 
deur de  l'ordre  ile  Saint-Louis,  par  lettres  du  4  naai  1718. 
Créé  maréchal- de-camp,  le  1"  février  1719.  etcmployé 
en  cette  qualité  à  l'armée  de  la  frontière  d'Espagne ,  il  ser- 
vit anx  sièges  de  fonlarabie,  de  Saint-Sébastien,  d'Urgel 
et  de  Roses.  11  obtint,  par  provisions,  du  5  iuiUet  de  la  mê- 
me année,  une  place  de  commandeur  de  l'ordre  de  Saint' 
Louis;  vendit  sa  charge  de  maréchal-général-des-logis  de.? 
cafnps  et  armées  du  roi,  au  mois  de  septembre  1728;  fut 
créé  lieutenant- général  des  armées  de  roi,  par  pouvoir  dit 
is,  et  mourut  en  juin  1737. 
s  du  tempu.) 

BAGERT,  l'oj-eï  Beckeb. 

DE  BAGET  ^Jean,  ckcvaiier),  maréchal-de-camp ,  naquit 
h.  La vil-de-Lo magne,  le  i'9ucloln'c  1743.  11  entra  au  service 
le  31  mai  1 759,  comme  cavalier .  dans  le  rfgîment  de  Vu- 


3e  février  1754  >  ne  servit 
{^Dépôt  de  la 
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Rué;  y  fut  fait  niartchal-iles-logis,  le  ig  avril  176S, 
passa,  en  qualité  de  sDus-lieiileiiaot,  il.ins  Royal-Cavale- 
rie, lo  11  août  >76S.  Il  fit  avec  dislinctioii  les  campagnes 
de  i^Sq,  i;3i,  1763  ,  en  Atlemagne,  et  ynK^'rila  un  prompt 
avancement.  On  le  nomma  soun-aiiie-major,  le  1"  juillet 
l 'yo',  lieutenant  en  second  dans  Royal-Cavalerie,  le  1 1  juin 
1-76;  premier  lieutenant,  le  8  août  1779;  et  capitaine,  le 
18  mai  178S.  Il  fit  la  campagne  de  1793,  et  fut  nommé 
aide-de-cump  du  gruéral  Valence,  le  10  mars;  chef  d'es- 
cadron du  1"  régiment  de  carabiniers, ^le  4  avril;  adju- 
dant-général chef  de  brigade  du  même  régiment,  le  3o 
septembre.  Employé  à  l'armée  de  la  Moselle,  en  1793,  il  se 
trouva  à  la  bataille  d'Arlon,  le  19  juillet,  et  y  fut  blesisé,  en 
chargeant  à  la  tête  de  son  régiment.  Créé  général  de  brigade 
le  3o  du  même  mois ,  il  commanda  la  cavalerie  de  l'avanl- 
garde  pendant  tout  te  reste  de  la  campagne,  après  laquelle 
il  fut  envoyé  à  Aveuries,  par  ordre  du  ministre  do  la  guerre, 
pour  y  prendre  le  commandement  de  la  cavalerie  employée 
au  déblocus  du  Aiaubeuge.  Il  revint  ensuite  à  l'armée  de 
la  Moselle  ;  y  eut  le  commandement  des  carabiuiers  et  de 
la  cavalerie;  se  trouva  à  la  bataille  de  Weissembourg  et  au 
déblocus  de  Landau.  Pendant  la  conquête  du  Palatinat,  il 
combattit  toujours  à  la  tête  de  la  cavalerie,  et  la  conduisit 
souvent  à  la  victoire.  Il  fut  réformé  le  i3  février  1797; 
mais,  en  septembre  de  la  même  année,  on  le  nomma  in- 
specteur-général des  remontes,  et  il  conserva  cet  emploi 
jusqu'en  septembre  iSoa.  On  lui  donna  alors,  dans  la  10* 
division  militaire,  un  commandement,  qu'il  a  conservé 
pendaut  les  années  i8o5,  1804»  i8o5,  i8uG  et  1807.  Buo- 
uaparte  le  fit  commandant  de  la  Légion-d'Honneur,  le  1  ^ 
juin  i8i3.  Dans  le  tableau  général  des  pensions  de  l'état  , 
à  l'époque  du  1"  septembre  1817,  Use  trouve  porté  comme 
ayant  été  réformé,  après  yi  ans  9  mots  et  ii  jours  de 
service.  {Elats  miliuures ,  annales  du,  temps.) 

BAGNÉRIS  (François,  baiy}n),  maréchal-de-camp,  en- 
tra au  service  le  1"  mai  1793;  fut  employé,  en  qualité; 
d'adjudant-eommandant,  pendant  les  années  i8aS,  1809. 
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1810,  1611,  i8ia,  et  crt^é  général  de  brigade,  le  aonauL 
/8i3.  Il  aétii  mis  àla  demi -solde,  en  181  ~,{/inn,  du  temps.) 

DE  BAGNOLS  f Don  Thomas),  inaréchal-de-camp -de.% 
armées  durai,  était  gonverneiir  du  Rotissillon ,  lorsqu'il 
obtint  le  grade  de  maréctial-de-camp ,  par  brevet  du  lô 
Vùt  i65i.  {U^pôt  de  la  guerre.) 

BAILLE  (P.iul) , ùaron  de Saint~Pol,  marêchal-de-camp, 
naquit  à  Brignoiles,  le  29  )uiD  i^Gg,  et  entra  an  service  ,  le 
i4septembre  i^gigCommelieutenantdanalcS*  bataillon  du 
Var,  loTS  de  lu  formation  de  ce  corps.  11  devint  adjoint  aux 
adjudanls-générauK,  le  ai  mars  ijgSj  obtint  le  grade  de 
capitaine,  le  16  octobre  suivant,  et  celui  de  chef  de  ba- 
taillon ,  sur  le  champ  de  bat.«ille  ,  le  i"  août  1799-  On  le 
fit  niaior  du  5i*  de  ligne,  le  33  décembre  i8o3,  et  colonel 
du  même  régiment,  le  37  décembre  i8o5,  uprè»  la  bataille 
d'AusIerlilz ,  où  il  s'était  distingué.  Il  fut  créé  général  de 
brigade,  le  6  août  igii.  On  lui  donna  un  commandement 
dans  la  q'  division  militaire,  en  i8i4'  Le  roi  le  fit  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  le  3a  août  de  cette  même  année,  et 
commaitdaut  d%la  Légioo-d'Honneur,  le  17  janvier  ifiiS. 
11  a  été  mis  en  demi-solde  de  non  activité ,  conformément 
à  l'article  36  de  la  loi  du  2,5  mars  1817,  et  après  SU  ans  de 
service,  {^/innales  du  temps.) 

BAILLET  (Louis-Willebrord -Antoine),  comle  de  la  Tour , 
né  le  la  février  1753,  dans  la  Flandre  wallonne;  fcld-m'- 
léchal  au  service  d'Autriche  ;  est  passé  au  service  de  France 
^a  qualité  de  général  de  division,  le  <J  mars  181 1.  Il  jouit, 
depuis  1817,  de  la  retraite  affectée  à  ce  grade. 

DE  BAILLEUL  (Charles'),  maréchal- de- camp ,  leva  une 
compagnie  de  chevau-légers,  au  mois  de  juillet  i63S,  et 
la  commanda  ,  dans  difTcrentes  occasions  de  guerre  ,  jus- 
qu'au 4  juillet  1G43,  qu'il  fut  incorporé,  avec  sa  compa- 
gnie, dans  le  régiment  de  cavalerie  de  la  Heine.  Il  servit 
ensuite  au  siège  de  Thionville,  où  les  ennemis  le  firent  pri- 
sonnier. Échangé,  en  i(i44i  i'  continua  de  servir  en  Flan- 
dre jusqu'à  sa  mort.  11  avait  obtenu  le  grade  de  maréchal- 
de-camp,  le  4  janvier  i65i.  (Drpùt  de  iapterre.). 
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BAILLOD  (Jean-Vierre ,  ùaroti),  maréchal-de  camp^ 
quit  le  20  août  1 771,  eutra  an  service,  le  aa  septembre  1793, 
«lufw  le  1  ]■  baliiillon  de  l'Ain  (devenu  aa"  régiment  d'in- 
laiiterie  li'gère);  y  fut  nonuné  capitaine ,  le  a8  du  mCme 
mois  ;  tu  le  reste  de  celte  campagne  el  la  suivante  à  l'année 
•les  Alpes,  d'un  il  passa  ,  en  décembre  1794»  à  l'armée  d'I-' 
talie.doal  il  lit  partie  jusqu'en  1801;  il  y  servit  d'abord  dans 
son  régiment  jusqu'au  36  septembre  1 796,  époque  à  laquelle 
il  reçut  une  commission  d'adjoint  aux  adjudants-généra^ix. 
Le  i"  ïévrier  1800,  il  fut  promu  au  grade  de  chef  de  batail- 
lon ,  et  coulîiiua  à  servir  à  l'élat-major-géiiéral  jusqu'au  ao 
janvier  1803.  Il  rentra  alors  dans  son  rfgîment.  Il  fut  rap- 
pelé à  l'état-major-général,  le  «"février  1804, pour  être  em- 
ployé au  camp  de  Boulogne,  et  y  fut  créé  chevalier  de  la  Lé- 
^iou-d'Hotmeur,  lËi4juiD  1804.  Il  en  partit,  le  37  août  i8o5, 
à  la  levée  du  camp,  avec  la  division  du  général  Saint-Bilai- 
re.  dans  laquelle  il  a  constamment  servi  jusqu'à  lamortdece 
général,  qui  l'honorait  d'une  amitié  particulière,  el  qui  avait 
demandé  pour  Jui,  sur  le  champ  de  bataille,  et  obtenu  le 
grade  d'adjudant-commandant,  le  4  mars  1807.  11  eut  celui 
d'oflîcier  de  la  Légion-d'Honneur,  le  1 1  juillet  de  la  même 
.innée,  el  celui  de  commandant  du  même  ordre,  le  33 
iivril  1809,  Il  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  qui  lui  traversa 
le  tlanc  droit,  àla  bataille  d'Eylau ,  le  8  février  1807;  et 
d'un  coup  de  biscayen  ao  genou  droit ,  à  la  bataille  d'Es- 
ling,  le  ai  mai  1S09.  Il  rentra  en  France  avec  la  division 
dont  il  était  chef  d'élat-major,  en  février  1810,  et  fut  nom- 
mé chef  d'élat-major  de  la  14'  division  militaire,  à  Cher- 
bourg, le  30  août  de  la  même  année.  Le  ti  août  1811,  il  re- 
çut le  grade  de  général  de  brigade ,  et  commanda  en  cette 
qualité  le  déparlement  de  la  Manche.  Le  aa  mars  181a  ,  il 
fut  envoyé  de  nouveau  à  Boulogne ,  et  commanda  le  camp 
de  gauche  jusqu'au  ao  janvier  1 8 13,  iour  auquel  il  reçut  l'or- 
dre de  se  rundreàMagdebourg.pourétrechcf  d'état-major- 
général  du  5'  corps  de  la  grande  armée,  sons  les  ordres  du 
marquis  de  Lauriston.il  fut  blessé  d'un  éclat  d'obus,  qui  lui 
fractura  la  mâchoire  inférieure  cl  lui  cassa  plusieurs  denjs, 
Ir-  18  octobre,  à  Ja  bataille  de  Leipsick.  Obligé  de  quitter 
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le  service  aclif  et  de  reiilrer  en  France,  pour  se  faire  gué- 
rir de  cette  blessure,  il  fut,  pour  la  seconde  Tois,  chaîné 
du  commandement  du  département  do  la  Manche,  le  19 
janvier  1814.  Il  avait  été  tmmmé  chevalier  de  l'ordre  delà 
le-dc-Fer,  le  3o  septembre  i8i3,  et  fut  créé  che- 
valier de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  le  3d 
nvier  i8i5.  {Brevets  militaires.) 

BAJLLOT,  voyez  Febbit. 

BAILLY  (Geoi^es) .  Ueutenant-générai.  Après  avoir  servi 
1  an  rommc  lieutenant  au  régiment  d'infanterie  de  Na^. 
varre ,  il  fui  reçu  officier  pointeur  de  l'artillerie  ,  en  1  jo6^* 
et  fil  la  campagne  en  Allemagne;  obtint  le  grade  de  com- 
misBairc  estraordinaire ,  le  38  mars  1707;  celui  de  com- 
misHaire  ordinaire ,  le  18  mai  1710,  et  servit  au  siège  de 
Gironne,  au  mois  de  janvier  1711  ;  à  ceui  de  Douay,  du 
Quesuoy,  de  Bouchain,  en  1713;  de  Landau,  de  Fribourg, 
en  1713;  fit  les  fonctions  de  major  de  l'artillerie  aii  siège 
de  Fontarabie ,  en  1 7 19  ;  fut  créé  chevalier  de  Saint- Louis 
la  même  année,  et  devint  commissaire  provincial  de  l'ar- 
tillerie,  le  4  ^oût  1731.  Il  commanda,  en  cette  qualité, 
l'école  de  Grenoble  jusqu'en  1753  j  qu'il  passa  à  l'armée 
d'Italie ,  où  il  eut  le  commandemeut  de  l'artillerie  au  siège 
de  Pizzighitone.  Devenu  lieutenant  d'artillerie ,  le  1  "  janvier 
1 734 ,  il  servit ,  en  cette  qualité,  aux  sièges  de  Novarre  et  de 
Torlone;  à  la  bataille  de  Parme;  à  celle  de  Guastalla;  au 
siège  de  la  Mirandole,  la  même  année;  aux  sièges  et  à  la 
prise  du  château  de  Gunzague,  de  Reggiolo  et  de  Révère, 
en  1735.  11  passa  en  Bohême  au  mois  d'aoAt  f^k^'-i  y 
commanda ,  en  second ,  l'artillerie  à  la  prise  de  Prague,  au 
mois  de  novembre;  au  combat  de  Sahay,  en  174^;  à  la 
défense  de  Prague  ,  où  il  fut  blessé ,  et  rentra  en  France 
avec  l'armée,  an  mois  de  fanvier  1743.  Créé  brigadier ,  par 
brevet  du  30  février  suivant,  et  employé  à  l'arméudu  Bhiu. 
sous  le  maréchal  de  ?4oailles ,  il  y  conimunda  l'artillerie . 
sons  MSI.  de  Vatlière  et  de  la  Roche-Aimon,  à  labataillc 
de  Detlingen  ,  et  finit  la  campagne  en  Rassc-Alsace.  Il  fut 
employé  à  l'armée  d'Italie  depuis  1744  jusqu'à  la  paix.  Ou 
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le  nomma  maréchal-de-camp,  le  1*'  mai  1745;  lieatenant- 
général  de  rartillerie,  le  1*'  juillet  17469  et  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi ,  le  10  mai  174^.  Pendant  ces 
différentes  campagnes,  il  commanda  en  second  Tartillerie 
au  passage  des  Alpes,  parla  vallée  de  Sture;  à  la  prise  de 
Cbdteau-Dauphin^  au  siège  et  à  la  prise  de  Demont;  au 
siège  de  Goni,  à  la  bataille  qui  se  donna  sous  cette  place, 
en  1744;  aux  sièges  d'Acquî,  de  Sarravalle ,  de  Torlone, 
d'Alexandrie,  de  Valence,  d'Asti  et  de  Casai,  et  au  combat 
de  Rivaronne,  en  174^;  au  second  siège  d'Acqui,  aux 
combats  de  Plaisance  et  du  Tidon,  en  1746.  Depuis  lors  il 
mmanda  en  chef  l'artillerie ,  par  lettres  du  18  novembre 
de  cette  année,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Belle-Isle^  à 
la  reprise  de  Gastellane,  des  Iles  de  Sainte -Marguerite; 
au  passage  du  Yar;  à  la  prise  de  Nice,  de  Montalban ,  de 
Villefranche ,  de  Vintimiile,  et  au  combat  qui  se  donna 
sous  cette  place,  en  1747-  La  paix  ayant  été  conclue  Tannée 
suivante ,  il  ne  servit  plus ,  et  mourut  le  32  mars  1759,  âgé 
de  74  ans.  {Guztiie  dt  France ,  annales  du  temps,) 

DE  BAILLY  (le  comte)  ,  exempt  des  gardes-du-corps  du 
roi,  fut  créé  brigadier  de  cavalerie,  le  iB  juin  1708,  et 
iiaréchal-de-camp,  le  i*'  juillet  1780. 

deBAILLY  (Charles-Gaspard-Élisabeth- Joseph,  marquis), 
murécnal'dt-camp ,  né  à  Bourneuf,  le  iG  janvier  1765. 
Voyez  le  SupplémenU 

DE  BAILLY  DE  Mo5TBiONDB  Ghambbt  ,  fut  fait  maréchal- 
de-camp,  le  9  mars  1788. 

BAILLY  (François-Gédéon),  c*o/7z^e</e3/on^Aû>n,  lieute-^ 
nant-^éntral,  naquit  à  l'île  de  Bourbon  (Afrique) ,  le  27 
janvier  177G.  Destiné  de  bonne  heure  au  service  militaire, 
il  y  entra  dès  l'âge  de  17  ans;  fut  nommé,  le  24  février 
^79^9  sous-lieutenant  au  74*  régiment,  ci-devant  Baujo- 
lais,  et  rejoignit  ce  corps  à  l'armée  de  la  Moselle.  Il  fit ,  à 
cette  armée  et  à  celle  du  Nord,  la  campagne  de  1793,  se 
trouva  à  plusieurs  affaires,  et  notamment  à  celles  de  Saint- 
Vandel,  de  la  forêt  de  Mormale  cl  du  bois  du  Tilleul.  Étant 
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uiUer  l'armée.  Après  un  mois 

:1  fui  nommé,   le  lo  octobre, 
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aide -de- camp  du  général  Xurre^u ,  coraniamlanl  alors  l'a 
mée  des  Pyréuées-Orienlales,  et  ensuite' celte  de  l'Ouest; 
se  trouva  ù  la  prise  de  l'tle  de  Noîrmoutiers;  aux  atFaireR 
de  Tiûange,  des  Landes,  de  Bones,  de  Corpoue,  et  montrii 
dans  toutes  les  occasions  une  grande  aptitude  à  ses  devoirii 
et  beaucoup  d'activité  (i).  11  accompagna,  eu  la  même 
année,  le  général  Turreau  Â  Belle-lIc-cn-Mer,  et,  après 
l'arrestalioD  de  ce  général,  se  rendit  au  quartier-général 
de  l'armée  de  l'Ouest,  où  U  fut  employé  à  l'état -major  des 
généraux  Beaiipuy  et  Caudaux.  Il  fut  fait  lieulenant,  te 
30  janvier  i^gS;  adjoint  à  l'adjudant-général  Robert,  te 
^7  septembre;  capitaine-adjoint,  le  6  octobre  ,  et  redevint 
aide-de-camp  du  général  Turreau,  leai  septembre  1797, 
Employé  à  l'avant-garde  de  L'arniéo  d  Allemagne ,  pendant 
les  anuées  ij'i)-,  1798  et  1799,  on  l'envoya  trois  fois  en 
partemenlaire  k  Uayence,  pour  y  sommer  la  garnison  de 
se  rendre.  Il  servit  avec  distinction  à  l'armée  d'Ilalie,  eu 
1800.  Le  général  Turreau,  dont  il  était  toujours  aide-de- 
camp,  lui  confia  plusieurs  fois  le  commandement  d'une 
réserve  de  grenadiers.  11  se  signala  particulièrement  à  l'af- 
fuire  de  Suze ,  le  aa  mai ,  et  à  toutes  telles  qui  eurent  lieu 
depuLi  le  S  jusqu'au  4  juin.  A  la  dernière  de  ces  affairée 
il  eut  un  cheval  tué  sous  lui ,  ses  babits  percés  de  coups 
de  feu  en  quatre  endroits  ;  et  11  fut  nommé ,  sur  le  champ 
de  bataille  ,  chef  d'eiicadron  au  9*  régiment  de  chasseur»^ 
à  clicval ,  où  il  fut  reçu  le  37  juin  ,  après  avoir  été  conûrnié 
dans  ce  grade  par  le  premier  consul  Bucnapatte  ,  près  du- 
quel il  fut  envoyé  en  mission.  Il  arriva-  près  de  ce  générât 
en  chef  le  14  juin,  jour  de  la  bataille  de  SlarengUj  et  uu 
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armistice  ayant  été  conclu  le  i6,  on  Tenvoya  portera  la 
division  Turreau  l'ordre  de  cesser  les  hostilités.  Ayant  tra- 
versé Tarmée.  autrichienne,  avec  un  sauf-conduit  du  gér* 
néral  Mêlas ,  il  fit  prompte  diligence ,  et  fut  assez  heureux 
pour  arriver  à  sa  destination  au  moment  où  allait  s'engager 
une  affaire,  qui ,  par  ce  moyen,  n'eut  pas  lieu.  Il  servît  « 
en  qualité  dejchef  d'état-major  des  divisions  militaires  du 
Sîmplon  et  du  Valais,  pendant  les  années  1801,  i8oa  et 
i8o5.  Il  fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur,  en 
1804,  et  en  reçut  la  croix  des  mains  de  l'empereur.  Em- 
ployé ^  en  ]8o5,  à  l'état- nftajor  impérial ,  il  fut,  bientôt 
après,  promu  au  grade  d'adjudant-commandant;  passa  à 
celui  de  général  de  brigade,  ct/it  en  ces  diverses  qualités 
les  guerres  d'Autriche,  de  Prusse,  de  Pologne  et  d'Espagne, 
en  i8o5,  1806,  1807,  1808.  En  cette  dernière  année  il  fut 
chargé,  par  le  prince  Murât,  de  recevoir  les  déclarations 
que  firent  le  roi  d'Espagne  Charles  lY  et  sa  famille.  Il  de- 
vint, en  1809,  chef  de  l'état-major  du  major-géqéral  de 
l'armée;  fit  la  campagne  de  cette  année  en  Autriche;  iit 
aussi  celle  de  18 12  en  Kussie,  et  y  fut  nommé  lieutenant- 
général,  le  4  décembre.  En  i8i5,  il  remplit  les  fonction^ 
de  major-général  de  la  grande-armée ,  pendant  la  maladie 
du  prince  Berthier ,  titulaire  de  cette  charge.  Pendant  les 
cent  jours,  il  reprit,  auprès  du  duc  de  Dalmatic,  alors 
major-général,  les  fonctions  de  chef  de  l'état-major-gé- 
néral  ;  mais  l'armée  s'étant  retirée  au-delà  de  la  Lofre , 
il  ne  l'y  suivit  point,  Fn  1818,  le  roi  le  créa  lieutenant- 
général  du  corps  royal  d'état-raajor,  par  ordonnance  du 
G  mai.  Il  a  été  fait  commandant  de  la  Ëégion  d'Honneur, 
le  1 1  juillet  1807,  grand-officier  de  la  même  Légion  ,  le  4 
novembre  18 15;  commandeur  de  l'ordre  du  Mérite  de 
Wurtemberg;  grand'croix  de  l'ordre  de  Hcsse-Darmstadt, 
et  chevalier  de  Saint- Louis.  {Annales  du  temps.) 

DE  BAITZ  DE  Colombier  (André),  lieutenant-général,  servit 
dans  le  régiment  de  Lyonnais,  dès  i63o,  sous  le  marquis 
de  ïoiras,  dans  le  Montferrat,  d'où  il  revint  en  Lyonnais. 
Retourné  en  Italie,  en  i635,  il  servit,  à  la  même  armée. 
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k  la  prine  du  fort  Villelle  ,  a»  siège  de  Valence,  à  la  prise 
de  Canilia  et  du  clidleau  de  Sartirana,  d'Ol^gîo,  de  Con- 
Geiiza ,  de  Palestre ,  de  Robio ,  de  Vespola  ;  à  la  dijfaite  du 
marquis  de  Léganès,  près  BiifTarola,  en  idZÔ;  à  la  dét'cuse 
d'As[,  et  à  la  défaite  des  Espagnols,  à  Monlbaliton,  en 
iGS^  :  au  secours  de  Brëme  ;  au  ravitaillement  de  Verceil , 
en  t658  ;  à  l'attaqua  des  retranchements  de  Léganès ,  de- 
vant Cencio;  au  ravitaillement  de  Casai;  aa  siège  de  Chi- 
V3S,  en  1639;  au  siège  et  à  lu  prise  du  chàleau  de  Busqué, 
de  Revel,  deBrodel:  à  l'attaque  des  retrancbemenrs  de 
Léganès ,  devant  Casai  ;  au  siège  et  à  la  prise  de  Turin ,  en 
1640;  à  la  prise  de  Vais,  de  Lescouvette,  du  fort  de  Salo, 
delà  ville  et  du  château  de  Constantin  ;  au  siège  de  Tarra- 
gone  :  à  Tassaut  deTamarit,  et  au  secours  d'Almenas ,  sous 
le  comte  de  la  Molbe-Houdancourt,  en  Catalogne,  en  1641. 
Il  contribua  beaucoup  au  succès  de  l'afTaire  du  7  iiuvem- 
bre,  .'1  l'issae  de  laquelle  les  Catalans  cessèrent  le  siège  de 
eelle  ville.  Il  se  distingua  aux  combats  des  19  janvier,  a4 
et  3i  mars  1643  »  où  les  Espagnols,  qui  allaient  au  secours 
de  Culioure,  furent  défaits.  Dans  l'actioii  du  18  janvier, 
près  df  Vais,  il  fut  bleue  d'un  coup  d'èpèe  et  d'un  coup 
de  mousquet.  Il  servit ,  avec  ta  même  distinction,  à  la  prise 
'  de  Tamaril ,  qu'on  emporta  d'assaut  ;  au  secours  de  Lerida, 
dont  on  fît  lever  le  siège  anxEspagaols;  au  secours  de  Flii, 
de  Mirabel .  du  cap  de  Quiers,  en  i643;  au  combat  de  Le- 
rida ,  où  les  Espagnols  battirent  le  marèclial  de  la  Uollie  ; 
en  1644:  '■u  5i<^ge  et  à  la  prise  de  Roses,  en  164a;  au  siège 
d'Orbilello  ;  au  siège  et  à  la  prise  de  Piombioo  et  de  Porto- 
Longuoe,  en  ilj46>  Il  fut  créé  lieutenant-colonel  de  son  ré- 
giment, et  sergent  de  bataille  en  1647;  continua  de  servir 
en  Italie,  et  tint  garnison  avec  son  régiment  à  Piombiuo. 
On  le  fit  marèchal-de-camp,  par  brevet  du  a3  avril  1649. 
Après  la  prbe  de  Piombino  par  les  Espagnols  ,  en  1 65o ,  il 
servit  à  l'armée  du  Piémont  :  ou  s'y  tint  sur  la  défensive 
celte  année  et  les  suivantes.  II  était  ausecours  de  Bersello, 
au  siège  de  Pavie ,  en  i655  :  au  siège  et  à  lu  prise  de  Va- 
lence, en  i656.  Créé  lieutenant-général,  le  8  octobre  *  il 
continua  de  servir  à  celle  armée  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
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au  moîtl  lie  décembre  1657.  (^Dépôc  de  la  guerre,  mémoire» 

dit  lemp.t.) 

Ds.  BALATHIER  (Henri-Viclorl ,  6atvn  de  Lantage .  ma- 
réckal^le-iamp,  du  ai  septembre  181,^,  né  le  lodécembre 
i^ôo.  DiDployé  dans  la  31'  division  mililaire.  eu  1S16,  il 
a  été  mi»  en  retraite  en  1817.  \ oyez  le  Snppii'iiient. 

DE  BAIAZUC  (ttiiiDauine) .  baron  de  Montréal,  maré- 
chal-de-camp,,  servait  en  Languedoc  lorsqu'il  y  leva,  par 
conuuission  du  m  tuai  i6ao,  un  régiment  d'infauterîe  de 
mn  nom.  11  le  commanda  sous  le  duc  de  Montmorency  à 
toutes  les  expéditions  de  ce  général ,  cl  Ne  distingua  par- 
liculië renient  ii  l'affaire  de  Vilteneuve-de-Gerg,  le  6  mars 
i6ai.  Créé  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  10  avril  sui- 
Tant,  il  servit,  en  celle  qualité,  sous  le  même  général 
cette  année  et  la  Miivantc,  et  fut  détaché,  le  7  juin,  pour 
ravager  les  eavirons  dt  Itlontpellier.  Le  gouverneur  étant 
■orlî  avec  1000  liomme»  do  pied  et  80  chevaux,  Uontréal 
t'attaqua  et  le  battit;  mais  il  reçut  dans  celle  occasion, 
qui  dura  deux  heures ,  im  coup  de  coutelas  à  la  tète.  Son 
régiment  fut  licencié  après  la  paix  des  huguenots,  le  1^ 
février  i6a3.  Il  rétablit,  le  5  avril  i6a8,  son  régiment, 
qu'on  licencia  de  nouveau,  le  11  janvier  i65i.  Le  baron 
de  Montréal  continua  de  servir  comme  marée  h  al- de-camp 
en  Languedoc,  depuis  1637  jusqu'en  i65i,  et  se  trouva  à 
tous  les  sièges  qu'entreprit  le  duc  de  Montmorency  ou  le 
prince  deC.ondé>  (Comptes  de  l'extraordinaire  des  gueiTes; 
Histoire  du  Languedoc ,  torii.  V.) 

DE  BALBE  iiE  Bebtok  (Louis),  chevalier  de  Crillon ,  lieu- 
lenant-colonel-généralde  l'infanterie  française ,  né  à  Murs, 
au  comtat  Venaissin,  le  5  mars  i545(i),  fut  l'un  des  plus 
grands  capitaines  de  son  siècle.  Il  fit  ses  premières  armes 
au  siège  de  Calji^,  en  i558,  en  qualité  de  volontaire,  et 
d'aide-de-camp  du  duc  de  Guise.  Le  premier  sur  la  brè- 
che ,  à  l'assaut  du  Risban ,  il  y  tint  presque  seul  contre  les 
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jQècfaie)  détermina  doû  Juan  d'Autriche  à  le  choisir  pour 
porter  la  nouvelle  de  cette  victoire  à  Rome  (  i  )  et  en  France. 
La  journée  du  a4  ^^^ût  1 57a  plongea  la  Fraïu^e  dans  de  nou- 
veaux malheurs  ;  on  crut  les  huguenots  abattus;  mais  en  di- 
minuant leur  nombre,  on  ^vait  augmenté  )e  courage  de <ceuK 
qui  restaient.  La  défense  de  la  Eochelle,  investie  le  a4  sep- 
tembre ,  et  rendue  par  capitulation  le  a5  juin ,  ne  le  prouva 
que  trop.  On  perdit  à  ce  siège  4^^oo  hommes  et  60  des 
meiUeurs  capitaines  5  et  Ton  accorda  la  paix  la  plus  avao-^ 
tageuse  aux  huguenots*  Les  fréquentes  sorties  des  assiégés 
étaient  autant  de  vigoureux  copibats  auxquels  Grillon  prit 
toujours  part.  A  Tune  de  ces  sorties  faites  vers  les  derniers 
jours  de  février  15755  il  reçut  deux  blessures  9  malgré  lesquel- 
les il  co^inua  de  combattre  jusqu'à  laiin  deTactiop.Il  n'était 
pas  guéri,  que  les  huguenots  i^rent  une  sortie  plqsconsidéra- 
bleque  les  précédentes.  Les  troupes  catholiques  ne  pouvant 
résister  à  la  furie  du  choc»  furent  d'abord  repoussées  Avec  per- 
te ;  mais  Grillon  voyant  le  danger,  accourut,  ranima  Tardeur 
des  troupes,  porta  partout  l'épouvante,  et  repoussa  les  enne- 
mis, jusqu'à  ce  qu'enfin,  couvert  de  blessures,  il  tomba  sur  le 
champ  de  bataille;  on  le  crut  mort.  «  Il  ne  pouvait  mourir 
»  par  ses  blessures ,  dit  Brantôme  ,  il  les  gagnait  de  la  belle 
•  façon.  »  Il  accompagna  Le  duc  d'An jou  (depuis  Hend  III), 
dont  il  était  gentilhomme  de  la  ch^uibre,  en  Pologne,  en 
1673.  A  son  retour,  ce  prince  le  créa  gouverneur  du  Bou- 
lonnais, le  25  septembre  i574;  et  lui  donna,  le  i5  février 
1575,  un  régiment  d'infanterie  qui  porta  son  nom.  Il  servit 
aux  sièges  de  la  Gharité  et  d'Yssoire,  en  1577;  joignit  en- 
suite ,  à  la  tète  de  son  régiment ,  le  maréchal  de  Bellegarde 
dans  les  environs  de  Nîmes,  qui  furent  ravagés  et  brûlés. 
Il  y  eut  plusieurs  vives  escarmouches,  dans  l'une  desquelles 
Crillon  fut  blessé  au  jarret.  Le  roi  lui  accorda  le  gouverne- 


(2)  Pie  V,  pour  honorer  son  cottrage  et  en  perpétuer  le  souvenir»  accorda 
à  la  famille  du  brave  Crillon  le  droit  d'une  chapelle  à  Avignon ,  avec  les 
mêmes  privilèges  dont  jouissaient  celles  des  papes.  Plus  tard ,  pour  fa 
même  action,  le  sénat  de  Venise  l'admit  au  nombre  des  nobles  citoyens 
de  la  république. 


2 86  DICTIONNAIRE    HISTORIQUE 

ment  du  Saint-Esprit,  et  le  domaine  de  cette  ville  jusqu'à 
la  concurrence  de  la  somme  de  600  livres  parisis,  par  an, 
pendant  neuf  années,  par  lettres  données  à  Paris,  le  6  août, 
registrées  au  parlement  le  ag.  Encore  boiteux,  il  rejoignit 
l'armée  devant  Menerbe.  La  paix  y  ayant  été  publiée,  le  5 
novembre,  on  leva  le  siège  le  4»  après  une  attaque  faite  le  a. 
Son  régiment  marcha  en  Normandie,  en  1678 ,  et  fut  licen- 
cié, en  1 579.  L*an  i58o,  le  roi  ayant  résolu  de  reprendre  La 
Fère,  dont  le  prince  de  Condé s'était  emparé  le  29  novembre 
1679,  donna  le  commandement  de  l'armée  destinée  à 
ce  siège  au  maréchal  de  Matignon.  Grillon,  créé  sergent 
de  bataille,  le  17  juin  (1),  y  servit;  commanda  l'assaut 
donné  au  bastion  de  Vendôme;  et,  malgré  plusieurs  bles- 
sures ,  il  ne  se  retira  qu*après  avoir  emporté  ce  bailion.  Le 
i5  septembre  i58i,  Henri  III  le  fit  mestre  -  de  -  camp  du 
régiment  des  gardes-françaises,  sur  la  démission  d'Antoine 
de  Brichonten ,  seigneur  de  Beauvais  -  Nangis.  Ce  même 
prince  créa,  en  sa  faveur,  la  charge  de  lieutenant-colonel- 
général  de  Finfantcrie  française,  le  i5  décembre  i584;  et 
le  nomma  chevalier  de  ses  ordres,  le  5i  décembre  i585. 
Le  duc  d'Ëpernon  ayant  été  nommé  général  de  l'armée  qui 
devait  agir  en  Provence,  en  i586,  demanda  Grillon  pour 
le  seconder.  Us  commencèrent  par  le  siège  de  Seine,  qu'ils 
forcèrent  de  se  rendre,  après  y  avoir  mené  du  canon  avec 
des  peines  incroyables.  Le  5  novembre,  ils  marchèrent  sur 
la  Bréole  :  les  huguenots  s'y  défendirent  courageusement , 
et  firent  de  vigoureuses  sorties  que  Grillon  repoussa  tou- 

(1)  On  lit  dans  la  F" te  de  CrUlon,  tome  I,  page  374  »  à  roccasion  du 
siëge  de  La  Fère ,  que  ce  fut  d  ce  siège  que  (e  roi  ie  nomma  sergent-gé- 
néral de  éataiiU,  la  charge  de  maréchal  de  éataiiie  n'étant  point  en- 
core connve;  eeUe  de  sergent-générai  de  éataiUe  était  immédiatement 
hfrès  ie  général  de  l'armée,  c'est  à-dire  au-dessous  du  maréchal  de 
France,  m^ais  au-dessus  des  lieutenants-généraux.  Mademoiselle  de 
Lussan,  auteur  de  cet  ouvrage,  n*ëtait  pas  bien  instruite  sur  ce  fait.  Les 
sergents  de  bataille  n'étaient  pas  au-dessus  des  lieutenants-généraux, 
qui  n*ont  été  créés  que  long-temps  après  ;  ils  étaient  subordonnés,  non- 
seulement  aux  maréchaux  de  France,  mais  même  aux  maréchaux-de- 
camp,  et  représentaient  à  peu  près  nos  brigadiers  :  ils  commandaient 
aux  mcstres-de-camp  seulement. 
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jours  avec  avantage.  La  brèche  pratiquée,  Grillon  se  chargea 
de  diriger  l'assaul;  il  y  nioota  lepremier,  et  était  §ur  le  point 
d'emporter  la  place,  lorsqu'une  blessure  daugereuse  le  mit 
hors  de  combal.  A  peiue  convalescent,  il  se  reudit  au  Riége 
de  Chorges ,  qui  capitula  peu  après.  La  Provence  et  lo  Dau- 
phiné  soumis,  Grillon  alla  à  Avignon  pour  se  remettre  en- 
titiement  de  sa  blessure  ;  il  y  négocia  la  soumission  de  Ta- 
rnscoii,  la  seule  ville  qui  restai  aux  huguenots,  et  y  réussit. 
On  se  rappelle  avec  horreur, les  troubles  de  l'année  i58S, 
et  leurs  funestes  suites.  Tout  tremblait  devant  le  duc  de 
Guise.  Grillon,  étant  à  la  léie  du  régimenl  des  gardes-fran- 
çaises au  moment  oi!i  le  duc  le  traversait ,  lui  refusa  le  saint, 
et  lui  lança  un  regard  fier  et  assuré  :  ce  regard  rappelant 
au  duc  ses  alternats,  le  fit  rougir  et  trembler.  Le  lende- 
main, jour  des  barricades,  on  désarma  le  régiment  des 
gardes  ;  Grillon,  avec  deux  compagnies,  marcha  aveofer- 
melë  pour  se  retirer,  et  sa  contenance  imposa  tellement 
qu'on  n'osa  s'oppoter  à  sa  retraite.  Il  rassembla  le  régi- 
ment des  gardes  ;  affermit  les  Suisses  dans  la  fidélité  due 
au  roi,  joignit  ce  prince  à  Etampes,  et  l'accompagna  jusqu'à 
Chartres.  Henri  111,  qui  connaissait  son  dévouement  à  sa 
personne,  osa  lui  proposer  d'assassiner  le  duc  de  Guise  * 
sujet  rebelle  qu'il  craignait  de  frapper  du  glaive  des  lois. 
Loin  que  la  chatte  de  connétable  offerte  à  Grillon  pût  le 
déterminer  à  cet  odieux  service,  il  répondit  au  roi  qu'il  ne 
lui  convenait  point  de  faire  l'oflîce  d'assassin  ;  mais  que  si 
S.  M.  lui  ordonnait  de  se  battre  contre  le  duc,  il  était  prêt 
à  exposer  sa  vie  pour  le  service  de  sa  couronne.  Le  7  mai 
iSSg,  les  ligueurs  ayant  attaqué  le  roi  dans  Tours,  Gril- 
)ou  défendit  le  faubourg  avec  la  plus  grande  valeur;  ne 
céda  le  terrain  qu'au  grand  nombre,  en  se  défendant  de 
rue  en  rue,  et  après  un  combat  fort  long  et  Irès-meur- 
Irier.  Repoussé  jusqu'à  la  ville,  il  reçut,  en  la  défen- 
dant ,  deux  coups  d'épéc  et  un  coup  d'arquebuse  au  tra- 
vers du  corps  ;  il  eut  encore ,  par  un  dernier  effort  de  cou- 
rage, la  présence  d'esprit  de  fermer  la  porte,  et  donna,  par 
sa  vigoureuse  résolution,  le  temps  au  roi  de  Navarre  d'arri- 
ver à  Tours  avec  ses  Iroupes  et  de  sauver  Henri  III.   Ces 
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deux  princes  réunis  vinrent  mettre  le  siège  devant  Pariai 
et  Grillon  resta  h  Tour»  jusqu'à  sa  guéri-ion.  Fidèle  h  Hen- 
ri IV,  il  joignit  ce  prince ,  au  mois  de  mars  i5f)o ,  et  com- 
ballit  .'i  Yvry,  le  li,  Ala  tête  du  régiment  des  gardes.  Letf 
ennemis  perdirent  dans  celte  bataille  leurs  C;tnon»,  leurf 
drapeaux  et  leurs  baga^'es.  Il  se  trouvaà  la  prise  deVernon^ 
de  Manies,  de  Lagny,  de  Provins,  de  Mon  tereau,  deBray,dtf' 
Melun,  et  arriva  avec  l'armée  devant  Paris,  le  2&  avril.  Il  forçil, 
etemporlalefaubourgHaint-donoré,  pénétra  jasqu'auquM 
lierdeo  Tuileries,  dont  il  s'empara.  Le  secour»  amen^  pitf 
le  dire  de  Parme,  obligea  le  roi  de  lever  le  srége  de  Parttf,' 
Ie3i  août.  Il  servit  au  siège  deflouen,  commencé  en  iSgti 
et  se  trouva  à  toutes  les  at1a<|ues.  A  la  sortie  du  a5  janvier 
i5ga,  il  repoussa  presque  seul  lesennemis,  après  un  combat 
qu'il  sontint  tiMijoars  avec  succèif,  et  il  les  fit  rentrer  avec 
précipitation  dans  la  ville.  Le  duc  de  ftlayemie  investW 
Quilteboeuf,  le  4  îuillet.  Cette  place  avait  de  faible»  forti"  ' 
fications;  elle  était  néanmoins  très-i importante  à  gardeiV 
Crillon,  malgré  les  elTnrts  des  ennemis,  réussit  à  yentrerf  ' 
et  lorsque  les  assiégeants  le  sommèrent  de  se  rendre ,  tf! 
leur  cria  pour  toute  réponse  :  CrUlon  est  dedans.  Les  en* 
neinîs  ayant  tenté  un  assaut,  le  ig,  furent  repoussé»  avcil 
une  perle  considérable.  lis  en  donnèrent  un  autre  le  len 
deniain.  Crillon  tes  repoussa  encore  ;  les  poursuivit  jusque' 
dans  leur  camp;  démolit  une  partie  de  leurs  redoutes! 
eneloua  leurs  Canons  ;  combla  leurs  tranchées  ;  culbuta  leur! 
infanterie,  et  combattit  la  cavalerie  venue  à  leur  secoi 
jusqu'à  ce  qu'envdoppé  de  toutes  parts,  il  songea  à  là 
rHraile,  qu'il  fit  dans  le  plus  grand  ordre.  Les  ennemis', 
hors  d'état  de  continuer  ce  siège,  le  levèrent.  Il  servit,  erf 
i3j)4,  ausi^ede  I^aon,  qui  se  rendit  le  a  aoàt,  par  suite  ds 
la  capitulation  du  23  juillet  précédent.  Il  accompagna  lé 
duc  de  Gui8eenProvence(i),e(coutribua,par  ses  actions 


[1)  A  Marecille.  ce  jeuBe  tei^eur,  Toubnl  éprouve 
point  lii  ftnnplà  de  CrilloD  pouvait  aller,  lil  auriner  l'aL 
logis  de  ce  brave;  Ht  conduire  dcui  chevaux  i  ta  parle,  c 
lui  pour  lui  annoncer  que  les  ennemii  ttaiénl  mailcea  i 
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j  cette  province,  où  il 
resta  jusqu'à  la  puix.  Commandant ,  sous  le  roi ,  un  c^hs  . 
séparé  en  iTioo,  il  s'empara  du  pont  d'Aix,  de  Sa^^ 
Rambcrt.dePîen-e-Chastet  ,de  Seissel,  duforD'ËoInse,  et 
emporta  le  faubourg  do  Ch^imbéry.  La  paix  se  fit  en  i6&t. 
Crillon  se  démit  du  régiment  des  Gardes ,  en  t6oâ  ^  «t  se 
retira  à  Avignon,  où  il  mourut  le  a  décembre  i6i5.  La 
charge  de  lieulenant-colonel-général  de  riufanterre  frau- 
çaïse>  qui  avait  été  créée  polir  lui,  s'éteignit  à  sa  mort. 
Voici  l'épituphe  de  cet  bomme  illustre,  telle  qu'on  la  voyait 
sur  son  tombeau  :  Cl  gtst  LociB  Bbbthon  ,  de  Crillah  ,  mr- 
nommé  le  Braire ,  conseiller  d'état,  chevalier  det  ordres  du 
roy,  mestre-de-camp  du  régiment  des  Gardes,  gouverneur 
de  Boulogne  et  du  Boulonnais ,  de  Toulon  et  de  Tours,  lieute- 
nant-colonel de  l'infanterie  Jrançaise.  Passant,  l'histoir-e 
t'en  dira  davantage'.  Il  mourut  le  II  décembre  MDCXf^. 
François  Béuig,  jésuite,  prononça  son  oraison  funèbre, 
imprimée  en  1G16,  soi(s  le  titre  de  Bouvlier  d'honneur. 
Mademoiselle  de  Lussan  a  publié,  en  1757,  en  a  vol.  în- 
13,  la  vie  de  ce  héros ,  dont  la  probité ,  le  désintéressement 
et  la  grandeur  d'âmq  formèrent  le  caractère.  Sa  valeur  lui 
acquit  le  surnom  g\oneHxà'ffomnie-san!t.'Peur;  Chnrics  IX 
le  surnommait  /e  Brat-e,  el  Henri  IV  le  BtUve-des- Braves. 


ville,  it  lui  proposa  in  te  retirer  pour  ne  pas  augmcnler  la  gloirt!  des 
lainquAire.  Quoique  Grillon  ne  fdt  presque  pas  éveillé  larsqu'oa  lui 
tint  ce  diBcourB,  il  pcit  ses  aimes  nns  s'éitvtutOa ,  et  soutînt  c|irîl  ralail 
mitai  périr  f  épée  ■  la  main  que  de  rendre  la  place,  he  dur  ne  pouvant 
lediuuadcr  de  celle  résolution,  lorlit  avec  lui  delà  cbuubre;  mai*  an 
milieu  des  dËgii's,  il  Uiua  édiappci  uu  éclat  de  rire  qui  découvrit  sod 
ittalagème.  Gcilloa  prit  alors  un  tisii|;t!  plus  Béiicui  que  luraqu'il  ultait 
coinbutlre,  el  serrant  fortciuenl  te  duc  de  Guige,  il  lui  dît,  en  jurant 
selon  son  usage  :  •  Harnï  bien ,  jeune  homme,  garde -loi  de  londer  le 
■  cmur  d'un  homrac  de  bien.  Si  tu  m'avais  Imavé  faUiIe ,  |e  l'iinraù 

•  donné  de  nu  dague  dans  le  «car.  >  Après  ces  mots,  il  su  relira  sans 
ricu  dire  de  plus.  Tout  le  monde  cunnait  lu  blllel  laconique  que  lui 
vcrivit  du  cliamp  de  bataille  HenH  IV,  vainqueur  à  Arques  ,  où  Crlllun 
n'fvail  pu  le  trouier.  •  Fends-loi,  Grillon,  nous  avons  combattu  i  he- 

•  ques ,  et  la  a';  étaii  pas.  Adieu ,  braie  Grillon ,  je  <rou»  ali» 


k 
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Hais  aux  plus  rares  qualités,  Crîlloii  joignait  un  caractère 
^anguem  et  intraitable,  qui  l'engagea  trop  souvent  dans 
^■conibata  particuliers,  dont  il  sortait  toujours  avec  avan- 
tage. On  sait  que  Bussy  d'Amboisc,  qui  jouissait  d'une 
grande  réputatiou  de  valeur,  rencontrant  un  juur  Grillon 
dans  la  rueSainl-floiioré,  lui  demanda  avec  une  séclieresse 
insultante  :  Quelle  heure  est-il?  — L'heure  de  ta  mort,  re- 
prit vivement  Grillon,  qui  mit  aussitôt  l'^ptie  à  la  main. 
L'un  des  deux  combattants  eût  succombé  dans  celte  lutte 
terrible,  si  quelques  seigneurs,  accourus  au  bruit  de  leurs 
armes,  ne  les  eussent  sépari-s.  Grillon  poussait  aussi  la 
franchise  jusqu'à  la  rudesse  et  k  l'incivilité.  Lorsque  Hen- 
ri IV  le  présenta  à  Marie  de  Médicis,  alors  à  Lyon, 
environnée  des  grands  de  la  cour  et  des  ministres  étran- 
gers; «Voilà,  madame,  dit-il,  le  plus  brave  bomme  démon 
royaume  !  —  Vous  en  avez  menti  I  c'est  vous ,  sire ,  répon- 
dit vivement  Grillon.  »  Au  reste ,  peu  d'hommes  célèbres 
ont  été  doués  d'une  plus  grande  modestie  et  d'un  désinté- 
ressement plus  exemplaire.  Ses  aumânes  publiques  et  par- 
ticulières moulaient  par  mois  à  plus  de  aooo  livres. 

t>n  BALBE-BERTON (Georges,  chevalier)  ,  frère  putnédu 
brave  Grillon,  fut  reçu  chevalier  de  Malte  avec  lui  en  i566, 
et  devint  commandeur  du  Cap  -  Français.  11  fut  échanson 
du  roi  Henri  III ,  et  chambellan  de  François  de  France, 
duc  d'Anjou,  gouverneur  de  Honfleur,  de  Brie  et  du  Pont- 
Saint- Esprit ,  et  lieutenant-général  au  gouvernement  de 
Normandie.  H  fut  nommé,  parles  ligueurs,  capitaine  d'une 
bande  de  5oo  gentilshommes  provençaux,  à  la  tète  des- 
quels il  fit  divers  exploits;  se  jeta  dans  Honfleur  lorsque 
le  roi  Henri  IV  en  fit  le  siège  en  personne,  et  défendit 
cette  place  avec  beaucoup  de  valeur.  Il  avait  été  créé  colo- 
nel-général des  Haliens,  sur  la  démission  d'Alfonse  d'Or- 
naiin,  le  18  octobre  i58S.  Il  s'en  démit  au  mois  de  mars 
iSgj.  Cette  charge  n'avait  point  d'exercice,  le  roi  n'entre- 
tenant plus  d'Italiens  à  son  service.  {Comptes  de  l'ajclraor- 
dinaire  des  guerres J) 
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BE  BALBE-DERTON  (Joseph-Kicol  as -Dominique),  mar- 
tfuis  de  Crillon,  marêchal-de-camp ,  arrière-pelit-Defeu 
du  préci^dent,  était  capitaine  au  régiment  de  cavalerie 
'étrangère  de  Broglie,  dès  i665,  et  se  trouva  à  plusieurs 
sièges  en  Italie,  où  il  servit  jusqu'à  la  paix  des  Pyrénées. 
Son  régiment  ayant  été  réformé  en  i66a ,  il  alla  servir  vo. 
lontaire  en  Hongrie;  se  trouva  h  la  bataille  de  Saint- 
Godard,  en  1644,  et  aux  sièges  de  Tournay,  de  Douay,  de 
Lille,  en  1067.  H  leva,  par  commission  du  1"  octobre 
167a ,  un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom  ,  qu'il  com- 
manda à  la  conquête  de  la  Franche-Comté ,  aux  batailles 
de  Sintzeim,  d'Ensbeim  et  de  IVIulhauseD,  en  1674;  aux 
combats  de  Turckeiin  et  d'Alsenlieim;  au  secours  d*Ha- 
guenau  et  de  Saverne,  en  1675;  au  combat  de  Kokesberg 
et  au  siège  de  Fribourg,  sous  le  maréchal  de  Créqui,  en 
1677.  Brigadier  de  cavalerie,  par  brevet  du  20  janvier  1678 , 
il  servit  cstte  année  en  Roussillon-  Employé  en  Catalogne, 
par  lettres  du  a  mars  i684)  il  servit  au  siège  de  Gironae 
qu'on  enleva  d'assaut ,  et  qu'on  fut  obligé  d'évacuer  sur- 
le-cliamp.  Inspecteur  général  de  la  cavalerie  et  des  dra- 
gons, par  commission  du  1"  août  i685,  il  cooimanda  la 
.  cavalerie  du  camp  de  l'Adour  en  Ciiienne ,  par  ordre  du  9 
avril  1688;  obtint  le  grade  de  marécliai-de-camp,  par  brevet 
du  24  août.  Employé  en  cette  qualité  en  Guienne,  par  lettres 
du  ao  mars  i6'8g,  il  se  démit  de  son  régiment ,  et  commandai 
en  Guienne,  sous  M.  de  Sainl-Rulh,  par  ordre  du  18  sep- 
tembre. Il  continua  d'y  commander  sous  M.  de  Sourdis , 
par  ordre  du  12  mai  jusqu'en  1692,  année  de  sa  mort. 
[Dépôt  de  ta  guerre,") 

DE  BALBE-BERTON  (Louis),  marquis  de  Crillon,  puis 
duc  de  Crilion~ Malwn ,  lieutenant- géiiéral ,  naquit  à  Avi- 
gnon, le  a3  février  1717.  Lieutenant  en  second  au  régimenL 
du  roi,  le  7  septembre  1733,  il  passa,  avec  ee  régiment,  à 
l'armée  d'Italie,  au  mois  d'octobre  suivant;  se  trouva  aux 
sièges  de  Gerra-d'Adda,  de  Pizzighitone,  du  chdleau  de  Mi- 
lan, la  même  année;  à  la  défense  de  Coloruo,  et  à  la  bataille 
de  Parme,  au  mois  de  juin  173^'  Lieutenant  dans  le  même 
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régiment,  le  1"  août  suivant ,  il  combaUit  à  duastalla,  «d 
mois  de  septembre  <  et  marcha  au  siège  de  la  Mirandole , 
au  mois  «l'octobre-  11  contribua,  en  i^Z5,k\a  prise  du  châ- 
teau de  Gunia);ue,  de  Reggiolo  et  de  Révère;  reotra  en* 
France  1  avec  le  ri'g;imeiit  du  roi,  au  mois  de  juin  1736  ,  et 
conlJDua  d'y  servir  jusqu'en  1 7^8.  On  le  nomma  colonel  du 
régiment  d'infanterie  de  Bretagne,  le  iG  avril  i;3S.  Desti- 
né [)our  servir  à  l'armée  de  Bavière,  sous  les  ordres  du  duc 
d'Harcourt ,  puis  du  comte  de  Saxe  ,  il  y  marcha ,  au  mois 
d'avril  i^^2,  avec  la  3*  division  des  troupes.  Pendant  le  sé- 
jour de  cette  armée,  au  camp  de  Nider-Allach ,  il  fut  ilé(a' 
cbé,  le  aSmai,  avec  dis  piqutts  d'infanterie,  dans  une  re- 
connaissance que  le  mar''ehal  de  Terriiig  et  te  duc  d'Har- 
court firent  en  personne  pour  forcer  un  pont  des  enne- 
mis :  le  marquis  de  Grillon,  attaque  dans  sa  retraite  par 
des  troupes  légères  ,  &e  battit  pendijnt  trois  heures  dans 
les  bois,  se  fit  jour  à  travers  les  ennemis,  et  rentra  au 
camp  à  dix  heures  du  soir,  ayant  perdu  environ  Zo  hom- 
mes. Liant  allé,  au  mois  de  novembre,  prendre  poste 
à  Landau-sur  l'I^er,  avec  quatre  compagnies  de  grenadiers, 
il  y  fut  investi  par  le  grand-duc  de  Toscane ,  qui  comman- 
dait l'avanl-garde  de  l'armi'e  autrichienne  ,  forte  de  10,000  , 
hommes,  et  forcé  de  se  rendre  après  treize  heures  de  rési- 
stance. Échangé  au  bout  de  huit  jours.  Il  marcha  avec  l'ar- 
mée pour  joindre  celle  que  commandait  le  maréchal  de 
Maillebois  sur  Its  frontières  de  la  Bohème;  fut  cantonné  à 
Eggenfelgen ,  sous  les  ordres  du  priipce  de  Conli,  au  mois 
de  décembre  iy/ii;  marcha  au  secours  de  Braunaw,  le 
même  mois;  rentra  ensuite  dans  ses  canlonnenients,  et  se 
trouva  à  la  défense  d'E^genfelden  et  de  Dukendorff.  Reve- 
nu en  France,  avec  la  3°  division  de  l'armre,  au  mois  de 
juillet  1743,  il  finit  sa  campagne  au  fort  Loui.'i,  où  son  ré- 
giment fut  mis  en  garnison.  Il  servit,  en  i744i  ^  l'armée 
de  la  Moselle,  commandée  par  le  duc  d'Harcourt;  con- 
courut a  la  défaite  du  général  Nadasiy,  sur  les  hauteurs  de 
Savernc  ;  continua  sa  marche  sur  le  Rhin  ;  se  trouva  au  si6< 
gede  Fribourg ,  et  passa  l'hiver  dans  le  comté  de  Hohea- 
zollern,  en  Souabe,  sous  les  ordres  du  maréchal  do  Coigny 


I 
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Colonel  du  régiment  d'iii taillerie  de  sou  nom,  le  i"  janvier 
174^'  il  ^  démit  du  régiment  de  Bietague,  et  commanda 
son  nouveau  régiment  à  la  bataille  de  Fontenoy.  Dans  la 
nuit  qui  suivit  cette  bataille ,  il  s'empara  de  près  de  5o  piè- 
ces de  canon  du  parc  d'artillerie  des  ennemis.  Il  iiervit  au 
siège  des  ville  et  citadelle  deTournay;  fut  déclaré,  le  i" 
juin,  brigadier  d'infanterie,  dont  il  avait  obteuu  le  brevet, 
le  i"  mai  précédent;  se  distingua  particulièrement,  le  10 
juillet,  au  combat  de  Mesle.  où,  à  la  tête  de 4  bataillons, 
il  soutint  loDg-temps  le  choc  de  8000  ennemis  :  on  lui  dut 
en  partie  le  suceès  de  cette  journée.  11  fterrit  ensuite  à  la 
prise  des  villes  et  châteaux  de  Sand,  d'Ostende  et  de  Nieu- 
port  :  il  fut  ensuite  destiné,  avec  son  régiment,  pour  un 
embarquement  qui  n'eut  pas  lieu.  On  l'employa  à  l'armée 
dflPlandre,  par  lettres  du  i"wai  1746-  Détaché  de  l'armée 
du  roi,  sous  les  ordres  du  duc  de  BoufHers,  il  servit  au 
siège  de  Mons,  sous  les  ordres  du  prince  de  Conti;  rejoi- 
gnit l'armée  du  roi  après  la  prise  de  celle  place  ;  servit  au 
siège  des  ville  et  châteaux  de  Namur,  doni  il  apporta  au  roi, 
le  a  octobre,  la  nouvelle  de  la  reddition.  S.  M.  le  créa  ma- 
réchal-de-camp,  par  brevet  du  même  jour.  Il  se  démit  de 
son  régiment.  Employé  à  l'armée  d'Italie ,  sous  les  ordres 
du  maréchal  de  Bclle-Isle,  par  lettres  du  10  mai  1  j47i  ■'  ^ 
trouva  au  passage  du  Var,  k  la  conquête  de  Nice,  de  Ville- 
franche  ,  de  Monlalban  ,  de  Viiitimille  ;  marcha  ,  au  mois 
d'octobre,  au  secours  de  cette  dernière  place,  attaquée  par 
les  ennemis,  et  se  trouva  au  combat  qu'on  leur  livra  lors- 
qu'on y  fit  entrer  une  nouvelle  garnison.  Il  avait  été  destiné 
pour  servir  dans  la  même  armée,  en  i;46>  niais  la  paix 
ayant  été  signée  dès  le  5o  avril ,  il  ne  la  rejoignit  point.  11 
fut  député ,  au  mois  de  septembre  175 1 ,  par  ta  ville  d'Avi- 
gnon ,  pour  complimenler  le  roi  sur  la  naissance  du  duc  de 
Bourgogne.  Employé  k  l'armée  d'Allemagne  ,  par  lettres  du 
I"  mars  1757,  il  servit  d'abord  au  corps  séparé  commandé 
par  le  prince  de  Soubise  ;  joignît  ehsuitc  la  grande  armée  ; 
en  fut  de  nouveau  détaché  pour  être  employé  !>  l'armée  que 
devait  commander  le  prince  dfe  Soubise,  sur  les  frontières 
de  Saxe,  et  la  joignit  au  mois  d'août.   Il  commandait,  à 
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Weisscofcls,  4  bulaitlons  impi^mux  et  17  compagnies  de  gl 
nadiers  français,  lorsque  le  roi  de  Prusse  fit  attaquer  cette 
ville,  le  3i  octobre.  Il  se  défendit  aïcc  la  plus  grande  va- 
leur ;  relira  les  troupes  en  bon  ordre  et  tout  ce  qui  leur  ap- 
partenait, et  (il  mettre  le  feu  au  pont  (1).  Il  combattit,  le 
5  novembre,  avec  distinction,  à  Rosbach,  oii  il  fut  blesse 
légËrement  à  la  cuisse,  et  eut  son  cheval  tué  sous  lui.  Il 
continua  d'être  employé,  pendant  l'hîvcr,  sous  les  ordres 
du  maréchal  de  Kichelicu ,  par  lettres  du  1"  décembre ,  et 
le  passa  dans  le  landgraviat  de  Hesse.  Créé  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  roi ,  par  pouvoir  du  i"mai  175S,  il  fut 
employé  à  l'armée  commandée  par  le  prince  de  Soubise, 
par  Irtlres  du  même  jour;  commanda  des  détachements 
considérables,  avec  lesquels  il  marcha  toujours  en  avant . 
et  coaiballit  à  Lnlzenberg,  le  j  1  octobre.  Détaché,  le  même 
jour,  avec  (rois  brigades  d'infanterie,  et  toutes  les  troupes 
légères,  il  90  porta  jusqu'à  Meunden ,  ou  il  fit  plus  de  400 
prisonniers.  Détaché,  au  mois  de  novembre,  avec  deux  bri- 
gades d'infanterie  et  déus  de  cavalerie,  pour  se  porter  sur 
la  Haute- Vera,  à  l'effet  d'enlever  tous  les  fourrages  du  pays, 
et  de  souten01a  troupe  de  Fischer,  qui  faisait  rentrer  les 
contributions,  il  cantonna  ses  troupes,  et  flt  ses  disposi- 
tions pour  s'emparer  du  château  de  Spangenberg  ,  afin  de 
se  rendre  maître  de  tout  le  pays  qui  porte  ce  nom.  Ce  clii- 
teau,  situé  sur  une  montagne,  k  demi  taillé  dans  le  roc, 
environné  d'un  double  fossé,  dont  l'un  à  sec,  et  de  3o  pieds 
de  profondeur,  fut  enlevé,  leç),  par  le  comte  de  Grillon 
(ils,  qui,  trouvant  le  pont-levis  baissé,  s'enempara;  se  sai- 
sit du  corps-dc-gardc ,  auquel  il  Gt  mettre  bas  les  armes, 
et  se  rendit  maître  du  château  :  on  y  fit  4^  prisonniers , 
dont  un  colonel,  qui  y  commandait.  On  trouva,  dans  celle 
place  .  18  canons,  dont  5  de  fonte,  Soj  fusils  ,  aooo  bou- 
lets de' tout  calibre,  44  barils  de  poudre,  une  grande  quan- 
tité de  balles ,  et  18  moulins  à  bras.  Le  marquis  de  Crillon 


(i)  Le  grand  Frédéric  fit  l'éloge  de  celle  dëfenEe  en  ce»  mota  :  .  I« 
fnamtlti  A  la  lélc  de  loOD  année  par  1>  valeur  de  17  compagnies  de  gre- 
na^en  ftinçaii,  ■ 
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Oiployé  sur  les  câtes  de  Flandre ,  par  lettres  du  i"  mai 
1759,  et  nommé  pour  commander  en  Picardie ,  en  l'ab- 
seucedu  duc  deChaulnes,  parlellresdu  1"  mai  1760.  i'as- 
Bé  au  service  d'Espagne,  en  1763  ,  en  qualité  de  lieute- 
nant-général, on  le  reçut  chevalier  de  l'ordre  de  Char- 
les III ,  en  1780.  L'Espagne  ayajit  levé  nue  armée  pour  la 
conquËte  de  Minorque,  on  eu  déféra  le  commandement 
au  marquis  de  Crilloo,  qui,  le  a5  août  1781,  débarqua 
dans  celte  Ile,  ei  commença  immédiatement  le  siège  de 
Saint-Philippe,  que  les  Anglais  rendirent  par  capitulation, 
le  5  février  17S3.  Le  marquis  de  Grillon  fut  créé  grand 
d'Espagne,  le  3o  mars  suivant,  et  prit  le  nom  de  duc  de 
Crillon-itlahon,  Commandant  l'armée  combinée  française 
et  espagnole,  au  siège  de  Gibraltar  ,  il  fit  des  efforls  inouïs 
pour  s'emparer  de  cette  place  inexpugnable,  défendue  par 
le  général  Ëlliot.  Le  i3  septembre,  ce  dernier  incendia  lès 
batteries  flottantes  qui  battaient  les  mûlcs,  et  força  les 
assaillants  ù  convertir  le  siège  en  blocus,  qni  fut  levé 
après  la  paix  de  17S3.  Cette  année,  le  duc  de  Crillon- 
ftlahon  fut  nommé  chevalier  de  la  Toison-d'Or,  et  on  lui 
donna  le  commandement  général  des  royaumes  de  Va- 
lence et  de  Murcie.  Il  ne  voulut  prendre  aucune  part  à 
la  guerr£  déclarée  par  la  France  aux  états  romains,  en 
1793  ;  contribua  à  la  paix  qui  réconcilia  ces  deux  puissan~ 
ceB,etmourut,  à  Madrid,  en  1796.  (^Brevets  militaires,  an- 
nales dit  temps.) 

DE  BALBE-BERTON  (Louis- Félix-Sébastien),  coml<:  de 
Criilon,  maréchal-de-camp),  frère  du  précédent,  fut  d'a- 
bord chevalier  de  Malte,  puis  abbé  de  Saiut-Thibéri.  Ayant 
ensuite  pris  du  service,  il  passa  aux  Indes,  fut  fait  brigadier 
de  dragons,  le  18  juin  1768,  puis  maréchal-de-camp,  le 
1"  mars  1780.  {Etats  militaires.) 

DE  BALBE-BERTON  f  Louis-Pi  erre- Alexandre- Nolasque- 
Félix),  marquis  de  Criilon,  mare  chai- de -camp,  neveu  du 
précédent ,  et  fds  du  duc  de  Crillon-Mahon ,  naquit  à  Paris, 
le  1 1  décembre  1742-  Il  obtint  une  compagnie  de  dragons 
au  régiment  de  Septimanie,  le  1"  mars  174^  (n'ayant  pas 
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encore  six  ans)  ;  fut  réformé  avec  ce  régiment  et  employé^ 
avec  tous  les  offîciers,  à  la  citadelle  de  Montpellier.  Il  passa 
capitaine  à  la  suite  du  régiment  d*Âpchoa-  Dragons»  en 
17^79  et  ^ut  employé  dans  Tétat-major  de  Tarmée  pendant 
toute  la  guerre  de  sept  ans.  Il  déploya  une  rare  râleur  dans 
la  prise  du  plateau  de  Spangenberg,  en  1768  {voyez  l'article 
de  son  père) .  Il  fut  fait  colonel  aux  Grenadiers  de  France , 
le  22  mai  1767  ;  chevalier  de  Saint-Louis,  en  1770;  colonel 
du  régiment  provincial  de  Montpellier,  en  1771  ;  colonel- 
commandant  de  celui  d*Agéuois,  formé  du  second  et  du 
quatrième  bataillon  de  Béarn,  le  i5  mai  1776;  Mestre« 
de-camp-commandant  du  régiment  d'Aquitaine  infante- 
rie, le  1 1  novembre  de  la  même  année  ;  fut  créé  brigadier» 
le  1"  mars  1780;  devint  chevalier  de  la  Toison-d'Or,  parla 
démission  de  son  père ,  le  10  novembre  1783, et  maréchal- 
de-camp  ,  le  4"  janvier  1784*  Député  de  la  noblesse  du 
bailliage  de  Troyes  aux  états-généraux,  il  refusa  «  le  1  a  de 
mai  1790,  le  commandement  de  la  ville  de  Marseille,  au- 
quel le  roi  Tavait  nommé,  en  remplacement  de  M.deMiran, 
et  demanda,  à  la  tribune,  de  n*étre  envoyé  nulle  part  que 
sur  les  ordres  de  l'assemblée  nationale.  Le  10  juin  il  fit  un 
rapport,  suivi  d'un  projet  de  loi,  pour  le  rétablissement 
de  Tordre  et  de  la  subordination  dans  l'armée;  et,  le  i4 
août ,  il  fit  improuver  la  (conduite  du  réglaient  de  Poitou 
envers  le  sieur  de  Besvy,  son  lieutenant-colonel.  Lors  de 
la  fuite  du  roi,  en  juin  1791,  il  prolesta  de  son  dévouement 
à  l'assemblée  nationale.  Le  25  avril  1795,  il  obtint  ^  en 
qualité  de  général  des  arniées  de  la  république ,  sa  radia- 
tion de  la  liste  des  émigrés,  sur  laquelle  il  avait  été  porté. 
Il  mourut  au  mois  de  mai  1806.  {Moniteur,  brevets  mili- 
taires,  annales  du  temps,') 

DE  BALBE-BERTON  (François -FélîX-Dorolhée),  comte, 
puis  duc  de  Grillon,  pair  de  France,  lieutenant-général^ 
frère  du  précédent,  naquit  à  Paris  le  22  juillet  1748.  Il  fut 
d'^boid  aide-de-camp  de  son  père,  en  1760,  et  le  suivit  en 
Espagne.  Rentré  en  France  en  1767,  avec  le  grade  de  co- 
lonel, il  passa,  en  cette  qualité,  OMx  Grenadiers  de  France; 


DES    GtNEHÀUX    FlUNÇAIS,  397 

GDinmaniIa  succesaivement ,  en  second ,  les  régimenU  de 
Séarn  et  d'Agénois  ,  et  le  régiment  provincial  d'arlillerie 
de  Tout;  passa  meslre-de-eamp-commandant  du  régiment 
de  Breiagne,  en  177S;  fut  créé  brigadier  d'infanterie  ,  l« 
■  "mars  1780;  «ervit,  en  ctlte  qualité,  aux  sièges  de  Blation 
et  de  Gibraltar,  en  1-83  ,  et  y  commanda  la  brigade  cnm- 
posée  des  régimenls  de  Lyonnais  et  de  Bretagne.  Il  fat  créé 
maréchal-de-camp,  le  ■"'janvier  17841  et  grand-bailti  d'épée 
de  Beauvoisîs.  Nommé  député  de  la  noblesse  de  ce  bailliage 
aux  étals-généraux,  en  1 781),  il  embrassa  avec  modération  les 
nouveaux  principes;  se  montra  toujours  opposé  aux  moyens 
extrêmes  et  anarchiquesj  et  défendit  constamment  les  droits 
du  pouvoir  exécutif.  Au  mois  de  septembre  1790,  il  vota 
les  honneurs  décernés  aux  grands  hommes  pour  le  jeune 
Désilles,  mort  victime  de  l'insubordination  de  Nancy;  et, 
lors  delà  fuïteduroi,  le  ai  {uin  1791  ,  il  proposa  de  confier 
l'autorité  à  un  coniilé  composé  de  cinq  membres.  Le  1" 
février  179a,  il  obtint  le  grade  de  lieutenant-général.  Au 
mois  d'avril  179a,  on  l'accusa  d'avoir  des  intelligences  avec 
un  parti  d'émigrés.  11  fut,  néanmoins,  employé  à  l'armée 
du  maréchal  Liickner;  mais,  an  mois  de  mai,  il  obtînt 
un  congé,  et  passa  en  Espagne.  De  retour  en  France',  après 
les  troubles  révolutionnaires ,  il  ne  remplit  d'autre  fonction 
jiublique  que  celle  de  membre  du  conseil-général  du  dé- 
)>artement  de  l'Oise.  Le  roi  le  nomma  pair  de  France,  le 
17  août  i8t3.  11  est  mort  eu  i8io.  {^Moniteur,  annales  du, 

BALDERIC  (N...,),  connécaùie  de  France.  Selon  quel- 
ques historiens,  il  a  existé  un  connétable  de  ce  nom,  sou- 
scripteur d'une  charte  pour  l'abbaye  de  Saint-Germain- 
iles~Prés ,  eu  io65,  et  qui  aurait  assisté  à  la  dédicace  de 
Saint-Uartiu-des-Champs,  en  10G7. 

DE  BALUGNIER  ,  -1107e:;  Bbiddoin. 

DR  BALINCOURT,  voyez  Tesiu. 

CE  BALIVIÈRE,  voyez  le  CoBift. 

BALLAND  [Antoine),  général  de  division ,  aa\\ait  auPoni- 
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dti  Beanvoînin,  le  37  août  1751;  enira  au  service,  en  1765, 
comme  soldat  dans  le  ri^giment  de  Itcauvobia  iiitunterie. 
y  devint  scus-oHicier ,  puis  capitaine  en  17^)1  ■  ^^  zèle,  de  / 
la  bruvoure  et  quelques  laleols  militaires  lui  valurent  bien- 
tôt le  grude  de  lieiilenant- colonel.  11  fut  aommé  Golooel 
lur  k  champ  de  bataille  à  Jemmapes,  oii  il  s'était  distin- 
gué, le  (j  novembre  1792.  Promu  au  grade  de  {jénéral  «le 
brigade,  en  I7{)3,  il  cniiliiiua  de  servir  à  l'armée  du  nord 
BOUS  les  généraux  Bournnnville,  Jonrdnn,  Hoche,  et  no 
larda  p^s  à  ëlre  fail  général  de  division.  Employé  â  l'armée 
d'Italie,  en  1797,  il  eut  le  commandement  de  la  place  da 
Vérone.  Dans  te  mois  d'août  de  celle  dernière  année,  une 
fermentation  excitée  par  le  sénat  de  Venise  s'étant  manîres- 
lée  en  Italie,  le  général  Balland,  qui  se  trouvait  dans  Vérone 
au  milieu  d'niie  populace  ameutée  ,  se  renferma  aveo 
3oDO  hommes  dans  le  Fort  de  Saint-Félix ,  et  dans  les  deux 
châteaux  qui  défeudenl  cette  place.  Il  eut  à  s'y  défendre, 
le  lundi  de  Pdques  après  les  vêpres  ,  contre  une  multitude 
de  paysans  fanatisés,  ijui ,  après  avoir  égorgé  les  soldats  iso- 
lés et  les  malades  laissés  dans  les  hôpitaux,  s'avancèrent  aî- 
mullanëmcnt  contre  les  forts  et  les  châteaux,  dont  cepen- 
dant ils  ne  purent  s'emparer.  11  obtint  sa  retraite  au  grade 
de  général  de  division,  après  35  ans  10  mois  et  33  jours  de 
service;  se  relira  à  Gui.ie,  département  de  l'Aisne,  et  fut 
présenté,  en  iSia  et  i8i3,  par  ce  département,  comme 
candidat  au  corps  législatif.  (^Annales  du  teiiifis ,  Tableau 
ties  pensions.) 

BALLARD  d'IsYiixiEns  fLouis-Henri) ,  lieutenant-^êaérat. 
naquît,  le  24  '^^^^  i7o3-  Ayant  été  fait  aide  de  parc  d'ar- 
tillerie ,  li:  1"  décembre  1720,  il  fut  attaché  à  l'école  de 
Sirasbourg,  où  il  se  distingua  beaucoup,  et  parvint  à  une 
place  d'ofGcier-poînteur,  le  aj  mai  1733,  et  à  celle  de 
commissaire  extraordinaire,  le  24  septembre  1727.  Il  ser- 
vit ,en  cette  dernière  qualité,  au  siège  de  Kehl,  en  lyS^, 
et  fut  lait  commissaire  ordinaire,  le  3o  janvier  i734.  Il 
§ervit  à  l'attaque  des  ligues  d'I.tlingeu,  et  au  siège  de 
Pbilisbourg,  la  mémo  année,  el  àralTaire  deClausGii>  en 
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1735.  Il  etit,  en  174^5  un  oi-di-e  pour  se  rendre  à  liigol^ 
sladl,i|uclescnneiniâpaniissuienlmenaceril'unKi<-ge;mais 
le»  préparatifs  fails  pour  la  iléfenst;  de  celle  place- les  ayant 
détournés  de  leurs  [>rojclsî1  joignit  l'armée  de  Bavif^rc;  paa^ia 
sur  li^s  frontières  de  Bobéme  avec  cette  armée,  et  servit  en 
Bavière  jusqu'au  mois  de  juillel  ij4^>  époque  à  laquelle  il 
rentra  avec  l'armée.  Il  finit  la  campagne  sur  les  bords  du 
Rhin,  et  oblinl  la  croix  de  Saint -Loni>(.  Il  était  major  do 
l'équipage  d'artillerie  de  Tai-mée  du  Rliin,  en  1^44'  f^'  se 
trouva  à  la  reprise  de  Weissemboiirg  et  des  li^jnes  de  la 
Laotem  ;  à  l'affaire  d'Haguenau  et  an  siège  de  Fribourg.  Il 
servit  à  l'armée  du  Ban-Rhin ,  sous  les  ordres  du  prince  de 
Conli,  en  174^;  en  Flandre,  en  i74f>;  se  trouva  an  siège 
de  la  citadelle  d'Anvers  ;  et  ayant  eu  un  br^s  casné  à  celui 
de  Namur,  on  le  fit  lieutenant  d'artillerie,  le  24  septembre, 
cl  on  lui  donna  eir  même  temps  le  commandement  en  se-, 
cond  de  l'école  de  Strasbourg.  Nommé  brigadier,  le  1  "  jan- 
vier 17481  il  eut,  en  1754.  le  département  de  Strasbourg, 
le  commandement  en  chef  de  l'école,  et  passa,  en  1756, 
(lirecleur  en  clief  à  Landau,  en  conservant  Its  appoinie- 
meols  do  commandant  de  l'école.  Nommé  chef  d'une  bri- 
gade du  corps  royal  de  FaTtîileri&,  le  1"  janvier  1759,  il  la 
commanda  à  l'armée  d'Allemagne  insqu'à^la  paix;  se  trouva 
;i  )a  bataille  de  Uinden,  la  même  année  1759;  aux  affaires 
de  Corback.  et  de  Warbuurg;  à  la  bataille  de  Clostercamps, 
en  4760;  et  fut  créé  marécbal-de-camp,  le  30  février  17G1. 
On  te  nomma  commandeur  de  Saint-Louis,  lea5  août  1779, 
«t  lieutenant-général,  le  1"  mars  1780.  Il^vait  encore  eu 
tyg  I .  (Brevets  militaires ,  annales  du  temps.) 

BE  BALLEROY,  voyez  U  CocR. 

DE  BALLY ,  voyez  Bbok. 

DE  BALTHASAR  (Jean),  lietUeiianl-séru'rai,  naquit  i 
Simmeren  ,  daus  le  Bus-Palatinat ,  et  Gt  sa  première  cam- 
pagne à  16 ans,  sous  Gustave-Adolphe,  roi  de  SuJide,  qu'il 
servit  jusqu'à  sa  mort.  Attaché  ensuite  au  duc  de  Weimar, 
il  combattit  sous  ce  général,  à  Nortlingen ,  en  i634,  et  y 
recul  IeoIs  blessures.  11  [lassa  au  service  de  Francc,^<iu  iË55j 
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et  ayant  élé  Tuil  capitaine  dans  le  régiment  de  cavalerie  de 
Gassion,  il  servit,  en  i636,  a»  siège  de  Dâle,  d'où  il  alla 
en  Picardie  avec  son  rt^giment.  Le  17  novembre  de  cette 
année,  il  défit  coitiplélcment  5do  hommes  de  la  garnison 
d'Hir«OD,  qui  en  étaient  sortis  pour  aller  fourrager  dans 
NeufRiuison.  Commandant  deux  compagnies  de  jon  régi- 
ment, et  attaqué  dans  son  quartier  par  les  troupes  de  Jean 
de  Wert ,  il  se  défendit  avec  le  plus  grand  courage  ;  repous- 
xa  plusieurs  fois  les  ennemis,  leur  tua  beaucoup  de  moude, 
leur  fit  plusieurs  prisonniers ,  et  donua  le  temps  au  colonel 
Gassion  de  venir  à  son  secours  avec  le  reste  de  son  régi- 
ment, qui  eût  été  enlevé  sans  la  vigoureuse  résistance  du 
f;ieur  Ballhasar.  Il  servît  ensuite  aux  sièges  de  Landrecies, 
de  Maubeuge  ,  de  la  Chapelle,  en  1C57  ;  de  Saint-Omer, 
en  i638;d'Hesdin,  e,u  1639;  d'Arras,  en  1640,  et  d'Aire,  en 
i64i.  Pendant  ce  deruier  siège,  il  soutint  les  efforts  de  l'a- 
vant-garde  de  l'armée  de  Lamboi ,  renversa  4  régiments , 
prit  le  colonel  qui  les  commandait,  un  grand  nombre 
d'ofQcicrs  et  de  cavaliers,  et  six  étendards  ;  cette  action  se 
passa  à  la  vue  du  cardînal-iulanl.  Nommé  lieutenant-colo- 
nel du  régiment  de  Gassion,  le  a8  novembre,  il  en  con- 
duisit six  pompagnies  en  Roussillon,  sous  les  ordres  du  ma- 
réchal de  Brezè  ;  se  distingua,  ie  30  décembre,  au  combat 
près  de  Coliuure,  où  il  se  mêla  plusieurs  fois  avec'les  en- 
nemis ,  les  mit  en  désordre  ;  et  s'il  eût  été  soutenu ,  il  au- 
rait empÉché  le  marquis  de  Torracuse  d'entrer  dans  Per- 
pignan, avec  le  convoi  qu'il  y  conduisait.  Servant  en  Cata- 
logne, sous  le  nurquis  de  la  Motlie-Houdanconrt,  en  t64a, 
et  détaché  avec  le  marquis  d'Hocqnincourt,  mart-chal-de- 
camp,  il  délit  une  partie  de  l'arrière -garde  des  troupes  cas- 
tillanes, que  le  duc  de  Cardonncl  conduisait  au  secours  de 
Colioure.  Trois  jours  après,  avec  un  seul  escadron,  il  eo 
défit  quatre  qui  poursuivaient  te  marquis  d'HocquincourtÉ 
Au  combat,  près  de  Villcfranclie,  le  5i  mars,  il  attaqua  le» 
ennemis  avec  lant  de  bravoure,  qu'il  leur  prit  400  chevaux 
et  Za  officiers.  Il  marcha  au  secours  de  Lerida  ,  et  contri- 
bua à  la  victoire  que  le  maréchal  de  la  Mothc-Houdan- 
court  remporta  ,  le  7  octobre,  il  concourut  à  la  prise  d'il» 


À 


DES    GÉSÉRAlfX    FRANÇAIS.  3oi 

convoi  enlevé  aus  Espagnols  quelques  )nurB  aprèn ,  et  qui 
fut  conduit  à  Lerida,  Il  kc  ironva  au  secours  i\\ù  oiilIg'M  les 
ennemis  de  lever  le  sié^e  de  Flix,  au  moi.s  de  ft^vrier  lii^Z, 
et  au  combat  de  Mirabet,  le  i"  mors.  Sa  comiiagnie  de 
chevau'légers  ayant  été  retirée  du  régiment  d'Alelz,  il  en 
leva  deux  nouvelles  ;  et  lorsqu'on  furma  de  o-s  trois  com- 
pagnies un  régiment  de  cavalerie ,  il  en  fut  fait  meslre-de- 
camp,  par  commission  du  i3  août.  Il  marcba,  aveu  ce  ré- 
giuieut,  au  secours  du  cap  de  Quiers,  dont  les  ennemis  le- 
vèrent le  siège;  défit,  le  3i  juillet,  un  parti  de  5()d  Espa- 
gnols, près  de  Cenca;  et  ayant  été  envoyé  en  course,  il 
remporta  divers  avantages  sur  les  Espagnols,  occupés  à 
faire  le  siège  de  Monçon.  En  i644i  il  continua  de  servir  en 
Catalogne,  sous  le  maréchal  de  la  Uothe-Houdancourt, 
qui  fut  batiLi,  le  i5  mai ,  et  qui  ne  put  empëctier  les  enne- 
mis de  se  rendre  maîtres  de  Lerida.  Il  eut  pan  à  la  défaite 
de  6  escadrons  ennemis  qui  soutenaient  les  fuurrageurs  de 
Lerida.  En  164S,  sous  le  comte  d'Harcourt,  il  combattit  h 
Liorens,elservitàla  prise  de  Balaguier.  Pendant  le  siège  de 
Lerida  ,  en  1646)  I^ganès  s'étant  avancé  pour  reconnaître 
les  lignes,  le  sieur  de  Balthasur,  avec  5  escadrons,  en  délit 
huit  des  ennemis,  à  la  vue  des  deux  armées.  Don  Juan 
Facbeco  conduisant  à  Belpoucli  300  prisonniers  français, 
600  bœufs,  et  100  mulets  chargés  de  vivres,  soua  l'escorte 
de  220  cavaliers ,  le  sieur  de  Ballhasar,  à  la  tôte  de  70  maî- 
tres de  son  régiment,  l'attaqua,  te  défit,  tua  ou  prit  l'es- 
corte ,  à  la  réserve  de  5  hommes ,  et  conduisit  tout  le  con- 
voi dans  les  lignes.  Léganès,  marchant  vers  Lerida  pour  en 
forcer  les  lignes,  avait  mis  une  compagnie  de  chevau-lé- 
gers  pour  faire  l'avant-garde  de  toute  son  armée  :  le  sieur 
de  Ballhasar  l'enleva  et  la  mena  au  comte  d'Harcourt ,  au- 
quel il  donna  avis  delà  marche  des  ennemis.  A  t'attaque  des 
lignes,  il  tenta  deux  fois  de  rt^retadre  le  fort  de  Rebé;  et 
après  plusieurs  combats  vigoureux  et  opiniÂtres,  il  ne  céda 
qu'au  nombre.  Employé  dans  l'armée  du  prince  de  Condé, 
en  16)7,  il  enleva  plusieurs  quartiers  des  ennemis,  et  pen- 
dant leur  retraite,  de  Lasborges  à  Lerida,  harcela  leur 
arrière-garde ,  sur  laquclk  il  fit  un  grand  nombre  de  pri- 
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sonniers.  Il  tailla  en  pièces  ,  le  4  aoûl ,  nu  corps-de- garde 
posié  aux  environs  de  celle  dernière  pUice,  el  revint  aa 
cimpavec  beaucoup  de  biilin;  chaiisa  ensuite  leseiinemin  de 
Horte;  servit  au  Riége  de  Le  rida ,  qu'on  fut  obligé  de  lever, 
et  h  celui  de  Torlose,  en  1684,  sous  le  marécha  de  Scliotn- 
berg.  Grëémaréchal-de-camp,  le  a6  nijrs  1649.  et  cnntî- 
iiuaut  à  être  employé  en  Catalogne,  il  battit,  dans  plu' 
Micurs  rencontres,  des  délachemcnts ennemis,  nolaminent 
près  de  Fragnes,  et  contribua  au  ravitaillement  de  Barce- 
Jonne.  Il  obtint,  à  la  mon  de  Sigismond  d'Erlack,  un  ré- 
giment  d'infanterie  allemande,  par  commission  du  la  fé- 
vrier i65o,  et  continua  de  servir,  sous  le  duc  de  Alercœur, 
en  Catalogne,  oti  on  se  tint  sur  la  défensive.  Il  embranaa, 
en  i65i,  le  parti  du  prince  deCondé;  bultit  plusieurs  foii 
les  troupes  du  roi  ;  conserva  la  réputation  que  sa  bravoure 
luiavait  acquise,  et  servit ,  dans  la  guerre  de  la  Guicnne,  jus- 
qu'au mois  d'août  i653,  époque  à  laquelle  il  rentra  dans  soa 
devoir.  Ilfut  amnistié  après  la  prise  de  Bordeaux.  Créé  lieute- 
nant-général des  armées  du  roi,  le  ao  mai  i654  (  1  )  >  ''  ^^'^  ^^' 
vir,  en  Calalogne ,  sous  le  prince  de  Conli ,  au  siège  de  Ville- 
franche.  Il  marcha  au  secours  de  Roses ,  i]ue  les  ennemis 
avaient  assiégé;  les  joignit,  le  37  juillet,  à  Verges;  les  dé- 
Hl;  prit  a  commissaires-généraux,  6capitaines,  la  autres 
ofliciers,  plus  de  3oo  cavaliers,  aoo  chevaux  espagimls,  el 
ne-perdit  ijue  10  hommes  :  le  résultat  de  cette  action  fut 
de  l'endre  le  prince  de  Conli  maître  de  la  campagne,  et  de 
remettre  Roses  eu  silrcté.  Il  servit  ensuite  au  siège  de  Puy- 
cerda,  où  il  moula  la  tranchée,  le  i5  octobre;  se  démit, 
eu  i655,  de  son  régiment  d'infanterie;  continua  de  servir 


(1}  Ou  QC  Bail  pourquoi  Busij-Itabiilin,  liana  ses  MÉmoIrcB,  lome  I, 
page  4  au,  éclilino  d'Ainalcrdaio,  17  ti;  dit  en  parlant  des  litulenants-gë- 
niiraiixquilirirent  auBOrtpourleurrang:'Ballha8arelinoi  lirimesauui. 
dScs  pioviBionselaicDl  dalles  i5  jours  arant  les  micnnca,  cl  j'élaiaenb^  . 
•  diiii  le  service  avant  lui.i  Lejiouvoir  de  lien  le  nanl-gé  lierai  du  comte  de-, 
Busaj-Ilabulin  étail  du  Â  mai,  el  celui  de  Ballliasar  du  10.  C'était  di 
le  pouvoir  de  Eussy-Ra butin  qui  était  autérieur  i  celui  dv  Ballbasar,  de 
16  jours.  Il  j  a  lieu  de  eroire  que  BuBsj-ttabulia ,  qui  n'écrivit  aca  i 
mtnccs  igue  lotig-lemps  apvèe  cette  aDoie ,  a  élâ  tiompë  par  la  mémoi 
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à  l'apiiiée  de  Catalogne,  cetle  année  et  la  s<iiv>inle;  se  ilé- 
mil  dt  son  réginieiil  de  cnvulerie,  le  i"  juuvier  1637,  et 
obliiil,  celte  année,  le  droit  de  buiirgeoitiie  dans  Uerne. 
On  l'eiivDya  dans  didereiile:!  coiin  d'Allemagne,  eE  on  l'y 
chargea  de  |iliigieurs  iié^ucialious  concernaiit  l'éleciioti  de 
LéopuUI  à  l'empire.  Il  assista  au  coiironnçinenl  de  ce  prin- 
ce, l'annéf  snivanie,  el  revint  en  France.  On  Ini  rendit, 
sur  la  dt'mission  du  comie  de  Vivunne,  à  qui  il  l'avait  cé~ 
dé,  Dou  rt^ginicul  de  cavalerie,  parcotnmissiou  du  i3  février 
i65g,  el  il  le  garda  jusqu'au  licenciement  de  ce  corps,  le  iH 
avril  1661.  Il  H'atlacha,  du  consente  me  lit  du  roi,  à  Charles- 
Louis  ,  électeur  palatin ,  qui  le  nomma  général  de  ses  trou- 
pes ,  son  consedier  întiuie,  et  burgrave  d'AlIzey.  Vers  166K, 
ïi  se  relira  en  Suisse ,  dans  U  baron  nie  de  Prangin,  qu'il 
avait  achetée.  Louis  XIV  l'envoya,  dans  la  suite,  vers  les 
princfs  de  Brunfivrick.  el  de  Lunébourg ,  el  II  s'acquitta , 
avei:  SUCCÈS,  des  négociations  dout  on  l'avait  chargé.  On 
n'a  pas  pu  découvrir  la  djie  de  sa  mort.  {Dépôt  de  laguer- 
re ,  mémoires  du  temps,  Histoire  de  Gitîenne,  mémoires 
eontmunitfués  par  M.  le  baron  de  Zurlauben,  Gazette  de 
Fran».) 

VE  BALTHASAK  (Philippe -Christophe,  baron),  maré- 
chal-(le-c:2mp,  naquit,  dans  la  Paméranie  suédoise,  en 
1724;  fut  fait  cornelte  au  régiment  français  de  Saxe  cava- 
lerif,  le  1"  mai  174*^1  ^l  '''  '^s  campagnes  de  174^1  '74?  et 
]74S-OnlenommaHoua  lieutenant,  le 37  janvier  i;5i; aide- 
major,  le  17  juin  1754,  et  capitaine,  le  6  décembre  1756. 
Il  servit  dans  le  régiment  de  Diesbach-Suisse,  en  1737,  et 
futfail  prisonnier  à  la  bataille  de  Rosb.iL'k.  Créé  major,  le  37 
avril  1761,  il  lit  les  campjgnes  de  17  8  à  176a  inclusiAs- 
ment;  fut  nommé  lieulenanl-colunel .  le  5o  juillet  1765^ 
brigatlier,  le  1"  mars  1780;  colonel  du  3"  régiment  de  chas- 
seurs \  cheval,  le  i5  avril  de  la  même  année;  et  marécbal- 
de-camp,  le  1"  janvier  i7;)2.  Il  émigra  en  juillet  1791- 
(.-/nnfffcî  du  temps,  Moniteur.) 

DE  BAITHAZARD  (Je an- Alexandre,  chevalier),  mari- 
ehal-de-camp,  eutra  cadet  dans  le  régiment  Jn  tlessy,  k 
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i5  seplembre  1706;  y  fut  fait  enseigne,  Ig  1"  octobre; 
RODs-lieiilcnaiit,  le  29  avril  1708:  se  trouva  celle  année  à 
la  cauontiaile  du  Ponl-M^ynr,  à  la  défaite  »Iii  générul  Frac- 
Ltmlierg,  en  1709,  et  en  Flandre,  en  1710.  Ca;>Uuiiie-Ueu- 
tenant  de  la  compagnie  de  son  p^re,  le  29  avril  171 1,  il  la 
nliat.de  Denaiu,  où  le  régiment  se  dis- 
,  tingua.  et  servit  ensuite  au  siège  du  Qiicâ'ioy,  en  171a.  Il 
obtint ,  le  1 1  mars  <  7 13 ,  la  commission  de  ca|iitaine  pour 
commander  la  demi-compagnie  de  son  ptre ,  et  servitcetto 
année  à  ta  prise  de  Kaiserlautern  et  au  siège  de  Landau; 
à  ceux  de  Kontarabie  et  de  Saint-Sébastien,  en  1719.  On 
iliii  donna  la  demi-compagnie  de  son  père,  par  lettres  du 
)a  janvier  1735,  et  la  croix  de  Sainl-Louis,  en  ijSi.  If 
servit  en  Italie,  en  1755  et  173G;  devint  lieutenant-colonel 
■  de  son  régiment  falors  Tsijliudyl ,  le  a6  octobre  1738,  et 
obtint  une  seconde  demi-conipagnie ,  le  3  janvier  i^^ù.  Il 
n  1743,  à  l'attaque  du  cbdieau  et  du  village 
r  les  frontières  du  Piémont,  qu'on  fut  obligé 
;r  trois  jours  après  à  cause  des  neiges.  Il  se 
trouva  aussi  &  l'attaque  des  retranchements  de  Monlalbaa, 
au  mais  d'avril  1744?  <^t  fut  créé  brigadier,  par  brevet  du 
a  mai ,  en  considération  de  la  distinction  avec  laquelle  il 
iivail  servi  à  cette  attaque.  Il  marcha,  au  mois  d'octobre, 
avec  le  régiment ,  au  siège  de  Coni ,  mais  il  ne  put  joindre 
l'armée  k  cause  des  mauvais  chemins  et  du  débordement 
deieaux.  Nommé  au  mois  d'avril  1745,  pour  commander 
&  Vintimigiia,  il  s'y  rendit;  reprit,  le  1"  juillet,  le  château 
deDolce-Aqua  cl  le  poste  d'Jsola,  dont  les  Piémoataiss'i- 
'laient  emparés  peu  de  jours  avant,  et  commanda  à  Viii- 
timiglia  jusqu'au  au  septembre.  Il  ee  trouva  à  la  prÏM 
d'Acqui;  au  secours  de  Valence;  au  combat  de  Plaisance; 
'à  celui  du  Tidou ,  où  il  reçut  une  blessure,  et  eut  son  che- 
val lue  sous  lui,  en  ij46.  H  pas.sa  à  Gènes,  en  174?)  et 
s'y  distingua  dans  plusieurs  actions.  Créé  maréchal-de- 
camp,  le  1"  janvier  1748,  il  obtint  un  régiment  suisse  de 
sou  nom,  par  commission  du  i5  juin  17491  <^t  le  com- 
manda jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  35  novembre  1755.  11 
était  alors  flgé  de  64  ans.  [annales  du  ttinps.) 


se  trouva , 
de  Pont,  s 
d'abandon) 


/■LT 
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i      BALTHAZARD  d'Abcy  (N ,  i>aion),  marrclml-d::- 

•aamp  du  ua  décembre  1816-  Voyez  le  Supplément. 

BALTUS  (Basile-Gny-Marie-Vicloi-,  baron),  niarêchcil- 
jKe  camp,  uaquit  à  Melz,  \p  ■!  janvier  1  j66.  il  enlra  ;ui  ser- 
vice comme  élève  dans  l'arlillorie,  en  17S0,  et  l'ut  iionimo 
.capitaine  de  cette  arme,  en  1789.  Il  lit  les  premières  cam- 
,'pagaes  de  la  révoluliou  aux  armées  du  Nord,  dti  Rhin, 
d'Italie  et  des  Alpes.  Devenu  clief  de  bataillon,  en  1800, 
,il  donna  sa  démission  en  t8o5;  reprit  du  service  en  iSo'}. 
et  fut  employé  h  l'armée  des  càtes.  Il  servit  successive- 
ment aux  armées  en  Allemagne  et  en  UoUaudej  fut  crté 
.général  de  brigade,  le  14  mars  1811,  et  fit  la  campagni.- 
.de  1814  en  France,  lors  de  Ja  première  invusioii  des  alliés. 
Il  avait  été  nommé  commandant  de  la  Légion -d'Honueur, 
le  II  juillet  1807,  et  créé  baron  d'empire.  Il  a  élé  adims 
^i  la  retraite  comme  maréclial-dc-cauip ,  aprcs  35  ans  et 
6  mois  de  service.  {jJniiules  du  ismps,  laèleait  îles  pensions.] 

DE  BALZAC,  iio/fz  n'Ituias.  '■  .     ■      " 

DU  BAN  (Pierre-François),  comte  de  la  Fu-.mé.i,  liatU- 

nant-gâicral ;  servait  depuis  plusieurs  années,  loi-sque,  le 

5i  juillet  i654i  il  obtint  un  régiment  de  caivaleric  de  soii 

oom,  avec  let^uel  H  servit  en  Flandre  jusqii!à  la  paie.  Ce 

^■Jrégimeul  l'ut  licencié.  Le  ao  jaillct  iCtio,  à  la  réserve  àe. 

fb  compagnie    meslru-de-cump,   i|.u'oii    lui  conaer.va.    li 

)  tmarclia  avec  cette  compagnie  au  siégo  d'Ërfurt,  en  i(i(i4. 

►■JlrélulfHt  au  complet  son  régiment,  le  7  dccvmlire  iU6>. 

I  fjpréé  brigadier  de  civaterie,  le   i5  juin  1667)  il  -se  trouva 

j  ,1s même  amiée  au  siège  et  à  la  prise  deToiwuay,  de  Dquuy, 

i  ^e  Lille,  et  à  la  conquête  de  la  F.riincho-Çomlê,  en  i6(jb. 

n  réforma  de  nouveau  sou  l'égimeulalc  a4  mai,  maison 

FiJe  conserva  capil^iuc  en  clicf,  par  ordre  du  36.  Il  rélaUit 

P|^core  son  régiment,  par  lettres  du  9  août  1C71,  etiut 

V  inommé  l'un  des  visiteurH  de  la  cavalerie,  le  6, novembre. 

Employé  à  l'année  du  roi.  en  Hollande,  en  i6;a.  Il  eut 

part  à  toutes  les  conquËtes  de  ce  prince.  Après  son  déparr , 

le  comte  de  la  Feuillce  fui  tmploji;-  en  Lorraine,  sous  li; 
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Buniws  âe  BocWfarl,  e(  passa  l'Iùtn-  dans  Télectorat  de 
Coloçne.  En  1673.  ît  ««rril  an  sié^  de  Maastricht  ;  obliot 
le  goutcraeineut  ij«  ChAliUoii-«ur-St;ioe.  par  provisiouB  du 
5  îaaTier  )6;4:  ^'  "i"  compa^ïe  franche  de  dragons, 
ymî  uwmiiiwinii  iln  16  brrier,  et  contribua  à  la  conquête 
de  la  Franche-Comié.  11  fut  pourru  d'abord  du  gouverne- 
■tCDl  de  Craj-,  le  7  amn,  poia  de  celui  de  Dôle,  après  la 
démolilioD  de  Gray,  par  proTÙions  du  18  juin;  paua  a. 
l'année  de  Flandre,  «mis  le  prince  de  Cood^  ;  se  trouva  à 
la  baUille  de  Seoeff,  où  il  !«  distingua,  en  iô;5;  servit 
an  ciéfe  et  à  la  prûc  de  DîsanI  et  de  Limbonrg ,  et  Fut 
créé  maréchal -de -camp,  le  a5  février  1676.  11  se  démit,' 
au  mois  d'avril,  de  son  régiment  de  cavalerie,  et  combat- 
lit  a  Kxilke»berg .  sous  le  maréchal  de  Luxembourg.  A  l'ar- 
mée d'Allemagne,  *ou»  le  maréchal  de  Créqui,  en  1677, 
jl  concourut  à  la  défaite  du  prince  de  Saxe-Eisenack  ;  à  celle 
du  duc  Charles  de  Lorraine  ;  à  la  prise  de  Fribout^ ,  oui  il 
ouvrit  la  tranchée,  le  10  novembre.  Sa  compagnie  franche 
de  dragons  lut  incorporée,  le  36  avril  1678,  dans  le  régi- 
ment d'Anfrld-Dragons.  Créé  lieutenant -général ,  le  aS 
)uiti>  il  fui  employé  en  Allemagne,  sous  le  maréchal  de 
Créqu);  Il  comballil  à  l'altaque  du  pont  de  Rhinfeld  et  à 
Seckliign».  Il  contribua  ensuite  à  la  défaite  du  duc  Cliar- 
]c«;  à  r.imaul  du  fort  de  Kehl;  à  la  prise  du  château  de 
ï.icht*mherg ,  et  i>e  démit  de  sa  compagnie  de  dragons.  II 
fut  employé  k  l'armée  d'Allemagne,  sous  le  maréchal  de 
Lorges,  par  lettres  du  la  mai  1689;  sous  Monseigneur  et 
le  maréchal  de  Lorgcs,  par  lettres  du  ig  avril  itigo;  sous 
le  maréchal  de  LorgeK,  par  lettres  des  aS  avril  1691  et  5o 
avril  169a.  On  lec'réagrand'cruix  de  l'ordre  de  Saint-Louis, 
3  l'institution  de  l'ordre  ,  par  provisions  du  8  mai  1695.  Il 
servit  en  Allcma|;ne,  miu»  les  maréchaux  de  Lorges  et  île 
Choiseul;  &  l'armée  de  Flandre,  sous  Monseigneur ,  en 
1694.  Il  avait  été  choîxî  par  le  roi  pour  se  tenir  auprès  de 
e  prince  en  eus  d'action.  Ce  fut  sa  dernière  campagne.  11 


mourut  le  13  ma»  1790,  âgé  de  8 


1S.  {Ann.  du  temps."] 
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VANCAL  DE  SiiNT'JaLiEN  (Jean-Louis),  ge'nt'rai  de  bri- 
gade, naquit  à  Saïnt-Uartin-de-Londies  en  Languedoc, 
,  le  la  mars  i^ifi.  Voyez  It:  Supplément. 

BiNNEL  (Pierre),  gcii/ralde  brigade;  entra  au  service 
comtdc  soldat  dans  le  4g*  régiment  de  ligne,  en  1784;  passa 

'  par  loiig  les  grades,  et  fut  nommé  général  de  brigade,  le  aS 
décembre  ijgS.  On  le  trouve  signalé  comme  officier  de  la 
plus  grande  valeur  dans  un  tablée  des  officie rs-généraus* 
présenté  par  le  ministre  de  la  guerre  Dubois-Crancé  au 
direcloirc  exécutif.  Employé  À  l'armée  d'Italie,  en  i^gS  et 
1796,  il  s'y  distingua  par  beancotip  d'intrépidité,  et  se  si- 
gnala surtout  à  la  prise  du  village  de  Teurano,  qu'il  enleva 
£  la  baïonnette.  Il  rendit  les  plus  grands  services  pendant 
la  balaîllc  de  Loano,  et  y  fut  renversé  d'un  coup  de  feu  au 
moment  où,  à  la  téle  d'un  bataillon  ,  il  gravissait  une  hau- 
teur, Il  se  trouva  à  l'affaire  de  Cossaria,  le  i3  avril  1  jg6,  y 

'  commanda  nne  des  colonnes  d'attaque  con  Ire  les  rctranche- 
Kienls,  derrière  lesquels  s'était  retiré  te  général  autrichien 

'  Pravcra,  et  fut  tué  par  un  obus  au  moment  où  il  atteignait 
le  pied  de  ces  retranchements.  ^Annales  du  temps.) 

DE  BANNES  d'Avbiejih  (Denis,  comte),  Ueiitenaïu-gi'né- 
m/,  naquit  le  7  août  i63g.  Il  n'avait  que  Sans  lorsqu'on  lui 
donna,  te  i3  juin 'i647iU«^  compagnie  au  régiment  du  mar- 
quis de  la  Farre.  XI  n'y  servit  point,  et  fut  réformé  en  1649. 
Il  entra  page  du  roi,  en  i655;  obtinEune  enseigne  au  régi- 
ment des  gardes-françaises,  le  25  octobre  1661,  et  devint 
sous'lieutenant,  le  ag  janvier  i665.  Il  servit,  en  cette  qua- 
lité, aux  sièges  et  à  la  prise  de  Tournay,deDouay,  de  Lille, 
en  1667;  à  la  conquête  de  la  Franche-Comté,  en  1668;  fut 
fait  lieutenant, le  27  fuin  suivant,  et  capitaine,  kai  avril 
1672;  se  trouva,  la  même  année,  à  Ions  les  sièges  que  le 
roi  fit  en  persoune,  el  finit  la  campagne  sous  le  maréchal 
deTurenne,  dan^  l'éleclorat  de  Cologne.  Il  marcha  sous 
les  ordres  du  niémc  maréchal ,  au  mois  de  février  1G73, 
contre  les  troupes  de  l'électeur  de  Brandebourg;  reçut  une 
blessure  considérable  au  siège  d'Unua,  el  vint  servir,  au 
(uois  de  mù  suivant,,  au  siège  de  AlaestrlchE.  Il  était,  en 
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1^74,  à  )a  conquiite  de  la  Franc  lie-Comité  ;  se  disliogua  aux 
r^iégcs  et  à  la  priae  de  Besançon  et  de  DAle;  passa  en 
Flandre;  combatlit  à  Sencff,  sons  le  prince  de  Coiidô: 
couvrit  les  sièges  de  Dfciant ,  de  Huy  et  de  Limbourg,  en 
iSjfi  ;  servit  au\  siiîges  de  Condé  et  de  Boiichain  ,  en  1676; 
ef  fut  Wessé  »  le  a  i  jutllel ,  d'un  coup  de  feu  i  l'épaule,  en 
ouvriint  la  Iranchée  devant  Aire.ll  se  trouva  auï  sWgçs  de 
ValencienneseldeCambray,  en  lO;?;  àceluidela  cUadelle 
de  cette  place ,  la  même  année  ;  y  attaqua  la  conlrescarpe  , 
s'en  empara,  et  y  perfectionna  le  logement.  Il  suivit  le 
ri>i,  en  1O78;  se  trouva  aux  sii^ges  de  Gandet  d'Yprea;  à 
la  bataille  de  Saint-Denys,  près  Mons  ,  où,  â  la  lële  d'un 
I>ulaillon  des  Gardes,  deconcerlavcc  IM.  dcCreil,  capitaine 
dans  ce  régimcot,  il  attaqua  les  ennemis  postés  derrière 
une  double  haie,  et  les  en  cbassa.  ce  qui  fit  cesser  leur  feu 
sur  la  droite  de  l'armée  française.  En  iC85,  il  ouvrit  la 
tranchée  devant  Courlray,  dans  la  nuit  du  3  au  4  novem- 
hre,  et  poussa  les  travaux  si  avant,  que  lu  ville  capitula  le 
4-  Le  même  )otir  il  ouvrit  la  tranchée  devantia  citadelk-, 
tju'il  eonlraignit  à  cMpituler  presque  aussitôt.  Il  était  àl'ar- 
niéeqni  couvrit  le  siège  de  Luxembourg,  on  1684,  et  servit, 
eu  1688,  k  Tarmée  de  Flandre,  qui  ne  fit  rien.  Créé  bri- 
gadier, le  afiaTriliCSg,  il  fut  employé  à  l'armée  de  Flandre, 
Sous  le  maréchal  d'flumières;  s'empara  de  Nivelle;  com- 
battit ,  à  la  tËle  de  dent  bataillons  du  régiment  des  Gardes  , 
;i  Valcourf ,  d'où  il  fut  repoussé ,  après  trois  charges  consé- 
cutives. L'année  snivaiile ,  dans  la  même  armée,  il  se 
distingua  à  la  bataille  de  Fleurns;  fut  nommé  comman- 
danfàFurnes.par  ordre  do  10  janvier  1691;  en  sortit  pour 
servir  3U  sïége  de  Mons,  où  il  monta  la  tranchée  le*  ag 
mars  et  4  avril;  fiait  la  tampagne  sous  M.  de  Luxembourg, 
et  rrlouma  commander  à  Fumes  pendant  l'hiver,. par 
ordre  du  ia  octobre.  En  1692,  il  servit  au  siège  et  à  la 
prise  des  ville  et  chïteaux  de  Kamur ,  où  il  monta  la  tran- 
chéedans  les  Duils  lies  3;  5,  i^,  18,  3^)  et  ?6  juin ,  et  où 
il  emporta,  avec  les  Gardes,  la  Oassotle,  après  un  combat 
fort  npiniâtre.  A  la  bataille  de  Steinkerque ,  il  chargea  les 
h)'nettii^,  iVpée  ùla  niaiiv,  à  la  lète  deâ  Gardes,  et  culbuta 
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tout  ce  qui  lui  fut  oppoaé.  Il  cominaiida  pendant  l'hiver 
A  Honscoote  ,  par  ordre  dn  ag  octobre.  En  i&jS  .  il  spm'f 
au  si^ge  et  i  la  prise  de  Fumes,  devant  lequel  il  fit  ouvrir 
la  tranchée ,  le  5  ,  et  il  en  obLiiiC  le  «;oiivernemctil ,  après 
sa  prise,  par  provisions  du  8  du  munie  mois.  On  le  nomma 
m  are  cil  al- de-camp ,  le  So  mars  ;  commandeur  de  l'ordre  de 
SHiul'Louis,  à  i;a  création  ,  avec  une  pensioii  de  '|ooo  llv. , 
p.ir  provisions  du  8  mai;  et  il  comuianda  à  Diiiikcrque, 
Bergues,  Ypres  et  Furnes,  par  pouvoir  du  8  juin  i6j4) 
jnsqu'à  la  paix  avec  l'Espagne.  Il  fut  fait  lieulenanl-co- 
lonel  du  régiment  àea  gardes-françaises,  le  aS  décembre 
1696;  reçu,  en  cette  qualilé,  le  7  mars  1697;  et  il  servU  au 
camp  de  Coudun  ,  près  Compiègne ,  par  lettres  An  i3  aoât 
i6g8>  Il  obtînt  une  plaee  de  grand'croix  de  l'drdre  de 
Saint-Louis,  le  30  mars  1699,  et  fut  employé,  par  lettres  du 
3o  juin  1701,  dans  l'armée 'de  Flandre,  sous  le  maréi'hal 
de  BonlHers,  qui  ne  Ht  aucun  acte  d'hostilité.  Promu  au 
grade  de  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir 
du  29  janvier  170a ,  il  fut  employé  à  l'armée  de  Flandre, 
sous  le  duc  de  Bourgogne,  par  lettres  du  21  avril,  et  con- 
tribua à  la  défaite  des  Hollandais,  qu'on  poussa  jusque 
sons  Nimègne.  On  lui  donna  le  gouvernement  de  Nancy, 
et  le  commandement  de  la  Lnrraiue,  par  commission  du 
j5  décembre.  H  y  résida  jusqu'à  sa  mort.  Il  se  démit  de  sa 
compagnie  aux  Gardes  en  faveur  de  son  fils ,  et  de  la  llcu- 
tenance-GolonelledurégimenCdes  Gardes,  le  i"juîn  i7o5; 
mais  son  fils  étant  mort  le  6  du  même  mois,  il  garda  la 
■  compa;;nie  jusqu'au  mois  d'août  de  la  même  année.  Il 
mourut  à  Nancy,  le  17  septembre  1707,  [Annales  du  temps. 
Gazelle  de  France.) 

DE  BANNES  d'Avejeiiii  (Louis,  comte),  lieutenant-général . 
fils  du  précédent,  naquit  le  9  octobre  i683;  entra  aux  mous- 
quelaires,  en  iCgStCt  se  trouva  au  camp  de  Compiègne  la 
même  année.  Enseigne  au  régiment  des  gardes-françaises, 
le  i3  octobre  1701,  Il  fit  la  campagne  de  Flandre,  en  170a; 
devînt  sous-licntenant,  le  i4  mars  i7o3;  combattit  à  Ecke- 
ren  la  même  anuée  ;  obtint  la  licutenance  de  la  compagnie 
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de  son  père,  sur  la  démission  de  sou  frère,  le  i"  juin  tyoSt- 
et combatlil  à  Ramillies, en  1 706.  Nommé capit JÎne au  régi- 
meut  desgardes-françaiscs,  le  39  janvier  1708,  il  comman- 
da Bacompagnieàlabataîlled'OudcnardclaniémËannéB;^, 
la  bataille  de  ftlalplaquet,  en  170g;  à  l'armée  de  Flandre,  en 
1710  et  1711;  au  siège  et  à  la  prise  de  Douay,  duQucsnoy, 
deBauGhain,  en  1712;  aui  siégea  de  Landau  et  de  Fri- 
bourg,  en  1713.  Il  fut  pourvu  de  la  deuxième  sous-lieute- 
nance  de  la  première  compagnie  des  mousquetaires,  le  19 
mars  (716,  et  se  démît  de  sa  compagaie  aux  gardes.  Orée 
brigadier,  le  1"  février  1719,  il  devint  premier  sous  lieute- 
nant de  sa  compagnie,  le  25  septembre  1732;  y  passa  capt- 
taine-lteulenant,  le  4  janvier  1729,  et  fut  reçu  par  le  roi, 
le  i5  mars.  Promu  au  grade  de  maréchal-de-camp  ,  le  ao 
février  1754,  et  employé  à  l'armée  du  Rhin,  pjr  lettres  du 
1°'  avril  suivant,  il  se  trouva  au  siège  de  Philisbourg,  oii 
il  monta  la  tranchée  le  37  juin,  et  servit  encore ,  par  lettres 
du  i"maî  1735,  à  l'armée  du  Rhin ,  où  on  n'entreprit  rien. 
Nommé  lieutenant-général,  le  1"  mars  173B.  Il  mourut  à 
Paris,  le  23  mai  de  la  même  année,  dgé  de  53  ans.  {Dépôt 
de  la  guerre,  mémoires  du  temps,  Bùtoire  de  la  maison  du 
roi,  par  l'abbé  Nœitfville ,  tom.  II ;  la  Gazette  de  France. y 

DS  BANNES  »E  MoHTCBos  (Jean ,  chevalier  puis  comte)  , 
mcu-échai-de-camp,  d'une  autre  branche  de  la  famillB  des 
précédents,  entra  mousquetaire  dans  la  première  compa- 
gnie, le  i"  août  1722;  y  fut  fait  brigadier,  le  17  février 
1727,  et  iparéchal-des-logis ,  le  3  mars  1734.  Il  fit  la  cam- 
pagne de  Philisbourg;  fut  nommé  aide-major  de  sa  com- 
pagnie, le  37  février  1 755  ;  obtint,  le  même  jour,  une  corn- 
mission  pour  tenir  rang  de  m  est  re- de-camp  de  cavalerie, 
et  servit  la  même  année  sur  le  Rhin.  11  fit  avec  les  mous- 
quetaires les  campagnes  depuis  174^  jusqu'à  la  paix,  et  se 
trouva  à  la  bataille  de  Dettingen,  en  1743;  aux  sièges  de 
Menin  et  d'Ypres;  à  l'affaire  d'Hagueuau  ;  au  siège  de 
Fribourg,  en  1744  î  ù  la  bataille  de  Fontenoy  et  au  siège 
de  Touroay,  en  i745;  aui  batailles  de  Raucoux  et  de  Law- 
feld.  en  1746  et  1747-  Il  avait  été  créé  brigadier,  le  i"mai 
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1:74^  •  chevalier  de  Sainl-Luu(9,  le  3  juiu  suivant  ',  et  on  le 
fit  mari!clial-de-caQip,  le  lo  mai  17^8.  Il  i[nilta  le  ser- 
vice en  janvier  ijSg,  et  il  vivait  encore  en  1789.  {annales 
du  temps.  ) 

SB  BAPAUME,  VL>/£Z  Tbivilli. 

DE  BAR  (Guy),  lieiUenant-génèral.  Son  attachement  pour 
le  duc  (le  Mazarin,  dont  il  était  capitaine  des  gardes,  lui 
valut  une  compagnie  au  régiment  des  gardes-françaises, 
qu'il  oblint  pur  commission  du  25  octobre  1646.  Eu  i6-'i7f 
il  servit  au  corps  d'armée  qui  tenta  inutilement  le  secours 
de  LandrecJes.  Au  siège  de  Dixmude,  il  se  distingua  à  l'at- 
taquede  la  demi-lune ,  qu'on  emporta.  La  place  étant  par-là 
devenue  susceptible  d'ë Ire  pri^e d'assaut,  se  rendit.  Il  servit 
ensuileàla  prise  du  fort  deNîeudamet  de  l'Éclose;  marcha 
avec  l'armée  anx  environs  du  Wameton ,  où  l'armée  espa- 
gnole était  postée  derrière  les  ligues.  S'étant  joint  au  sieur 
de  Viole,  ils  attaquèrent  une  redoute  qui  était  à  la  lëte  des 
lignes,  et  l'emporiÈrent  à  la  vue  de  l'armée  eunecoic.  Il  fut 
ensuite  blessé  à  l'épaide  dans  une  escarmouche)  et  servit 
avec  valeur  au  siège  de  Lens,  dont  la  prise  termina  la  cam- 
pagne. En  164s,  il  fut  blessé  à  l'assaut  d'Ëstaire,  le  iS 
août;  servit  au  siège  d'ïpres;  combattit  avec  distinction  k 
Lens,  et  se  démît  de  su  compagnie  aux  gardes  à  la  lin  de 
la  campagne.  Créé  maréchal-de-camp,  le  aS  janvier  16491 
il  resta  cette  année  auprès  du  cardinal  Uazarin.  Les  prin- 
ces de  Condé,  de  Conti,  et  le  duc  de  Longueville  ayant 
été  arrêtés ,  le  18  jaiivier  iC5o,  et  conduits  au  chdteau  de 
Vincennes ,  on  lui  en  confia  la  garde.  Il  leva,  par  commis- 
sion du  3g  janvier,  un  régiment  d'infanterie  de  son  nom, 
composé  de  4  compagnies  de  100  hommes ,  et  qui  servit  à 
la  garde  des  princes  :  on  augmenta  ce  régiment  de  a  com- 
pagnies ,  par  commission  du  1 1  mars ,  et  avec  cette  troupe 
il  escorta  les  princes  à  Marcoussy  et  au  Havre.  Après  leur 
sortie  de  celte  place,  le  i3  février  il)5i ,  on  lui  donna  le 
gouvernement  de  Doullens,  où  son  régiment  tint  garnison. 
On  le  Gt  conseiller-d'état,  le  5  juin,  et  lieutenant-général, 
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le  10  juillet  iGSo.  Bnipluyé  en  cette  dernière  qualité  à  l'âl 
mée  commandée  par  le  maiéolial  de  Tiirenne ,  il  conlinna  1 
sonséjouràDoutlens.II  eut  uiiOFdTtidii  ^tt<maii653,poar  I 
commander  un  corps  île  troupes  en  Picardie ,  et  l'employer  j 
à  un  objet  intéressant  pour  le  service  du  roi  :  c'est  tout  ce  j 
que  dit  ci-t  orUre.  11  obtint ,  à  la  mort  du  duc  de  Cliaulnes, 
le  commandement  des  ville  et  citadelle  d'Amiens,  par  com- 
mission du  ag  août,  et  sedéiiiit  dugonvernemeut  de  Doul- 
lens.  Son  régiment  d'infaDterie  ,  qui  y  tenait  garnison  ,  fut 
licencié  le  6  f<eptembre.   Le  roi  lui  dumia  les  charges  ât 
gouverneur  et  de  bailli  d'Amiens ,  dont  il  avait  déjà  le  com- 
niandemenl,  par  provisions  du  j5  mars  ifi6i.  Il  conseira 
ce  gouvertiemcnl  jusqu'à  sa  mort,  qui  eut  lieu  au  mois  de 
janvier  iSgS  t  il  était  alors  âgé  de  91  ans.  {Manuscrits  Le 
Tellier,  lomes  XIX  el  XX,  pages  aag  e/  277;  dépôt  de  la 
guerre,  l'abbé  de  If œufviUe ,  Histoire,  de  lamaison  durai, 
lome  III ^  page  i25j  dépôt  du  secrétaire-d'élat  de  ta  prO' 
vince  de  Picardie.) 


DE  BAR  (Jean-François),  général  de  brigade,  naquît  à 
Paris.  Ilenlra  au  service  comme  volontaire  dans  le  régiment 
de  Bellesoîidre  cavalerie ,  en  1  746 ,  et  lit  toutes  les  campa- 
gnes du  maréchal  de  Saxe.  Il  entra,  en  1760,  daïis  là 
garde  de  Paris,  et  yfit  les  fonctions  de  major  jusqu'en  1776. 
Nommé  caphalne  d'infanterie,  il  passa  avec  ce  grade  dani 
le  régiment  de  garriison  du  roi ,  le  10  mai  1778;  y  fut  fait 
major  et  commandant  de  la  partie  active ,  le  3o  dËcetnbré 
1735.  On  le  fit  colonel  du  régiment  de  Vexin  infanterîs't, 
le  2j  mars  1792,  et  général  de  brigade,  le  8  juillet  179E 
En  septembre  de  celle  dernière  année,  il  fut  deKtitnë  pai 
le  général  Barras,  commandant  les  troupes  conveDtîoii-i 
nelles.  11  proposa  au  gouvernement,  en  janvier  i'796,  ùiT 
projet  d'organisation  de  la  garde  nationale  parisieniib. 
Ayant  été  accusé  en  février  suivant  d'avoir  liempé  dansIA 
conspiration  de  Lavilleheurnoy,  il  fut  traduit  à  un  couselt 
militaire  ,  interrogé  le  i3  mars,  complètement  décharge 
de  cette  accusation ,  le  4-  avril ,  par  le  rapporteur  du  1 
suil ,  et  enfin  acquiLlé  le  ti  du  même  mois.  Il  avait  été  i:tù& 
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^Aevalier  de  SaÎDt-Louia,  en  178^,  et  il  mourut  à  Pari* 

.  ^Moniteur,  annales  du  temps.) 

DE  BARADAT  (Pierre ,  chevalier) .  maréchal-dc-canp. 
D'abord  chanoine  à  Notre-Dame  de  Paris,  en  163;,  il 
quitta  ce  catiooicat  ;  leva  une  compiignic  au  régiment  d'in- 
fanlerie  de  son  frère,  te  30  mars  i655,  et  la  commanda  à 
la  prise  de  Bingen;  à  la  levée  du  siège  de  Deux-PonlH 
par  les  ennemis;  au  secours  de  Mayence,  et  ai)  comb^itde 
Vaudrevanges,  la  ménie  année.  Ce  régiment  ayant  été  li- 
cencié, le  22  juin  i636,  il  servit  volontaire  au  siège  de 
Corbie,  au  mois  d'octobre  suivant;  aux  siégea  de  Landrc- 
cies,  de  Maubeuge  et  de  la  Capelle,  en  1637;  de  Saint- 
Omerj-en  i638;  d'Hesdin,  en  1G39;  d'Arras,  en  i(i4o; 
d'Aire,  en  1641;  de  CoUioure  et  de  Perpignan,  eu  1641, 
et  à  la  bataille  de  Kocroy ,  en  164^-  ^^  obtint,  le  4 
juillet  de  la  même  année,  une  compagnie  au  régiment 
de  cavalerie  de  la  reine,  lors  de  sa  formation  ,  et  il  mar- 
cha ensuite  au  siège  de  Tliionville.  Il  se  trouva  au  siège 
de  Graveliacs,  en  1644;  ^  la  prise  de  Meuiu  et  de  Bé- 
thune,  en  164S;  an  siège  de  Crémone,  sous  le  duc  de 
Modène,  en  1647;  au  combat  de  Civitta,  près  Bologne, 
ob  il  fut  blessé  et  fait  prisonnier,  le  ^8  décembre  de  la  mû- 
me  année;  au  siège  et  à  la  bataille  de  Crémone,  en  1648. 
il  se  distingua  à  cette  dernière  affaire,  qui  eut  lieu  lu  3o 
^in,  et  y  Ht  prisonniers  7  capilainet  et  le  major  du  régi- 
L^Uieiit  napolitain  de  Cinarga.  On  l'enlploya  à  l'armée  d'I- 
164$;  et  i65o,  et  il  fut  nuninié  maréchal -de -camp. 
18  octobre  1649.  Mestrc-de-camp-lieuleuanl  du  second 
Krégimcnt  de  cavalerie  de  la  reine,  lors  de  sa  levée,  pal- 
mniission  du  18  octobre  itiSi,  il  servit  au  blocus  de 
>nd.  Après  la  prise  de  cette  place,  il  en  porta  la  ca- 
Ispilulation  au  roi  ;  joignit ,  en  iGSa,  l'armée  des  maréchauxf 
~e  Turenne  et  de  la  Ferté  ;  se  Irouva  à  la  bataille  du  fau- 
lourg  Saint-Anloinc  ,  et  fut  nommé  pour  commander  eu 
Berri,  en  l'absence  du  comte  de  Falluau,  par  ordre  du  i5 
iëvrier  iti53.  11  alla  commander  à  Casai,  en  i654;  servit 
au  siège  de  Valence,  eu  i6ô6;  se  démit,  la  même  année- 
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du  régiment  de  la  reine  5  et  ne  servit  plus.  Il  mourut  1q 
38  août  1682.  {Dépôt  de  la  guerre.  Gazette  de  France. 
Histoire  des  Grands-Officiers  de  la  couronne,  tome  II, 
page  44^'  ^^  donne  la  qualité  de  lieutenant-général  qu'il  n'a 
point  eiœ.) 

BARAGUEY  d'Hilliers  (Lx)uîs) ,  général  de  division,  na- 
quit à  Paris  en  1764»  et  entra  de  bonne  heureau  service,  en 
qualité  de  cadet,  au  régiment  d^Alsace,  dans  lequel  il  reçut 
les  grades  de  sous-lieutenant  et  de  lieutenant.  Eu  1790,  il 
passa  capitaine  dans  un  bataillon  de  chasseurs  »  et  devint 
successivement  aide-de-camp  des  généraux  de  Grillon  et  delà 
Bourdonnaye.  Lors  de  la  création  d'une  légion  formée  au 
pied  des  Alpes,  le  général  Montesquieu  Ten  nomma  colo- 
nel. Passé  à  Tarmée  du  Rhin  avec  ce  corps,  en  1792,  il  y 
devint  aide -de- camp  du  général  en  chef  Gustine;  se  fit. 
resiarquer  dans  les  affaires  qui  eurent  lieu  à  cette  armée, 
donna  des  preuves  de  courage  et  de  talent  dans  Tinvasion  du 
Palatinat  ;  se  trouva  à  la  prise  de  Spire,  de  Worms,  de  Mayen- 
ceet  de  Francfort  ;  au  combat  de Bockenheim,  où  il  eut  deux 
chevaux  tués  sous  lui  ;  aux  affaires  de  Stromberg,  de  Birgen , 
d'Oberlesheim,  et  à  celle  d*Hockheim,  où  il  fut  blessé.  £n 
mars  1 795,  le  général  Gustine  l'ayant  nommé  son  chef  d'état- 
major,  avec  le  grade  de  général  de  brigade,  il  parvint,  par  un 
travail  infatigable  et  un  zèle  sans  bornes ,  à  rétablir  sur  un 
pied  respectable  l'armée  française ,  qui  était  dans  le  plus 
grand  dénûment.  Ar  ses  soins ,  les  fortereàseis  avaient  été 
approvisionnées  ;  des  ateliers  d'armes  avaient  été  créés,  et 
60,000  combattants  avaient  été  mis  en  état  de  reprendre 
l'offensive.  Il  venait  même  d'être  proposé  pour  le  ministère 
de  la  guerre,  lorsqu'il  fut ,  ainsi  que  le  général  Gustine, 
suspendu  de  ses  fonctions,  arrêté  et  conduit  à  Paris,  en 
'novembre  1795.  Traduit  devant  le  tribunal  révolutionnaire 
en  juillet  1794 9  î^  y  ^ut  acquitté,  mais  cependant  renvoyé 
en  prison  comme  suspect.  Après  le  9  thermidor  (27  juillet 
1794)»  il  fut  mis  en  liberté,  réintégré  dans  son  grade,  et 
employé  dans  l'armée  de  l'intérieur.  Lors  de  la  révolte  du 
faubourg  Saint -Antoine  contre  U*  convention,  le  23  mai 
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i^fjS,  il  remplit  les  fonctions  de  chef  de  l'élal-mninr  de  la 
force  armi'e  de  Paria;  et  sa  condiiile,  en  cette  occasion  ,  le 
fit  uonimer  chef  de  l'élat-mutor  de  l'armée  de  ricitcrieur, 
sous  les  ordrea^u  général  en  chef  lUeno j  ,  dont  il  partagea 
la  disgrâce  à  l'époque  du  i5  ïendémiairc  an  4-  Après  avoir 
été  accusé,  détenu  ,  jugé  ,  absoua  et  mis  en  liberté,  il  fut 
employé  dans  son  grade  à  l'armée  des  côtes  de  Cherbourg, 
et  passa  à  celle  de  l'Ouesl.  La  p^cifica  tiou  des  chouans  ayant 
été  achevée,  on  l'enioya,  en  1796,  à  l'armée  d'Italie ,  où  il 
s'empara ,  le  a^  octobre  de  la  même  année ,  du  chdteau  de 
fiergame,  et  fit  passer  au  fil  de  l'épée  le  cofjis  de  partisans 
vénitiens  qui  l'avait  défendu.  Il  eut  ensuite  le  commande* 
ment  de  la  Lombardie.  Le  i5  janvier  17^,  h  la  tële  des 
S3*  et  39'  régimens  de  ligne,  il  concourut  à  la  défaite 
du  général  autrichien  Alvinzi,  vers  Pravassar  et  Rivalta. 
Mommé  général  de  division,  le  10  marn,  il  prit  part  ans 
Opérations  militaires  qui  eurent  lieu  dans  leTyrol  contre  les 
CorpsdeKerpen  et  de  Laudon;  marcha  sur Botzen,  d'où  les 
Autrichiens  furent  chassés;  s'empara  des  hauteurs  de  Pez», 
et  rejeta  les  ennemis  dans  Neumarck.  Attaché,  en  1798,  k 
l'armée  d'expédition  d'Egypte  ,  il  1-a  suivit  jusqu'à  Alalte; 
mais  sa  santé  étant  alors  fortement  dérangée ,  il  obtint  la 
permission  de  revenir  en  France  ,  et  fut  chargé,  par  la 
. général Buonaparte.  de  présenter  au  directoire  le  drapeau 
et  une  partie  du  trésor  de  l'ordre  de  Malle.  Il  s'embarqua, 
|)our  ce  retour,  à  bord  de  la  frégate  ia  Sensible,  qui  fut 

.capturée  par  la  frégate  anglaise  le  Sea~Hnrse,  dans  les 
leaux  de  la  âicile,  le  aS  juin  1798.  Ayant  été  conduit  pri- 
sonnier en  Angleterre,  il  revint  en  France  au  mois  d'août 

^suivant  ;  mais  le  directoire  exécutif  l'avuit  suspendu  de  ses 
fonctions,  ainsi  que  le  capitaine  de  frégate  Bourdet,  qui 
«va it  commandé  la  Sensible.  Réintégré  dans  ses  fonctions-, 

t«t  employé  à  l'armée  d'Allemagne ,  en  1 797,  il  en  fut  nommé 
.«hef  d'état-major,  le  34i>ii'>'  commanda,  le  8  novembre-, 
«ne  des  colonnes  de  l'armée  auK  ordres  du  général  Le- 
, courbe  ,  dans  un  combat  qui  eut  lieu  sur  le  Neckfr,  près 
de  Philisbourg.  Il  eut,  en  décembre  de  la  même  année, 
le  Gommandcmcut  eu  chef  et  provisoire  de  toute  l'aile 
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gauche  des  armi^es  du  Hliin  et  du  Danube  réunies.  L*aniiée 
française  repassa  le  Rhin ,  et  les  troupes  commandées  par 
le  général  Baraguey-d'HilHcrs  furent  caotounées  à  Landau 
et  aux  environs.  Le  magasin  d'artillerie  ^e  cette  place 
iiyaot  sauté ,  on  avait  encore  à  craindre  que  le  feu  ne  se 
tommuniquât  k  celui  des  poudres,  qui  en  contenait  6do 
milliers.  La  terreur  et  la  désolation  régnaient  parmi  les 
habitants  et  les  soldais,  lorsque  Baraguey-d'flilliers,  se 
faisant  accompagner  par5oo*chagsenrs,  quelques  artilleurs 
et  leurs  officiers  ,  pénétra  dans  la  ville,  brava  avec  iutré- 
pidil^  le  danger  le  plus  imminent,  parvint  ù  faire  éloigner 
du  voisinage  des  flammes  55d  caissons  chargés  de  poudre , 
ainsi  que  les  magasins  de  fourrages,  et  sauva  ainsi  cette 
place  importante  d'une  destruction  totale.  A  l'armée  d'Al- 
lemagne, en  1800,  il  combattit  à  la  bataille  de  Biberach, 
g.-ignée  sur  les  Autrichiens  le  9  mai  ;  Qt  passer  son  iafan- 
ferie  à  un  gué  qui  se  trouvait  au-dessous  de  celle  ville, 
et.  par  l'beureux  résultat  de  cette  manœuvre,  contribua  à  la 
victoire  de  l'armée  française.  Dans  le  mois  de  septembre 
de  la  même  année,  il  eut  le  commaudemenl  de  la  pre- 
mière division  de  l'.irmée  des  Grisons.  Avec  cette  division, 
composée  de  35oo  hommes  d'infanterie  ,  uq  escadron  de 
tiussards,  et  une  compagnie  d'artillerie  légère,  ilse  porta 
sur  la  Valteline;  et  quoique  le  passage  du  Spluqeo  îitt 
îilors  très-difBcile,  ii  cause  des  neiges,  il  parvint  à  l'effec- 
iiier,  H  descendre  jusque  sur  les  bords  de  l'Adda,  et  à 
pi'élablir  militairement  dans  le  pays.  Les  deux  postes  de 
.Scauf  et  de  Zuz  ayant  été  surpris  par  les  troupes  suisses, 
aux  ordres  du  général  Bachmanu,  dans  la  nuit  du  8  au 
9  décembre,  il  parvint  à  les  reprendre  dans  la  journéedu 
1:1.  Il  fit  ensuite  attaquer,  le  37,  les  relrancbemenls  des 
ennemis  à  Casa-Nuova,  s'en  empara,  mît  les  impériaux 
en  fuite,  et  se  rendit  maître  des  passages  d'Ardelz,  de 
Scfanis  et  de  la  vallée  de  Scarla.  Le  général  Macdonald  lui 
«yant  donné  ordre  de  faire  porter  sa  division,  ainsi  que 
celle  du  général  Morlot,  sur  Meran  et  Boizen  ,  où  devait 
se  réunir  toute  l'armée,  il  marcha  sur  ces  deux  points 
avec  «ne  telle  rapidité,  que  le  général  AuCTenberg,  qui  se 
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trouva    enfermé  dans  Bnizen  avec  (jooo  liommes  ,  le  12 
janvier  1801,  y  eût  été  pris,  si  un  armistice  ne  fùl  \enu 
lui  donner  la  liberlë  de  se  retirer.  Après  eelte  campagne, 
le  général  Baraguey-d'Hiliiers  fut  nommé  inupeuleur-gé- 
néralde  l'infanterie  des  i4'>  i5'  et  iC  divisions  mililaire^, 
et  élu,  en  i8o5,  candidat  au  sénat-conservaleur  par  le 
déparlement  d'Eure-et-Loir,  où  il    avait    «a  résidence. 
Buonaparte   l'éleva  à  la  dignité  de  grund-ofCcIer  de  la 
Légion-d'Honneiir,  le  4  j'ii»  iSo4t  ^^  ^^  nomma  colonel- 
général  des  dragons,  en  i8o5.  Dans  celle  deniière  année, 
il  fut  employé  à  la  grande  armée  d'Allemagne;  y  eut  le 
commandement  d'une  division  de  dragons  à  pied,   à  la- 
quelle il  fit  passer  le  Khin,  le  26  septembre,  sur  un  pont 
jelé  vis-à-vis  de  Dnrlack.  ;  se  porta  sur  Stutlgard ,  de  là 
sur  Kossingen,  où  il  se  trouva  le  6  octobre,  et  combattit 
àElchingen,  le  t^.  Sa  division  contribua  à  l'investissement 
d'Ulm,  qui   se  rendit  par  capilulalion;  il  la  dirigea  en- 
suite vers  les  frontières  de  la   Bohême;  força  un  corps 
de  5ooa  Autrichiens  à  quitter  la  position  de  Waldmunchen, 
où  ils  s'étaient  retranchés,  et  poussa  jusqu'à  Belsen,  où 
s'empara  des  magasins.  En   1808  il  se  rendit  à  Venise, 
,  dont  on  luï'avait  donné  le  commandement.  En  1801)  il  Ot 
f  la  campagne  cunlre  l'Autriche,  y  commanda  une  division 
.  tialienneà  la  bataille  de  Raab,  qui  fut  gagnée,  le  i4  juin* 
L^ar  le  prince  Eugène,  vice- roi  d'Italie.  Employé,  en  1811, 
\:h  l'armée  d'Espagne,  il  battit  le  corps  ennemi  de  Campo- 
IcVerde,  sous  les  murs  de  Figuières,  le  5  mai,  et  s'empara 
1  convoi  de  lioo  voitures,  portant  des  obiels  destinés 
ivitailler  cette  place.  Il  fit  partie  de  la  grande  armée  de 
L<1lussie  en  1819,  et  mourut  à  Berlin  ,. après  la  retraite  de 
^Moscow.    [.J iinales  (lu  temps.  Moniteur.'] 
BE  BARAIL,  voyez  Fbevost. 

DE  BARAILLON  nu  Baocibd  (Henri),  miwé<^inl-dt-ramp. 
r  «vait  fait  plusieurs  campagnes  en  qualité  d'officier  poin- 
teur de  l'artillerie,  lorsqu'il  fut  créé  commissaire  extraor- 
dinaire, le  a5  mai  i-,n{\.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de  Ramil- 
)ies ,  et  passa  au  grade  de  commissaire  ordinaire,  le  1 3  no  - 
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Minbre  t;o6.  Ilconlinna  de  setrvea  FUtiilte.ei  étailft  fe 
bataille  d'Oadenarde,  en  170^;  i  ccUe  de  Malpljquet,  en 
1709;  â  l'allaque  d'Arieux,  en  i;ii;  aui  tMges  de  Douay, 
ia  QuesDo;  et  de  Boachain,  en  171a;  â  ceux  de  Landau 
et  de  Fribourg,  en  17  iX  Nommé  cORuni&saice  prOTÎucial 
de  l'arlillerie,  par  commissioD  du  16  août  171 5,  il  fil  la 
campagne  d'Espagne,  et  obtint  la  charge  de  garde  provin- 
cial de  l'artillerie  de  l'Ile- de- France  et  de  l'arsenal  de 
Paris,  à  la  mnrt  d'Antoine  -  Sébailiea  de  Barailloo,  son 
|)ère,  par  provi^ons  du  iS  ianvier  1734-  A  la  création 
des  compagnies  d'ouvriers,  il  en  obtint  une,  par  com- 
mission du  35  juillet  i~3g;  et  fut  créé  lieutenant  d'artil- 
krie.  le  8  août  1731.  Il  commanda  en  second  cette  arme 
ausiégode  Kelil,  en  i733;  à  l'attaque  des  lignes  d'Etlin- 
gen,  et  au  siège  de  Philisbourg,  en  1734;  et  obtint  le 
grade  de  brigadier,  le  1"  août.  Employé  à  l'armée  du  Rhin, 
par  lellres  du  1"  mai  i^Sô,  il  commanda  l'artillerie  en 
second  à  l'affaire  de  Clausen.  Il  la  commanda  en  chef  à 
l'armée  envoyée  en  Bohême,  par  lellres  du  10  juillet  174'; 
dirigea  les  altaques  du  siège  de  Prague,  qu'on  enleva  d'as- 
eaul ,  et  fit  servir  supérieurement  l'artillerie  à  la  défense 
dePigseck,àraltaque  de  Tein,  à  l'affaire  de  Sahay  et  à  la 
défense  de  Prague.  Il  rentra  en  France, avec  cette  armée, 
au  mois  de  janvier  17^5.  On  le  créa  maréchal -de-camp, 
le  20  février  de  la  même  année.  Il  commanda  en  chef  l'ar- 
lillerie de  l'armée,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Saxe, 
par  lettres  du  1  "  septembre  1 744 1  c*^  fiait  la  campagne  au 
camp  de  Courtny.  Il  commanda  en  chef  l'artillerie  de  l'ar- 
mée du  roi,  par  commission  du  i"  avril  174^;  dirigea  les 
altaquet  du  siège  de  Toumay,  et  fut  tué  à  la  bataille  de 
Konlenoy,  te  iimai  1745.  {Biev.miiit.  ,ann.  du  tcmps.y 

BARATIER  DE  SAiHT-ArBiir (Antoine), /ien(enan(-^«erfl/, 
né  le  4  iuîllA  Jjiî,  fut  uomniè  officier  pointeur  de  l'aFtil- 
lerie  ,  le  1"  novembre  1739  ;  commissaire  extraordinaire, 
te  6  mars  1734;  fit  la  campagne  sur  le  Rhin  ,  en  ipSS,  et 
se  Irouva  h  l'aff^iire  de  Clausen.  11  passa ,  en  Bohême,  pre- 
mier aide-major  de  l'équipage  d'arlilteric;  servit  à  la  prise 
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et  à  la  défense  de  Prague,  et  se  trouva  aux  deux  fameuses 
sorties  dans  Jescjuelles  les  canons  des  ennemis  furent  dé- 
truits et  les  poudres  brûlées.  11  obtint  le  grade  de  commis- 
saire ordinaire,  lu  ii  décembre  174'-  Pendant  la  retraite 
de  Prague,  en  i;43)  il  eut  les  pieds  gelés,  ce  qui  l'obli- 
gea de  rester  à  Égra,  et  ensuite  à  Metz  pour  sa  guériaon.  Ala 
bataille  de  Detlingen,  en  1/4^,  il  commandait  en  second 
la  batterie  de  16  cafions ,  qui  lit  le  plus  de  dommages  aux 
ennemis,  et  mérita  l'éloge  des  généraux.  Le  siège  de  Me- 
nin,  où  il  servit  avec  distinction  ,  lui  mérita  la  ctoi\  de 
Saint-Louis,  ^u'^Vobtint  eu  i744-  Il  servit,  cette  année,  aux 
sièges  d'ïpres  et  de  Fumes.  Eu  174^1  '1  ^^^  '^  détail  de  l'ar- 
tillerie  à  l>i  bataille  de  Fonteiioy,  et  reçut  les  éloges  du  nia- 
réclial  de  Saxe  en  présence  du  roi;  il  servit  ensuite  aux  - 
sièges  des  vilîes  et  ciladelleii  de  Tournay,  d'Oudcuarde ,  de 
Hieuport,  d'Oslende  et  d'Alh.  En  174G,  il  servît  au  siège 
de  Nainur;  y  remplit  les  fonctions  de  major  de  l'urlillerie, 
après  la  blessure  de  M.  d'Invilliers,  cl  se  siguala  à  la  ba- 
taille de  Baucoux.  Il  acheta  une  cbarge  de  lieulenaut-gé- 
néral  de  celte  arme,  le  3u  décembre,  et  fut  fait  commis- 
saire  provincial,  le  lendemain  3i.  Nommé  major  en  chef 
de  l'artillerie  pour  les  campagnes  de  174?  c'  'T'fit  '1  9Q 
trouva  h  la  bataille  de  Lawfcld,  la  première  année;  servit 
avec  la  plus  grande  distinction  au  siège  de  ÎUaestricbt,  eu 
174^,  et  fui  créé  lieutenant  d'artillerie,  le  ag  octobre  1730. 
Lors  de  l'union  du  corps  de  rartillerie  avec  le  génie,  il  eut 
'  rang  de  lieutenant-colonel,  te  8  décembre  17S5,  et  rang 
de  colonel  d'inidnterie,  le  1"  mai  1756.  Il  servit  avec  la 
plus  grande  distinction  à  la  bataille  de  Rosbach  ,  en  1  ^67, 
et  à  celle  deLuIzelberg,  en  ijSS.  Colonel  de  la  brigade  de 
M ouy,  par  commission  du  ("janvier  1759.  et  brigadier,  par- 
brevet  du  10  février  suivant,  il  donna  des  preuves  de  valeur 
à  la  bataille  de  Miudeu ,  et  à  la  retraite  de  l'armée  depub 
Minden  jusqu'à  Casscl.  En  1760,  il  contribua  à  la  prise  des 
l'etranchvments  de  la  ville  de  Caiisel,  et  à  la  prise  de  Min- 
den. 11  obtint  la  brigade  du  corps  royal  de  rartillerie  (ci- 
devant  Loyauté),  le  7  mars  17(11 ,  et  commanda  en  second 
l'arlilleric  de  l'armée  de  Soubisc.  Il  se  diKiingna  au  camp 
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d'Unna,  et  à  la  pi-ise  de  Meppeu,  nptès  laquelle  il  fut  d 
clai-é,  le  18  octobre ,  maréchal-de-camp ,  dootle  brevet  lui 
avait  i^lé  expt^-dié  dès  le  20  Février  précédent.  Il  commande 
eu  chef  l'artillerie  du  corps  du  prince  de  Condé,  en  1763, 
toujnurs  avec  sucnè*,  et  surtout  à  l'aDaire  de  Johansberg. 
Il  fut  blessé  à  la  jambe  nu  si^ge  de  Prague,  et  au  bras  droit 
ausiégedeTournay.  On  le  lit  commandeur  de  âaint-Louîs, 
en  1771;  lieutenant-général,  le  i*'mars  ij8o,  et  ii  mourut 
aviTitie  i"  décembre  iy^'5.[Gaz~  de  France, ann-  du  temps.) 

DE  BAKBANÇOS  ,  voyez  Doprat. 

BARBANÈGRE  (Joseph, /?a/ore),  maréchal- de -camp. 
entra  au  service  le  i"  janvier  1794.  Il  parvint  successivement 
'  par  divers  grades  jusqu'à  cflni  de  colonel  du  48'  régiDient 
d'infanterie  de  ligne;  leouinmandaàla  bataille  d'Austerlitx, 
oCi  i)  fut  bkssé  ,  le  \t  décembre  i8d5.  Il  fut  cité  dans  le 
nombre  de.s  chefs  de  cnrps  qui,  par  leur  bravoure)  avaient 
secondé  le  plus  efficacement  le  général  Ferrant,  sous  les 
ordres  duquel  il  servait  alors.  Buonaparle  le  créa  comman- 
dant de  la  Légion-d'Honneur,  le  aS  décembre  de  cetlc 
même  année.  Il  commanda  encore  le  48"  régiment  à  l'af- 
faire d'Iéna,  le  14  octobre  1806,  et  y  déploya  un  sang-froid 
et  une  résolution  qu'il  communiqua  à  sa  troupe.  Promu 
au  grade  de  général  de  brigade,  le  ai  mars  i8og,  il  fit, 
en  celte  année,  la  campagne  d'Autticbe,  et  s'y  distingua 
dans  toutes  les  occasions.  Il  continua  à  servir  avec  disliAc- 
tiun  dauH  les  campagnes  qui  eurent  lieu  jusqu'en  i8i4>  Le 
loi  le  nomma,  cette  année,  chevalier  de  Saint-Louis.  En 
i8i5,  pendant  les  loo  jours,  il  fut  employé  au  corps  d'ar- 
mée aux  ordres  du  général  Lecourbe,  qui  lui  conlia  le 
commandement  de  la  place  d'Huningue,  dont  les  troupes 
autrichiennes  et  suisses  firent  d'abord  le  blocus.  Dans  la 
nuit  du  aS  au  36  juillet,  IcsSubscs  ayant  détruit  un  moulin 
qui  était  sur  le  Rhin,  te  général Barbaiiègre  fit  essuyer,  dès 
le  lendemain ,  un  bombardement  à  la  ville  de  Bàle.  Le  aS 
il  lit  une  sortie,  dans  laquelle  il  obtint  sur  les  Suisses  an 
avantage  marqué  ;  continua  jusqu'au  28  aoilt  i  faire  d'au- 
tres sorties ,  et  à  canonner  NendorlT,  Louisbourg,  le  Petit- 
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Poningiieet  les  Iravauxdea  ennemis,  qui, dès  te  17,  avaient 
{bnvcrli  le  blocus  en  Aiége.  Sa  troupe,  d'abord  très-peu 
euse,  ayant  encore  été  dimiauëe  par  les  suites  de  ta 
défense  et  par  les  maladies,  il  demanda  ,1e  34 1  ^  capituler, 
mais  à  des  conditions  qui  furent  refusées;  enfin,  voyant 
l'inutilité  et  l'impossibilité  d'une  plus  longue  résistance 
contre  une  armée  de  30,000  bommcs,  qui  avait  90  bou- 
ches à  feu  employées  au  siège,  il  conclut,  le  26,  une  ca- 
pitulation avec  l'archiduc  Jcaft  d'Autriche,  et  sortitde  la 
place  en  tête  de  la  garnison ,  composée  seulement  de  So 
hommes  en  état  de  porter  les  armes.  L'archiduc ,  surpri'i  et 
touché  en  même  temps  du  cdurage  de  cette  petite  lrou~ 
pe  ,  qui  avait  soutenu  long-temps  les  efforts  de  toute  une 
armée,  témoigna  au  général  Barbanégre  l'eslime  qu'une 
telle  conduite  lui  inspirait.  Le  i4  septembre  suivant,  une 
commission  d'enquèle  ayant  été  assemblée  à  Strasbourg. 
pour  connaître  de  la  conduite  du  général  Giirbanègre  re- 
lativement à  la  défense d'Huningue,  elle  déclara,  à  l'unanir- 
mite,  que  ce  général  était  sans  reproche.  Il  a  été  mis  à  la 
demi-solde  de  non  activité,  conformément  à  l'article  36 
delaloidu  2â  mars  1S17.  {^Moniteur,  annales  du  temps.) 

beBARBANTANE,  voyez  Puget. 
k«   BE  BARBAZAN,  -voyez  Adam. 

p*^!  DE  li  BAR6EBIE  de  CoraTEitLE  (Jacques-AugiisLe)  ,  ma^ 
'  têchal-de-cani]i ,  entra  dans  le  régiment  des  gardes-fran- 
çaises, en  i74^i  obtint  la  croix  de  Saint-Louis  en  17...., 
et  fut  fait  capitaine  au  même  corps,  en  1777.  On  le  tiom- 
ma brigadier  d'infanterie,  le  1"  mars  (780,  et  martcbal- 
de-camp,  le  1"  janvier  1784.  H  a  émigré  en  1791;  on 
ignore  ce  qu'il  est  devenu. 

DE  Li.  BARBERIE  de  Repfuveille  (N ),   muréchal- 

tle-camp,  de  la  même  famille  que  l,e  précédent;  entra  aff 
régiment  des  gardes-françaises,  en  f;'i'i.  Il  fut  fait  che- 
valier de  Saint-Louis,  en  17......  et  premier  lieutenant 

de  gr^adiers  de  la  compagnie  de  Beaurepaire,  en  1770. 
11  était  capitaine  en  second  au  même  corps  lorsqu'on  k' 
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créa  brigadier  d'iiifaotcrie ,  le  i"  janvier  17R4'  0"  iut 
donna  le  brevet  de  marécbaf-de-camp ,  le  g  mars  1788. 
Upariitl  être  mort,  011  avoir  émigré,  en  i^fl'.  n'étant  plus 
porté  sur  les  états  militaires ,  à  dater  de  celle  année. 

BARBERIN  (Louis); 'rom/e  de  Rcîgnac.  morécHal-dt- 
camp,  fut  fait  lieutenant  au  régiment  de  Haverre ,  et  y  de- 
vint capitaine  en  i66.'|.  Il  se  trouva,  la  même  année,  à 
la  prise  de  Gigery,  en  Afrique -,  servit  aux  sièges  de  Cour- 
trny,  de  Bergues,  d'Oudenarde  et  de  Lille,  en  1667;  au* 
dift'érents  sièges  de  la  campagne  de  i6;a ,  sous  le  prince  de 
Oondé;  au  siège  de  Maestrichl;  puis  au  camp  dX'trecht. 
sous  M.  de  Luxembourg,  en  1675.  Il  servit  également 
à  la  bataille  de  Senefi*,  en  1674;  ^'^'^  sièges  de  Dinant, 
de  Huy  et  de  Limbouig,  en  1675;  de  Condé,  de  Bou- 
cbaÎD  et  d'Aire,  en  1676;  de  Valenciennes .  de  Saint' 
Orner,  et  à  la  bataille  de  Cassel,  en  1677;  aux  sièges 
de  Gand  et  d'ïpres,  et  à  la  bataille  de  Saint- DcDys, 
ÇTts  Mons,  en  1678 ,  et  au  combat  de  Minden  ,  en  1679. 
Kommé  major  de  son  régiment,  le  sa  juin  1680,  il  ser- 
vit, en  cette  qualité,  au  siège  de  Ldxembourg,  en  1684: 
à  la  conquête  du  Palatinat,  en  iti^;  à  la  bataille  de 
Fleuros,  eu  1C90;  au  siège  de  Mons,  puis  à  l'armée  de 
Flandre,  en  1691  ;  et  aus  sièges  des  ville  et  cbdteatu  de 
Namur,  en  1692.  Ou  lui  accorda  la  licutenance  de  roi  du 
chlLeau  de  cette  place,  par  commission  du  2  juillet.  Il  se 
trouva,  en  iHgô,  à  la  bataille  de  Nerwinde  et  au  siège  de 
Charleroy,  dont  on  lui  donna  la  lieuleuance  3e  roi,  par 
commission  du  16  novembre.  Commandant  à  Huy,  par 
commission  du  14  mai  1(194,  et  attaqué  dans  cette  place 
pur  le  prince  d'Orange,  il  s'y  défendit  avec  valeur  et  intel- 
ligence; et  lorsque  toutes  les  défenses  en  furent  ruinées,  il 
obtint  la  plus  honorable  capitulation  ,  en  vertu  de  laquelle 
il  se  rendit  à  Namur.  Cette  place  ayant  été  attaquée  en 
1695,  H  s'y  distingua  très-particulièrement,  repo 
battit  les  ennemis  dans  différentrs  attaques;  reçut  de  lé- 
gères blessures,  et  mérita  le  grade  de  brigadier  d'infaoïcrîe, 
qu'on  lui  accorda  le  8  oelobrC'  11  se  retira  à  Cbarteroy,  oh 
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:meura  jusqu'ù  la  paix.  11  servit  à  l'armée  d'Allemagne, 
en  1 70 1  ;  à  l'armée  de  Fiaiirfre ,  en  1 70a  ;  alla  commander 
à  Limbourg,  par  ordre  du  la  décembre  de  cette  année  ,  et 
se  trouva  au  combat  d'Eckeren,  en  i;'o5.  Créé  maréchal- 
de-camp,  la  10  février  170/1 ,  on  l'établit  commandant  à 
Traërback,  qu'il  défendit  peudaut  cinq  semaiues  avec  la 
plus  grande  valeur.  Le  roi  lui  accorda,  à  cette  considéra- 
tion ,  une  place  de  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Louis, 
par  provisions  du  ao  septembre ,  et  lui  donna  peu  de  temps 
après  le  commandement  du  Vieux-Brisack,  où  il  résida 
jusqu'à  la  paix  de  1714-  Il  mourut  au  mois  de  juin  1719- 
{Annotes  du.  temps.) 

deBARBEZIÈRES  (Charles),  comle  de  Chemeraull,  m'a- 
réclinl-de^camji ,  d'abord  destiné  à  l'état  ecclésiastique , 
fut  abbé  de  Celles;  mais,  à  la  mort  de  son  frÈre  a!né,  il 
prit  le  parti  des  armes,  servit  long-temps,  en  qualité  de  ca- 
pitaine, dans  le  régiment  des  Croates,  et  fit  toutes  les 
expéditions  où  se  trouva  ce  régiment.  Il  leva,  par  commis- 
sion du  8  janvier,  un  régiment  de  cavalerie  ,  qu'on  licen- 
cia après  la  campagne  de  i65o.  Créé  maréchal-de-camp, 
le  i"  février  i65a  ,  il  obtint  le  gouvernement  de  Lusignan  , 
par  provisions  du  16  mai  i65j.  \_Uépvi  de  la  guerre,  an- 
nales du  temps.) 

DE  BARBEZIÈRSS  de  la  RosBE-CflEMBBAttLT  (Geoffroy;, 
maréchal-dn-r.amp,  frère  du  précédent,  fut  faitcapitaine  au 
régiment  des  Croates  de  Raab,le3i  janvier  164^- H  servit  à 
l'arméedePicardie,  quise  tintsur  la  défensive  la  même  an- 
née; à  la  bataille  de  Bocroy;  aux  sièges  de  Tbîonville  et  de 
Sierck,  en  i643;  au  siège  de  Gravelines,  en  1 644  ;  ^ '^  prise 
de  Cassel,  de  Alardick,  de  Liucli.,  de  Bourbourg,  de  Me- 
Din,dcBéthuneet  de  Saint-Venant,  en  i645;  de  Couriray, 
de  Bergues  et  de  Dunkerque,ea  1646,  et  àcelledelaBassée, 
en  1647-  Meslre-de-camp  du  même  régiment,  sur  la  démis- 
sion du  chevalier  de  Chemeraull,  sou  frère ,  par  commission 
du  4  juin  1648, ille  commanda  au  siège  d'Ypres  et  àla  ba- 
taille de  Leos,  la  même  année;  au  sîégedeCambray;  à  la 
prise  de  Condé,  eu  1649;  à  l'armée  de  Flandre,  en  i65o  et 
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i65i.  U  se  démit  de  son  régiment,  le  14  septembre  de  cette 
.  deniiêre  année,  et  obtint  le  grade  de  maréchal-de-camp, 

pat  brevet  du  \!\  décembre.  On  ne  le  trouve  plus  employé 
depuis  cetle  époque.'  {Dépùl  de  la  guerre.) 

DE  BABBEZIÉBES  {.lean-Noël-François),  comtede  Cheme- 
raull,  tieutcnaiit-sénéral,  neveu  des  précèdenls,  eul  d'abord 
une  compagnie  au  ii-'-giment  de  dragons  de  Barbezières, 
par  commission  du  10  avvîl  1678.  Celte  compagnie  ayant 
été  réforniêe dès  le  8  août  de  l'année  suivante,  il  entra  en- 
seigne de  la  colonelle  du  régiment  Dauphin  infanterie,  le 
7  mai  idSo;  y  obtint  une  compagnie,  par  commission  du 
1^  décembre  suivant;  servit  avec  ce  régiment  aux  sièges 
(le  Courtray,de  Dixmude;  au  bombardement  d'Oudenarde, 
en  i683,  et  à  l'armée  qui  couvrit  le  siège  de  Luxembourg, 
eB  1684.  Devenu  colonel  du  régiment  de  Forez  lors  de  sa 
Ibrmation,  par  commission  du  to  septembre  de  la  même 
année,  îl  passa,  avec  ce  régiment,  en  Irlande,  sous  lecomle 
de  Lausun  ,  ,en  169a  ;  se  trouva  à  la  bat^iille  de  la  fioîne;  à 
la  défense  de  Limériclî.;  revint  au  mois  d'octobre,  et  passa 
à  l'armée  de  Piémont.  11  était,  en  1691,  au  siège  et  à  la 
prise  de  la  ville  et  du  chdlcau  de  Villefranche ,  deMontal- 
ban,  dcSant-Ospicioetde?4ice.  Après  la  prise  de  cette  der- 
nière place,  il  marcha  sous  les  ordres  dif  marquis  de  Vins, 
pour  chasser  les  Vaudois  de  la  vallée  de  Mégronne;  on  y 
réussit,  malgré  leur  position  avantageuse;  aoo furent  tués, 
]>hisieurs  furent  pris  dans  celte  occasion,  et  le  comte  de 
Cbemerault  y  reçut  une  blessure.  Il  servit  au  siège  et  k  la 
prise  du  cbâteau  de  Montmélian.  Colonel  du  régiment  de 
Périgord,  par  commission  du  4  ^vril  1693,  il  se  démit  de 
celui  de  Forez  ;  servit  à  l'armée  de  l'a  Moselle ,  sous  AIon~ 
seigneur,  et  passa  ensuite  à  l'armée  d'Allemagne.  Il  retourna 
à  l'armée  d'Italie,  où  ou  se  tint  sur  la  défensive,  en  i6g4 
et  i6g5.  Créé  brigadier,  le  5  janvier  i6t)tî,  il  fut  employé 
ù  l'aruiée  de  Catalogne,  sous  le  duc  de  Vendôme;  contri- 
bua à  la  défaite  du  prince  de  Darmstadt,  et  au  combat 
d'Ostalric,  où  il  commandait  ao  compagnies  de  grenadiers. 
II  se  démit  du  régiment  de  Périgoid,  au  mois  de  février 
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1697  ;  servit  sous  le  duc  de  Veadàme  au  siège  de  Barce- 
lone, et,  après  la  prise  de  celle  place,  ayant  été  envoyé 
par  ce  prince  pour  en  porter  la  nouvelle  au  roi,  il  arriva 
à  Versailles,  le  i5  août.  Créé  maréchal-de-camp,  par  bre- 
vet du  19,  et  employé,  en  cette  <]ualilé ,  à  l'armée  d'Italie, 
par  lettres  du  18  juillet  1701,  il  combattit  à  Chiari.  Le 
iS  octobre,  il  commanda  un  fourrage  avec  aSo  chevaux 
d'escorte,  et  ayant  été  attaqué  par  4o<)  cuirassiers  et  5o 
hussards  ennemis  qui  s'étaient  embusqués,  il  en  tua  160. 
prit  i  cornette,  a8  cavaliers,  80  chevaux,  et  mit  le  reste 
eu  fuite.  Il  combattit  à  San-Tittoria ,  à  Luzzara  ;  contri- 
bua à  la  prise  de  celte  ville,  en  1703,  et  fut  créé  lieute- 
nant-général des  armées  du  roi,  le  1^  décembre.  Employé 
en  cette  qualité  à  la  même  armée,  en  t;o3,  il  concourut  à 
la  défaite  de  l'arrière -garde  du  général  Staremberg  près 
Stradella;  h  la  prise  des  retranchements  de  celle  ville,  et  au 
combat  de  Castet-Novo  de  Bormia.  Il  suivit  le  duc  de 
VendAme  dans  leTrcnlin;  concourut  à  la  prise  de  Bersello, 
de  Nago  ,  et  d'Aico.  Le  6  septembre,  il  attaqua  un  retran- 
chcmenl  le  long  de  l'Adige,  gardé  par  5o  hommes  qu'il  mit 
en  fuite;  brûla  le  reiranchement  et  rejoignit  l'armée.  Il 
re^ut  une  légère  blessure  au  combat  de  San-Sebasiiano . 
uij  on  baltit  le  général  Viscontî,  le  26  octobre;  servit  au 
siège  de  Verceil ,  au  siège  et  à  la  prise  d'ïvrée  et  de  sa 
citadelle,  en  1704;  marcha  au  siège  de  Verne,  commencé 
celle  même  année,  et  qui  dura  jusqu'à  la  reddition  rie  celte 
ff  ?îlle  au  mois  d'avril  1705;  il  y  fut  couvert  de  terre  et  de 
H^ietres  par  l'effet  d'une  mine.  Il  combattit  à  Cassano.  au 
^•hiois  d'août  suivant;  à  Calciiialo,  au  mois  d'avril,  et 
sous  Turin  ,  au  mois  de  septembre  1706.  Il  servit  en  Flan- 
dre, sous  lo  duc  de  VendOme.  en  1707;  obtint  le  gou- 
vernement de  Gravelines,  par  provisions  du  ai  mars  1708. 
«t  servit  en  Flandre,  sous  le  duc  de  Bourgogne.  Allant 
^«bserver  la  march^des  ennemis ,  il  rencontra  un  régiment 
F  de.dragons  qui  manbalt  ù  Oudenaidc,  Taltaqua,  le  délit 
^.entièrement,  et  ramena  6u  prisonniers  au  camp.  Déla- 
|.«hé  ensuite  avec  un  corps  considérable,  il  rompit  tous  le-; 
ponts  de  la  Dcndre  cl  de  l'Escaut;  se  préseula  devant  Ou- 
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tlenarde,  et  se  diKliogiia  particulièrement  au  ' 


inbat  q 


donna  prè»  de  celte  place.  Employé  à  l'armée  de  Flandre, 
sous  le  maréchal  de  Villars,  par  lettres  du  i8  juin  1709, 
il  donna  des  preuves  d'une  très-grande  valeur  à  Malpla- 
quel,  où  il  fut  tué  (i),  le  11  septembre  1^09.  {Dépotât 
laguerre,  inémoiretdu  temps.') 

DK  BARBEZIÈRES  (Charles -Louis),  marquis  de  Cheme- 
rault,  Ueulenant-génériii,  frère  du  précédent ,  servait  daoj; 
la  maison  du  roi,  dès  1670,  et  fut  fait  exempt  de  la  compa- 
gnie de  Rochefort,  des  gardes  du  roi .  le  1 1  janvier  lÔjS.  Il 
se  trouva,  celle  année,  au  siège  de  Maestriclit ;  au  combat 
de  Seneff,  en  16-4  ;  à  l'armée  qui  couvrit  les  sièges  de  Bi- 
nant, de  Huy,  de  Limboorg,  en  1675  ;  aux  sièges  et  à  la 
prjse  de  Conilé  et  de  Bouebain,  en  1676.  11  leva,  par  com- 
mission du  4  octobre  de  celte  année ,  le  régiment  de  dra- 
gons (devenu  Marbeof);  servit  en  Allemagne,  en  1697  et 
1G78,  et  oblinl,  par  commission  du  10  août,  le  régiment 
de  dragons  (devenu  Aubigné),  en  se  démellant  de  celui 
qu'il  avait.  11  se  trouva,  en  1681 ,  au  cump  de  la  Sarre, 
sous  le  marquis  de  Boufders;  h  l'armée  de  Flandre,  qui 
couvrit  le  siège  de  Luxembourg,  eu  1OS4  •  et  au  camp  de 
la  Saône ,  sous  le  marquis  de  Trousse ,  en  t685.  Brigadier, 
par  brevet  du  a4  août  1686,  il  servit  à  l'armée  de  Flan- 
dre, sous  le  marquis  de  BonOlers,  en  1689;  eut  ordre, 
le  a6  {HÎn ,  de  se  rendre  à  Mont-Royal ,  pour  y  être  employé 
en  qualité  de  brigadier;  et  reçut,  le  a^  juillet,  un  autre  or- 
dre pour  se  jeter  dans  Mayence.  S'étant  mêlé  avec  les  trou- 
pes ennemies  qui  étaient  de  tranchée,  il  parvint  à  entrer  dans 
la  ville,  et  contribua  à  la  beUe  défense  qu'y  fit  M.  d'Uxetles. 
Il  était  à  l'armée  d'Allemagne,  sous  Monseigneur ,  en  i6go, 
et  sous  te  maréchal  de  Lorges,  en  lûpi .  I^laréchal^de-camp, 
par  brevet  du  3  mai  i%2 ,  il  servit  à  l'armée  d'Italie,  sous 


(1)  Le  maréchal  de  VlUara  ,  daai  ses  Mùmoin 
4k  ta  valeiu  du  comte  de  Cbemcrault.  •  11  coms 
■  bnlerie,  et  fut  lue  à  la  plui  terrible  cLarge  1 
tnMÎfVH»,  •  dit  ce  tDitrécb^ 
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M.  de  Catinal,  quiselint  sur  la  défensive;  se  démît  de  son 
régiment ,  au  mois  d'août ,  et  fut  employé  h  Luxembourg , 
pendant  l'hiver,  sous  le  marquis  d'IIarcourt,  par  lettres 
du  3u octobre.  Employé  à  l'armée  d'Allemagne,  parlellrea 
du  ■xy  avril  1693,  il  se  trouva  au  siège  de  Hcidelbërg  ,  et 
commanda  pendant  l'hiver  à  Luxembourg,  par  ordre  du 
ag  octobre.  Employé  à  l'armée  d'Allemagne,  en  1694,  il 
aedislinguaaucombatdecavaleriequis'y  dounale  ^5iuin. 
Il  retourna  comniauder  à  Luxembourg,  par  ordre  du  1 
novembre.  Lieu  tenant-général ,  par  pouvoir  du  3  janvier 
i6g6,  il  chargea  les  ennemis  troisfois,  au  combat  d'Ostalric  ; 
servit,  l'année  suivante,  au  siège  et  à  la  prise  de  Barcelone; 
,  _  commanda  à  l'attaque  du  chemin  couvert  ;  repoussa  les 
Bonemis  l'épée  dans  les  reins;  maintint  le  Logement  de  la 
luche,  et  se  distingua  au  combat  de  Saint-Fcliu.  £m~ 
iloyé  à  l'armée  d'Allemagne  ,  sous  le  duc  de  Bourgogne , 
^ar  lettres  du  ai  juin  1701,  il  passa  à  l'armée  d'Italie, 
"»ous  le  maréchal  de  Villeroi  ,  par  lettres  du  14  août; 
conib.-iltit  à  Chiarl,  et  commanda,  pendant  l'hiver,  dans  le 
Honlferrat.  A  la  même  armée,  sous  U.  de  Vendôme,  en 
!l702,  il  se  trouva  à  la  défaite  d'nn  corps  des  ennemis,  à 
4an-Viltnn'a  ;  au  si^e  et  à  ta  bataille  de  LuzEara  et  à  la 
prise  de  Bergo-Forte.  Il  obtint  le  gouvernement  de  Saint- 
IQuenlin,  par  provisions  du  24  novembre.  Détaché,  le  a6, 
iBvec  sept  cents  hommes  d'infanterie  et  cent  cinquante 
i^evaux,  il  s'empara  de  San~Beoedetto,  j  fit  vingt-cinq 
IMlsouniers,  dont  un  lieutenant-colonel,  et  y  brûla  i5,ooo 
Mucs  de  blé,  qu'il  ne  pouvait  emporter.  Au  mois  de  février 
''I703,  allant,  par  ordre  du  duc  de  Vendôme,  joindre  l'élec- 
ieur  de  BaviÈre,  dans  le  Tyrol,  il  fut  arrêté  k  Bregenlz 
les  ennemis,  et  conduit  à  Inspruck.  Il  servit,  en  1704, 
sièges  et.'i  la  prise  de  Verceil,  d'Ivrée,  de  sa  citadelle 
■Bl  de  son  château;  au  siège  de  Terue,  qui  ne  se  rendit 
ifue  le  9  avril  i^oS,  et  uc  servit  plus.  11  mourut  le  2 
•eptenibre  1709.  {Dépôt  de  la  guerre,  mémoires  du  temps.) 

BAHBOTj  (N....,  baron),  maréchal~de-camp;  fut  em- 
ployé eu  qualité  d'adjudant  à  l'armée  des  cdtes  de  Brest  et 
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de  Cherbourg,  ea  17^)5.  On  le  trouve  employé  dans  I«  . 
môme  grade  juxqu'en  1811.  En  i8o5,  il  fil  partie  de 
l'cxpédilion  faite  aux  Antilles;  contribua  puissamment, 
à  la  tête  de  5oo  hommes ,  à  la  prise  de  la  Dominique ,  au 
mois  de  février,  et  à  celle  de  Suint-Cliristophe ,  qu'on 
évacua  aprJ^  y  avoir  enlevé  toutes  les  munitions  de  IMe  et 
brûlé  plusieurs  navires  rithement  chargés.  Créé  maréchal- 
de-camp,  le  6  août  181 1,  il  fut  employé  dans  la  1  ■•  divi- 
sion militaire,  en  181 3  et  1814,  et  dans  la  n*  division, 
en  i8i5.  Il  signa,  le  13  mars,  en  qualité  de  commandant  su- 
périeur delà  ville  de  Bordeaux,  l'adresse  au  loi,  dans  la- 
quelle tous  les  officiers  généraux  el  supérieurs  de  cette  di- 
vision militaire  renouvelaient  leur  serment  de  fidélité.  II 
servit  ensuite  sous  le  général  Clauzel,  et  fut  nommé  au 
commandement  du  déparlement  de  la  Haule-Garonne,  au 
mois  de  novembre  1816.  (.ylnnales  du  temps.) 

BARBOU  DE  CooEBiÈREs  (Marie-Gabriel,  clie\.-a/ier),  lieu- 
lenant'gi'nértil,  naquit  à  Abbuville,  le  a5  novembre  i^i< 
Jl  entra  au  service,  en  ij^g,  comme soldal-voloulaire,  dans 
le  4s*  régiment  de  tigne ,  où  il  deviut  sous- lieu  tenant,  le  14 
janvier  i^Sa.  11  fut  destiné  à  faire  partie  ,  dans  cette  année, 
d'une  expéditios  proposée  pour  la  Jamaïque,  sous  les  01^ 
dres  du  comle  d'Estaing ,  et  s'embarqua  pour  Cadix ,  le  i5 
décembre,  avec  le  3.'  bataillon  de  son  régiment;  mais  la 
paix  ayant  été  i'aîle,  l'expédition  n'eul  pas  lieu,  et  il  revint  , 
en  France.  Nommé  lieutenant,  le  ôomai  1788,  il  s'embor- 
qua  de  nouveau  ,  le  a8  janvier  1791  ,  pour  Saint-Domin- 
gue, où  il  resta  jusqu'en  juillet  1792.  Rentré  en  France,  il 
y  fut  nommé  chef  d'un  baiaillon  de  volontaires  nationaux; 
passa,  en  1793,  à  l'aftnée  du  Nord,  en  qualité  d'adjoint 
aux  adjudauls-généraux,  et  se  trouva  au  blocus  de  lUau- 
beuge,  après  lequel  il  fut  nommé  adjudant -général.  Em- 
ployé, en  cette  qualité,  à  l'armée  des  Ardenoes,  ensuite 
à  celle  du  Nord,  il  coniribua  à  l'attaque  du  Gâteau,  le  7 
avril  1794,  et  à  la  baiHiUn  de  Fleurus,  le  ati  juin  suivant. 
Il  fut  fait  chef  de  l'état-major  de  l'armée  qui,  sous  les 
ordres  du  général  Schércr,  fit,  dans  la  même  année,  le 
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siège  deValencieiiDes  et  de  plusieurs  autres  places  du  nord' 
fut  envoyé  dans  Vulencien  nés,  pour  sommer  la  pbce  de  sa 
rendre,  et  parvint  à  ébr.inler  tellement,  par  ses  mcnaoes, 
le  gouverneur  autrichien  qui  y  eumuiaiidaît ,  que  la  ville 
capitula  le  27  août;  obtint  le  grade  dégénérai  de  brigade, 
le  16  juin,  et  se  trouva,  en  cette  qualîlé^  au  combat 
d'Arvaille  et  à  la  bataille  de  Julîers.  On  l'employa  airsiége 
de  Dilaestricfat  en  octobre.  Il  pas^ta  ensuite  duiig  la  division 
auK  ordres  du  général  Berniidotte,  y  commanda  une  bri- 
gade pendant  les  canipngni's  de  1795  et' 1796  outre-Rhin, 
et  ae  trouva  à  l'allaquede  Weisiicnttmrn;  aux  passages  suc- 
cessifs du  Rhin;  au  combat  de  Nassau;  au  blocus  de  Cassel, 
et  à  la  prise  de  Creuizoach.  Il  concourut  aux  succès  que  les 
armes  françaises  obiinrcnt  à  la  baluille  de  Kircbberg;  aux 
attaques  de  Limbourg;  à  la  défense  de  Tenning,  oii  s:i 
brigade  fut  chargée  de  conserver  les  débouchés  de  la  rou  la 
deRali3bonneàNeumarck;aucombatdeNeusH;  h  l'affaire 
de  Mebrenbonrg,  et  eufm  au  passage  du  Rhin  à  Neuwied, 
par  le  général  Hoche.  Pendant  la  retraite  de  l'armée 
da  Jourdao,  ic  général  B^rbou  se  conduisit  avec  beau- 
coup de  valeur.  Employé,  en  1797,  à  l'armée  de  Sam- 
bre-el-Meuse ,  il  se  trouva  à  l'affjîre  d'Helersdorff ,  s'y 
diBangua,  et  eut  un  cheval  lue  sous  lui.  Il  servit,  dans  lu 
même  année,  à  l'armée  du  Nord,  en  qualité  de  chef  de 
l'élat-major- général,  et  fut  envoyé,  en  1798,  avec  une 
brigade,  pour  apaiser  les  troubles  que  la  loi  sur  la  con- 
seripliou  avait  excités  dans  le  Brabaut.  Il  se  conduisit, 
dans  cette  circonstance  difficile,  avec  une  sagesse  et  une 
fermeté  qui  lui  méritèrent  l'estime  des  habitants.  Se  troi# 
vaut  commander  le  département  de  la  Haute-Garonne ,  en 
i^9,  lorsque  l'étendard  de  la  révolte  y  fut  levé,  il  battit 
feomptétcmentlesinsiirgés  Employé,  dans  la  même  année, 
à  l'armée  de  Hollande ,  sous  leH  ordres  du  général  Brune , 
il  se  trouva  aux  affaires  de  Scoreldam  et  de  Berghen ,  les 
19  septembre  et  a  octobre;  commanda  la  cavalerie  de  l'ar- 
mée  h  l'affaire  de  Raslricom .  le  3  octobre;  et  fut  d'abord 
obligé  de  faire  un  mouvement  de  retraite;  mais,  élant 
parvenu  à  rallier  sa  Iroupe,  il  la  conduisit  de  nouveau  au 
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SVtant  approché  pour  recouoaîlre  la  place  tic  Capotie, 
détendue  par  Mack.,  il  reçut  une  blessure  dout  il  mourut 
peii  de  jours  après.  Les  vcrtuit  privées  et  les  talents  niili- 
.  taires  de  cet  ullicier-général  le  lirest  rcgrellcr  de  toute 
l'armée.  Sa  nioit  précéda  de  quelques  jours  la  prise  de 
Naples,  qui  eut  lieu  le  a4  janvier  1790.  Aiusi  c'est  par  er- 
reur que  la  Galirii:  inililaiie  l'atlribLie  à  des  blessures  re- 
çues dans  le  combat  meurtrier  que  les  Français  enreul  à 
.soutenir 'cou Ire  les  hahilants  de  celle  ville,  qui  pj)  dispu- 
tèrent toutes  les  rues  avec  la  fureur  du  désespoir.  {^Mé- 
moires du.  temps.) 

DE BARCOS  UB  Pt*NTT  (Nicolas).  marcclial-Je^camp,  était 
lieutenant  au  régiment  d'infanterie  de  Lyonnais,  en  1O93. 
Il  se  trouva  à  la  bataille  de  Nerwindc  et  au  siège  de  Cliar- 
Icroy,  la  niéiuc  année;  à  la  marcIie  de  Vignamont;au  pont 
(l'Espierre,  en  idg^',  à  l'attaque  des  retranchements  et  au 
bombardement  de  Bruxelles,  en  1695,  et  à  l'armée  de  Flan- 
dre, qui  se  tint  sur  la  défensive,  en  1696  el  1697.  On  lui 
donna  une  compagnie  d^ns  le  même  régiment,  le  8  décem- 
bre 1698;  il  la  commanila  à  la  bataille  de  Luzzara;  à  la 
[irise  de  cette  place  et  de  Borgoforle,  en  1702  ;  à  la  prise 
de  Nago,  d'Arco,  d'Asti,  en  i7o3;  aux  sièges  de  Verceil, 
d'Yvrée,  de  Verucs,  de  Chivas,  et  à  la  bataille  de  Cassano, 
en  1704  el  1703;  à  la  bataille  de  Calcinato,  au  siège  et  à 
la  bataille  de  Turih  ,  en  1 706.  Nommé  aide-oiajor-général 
de  l'infanlcrie  de  l'armée  de  Flandre,  le  ao  avril  1707,  il 
j  fit  la  campagne;  se  trouva  à  la  bataille  d'Oudenarde,  en 
]7oS;  à  celle  de  Malplaquet,  en  1709;  obtint,  le  11  avril 
1710,  une  commission  de  colonel  réformé  à  la  suite  du 
régiment  de  Lyonnais .  en  quittant  sa  compagnie  ,  et  con- 
tinua de  servir  en  qualité  d'aide-major-généra)  de  l'infan- 
terie à  l'armée  de  Flandre,  cette  année  el  les  deux  suîvbq^ 
ips.  I!  se  trouva  à  l'atlaque  d'ArIcux,  en  1711;  contribua 
à  la  défaite  des  ennemis  à  Denain  ;  à  la  prise  de  Marchien- 
iies  et  de  Saint- Amand:  servit  aux  sièges  do  Douay,  du 
QuesDoy  et  de  Bouchain,  eu  1712;  à  ceux  de  Landau  et  de 
Fribourg,  el  à  la  défaite  du  général  Vaubonnc,  en  1713. 
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l^yiot  obtenu,  par  brevel  du  a3  mars  1717,  la  permission 
\  d'aller  servir  en  Hongrie  sous  le  priniie  Eugène ,  il  ne  signala 
ége  de  Belgrade,  el  à  la  bulaitle  qoi  se  dunua  sous 
cette  place.  Il  fut  fait  brigadier  de  draguiis  le  1"  février 
171g;  capitaine  de  la  compagnie  franche  de  Lyon  à  la  mort 
du  comte  de  Sonternon,  (lar  commission  du  8  auùt  1730, 
et  major-général  de  Tinfantcrie  de  l'année  d'Italie,  le  6 
octobre  1733.  Employé  à  t'antiée  d'Italie,  il  servit  aux  siè- 
ges de  Gerra-d'Adda ,  de  Pizziglittouc,  du  eblteande  iMilan, 
aux  mois  de  noventlire  et  décembre;  à  ceux  de  Tortone  et 
de  Novarre,  au  mois  de  janvier  et  de  février  i;34;  à  l'atta- 
que de  Colorno  et  à  la  bataille  de  Parme ,  au  mois  de  juin. 
Il  obtint  le  grade  demaréchal-de-camp,  le  i"aoùl;  combat- 
tit à  Guastalla,  au  mois  de  septembre,  et  dirigea  comme 
major-général  toutes  les  opérations  du  siège  de  la  Miran- 
dole.  Il  mounit  à  Crémone,  !e  17  janvier  i735,  âgé  de  57 
ans.  ^Dépot  de  la  guerre,  annales  du  temps.] 

BARD  (Antoine-Marie),  général  de  brigade.,    naquit  à 
Toulon-sui-Arroux,  le  ai  janvier  175g.  Il  entra  au  service 
dans  la  gendarmerie  ,  le  1 5  octobre  1 778 ,  el  resta  dans  ce 
corps  jusqu'au  lu  septembre  1781.  Nommé,  le  i5mai  1792, 
lieutenant  au  4^'  régiment  d'infanterie  de  ligne,  il  fit,  avec 
ce  corps,  la  campagne  en  Belgique;    combattit   à  Jem- 
'    mapes,  le  6  novembre,  el  au  aiége  de  Namlir,  qu'on  prît 
f  le  a  décembre.  Il  remplissait  alors  les  fonctions  de  capi- 
I  taine.  Le  37  mai  1795,  on  le  nomma  commandant  du  10' 
I  bataillon  de  la  formation  d'Orléans.  Employé  à  l'armée  de 
1  il'Ouest,  sousle général  Lechelle,  onrycréagénéraldebriga- 
1^4,  le4  octobre.  Le  17  du  même  mois,  ilful  blessé  grièvement 
I  À  la  bataille  de  Chollel ,  en  chargeant  les  Vendéens  à  la  tète 
l*dcs  grenadiers  de  la  convention.  Malgré  s.i  blessure,  il  ral- 
lia cette  colonne,  qtii  commençait  i^  ûécbir,  et  dit  à  scn 
'  ^'grenadiers,  en  leur  montrant  les  Mayençaîs  qui  avançaient. 
11  jiUB  de  charge  :  <i  Camarades,  voulez-vous  passer  pour 
'■fies  lâches  aux  yeux  de  ces  braves?  0  Cette  courte  haran- 
guc  ranima  l'ardeur  de  ses  soldats,  qni,  conjointement 
,   aTCC  les  Mayençais,  mirent  les  royallsteji  dans  une  déronlc 
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('oiii)ilÈlc.  Ki^aiimoiiis  lis  blessures  ilu  gént^ral  Bard  t'jyant 
mis  hors  d'étut  de  contiuner  de  servir,  il  fut  admis  à  la 
reirailei  et  s'est  relire  dans  ses  foyers,  où  il  jouit  encore 
de  la  pension  alTtctÉe  »  son  grade.  i^Brevels  militaires, 
Moniteur.^ 

BARDET  DE  Li  Màison-Rocge  [Martial,  baron).  lietUe- 
nant-gMéral ,  naquit  à  la  Maison-Kouge,  en  LimosiQ,  le 
33  mai  I9G4<  Ayant  embrassé  l'état  militaire,  il  parvint 
succcssivemenl  de  grade  en  grade  jusqu'à  celui  de  colonel 
du  37°'  régiment  de  ligue,  qu'il  ublint  en  décembre  1804  ) 
après  s'Élre  distingué  en  plusîeur^i  occasions.  Il  donna  des 
preuves  de  valeur  à  la  bataille  d'Ausierlilz,  le  1  décembre 
i8o5,  et  fut  nommé  commandant  de  la  Légion -d'Hon- 
neur,  le  a5  du  même  mois.  Promu  au  grade  de  général  de 
brigade,  le  12  mars  1807,  il  passa,  en  1808,  à  l'armée 
d'Espagne ,  sous  les  ordres  du  maréchal  Ncy;  prit  part  à 
<livers  combats  qui  furent  livrés  par  ee  marécbal,  et  se 
HÎgnala  particulièrement,  les  18  et  19  juin  i8o(j,  au  com- 
bat et  £1  la  prise  d'Oviedu.  Les  événements  militaires  de 
i8iâ  l'ayant  fait  rappeler  en  France,  an  l'employa  à  l'ar- 
mée sous  Genève,  et  il  s'empara,  le  i"mars  1814,  du  fort 
de  i'Éeluse.  Créé  général  de  division,  le  3  du  même  mois, 
il  marcha  sur  Genève  dont  il  ne  put  s'emparer.  Le  roi  le 
nomma  chevalier  de  Saint-Louis,  le  19  juillet  suivant. 
Il  a  élé  mis  à  la  retraite  de  lieutenant-général  après  3i  ans 
11  mois  de  service.  [Annales  du  temps,  tableau  général 
(les  pensions.) 

DE  BARDI  (Bardo) ,  comte  de  Magalatti,  lifutenant-géné~ 
rai,  né  en  i65o;  entra  p^ige  du  cardinal  de  Richelieu,  en 
iC4>'  Louis  XIII  lui  donna  une  enseigne  au  régiment  des 
gardes,  le  3S  décembre  1645,  et  voulut  qu'il  prit  le  nom 
de  Magalotti ,  après  la  mort  du  comte  de  Magalolli ,  lieu- 
tenant-général d'une  grande  valeur,  frère  de  sa  mère.  Il 
bc,  trouva  à  la  prise  du  chAteau  de  Lannoy,  de  Courtray,  de 
Bruges ,  de  Dunkerque ,  en  iti46  ;  de  la  Basçée  et  de  Leiis, 
en  161^7.  Il  ol>tint  une  lieutenance  au  même  régimeut,  en 
164S:  servit  à  la  prise  d'Ypres,  combattit  À  Lens  la  même 
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année,  et  se  signala  au  siège  de  Cuiidé,  au  mois  d'noùl 
i649'  Il  resta  auprès  du  roi  les  années  suivantes.  On  lui 
doiiiiu  une  compagnie  au  régiment  des  Gardes ,  le  a5  no- 
vembre 1654 )  avec  laquelle  il  se  trouva,  en  iS53,  aux 
sièges  et  à  la  prise  <le  Landrecies,  de  Condé,  de  Sainl^ 
Giiilain  ;  au  siège  de  V.ilenciennes ,  au  combat  sous  cette 
place,  en  i656;  à  la  b.ilaiUe  des  Dunes^  au  siégo  et  k  la 
prise  de  Dunkcrquc,  de  Bergues,  de  Fumes,  de  Grave- 
lint-s,  de  Mcuiii  et  d'Ypres,  en  i658.  Il  était  au  siège  et  à 
la  prise  da  tharlcroy,  d'Alh,  deTouruay,  de  Douay  et  de 
Lille,  en  i6t>7;  au  siège  de  cette  dcrniËre  place,  où  il  monta 
la  tranchée,  le  36  août,  et  reçut  un  coup  de  mousquet  au 
travers  du  corps.  Créé  brigadier,  le  3o  avril  1670,  on  l'em- 
ploya eu  Languedoc  ;  de  là  il  passa  en  Italie ,  où  îl  leva, 
par  coniniis-ion  du  aj  mars  1671,  le  régiment  Ri>yal  d'ia- 
faolerle  italieime,  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort  sans  y 
servir,  n'ayant  pas  quille  le  régiment  des  Gardes.  Il  fut 
nommé  l'un  des.visiieuis  de  l'inTanterie,  le  3  novembre; 
puis  maréclial-de-tamp,  le  i5  avril  167a.  Employé  à  l'ar- 
mée commandée  par  le  prince  de  Condé,  puis  par  le  ma- 
réchal de  Tnreniie,  il  servit  à  loii^  les  sièges  q  Ton  Ht  djns 
celle  campagne  ;  et  Ail  blessé  à  l'altaipie  du  chemin  con- 
Tert  du  fort  de  Nîmègue,  qu'il  emporta  l'èpée  à  la  main. 
JI  servit  sous  le  duc  de  Luxembourg,  dans  l'électorat  de 
Cologne,  par  lettres  du  36  ianvier  it)73,  sous  le  prince  de 
Condé,  par  lellies  du  3  avril  ;  soii$  Al.  de  Luxembourg  ,*par 
Autres  lettres  du  5  août.  Il  enleva  une  grande  avancée  des 
Hollandais  près  l'écluae  d'Aineyden.  Commandant  cusuilc 
il  Kempen ,  il  évacua  celle  place,  le  19  décembre;  revint 
ÏVeo  le  duc  de  Luxembourg  sous  MaestrichI,  au  mois  de 
înai  1674,  cl  commanda  une  réserve  de  l'armée  pendant  le 
reste  de  la  campagne,  Nommé  lieutenant-colonel  du  régi- 
ÎBent  des  gardes-françaises ,  à  la  retraite  de  M.  de  Pradcl , 
par  commission  du  28  mars  lÙ'jS  ,  nn  l'employa  à  l'armée 
de  Flandre ,  par  lettres  du  i*"  mai.  Il  y  servit,  sous  le  mar- 
quis de  ftocbefort,  au  siège  et  à  la  prise  des  ville  et  châ- 
teau d'Huy,  et  à  ceux  des  ville  et  citadelle  de  Lîmbourg. 
ions  le  prince  de  Condé.  Lieutenant-général ,  par  pouvoir 
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du  a5  février  1676,  il  servit  à  rarméc  de  Flandre,  par 
lettres  du  10  mars,  et  se  si^^nala  au  si^'ge  et  à  la  prise  de 
Condé,  où  il' monta  la  tranchée,  le  2a  avril,  et  au  siège 
de  Bouchain ,  où  il  emporta ,  Tépée  à  la  main ,  tous  les 
Vehors  de  la  place,  qui  fut  obligée  de  capituler  sur-le- 
champ.  Il  marcha  ensuite  au  siège  d'Aire,  sous  le  ma- 
réchal d'Humières;  à  celui  de  Valenciennps,  en  1677; 
ouvrit' la  tranchée,  comme  lieutenant -général,  dans  la 
nuit  du  9  au  10  mars;  marcha  à  Fattaque  du  chemin. cou- 
vert, comme  lieutenant-coloufl  du  régiment  .des  Gardes, 
et  l'emporta.  Le  roi  lui  donna  le  gouvern^^ment  de  Valen- 
ciennes,  par  provisions  du  18  mars.  Il  y  résida  pendant 
la  campagne,  et  n'en  sortit  qu'au  mois  de  décembre,  pour 
aller  servir  au  siège  de  Saint-Guilaiu,  sous  le  maréchal 
d'Humières.  Il  se  démit  de  la  Heulenance-colonelle  du  ré- 
giment des  Gardes,  le  8  mars  i6Si,et  demeura  à  Valen- 
ciennes  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  10  avril  1705.  {Dépôt 
de  la  guerre,  Histoire  militaire  de  M.  de  Quincj-j  Histoire 
de  la  maison  du  roi,  de  l'abbé  de  Nœujbilley  tome  III, 
page  66.  Voyez  aussi  Mâgalotti.) 

DE  BARDON  (Jean-Louis),  baron  de  Ségonzac,  m^tré- 
chal-dc'camp ,  né  le  7  avril  1739,  entra  d'abord  aux  pages 
du  roi,  à  la  Petite-Écurie,  en  i755;  fut  premier  page  du 
roi,  en  1737,  et  du  dauphin,  en  1758.  Il  entra  cornette 
au  régiment  Dauphin,  en  1759,  et  six  mois  après,  il  eut 
dans  ce  régiment  une  compagnie,  qu'il  conserva  jusqu'à 
la  paix  de  1 765.  En  1 764 ,  le  dauphin  obtint  pour  lui ,  du 
roi,  un  bâton  d'exempt  des  gardes- du-corps  de  la  compa- 
gnie de  Tingry-Luxembourg ,  avec  rang  de  mestre*de-camp 
et  chef  d'escadron ,  le  20  octobre  1 782.  On  le  créa  brigadier 
de  cavalerie,  le  20  janvier  1784,  et  maréchal-de-camp, 
le  9  mars^  1788.  Étant  devenu  infirme  et  hors  d'état  de 
continuer  son  service,  il  se  relira  vers  la  fin  de  1784,  et 
mourut  dans  son  château  de  Ségonzac,  le  10  juillet  1810. 
{^Dépôt  de  la  guerre,) 

DE  BARDONENCHE  (César-René-Nicolas,  comte),  lieu- 
tenant-général, du  i3  août  i8i4;  naquit  le  8  janvier  174^^ 
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cl  fut  fait  commandi  iir  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saiiit-Lotiis,  lo  18  août  iSoy.  Voyez  te  Supplément. 

DE  BARDOUIN  DE  G&vf.iL.c{3e.an],baron,deSaint~Romain. 
marèclml-de-camp  ,  fut  fait  seri;cnl  de  bataille,  et  obtint 
une  compagnie  a»  régiment  Meslre -de-Camp  général  de  lu 
cavalerie  ,  le  3  janvier  ifi49-  C"  'e  pourvu!  de  la  charge  d& 
soHs-lieulenanl  de  roi  à  Conriray,  puis  de  celle  de  lieute- 
nant à  Ypres,  en  i65o.  Créé  marécbal-dtr-camp,  le  i"  dé- 
cembre itiSi ,  il  obliut  la  lienten<ince  de  roi  de  la  ville  et 
gouvernement  de  la  Rochelle ,  par  provisions  données  à 
Poitiers,  le  11  du  même  mois,  ta  se  démettant  de  la  lieu- 
tenance  de  rot  d'Ypres.  Il  cal  le  commandement  à  Li- 
bournc,  par  couimiïsion  du  i3  août  i655,  en  se  démeltaiil 
de  la  lieutenaucc  de  roi  de  la  Rochelle.  Il  conserva  le  com- 
mandement de  Libourne  jusf^u'à  sa  mort,  arrivée  au  mois 
de  mars  ifiSg.  [Dcpàt  de  ta  guerre,  etdu  secrétaire  d'état 
de  la  province  de  Guienne.) 


BARENTIN  (Charlei-Paul-Nicolas; ,  vicomte  de.  niontcbal, 
né  le  19  juin  17J7;  fut  fait  exempt  des  ganlea-du-corps, 
compagnie  deNoaille»,  le  27  mars  ijjS:  sous-lieulenant , 
le  .^o  juin  ij;'?;  lienlenanl-général  et  grand'croix  de  Saint- 
Louis,  le  i"  novembre  i8i5.  Voyez  le  Supplément. 

DE  Li  BARGE  (Henri) ,  maréchal-de-camp ,  était  cnpi- 
taiue  des  gardes  du  uiaréehal  deTurennC)  lorsqu'il  obtint, 
le  17  mai  iô5i,  uue  compagnie  au  régiment  de  cavalerie 
de  Canillac,  dont  il  t>c  démit.au  mois  de  juia  suivant,  pour 
ne  pas  quitter  le  niaréihal  de  Turenne.  Créé  maréchal- 
de-camp,  le  a8  mai  i654i  il  obtint  la  charge  de  maréchal 
de  baUille  de  l'infanlerie  à  la  mort  du  sieur  Paris,  pai- 
provisiuns  du  aU  mai  i655;  leva  une  compagnie  franche  de 
chcvau- légers,  par  commission  du  Z  mars  167a,  eJ  sui- 
vit le  maréchal  de  Turenne  dans  tontes  ses  campagnes 
{^LiépCt  da  la  guerre;  manuscrits  Le  Teilier,  tom.  XaUI  , 
fol.  ao8.) 

DK  BARLOT,  voyez  xo  Cbatellàk. 
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DE  LAROILLE  iK....) ,  marécliaZ-clc-cnin]),  du  9  ma» 
1-86,  uvuit  été  fai^  brigadier  d' i  a  tan  te  rie ,  le  5  diicembre 
1781.  y oyiz  te  Supplément. 

DE  LA  BAROLtIÈRE  ,  voyez  Piwtte. 

BE  BARQllIER  (Joseph-David,  coriilc),  marêchal-de- 
camp,  entra  au  service  Auoi  la  maison  utilitaire  du  roi,  et 
prit  rang  de  soiis-lieulenaul  dans  le  i"régiuieut  de  caw 
lerie  (Coloiiel-Géi)érul) ,  en  i7;g-  Etaot  posée  dans  l'ia^u- 
tcrie  à  l'époque  de  la  révolutlun,  il  ^tait  eapilaîoe,  en 
ijga,  lorsqu'on  le  nomma  aide-de-camp  du  lieutenant- 
général  prince  de  liesse.  En  cette  même  anu<^e,  il  de- 
vint lieutenant- colonel  de  cavalerie  et  adjudanl-général; 
reçut  le  grade  de  colonel,  le  2  février  1793,  et  fut  nom- 
mé général  de  brigade  le  i3  juillet  suivant.  Il  a  fait,  dans 
ces  deux,  deruiers  grades,  les  campagues  de  i7{)3  et  1794, 
aux  années  des  Alpes  et  d'Italie.  11  commanda,  à  Bro- 
glio,  Tavant-garde  de  l'aile  droite  de  l'armée  française; 
et,  se  trouvant  dominé  de  tous  càtés,  il  eut  à  repousser 
des  attaques  continuelles;  se  maintint  cependant  dans  sa 
position,  et  parvint  mâmc  à  en  enlever  une  à  l'ennemi. 
A  la  bataille  de  Saorgio,  le  7  mai  1794  1  *^^  '"'  I^  brigade 
commandée  par  lui  qui  s'empara  de  Uarte,  puis  des  re- 
doutes de  Lauthion,  dans  lesquelles  on  prit  12  pièces  de 
canon.  Un  ofiicier -gêné rai  et  -ioa  officieni  ou  soldats  des 
ennemis  y  furent  faïls  prisonniers  de  guerre.  Le  général 
Barquier  fut  blessé  dans  celte  campagne  et  dans  la  suivante. 
Il  était  employé,  en  iSoi,  dans  la  i3*  division,  commandée 
parle  général  Bernadutle,  lorsqu'on  lui  donna  ordre  de  se 
rendre  à  l'armée  d'expédition  de  Saint-Domingue,  sous  les 
ordres  du  général  Leclerc.  A,rrivé  dans  cette  colonie,  il  .«'y 
distingua  eu  plusieursoecasions.  Aj-anl  été  atteint  de  la  fiè- 
vre jaune ,  et  n'étant  pas  encore  guéri  de  cette  terrible  ma- 
ladie, il  se  porta  volontairement  au  haut  du  Cap,  pour 
prendre  part  au  combat  qui  fut  livré  sur  ce  point,  le  a^ 
septembre  i8oa  :  son  zèle  et  son  courage  lui  letiaat  lieu 
de  forces,  il  chargea  X'eunemi  avec  l'élal-majur-général 
français,  et  prit  ainsi  par^  i\  la  victoire  qui  fut  lerésijiUat 
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de  relie  alTiiire.  Dans  la  même  année,  il  commanda  au 
môle  Saint  Nicolas,  le  défendit  avec  succès,  et  rcmportn 
surl'ennemi  des  avantages  signalés.  Pariine  manœuvre  har- 
die, et  malgré  lurésistanccil'un  ennemi  trois  fois  supérieur 
en  nombre ,  il  s'empara  ,  à  8  lieuesde  ce  môle ,  du  port  et 
du  fort  de  Jean-Rabel,  ainsi  que  de  plusieurs  canons  qui 
s'y  trouvaient.  Les  Noirs  ayant  plusieurs  fois  tenté  de  re- 
prendre Jean-Rabel,  il  repoussa  coiistammciit leurs  atta- 
<]ues.  II  ent,  en  1804.  le  conimaDdenient  de  la  division  de 
l'Est  (partie  espagnole) ,  sous  les  ordres  du  général  en  chef 
Ferrand ,  qu'il  secnnda  puissamment  dans  la  défense  de  la 
colonie  et  le  maintien  du  bon  ordre.  Une  armée  de  ao,oou 
Soirs  ayant,  en  i8o5,  fait  le  siège  de  Santo-Domlngo,  le  gé- 
néral Barquier  concourut  à  la  défense  de  cette  place ,  et  fut 
très-grièvement  bliessé  dans  une  sortieqtt 'il  commandait,  et 
avec  laquelle  il  rcpoussal'ennemi.  Parvenu, en  iSoS.aucom- 
mandement  en  chef  de  ta  colonie,  apris  la  mort  du  général 
Ferrand,  il  se  trouva  bientât  dans  la  position  la  plus  cri- 
tique. N'ayant  que  peu  de  troupes,  dénué  de  vivre*,  sans 
aucuns  secours  de  France,  abandonné  à  lui-même  au 
milieu  d'une  vaste  et  effrayante  insurrection ,  resserré  par 
terre  et  par  tnér  dans  la  place  de  Snnto-  Domingo  ,  il  y  eut 
à  lutter,  pendant  un  siège  de  8  mois,  contre  la  famine, 
la  mortalité,  la  trahison  et  les  attaques  d'un  ennemi  que 
pourtantilballît  en  différentes  occasions;  maiseufui ,  après 
avoir  bravé  tous  les  dangers  et  surmonté  les  obstacles  de 
tous  genres  qui  chaque  jour  s'aceroissaient  et  se  multi- 
pliaient, réduit  enfm  ù  la  decnière  extrémité,  et  après  une 
délibération  du  conseil  de  guerre ,  il  fît  avec  les  Anglais  une 
capitulation  honorable;  remit  la  place  aux  troupes  britan- 
niques le  7  juillet  1809,  él  revint  en  France,  ofi  il  arriva 
en  1810.  On  lui  donna,  en  181 1,  un  commandement  dans 
la  2g'  division  militaire  (Toscane),  et  Ule  conserva  jusqu'en 
1814.  n  a  été  admis  à  la  retraite  en  i8ifi,  après  ai  ans  et 
4  mois  de  service.  Il  est  chevalier  de  Saint'Louis  et  de  la 
L'égion-d'flonoeuK  {^Annales  du  temps.) 

'  BE  BABRAL  de  RbcuECHiKAJtD  (Audré-norace-François, 
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vicomte),  marMi(i/-ilf-ca>np  da  tSdt'cenibre  IJ9'>  Il  na- 
ijuit  le  i"  aoiU  \^^'5,  Voyez  /e  Suppiéinent. 

DE  BARRAS  (Paul- François -Je-in- Nicolas,  vicomte) , 
lieutenant -général ,  na'inil  à  FohempouK.  en  Provence,  le 
20  iuiii  1755.  Il  commença  M  carrière  milituire,  en  qua- 
lité de  iious-lieulenanl,  au  régiment  de  IjaDguedoc.  dans 
lequel  il  resla  jii!<qu'en  i^^S.  Ayant  fait,  à  cette  époque, 
un  voyagi- àl'Ile  de- France,  doni  un  de  ses  parents  était 
gouverneur ,  il  y  entra  dans  le  régiment  de  Pondichéry. 
Envoyé  avec  ce  régiment  à  la  cAle  de  Coromaudel ,  le 
vaisseau  sur  lequr*!  il  se  irouvail  fut  assailli  par  une  tem- 
pête et  donna  contre  ilesécueils.  L'équipage  s'abandonnait 
au  désespoir,  lorsque  Barras  conseilla  de  construire  un 
radeau,  au  moyen  duijuel  on  aborda  dans  une  Ile  peuplée 
de  sauvages.  Au  bout  d'un  mois  on  y  fut  secouru  ,  et  ses 
compagnons  ainsi  que  lui  furent  conduits  à  Pondichéry. 
Lorsque  cette  viUe  se  fut  rendue  ,  il  servit  sur  l'escadre  de 
M.  de  SufTren  ,  et  au  cap  de  Bonne- Espérance.  De  retour 
eu  France",  avec  le  grade  de  capitaine,  il  prit  part  à  l'at- 
taque de  lu  Bastille,  le  14  juillet  i;8g,  et  à  celle  des  Tui- 
leries, le  10  août  i^ga.  Eu  cette  même  année  ,  il  fut  élu 
député  ù  la  convention  nationale,  par  le  département  du 
Tar.  Envoyé  en  mission  dans  le  Midi,  avec  les  représentants 
Fréron  et  Ricord  ,  il  se  rendit  à  Toulon,  au  moment 
où  celle  ville  était  au  pouvoir  des  Anglais ,  et  courut  les 
plus  grands  dangers,  auxquels  il  n'échappa  qu'en  combat- 
tant, à  Fignan,  contre  des  individus  qui  avaient  arrêté  sa 
\oiture;  s'embarqua  à  Saint-Tropez,  et  se  rendit  à  Nice. 
It  suivit  ensuite  toutes  les  opérations  du  siège  de  Toulon; 
et  celte  ville  ayant  été  i-eprise,  le  31  décembre  i7g3,  il 
y  exerça  une  vengeance  terrible.  £n  1794,  >l  devint  un 
des  principaux  acleura  de  la  révolution  du  38  juillet  (10 
thermidor),  fut  nommé  commandant  de  la  force  année 
parisienne,  s'empara  de  Robespierre,  et  se  démit  le  len- 
demain de  ce  commandement.  Il  fut  élu,  le  7  novem- 
bre, membre  du  comité  de  sûreté  générale,  dont  il  de- 
vint président,  le  8  lévrier  1793.  11  avait  été  dOsigné,  le 


DES    GliN'LKAUX    FRANÇATS.  5^1 

aS  du  mtoie  mois,  pour  être  l'un  des  représentants  du 
pi'uple  destinés  à  se  rendre  aiit  Indes  orientales  ;  m:iis  ces 
commissaires  ne  partirent  point.  Le  4  "vril  de  la  même 
année,  lors  de  la  i^volle  Au  faulmuro:  Sainl-ADloine,  il  fit 
déclarer  Paris  en  état  de  l'Vi^ge ,  et  nommer,  pour  com- 
mander les  troupes  parisiennes,  le  général  Pichegru,  au- 
quel ou  l'adjoignit.  Il  fut  chargé  de  surveiller  les  opéra- 
tions militaires  ()ui  eurent  pour  objet  l'approvisionnement 
de  la  capitale.  Kommé  général  en  chef  de  l'armée  de  l'in- 
térieur, le  5  octobre  de  fa  même  année,  il  lit  toutes  les 
diipo-silions  militaires  qui  ameni-rent  l'affaire  du  ij  vendé- 
miaire, dont  ensuite  il  attribua  le  succès  au  général  Buona- 
parte,  auquel  il  lit  donner  le  commandement  en  second  de 
l'armée  de  l'intérieur.  La  révolution  du  i8  lirumaire  (9  no- 
vembre i;(]g)  l'ayant  rendu  ù  la  vie  privée,  il  se  réfugia 
alors  à  BrtixelleR,  ubiini,  en  i8o5,  la  permission  de  rentrer 
en  France  et  d'habiter  le  midi  delà  France;  fut  ensuite  exilé 
à  Rome,  et  icvinl  en  France  en  1814.  {Annalen  du  temps.) 

DE  t*    BARRE    (N ),    maréchal-dc-camp ,    fut   payé 

comme  employé  dans  ce  grade,  du  1"  octobre  i588,pour 
servir  dans  l'armée  de  Languedoc  ,  sous  M.  de  Joyease. 
Aucun  historien  ne  fait  mention  de  cet  o0icier.  ÇCompti- 
de  i'exlraordinuire  dus  gutrres.'j 

DE  BARRE  (N ),   maréchal-de-camp ,  a  émigré  en 

ijga;  rentré  en  France  en  1814,  il  fut  fait  maréchal-de- 
eamp,  le  i5  août.  On  le  nomma,  la  même  année,  au 
eommandemeot  du  département  du  Gard.  Voyez  le  Siippt. 

iiË  L*  SARRE ,  i'oje^  de  Chiteau,  CBivibé  et  Felissieb. 

DES  BARREAUX,  voyez  dv  Yeeges. 

DES  BARIIES  (Jean)  mai-ccital- de -France,  succéda  à 
3eau  de  Gorbeil  de  Grez,  en  i5i8.  Par  lettres  du  19  janvier 
tSao,  le  roi  lui  assura  une  rente  de  5oo  livres  partsis,  en- 
>i*]ron  7a5o  francs  d'aujourd'hui,  à  prendre  sur  la  terre  et 
les  hoinmcf  laillables  de  Puniblis ,  tant  qu'il  tiendrait  l'of- 
fice de  maréchal  de  France.  [Annales  du  temps.) 
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]i£  BARRÉS  DP  MoLiAD  'Françoia-Srîpion-L3urent]>fti<i- 
réclial-dv-eamp,  naquît  le  17  octobre  1740  -  ^ii  Poitzîn  en 
Vivuraif.  Il  fut  nomiuË  aspirant  au  corps  royal  d'artillerie, 
le  a3  ilécemhre  1757  ;  élève  ,  le  a5  janvier  17Ô0;  sous-lieu- 
lenaut,lc  aoavrii  1761  ;lieuteDant  en  second,  le  iSjanvier 
1763;  lieuleuant en  premier,  le  i5  octobre  1765;  capitaîae 
jmr  commission  du  4  mai  1771;  capitaine  en  second  ,  le  aa 
novembre  177a;  capilaine  de  bombardiers,  leSjuÎD  1779; 
capitaine  de  canoiiiiicrs,  le  aa  mai  1781,  et  chi^valier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  le  as  décembre 
1785.  11  asmsia,  en  1788  et  1789,  aux  dernièrPS  aRsemblées 
de  la  noblesse  de  sa  province  à  l'rivas  et  à  Villeneuve  de 
Berg,  et  déploya  beaucoup  de  fermeté  et  de  courage  lorg 
de  l'insurrection  de  Valencîennes,  au  mois  de  juillel  1789, 
i:t  aux  journées  des  9  et  10  aoiH  179a.  Il  était  lieutenant-co- 
lonel, depuis  le  1"  avril  1791-  Ayaut  émigré,  il  joignit  l'armée 
des  princes  au  camp  de  Besnich  dans  le  Luxembourg;  y  ser- 
vît dans  l'artillerie  -  fit  1  a  campagne  de  1 794  et  une  partie  de 
celle  de  1795,  à  la  suite  de  l'armée  commandée  par  le  duc 
d'York  dans  les  Pays-B.is  et  le  Hanovre.  Au  mois  d'avril  de 
cette  dernière  année,  il  passa  major  dans  le  corps  royal  (Par- 
lillerie  de  Rotalîer,  et  commanda  une  division  de  ce  corps  à' 
la  funeste  expédition  deQuiberon.  Rentré  en  Angleterre,  il 
commanda  les  débris  du  régiment  de  Rotalicr,  en  l'absence 
du  chef,  jusqu'au  mois  d'octobre  1 796.  It  avait  été  créé  ma- 
réohul~de-camp,  par  ordonnance  de  S.  M.  Louis  XVIIf , 
du  i5  mai  1796.  Rentré  en  France  en  i8o5 ,  il  moiirut  à 
Chomerao,  dano  le  département  de  l'Ardèchc,  au  mois  de 
itiillet  180g,  >Son  fils  aine,  Jean-Scipion  Fleury  de  Barrés 
du  Molard,  crèé'i'icomle  héréditaire,  le  6  décembre  i8i4r 
est  chef  de  bataillon  au  régiment  d'artillerie  à  pied  de  Va- 
lence, depuis  le  8  avril  i8i5.  [Brevets  nùlUaires.) 

BARRIÉ  (Jean-Léonard,  baron),  maréchal-de-camp,  ^ 
né  à  Sainl-Réaljle  aS  février  ijOa,  Il  entra  au  service,  le, 
a  I  septembre  1 793 ,  dans  un  des  bataillons  de  volontaires 
nationaux  du  département  de  la  Haute-Garonne,  et  y  fut 
fait  c;iintaine,  le  aS  octobre  suivant.  Noniméchefdu  10. 
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^laillon  de  ce  département ,  il  fit ,  en  celle  qualité,  les 
■  jf^mpugues  de  1793,  1794^11791  à  l'armée  des  Pyrénées- 
■^rieolules  ;  celUsde  1796,  1797  et  1798  a  l'armée  d'Italie. 
Il  fut  blessé  d'un  éehit  d'ofans  à  la  jambe  gauche ,  le  li 
janvier  1797^  duns  une  attaque  faite  contre  Hantoue,  près 
de  Roverbella,  En  1798,  étant  venu  de  l'armée  d'Italie  en 
France,  avec  uni.-  culonne  sous  les  ordres  du  général 
Lannes,  il  l'ut  nooimé  commandant  de  la  ville  de  Mar- 
seille, mise  eu  étiit  de  siège,  et  parvint  à  éteindre  la  fii- 
reur  des  partis  qui  tfonblaien  t  la  tranquillité  de  cette  ville 
et  de  ia  contrée  environnante-  Il  retourna  ensuite,  avec 
tioii  corps,  à  l'armée  d'Italie,  et  fut  nommé  chef  de  bn- 
taillun  du  ii5'  régiment  d'infanleiie  de  ligne,  le  39  lévrier 
1799.  Il  reçut  à  la  lélc  une  blessure,  par  la  chute  d'une 
poutre,  à  la  demoliliondu  fort  de  Tortooe.  Devenu  colonel 
du45' régimt-nL,  le^mai  1800,  il  fit  la  campagne  de  cette 
année  à  l'armée  de  l'Ouest;  passa  à  celle  des  Gritous, 
où  son  régiment  fit  l'avant-garde  du  corps  commandé  par 
le  général  Biacdonald,  au  passajje  du  Splugen.  Il  força  , 
avec  les  grenadiers  de  ce  régiu»^nt ,  la  ligne  ennemie  dans 
le  bai«  Engadin,  sur  l'Inn,  et  ouvrit  le  passage  du  Haut- 
Tyrol  par  le  pont  de  Martinspruck  ,  que  défendaient  denx 
régiments  autriehicns.  Cette  action  se  trouve  Rguré 


i  armoiries.  Il  si 
lande,  en  i8o3.  Un 
1S04,  à  la  grande  a 
i807eli8uS.  Oii  le  i\ 
mandant  de  lu  Légioi 


1  Suisse  I  puis  à  l'armée  de  Hol- 
nploya  à  l'armée  d'Hanovre,  en 
?e  d'Allemagne,  en  i8o5,  t8o6, 
ma,  en  cette  dernière  année,  com- 
in-d'Hoimeur.  le  aa  novembre,  etbarou 
e ,  le  37  du  même  mois.  H  servit  à  l'armée  d'Espa- 
gne, en  18119  et  iSio.  et  fut  blessé  d'une  balle  à  la  jatôbe 
droite,  à  la  bataille  de  f  alaveira,  le  aS  juillet  1.809.  '^''^^  S^- 
uéral  de  brigade  le  29  novfmbre  i8io,  il  coulinua  de  servir 
en  Espagne,  et  fut  nommé,  en  octobre  1811  «gouverneur  d« 
Ciud ad- Rodrigo,  en  remplacement  du  général  Rayuaud. 
qui  avait  été  fait  priNonnicr.  As.-^iégé  dans  cette  plucu  pai- 
les  armées  anglaise  et  portugaise  ,  aux  ordres  du  duc 
de  Wellington,  et  n'ayant  que  1400  hommes  de  troupes, 
qui  manqnaicnt  de  vivres,  il  fil  éprouver  des  pertes  nola- 
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blés  aux  assiégraols;  mais  b  pUcc  dyuiitt^té  escaladée,  k 
l'aide  de  deux  brèches ,  et  prisu  d'ussaut  ilatiA  !a  nuit  du 
20  janvier  ibitt,  le  général  Bjrrii' y  Tul  l'.iil  prisonnier  de 
guerre, ''et  conduit  en  Angleterre  Rentré  eti  Frauce,  après 
la  paix  de  i8i4i  lo  roi  le  lit  ch.vulier  de  Saint  Louis,  le 
36  octobre.  Il  a  été  mis  eu  demi-solde  de  non  activité,  en 
vcrlu  de  l'article  56  de  la  loi  du  a5  murs  1817,  et  après 
35  ans  de  service.  {Aiuiaks  du  Itmps.) 

DES  BARRIÈRES  ,  voyez  TiiLtiFE». 

DE  BARRIN  (Achîtles-Marc,  ronili-)  .  liertlentint-gf'néral • 
entra  aux  mousquetaires,  en  i^SS;  obtint  une  compagnie 
dans  le  régiment  de  cavalerie  de  Berri ,  par  comiuission  du 
a5  décembre  ;  et  la  commanda  à  l'armëo  de  Wui-tptia- 
lie;  sur  les  frontières  de  Bohème;  au  secours  de  Braiiaaw; 
an  ravitaillement  d'Ëgra;  à  l'cxpéitition  de  Schmîdmill  ;  à 
la  défense  de  plusieurs  postes  de  la  Bavière .  el  sur  les  bords 
du  Rbin ,  en  1741,  et  les  deux  années  suivaules.  11  com- 
mauda  aussi  sou  régiment  aux  sièges  de  Alenin,  d'Ypres, 
et  deFurncs;  àTaflaire  d'Haguenau;  an  siège  de  Fribourg, 
en  I744î  ^  '^  bataille  de  Fonlenoy  ;  au  siège  de  Tourna;} 
à  l'affaire  de  lUesIe  ;  à  la  prise  de  Gaod ,  de  Bruges ,  d'Og- 
tende ,  et  au  siège  d'Ath,  en  174^;  au  siège  de  Bruxelles, 
'  et  à  la  bataille  de  Raucoux,  en  1746;  à  la  bataille  de 
Lawfeld,  en  174?;  «*  a"  siège  de  Maestrichi,  eu  17, 
Devenu  mes tre- de-camp  du  régiment  de  dragons  de  Lan- 
guedoc, le  39  novembre  de  cette  année,  il  le  coi. manda 
nu  camp  de  Valence,  en  1755,  et  sur  les  c6tes  depuis  1756 
jusqu'en  1760.  Nommé  brigadier,  le  ao  février  1761,  il 
commanda  son  régiment  à  l'armée  d'Allemagne  cette  ;i 
née  et  la  suivante;  et  ayant  été  déclaré,  au  mois  de  dé- 
cembre i7<Ja,  maréchal-de-camp,  dont  le  brevet  lui  ava 
été  expédié  dès  le  35  juillet  précédent,  il  se  démit  du  r 
giment  de  Languedoc.  On  le  créa  commandeur  de  Sain 
Louis,  le  a5  août  1781,  et  lieutenant-général,  le  5  décem- 
bre suivant.  {Dé/iôl  de  la  guerre ,  ciimales  du  Unips.) 

BE  BARRIN  oc  u  CiLtssoNMÈnE   (Charles-Armand,  ' 
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Ffsfimte)  ,  frère  du  précédent ,  UeiUeniini-^^érfil ,  fat  connu 
I  ^4'^bord  sous  le  nom  de  chevalier  de  la  G»tllissoiinière.  Il 
I  tntra  lieutenant  en  second  au  rfgimeiil  du  Roi,  le  iK  niui 
rt74°  ;  ^  trouva  avec  cfe  régiment  à  la  prise  de  Prague ,  eu 
fjp4';  au  combat  de  Sahay  ;  au  ravilaillement  deFrawem- 
à  la  défense  et  à  la  retraite  de  Pragne ,  en  i  ■^^i.  Nom- 
mé lieulcnnnt  nu  même  régiment ,  par  commission  du  S  mot 
1745,  il  combattit  à  Deltingen,  au  mois  de  juin,  et  finitla 
campagne  sur  les  bords  du  Rhin.  Il  servit  aux  sièges  de 
Menin,  d'fpres  et  de  Furnes;  à  l'affaire  d'Haguenau  et  au 
sié^e  de  Fribourg,  en  «744;  ^  '^  bataille  de  Fontenoy;  aux 
sièges  dtfTournay.d'Oudeiiarde,  deOendermondc  et  d'Alli, 
en   1745.   Aide-major  de  son  régiment,  par  brevet  du  aa 
janvier  i7'|8,  avec  mig  de  capilaine,  par  commission  du 
même  jour;  il  servit  an  siège  de  Bruxelles,  dans  le  mois  de 
février;  àceluide  Namur,  en  septembre,  et  combatlit  à 
Rauconx,  au  mois  d'oclobre.  Il  combattit  encore  à  Lawfeld, 
en  1747  ;  servît  au  siège  de  Maertrichl,  en  1748  ;  au  camp 
de  Saint-Valéry,  en  1756;  à  la  balaille  d'Hastembeck.;  à  la 
prise  de  Minden  et  d'Hanovre  ;  au  camp  de  Clostersevern  ; 
h.  la  marche  sur  les  ennemis  vers  Zell,  en  1757;  et  à  hi  re- 
traite de  l'éleclorat  d'Hanovre,  dans  les  premiers  mois  de 
1758.  Devenu  colonel  du  régiment  d'infanterie  de  Cambré- 
sis,  le  17  mai  de  cette  année,  il  le  commandai  la  batadle 
de  Crewdt ,  au   mois  de  juin ,  et  le  ramena  en  France  .  au 
e  septembre.   Créé  brigadier  par  brevet  du  G  mars 
K'f*?Gu,  il  prît  alors  le  titre  de  vicomte  de  fiarrin  ,  et  partit 
m  régiment,  au  mois  de  mai.  pour  se  rendre  à  l'Ile- 
Ihf^-France,  ofi  it  comcnanda  ji)>ti|u'au  mois  de  décembre 
W65 ,  époque  à  laquelle  il  rentra  eu  France,  Il  fut  déclaré, 
imois  de  décembre  176a,  maréch:d-de-çamp,  dont  le 
"feevet  lui  avait  été  expédié  dès  le  25  juillet  précédent.  Ou 
avait  alors  nommé  h  son  régiment.  Il  fut  créé  lieutenant- 
général,  le  5  décembre  1781 ,  et  depuis  comniamtant  en 
chef  en  Corse.  {Dépôt  de  la  guerre.) 

DE  BARRIS  (Augustin-Féiix-Élisabeth),fOmftr  de  !a  Gat- 
Hssormière,  lieutenant -général ,  cousin  des  précédents,  a 
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d^abord  servi  dans  la  marine  royale ,  où  il  a  fait  quatre  cam- 
pagnes de  guerre  en  qualité  d'aide -màfor  d'escadre.  Nom- 
mé ensuite  capitaine  de  dragons  au  régiment  de  Langue- 
doc, il  a  fait  les  dernières  campagnes  d'Hanovre.  Il  devint 
colonel  de  la  légion  de  Flandre  et  des  chasseurs  des  Pyré- 
nées, et  fut  employé,  en  1779,  à  Tétat* major  du  duc  de 
Goigny.  On  le  fit  brigadier,  le  5  décembre  1 78 1.  Créé  maré- 
chai-de-camp,  le  9  mars  1 788,  il  fut  employé,  en  cette  qua- 
lité ,  dans  le  Dauphiné,  pendant  celte  année  et  la  suivante. 
Grand-sénéchal  d'épée  héréditaire  des  cinq  sénéchaussées 
de  l'Anjou  et  du  Saumurois  ,  il  présida  comme  telles  trois 
ordres  lors  de  la  convocation  des  étals-généraux,  en  1789, 
et  fut  nommé  premier  député  de  la  noblesse  de  l'Anjou  à 
l'assemblée  constituante,  où  il  se  fit  ^marquer  parmi  les 
orateurs.  Dans  la  séance  du  ai  mai  1790,  il  prpposa  défaire 
décréter  que  la  nation  déléguerait  au  roi  le  droit  de  faire 
lapais  ou  la  guerre,  sauf  la  responsabilité  des  ministres* 
Dans  celle  du  23  juillet,  il  discuta  le  projet  ministériel  sur 
la  composition  de  l'armée.  Dans  celle  du  22  octobre ,  il 
s'opposa  à  ce  que  le  pavillon  français  prit  les  trois  couleurs, 
et  demanda  la  conservation  de  l-ancien*  Il  proposa,  le  7  îé- 
vrier  1791 ,  et  fit  décréter,  le  22  du  même  mois,  que  les 
officiers  de  marine,  ou  attachés  à  la  marine,  ainsi  que  les 
militaires  des  corps  des  colonies,  obtiendraient  la  décora- 
tion militaire  après  24  ans  de  service.  Il  parla  dans  la 
séance  du  26  février  contre  le  projet  de  décret  sur  les  obli- 
gations et  la  résidence  de  la  famille  royale  ;  présenta ,  le  i5 
avril,  un  projet  d'organisation  pour  la  marine ,  qui  fut  ini- 
prîmé  et  adopté  ;  s'opposa  fortement  à  la  séparation  de  l'as- 
semblée, le  5i  octobre  1791,  et  protesta  contre,  l'illégalité 
de  ses  opérations.  Ayant  émigré,  en  1792 ,  il  fut  un  des  offi- 
ciers^généraux  commandant  l'avant-garde  de  l'armée  des 
princes.  Licencié  après  la  campagne,  il  passa  à  l'armée  de 
Condé,  en  1795,  et  rentra  en  France  en  1801.  Il  fut  élu 
député  au  corps  législatif  par  le  département  de  la  Sarthe, 
en  1809;  candidat  au  sénat,  en  1810,  et  candidate  la  pré- 
sidence du  corps  législatif,  en  1811.  On  le  créa  lieutenant- 
général,  le  23  juin  18149  et  commandeur  de  Saint-Louis, 
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S  août  suivant.  Il  est  aussi  grand-ofBcier  de  Tordre 
il  hospitalier  et  militaire  du  Saint-Sépulcre  de  Jérusa- 

i.  [Moniteur,  annales  du  temps.) 

BARROIS  (Pierre,  comte),  lieutenant-général,  naquit  à 
'LJgay  en  Lorraine.  Il  s'enr6Ia  votoDiairement,  le  la  sep- 
tembre 1793,  et  parvint  de  grade  en  grade  jusqu'à  celui 
de  chef  de  bataillon  dans  le  g'  régiment  d'infanterie  légère. 
Il  était,  en  i8o4  ,  colonel  du  96*  régiment  d'iiiTanterie  de 
ligne ,  et  fat  eo  cette  qualité  l'un  des  membres  de  la  coni- 
mission  qui  jugea  le  duc  d'Ënghjen.  Employé',  en  180S,  à 
t'armée  d'Allemagne,  il  commanda  son  régiment,  le  11 
octobre,  dans  un  combat  que  la  division  du  général  Du- 
pont livra  aux  troupes  aulrichiennes  du  camp  retranche 
devant  Ulm,  et  fut  cité  d'une  manière  honorable  dans 
la  relation  de  cetle  affaire.  11  se  trouva  à  la  bataille 
d'Anslerlitz,  le  9  décembre;  s'y  distingua,  et  reçut  à  cette 
occasion  la  décoration  et  le  titre  de  commandant  de  la 
Légion- d'Honneur.  H  fit  la  campagne  de  1806  contre  les 
armées  russes  et  prussiennua  ;  se  trouva  à  la  bataille  d'Iéna, 
et  se  signala,  le  17  novembre,  au  combat  de  Halle,  oii 
le  96'  régiment ,  sous  ses  ordres ,  enleva  uu  pas  de  charge 
l'entrée  du  pont  défendu  par  le.s  Prussiens.  S'élunt  mis 
ensuite  à  la  télé  des  grciiadiers  de  ce  régiment .  le  colo- 
nel Barrois  se  précipita  sur  les  barricades  qui  le  sépa- 
raient de  l'ennemi,  et  refoula  les  Prussiens  avec  tant  de 
■■vigueur  sur  la  ville,  qu'ils  n'étirent  pas  le  temps  d'en  défen- 
l'dre  l'entrée ,  et  qu'alors  le  96*  y  pénétra  la  baïonnette  en 
avant,  sans  presque  tirer  un  coup  de  fusil.  Prttmu  au  §rade 
•  dégénérai  de  brigade,  le  4  février  1807,  il  comballit  avec 
f<-distinction  à  la  bataille  d'Eylau,  le  8,  et  fut  cité  pour  sa 
conduite,  dans  la  journée  du  36,  à  l'affaire  de  Brauos- 
*berg,  où  les  Russes  ,  culbutés  et  chassés  de  la  ville,  repas- 
sèrent ta  Passarge ,  laissant  entre  1^^  mains  des  Français 
16  pièces  de  canon ,  3  drapeaux  et  3.000  prisonniers.  On  le 
&t  graud-oflicier  de  la  Légion-d'Honneur,  te  11  juillet  de 
la  même  année.  Employé  h  l'armée  d'Espagne,  il  y  fît  la 
guerre  depuis  1808  jusqu'à  i8i3;   s'y  signala  en  plusieurs 
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I  occupions,  et  nolamment  le  ^8  juillet  i8oj|,  à  l'aBaire  de 
W  Tal«vcjra-iie  la-Reyna.  Créé  général  Je  diviskin .  le  a?  juio 

■  181 1,  il  conlrilma.  le  14  octobre,  à  lu  prise  du  ramp  de 
j  Saint-Rocti;  pril  position  à  Los  Hairios,  sur  la  ligne  de  ce 
I  eamp.  le  39  liovembre  1812,  el  empêcha  tes  Auglo-Espa- 
I  gnols  de  dëbarqucr  sur  ta  côle.  Il  prëla  serment  de  (idé)ilé 
[  î  Biinnaparle,  comme  général  de  division,  le  10  février 
1^  181 3,  et  reçut,  peu  de  temps  après,  le  commandement  de  la 
I  9*  division  delà  jeune  gardai  avcclaquelle  il  cnira  à  Dresde, 
I  Te  i5  mai  suivnnl.  11  donna  de  nouvelles  preuves  de  courage 
I  Mixbalaille^deBautEeu,  les  ipetao;  de  Wurtchen,  lésai  et 
I  33  (In  même  mois,  et  à  celle  de  Dresde,  le  36  août.  Après  les 
I  batailles  et  la  retraite  de  LeipsicL,  ilfLitcbargédelailéfeiise 
F  du  Brabant  hollandais,  et  n'y  céda  qu'à  des  forces  trèt^upë- 
t  rieureseii  nombre.  Le  roi  le  nomma  chevalier  de  Saint-Louis 

■  'en  16 14'  Pendant  les  100  jours,  il  fut  employé  par  Buona- 
F  ^rle,  commandaunedivisiondela  jeunegardeàWaterloo, 
I  et  y  fui  blessé.  Il  a  été  mis  en  demi-solde  de  non-activité  de 
I  tongradede  lieutenant-général,  conformément  à  l'article 33 
1  delà  loi  du  95  mars  1817,  cl  après  34  ans  et  nn  mots  de  ser~ 
I  4iCe.  {Moniteur,  annales  du  temps.) 

1  BARRY  {^....),  comte  d'/iargicourl,  inaréchal-de-camp, 
I  11  avait  été  colonel  du  régiment  Royal-Champagne,  et  créé 
rebevalier  de  Saint-Louis,  lorsqu'on  le  nomma  brigadier 
Hd'infanlerie,  le  5  décembre  1781.  Il  obtint  le  gracie  de  ma- 
réchal-de-canip,  legraars  1788.  {Annales  du.  tempx.) 

DE  n  BARTHE  deTbermes  (Paul),  maréchal  de  Fiance, 
uaqifit  à  Conserans  en  148%.  It  servit,  en  i5aa,  suus  Andrë 
de  Foix,  sieur  d'Ësparre,  qui ,  dans  l'espace  d'un  mois,  cn- 
lev;i  Saint-Jean- Pied-de- Port;  assiégea  et  prît  Pampelune, 
ainsi  que  la  citadelle,  et  soumit  toute  la  Navarre.  Enflé  de  ces 
succès,  d'Esparre s'avança  dans  la  Caslille,  et  mil  le  siège  de- 
vant Logrogno  ;  mais  les  espagnols  jusqu'alors  divisés  entr« 
eux  se  réunirent;  marchèrent  contre  les  Français,  qui  s'é- 
taient arrêtés  vers  Pampelune;  les  y  joignirent  ;  les  battirent 
le  3ojuin,  el  parvinrent  à  reprendre  la  Navarre  en  aussi 
peu  de  jours  que  les  François  en  avaient  employé  à  la  con- 


quér 
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'.  Une  affaire  d'homieur  ayant  obligé  le  sieur  de  Tlier- 


:sde  sortir  de  France,  en  i6a8,  il  se  réfugia  auprËg 
m^réchul  de  Lautrcc ,  qui  assiégeait  Naples.  Après  la  mort 
de  LanlreC)  en  iDag,  l'amiral  Antoine  de  la  Rocheroucaud 
recueillit  sur  sa  floUe  les  débris  de  l'.irmée  française  ,  et  de 
Thermes  s'y  embarqua,  espérant  rentrer  bientôt  dans  sa 
patrie,  où  son  affaire  avait  été  accommodée;  m.iis  la  ga- 
lère qu'il  montait  n'ayant  pu  suivre  la  Oolle,  fit  voile  vers 
la  Calabre,  et  fut  prise  par  des  corsaires.  Do  Thermeii  fait 
prisonnier  eut  beaucoup  à  souffrir  dans  sa  captivité;  enfin 
on  le  racheta,  et  il  revint  à  Paris,  en  i^So.  Le  roi  lui 
donna  alors  uU!-  compagnie  de  loo  chevau -légers.  Il  partit, 
en  i535  ,  pour  la  guerre  de  Piémont,  et  servit  sous  l'ami- 
ral Chabot,  qui  soumit  la  meilleure  partie  ild  celte  pro- 
vince et  toute  la  Savoie.  Les  Impériaux  assiégèrent  Té- 
rouane  en  Arloîn,  en  iSS^;  de  Thermes  était,  à  celle  épo- 
que ,  revenu  de  Turin  avec  sa  compagnie  de  chevau-légers. 
Il  y  avait  peu  de  poudre  dans  Térouane,  et  ce  défaut  de 
munitions  im|iiiélait  le  dauphini  De  Thermes  et  d'Aune- 
baut  conduisirent ,  dans  cette  place ,  aoo  chevau-légers  et 
40U  arquebusiers,  parlant  en  oroupe  chacun  un  sac  de 
poudre.  Cependant  le  siège  continuant  à  être  poussé  vive- 
ment, Tarmée  française  mari  hait  au  secours  de  Térouane, 
et  on  allait  en  vt-nir  aui  mains  lorsqu'une  trêve  fut  cou- 
cUie,  le  3o  juillet,  pour  les  frontières  de  Picardie  et  des 
Pays-Bus.  De  Thsrmes  retourna  aiois  eu  Piémont  où  la 
guerre  continuait.  Le  roi  y  conclut  aussi  uae  trêve,'  le  16 
novembre.  De  Thermos  eut  ordre  de  rester  avec  sa  com- 
pagnie auprès  de  Laugey,  gouverneurde  Turin  ,  et  il  com- 
manda ifioo  chevauOégers  au  siège  de  Despiuac,  formé 
par  M.  le  Dauphin,  en  i542-  Il  accompagna,  avec  la  ca- 
v^ilerie  légtre,  le  maréchal  d'Anuebaut,  dans  son  cspédi- 
tion  du  Piémont,  en  i543.  Sur  la  lin  de  la  campagne,  on 
lui  coufia  le  gouvernement  de  Savillan  ;  et ,  bientôt  après , 
celui  du  cbdteau  de  Lan»  près  Turin.  Pour  ôter  aux  enne- 
mis la  communication  avec  les  pays  située  au-delà  de  la 
rivière,  on  avait  résolu  de  rompre  le  pont  de  Carignan. 
Mais  la  plupart  des  officiers  et  des  soldats,  élonués  par  le 
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feu  des  Impériaux^  se  retiraient  en  désordre ,  lorsque  de 
Thermes,  arrêta  se»  clievau-légersy  et,  soutenu  de  Mont- 
luc,  vint  à  bout  de  couper  le  pont.  A  la  bataille  de  Cériso- 
les,  le  11  avril  .1544 9   il  conduisit  la  cavalerie  de  l'aile 
droite  (1).  L'aile  gauche  de  la  gendarmerie  florentine ,  sous 
les  ordres  de  Baglione ,  s'étant  ébranlée  pour  prendre  eh 
flanc  les  Français  qui  combattaient  contre  les  lansquenets, 
ce  mouvement  pouvait  décider  du  sort  de  cette  journée, 
puisque  les  ennemis ,  supérieurs  en  forces ,  auraient  enve- 
loppé les  Français;  mais  de  Thermes  marcha  au-devant  de 
Baglione,  le  chargea,  le  rompit,  le  renversa  sur  rin£ain- 
terie  du  prince  de  Salerne ,  et  non  content  d'avoir  culbuté 
la  gendarmerie  florentine ,  il  enfonça  encore  un  bataillon 
d'infanterie.  Son  cheval  tué  s'étant  renversé  sur  lui,  il  fut 
fait  prisonnier,  et  le  comte  d'Ënghien    donna  pour  son 
échange  trois  des  seigneurs  les  plus  distingués  de  l'année 
enijiemie.  La  paix  fut  signée  à  Crépy,  le  18  septembre.  Gréé 
lieutenant  général  au  gouvernement  de  Piémont,  sous  le 
prince  de  Melphes,  par  provisions  données  à  Paris,  le  1*' 
janvier  1646,  il  réduisit,  en  i547  9  ^^  marquisat  de  Saluées 
sous  l'obéissance  du  roi,  et  força  le  château  de  Ravel ,  l'une 
des  plus  fortes  places  du  Piémont.  Il  succéda  à  d'Ëssey  en 
Ecosse j  avec  la  qualité  de  lieutenant-général,  comman- 
dant l'armée,  par  pouvoir  donné  à  Saint-6ermain-en-Laye, 
le  i5  mai  i548,  et  eut  d'Oisel  ppur  commander  sous  lui  et 
en  son  absence.  Il  prit  le  château  de  Brochtar,  ainsi  qu'un 
fort  voisin,  et  s'empara  d'Hadington,   le  1"  octobre.  Les 
Écossais,  par  le  défaut  de  discipline ,  avaient  souvent  dé- 
concerté les  entreprises  de  ses  prédécesseurs,  et  tout  ré- 
eemment  ils  avaient*  donné  aux  Anglais  le  temps  de  jeter 
des  vivres  dans  Haddington.  De  Thermes  résolut  d'établir 
l'ordre,  à  quelque  prix  que  ce  fût,  et  de  le  maintenir  par 
un  exemple  de  sévérité  qui  fît  trembler  les  plus  indociles. 
Au  siège  d'un  fort,  un  soldat  ayant  quitté  son  rang  noial- 
gré   la  défense,  monta  le  premier  sur   la    brèche  ,   et, 
par  cette   heureuse  témérité,   détermina  la  prise  de  la 

(1)  L'Histoire  des  Grands-Officiers  de  la  Couronne  lui  donne  la  qualité 
d«  roloBel-général  de  la  cas^lerie  légère,  qu'il  n'a  jamais  eue. 
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place.  De  Thermes  le  fit  punir  de  morl  ,  et  de  ce  mo- 
ment ses  ocdrcs  furent  respectifs.  La  paix  ayant  été  pu- 
bliée en  Ecosse,  le  i"  avril  i55o,  il  en  p;u'tit  au  mois 
de  mai,  et  ramena  son  armée  en  France.  On  l'en»oy.i,  en 
i55i ,  à  Rome,  avec  le  litre  d'ambassadeur  près  te  pape 
Jules III,  qiiisedécl;irait  contre  le  duc  de  Parme,  prutégé 
par  le  roi.  La  mission  du  sieur  de  Tbernies  ayant  été  sans 
résultats,  il  quitta  la  qualité  d'ambassadeur,  et  tut  nommé, 
le  i3  mai  i55i ,  lieutenant-gériér;il,  commandant  l'année 
destinée  <i  secourir  le  due  de  Parme.  S'étanI  enfermé  dans 
la  Uiraudole,  les  troupes  du  pape  vinrent  l'y  assiéger. 
Daos  une  sortie,  il  se  laissa  emporter  par  la  chaleur  du 
combat,  et  tomba  dans  une  embuscade;  mais  il  se  fit 
jour  au  travers  des  ennemis;  parvint  à  se  dégager,  et  lais- 
sant derrière  lui  la  Mirandole,  où  il  n'aurait  pu  rentrer 
sans  péril,  il  marclia  à  Parme,  emmenant  quatre  capi- 
taines qu'il  avait  faits  prisonniers.  L'armée  papale,  sou-, 
tenue  de  quelques  détucbements  d'Impériaux,  vint  l'as- 
siéger dans  celle  place.  Les  ravagesque  fit  faire  deThcrmes 
sur  les  terres  du  pape,  divinÊrent  les  troupes  ennemies; 
le  pontife  rappela  les  siennes  pour  la  défense  de  son  pays, 
et  Conzague,  resté  seul  devant  Parme,  devint  moins  *c- 
doulable.  De  Thermes,  dans  une  sortie  qu'il  fit,  à  la  tële 
de  5o  cavaliers ,  attaqua  et  força  un  poste  [;ardé  par  une 
compagnie  de  cbevau-légerg  cKp.tgnols.  Vit  de  ses  convois 
ayant  été  coupé  du  côté  deTorchiura,  il  emporta  celle 
ville  d'assaut,  et  rétablit  la  liberté  de.i passages.  1!  truvail- 
lail  cependant  A  engager  les  >S'iennois  à  seuouer  le  juug 
espagnol ,  et  Jules  111,  faligué  d'une  gu«xre  qui  désuluit 
ses  étals,  accepta  une  suspension  d'armes.  Les  Siennois 
chassèrent  les  Espagnols;  se  mirent  sous  la  protection  dp 
la  France,  le  5  août  i55j  ;  et  de  Thermesi  qui  avait  mé- 
nagé celle  révolution,  fut  nommé,  par  j.'ouvuir  du  mèmH 
jour,  lieutenant -colonel,  uomioandant  en  Italie  et  e» 
Corse;  et  par  pouvoir  du  aj  septembre  suivant,  lieutenant- 
général,  conuiiandant  les  troupes  envoyées  eu  Corse.  Il 
I  établit  dans  Sienne  l'ordre,  la.discipline,  et  mit  celte  ville 
[  4jt  état  d«  se  défendre  contre  les  Impériaux  cUosFIorciiliiis, 
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qui  l'assiégèrent  en  i553.  Il  se  servit  de  la  flotte  ottomane 
pour  roxpédition  de  Corse  ;  s'embarqua  avec  Dragut  ;  des- 
cendit dans  cette  Ile;  prit  la  Basiie,  San-fînrcnEe,  San- 
Pietro;  chargea  Dragut  dusiégedeBonifacio.  et  accorda  aux 
habilan  tsdecPt  te  ville  une  bonne  composilion.  Dragut,  mé~ 
coulent  d'uuecapitulationqiiîleprîvaild'unhulin  immense, 
abandonna  deThermes.  Celui-ci,  quoique  alTaibli  par  cette 
retraite,  investit  cependant  Calvi;  maîsDoria  l'obligea  d'en 
lever  le  siège,  et  reprit  la  plupart  des  places  dont  les  Fran- 
çais s'iilaient  emparés.  DeTherme.s  secanlunna  alors  dans 
un  lieu  fortifié,  au  milieu  des  montagnes.  Au  moi^  de  juin' 
i554i  la  Chambre,  capitaine  Trançais  commandant  dam  lé' 
chiteau  de  la  Corle,  bdli  sut  nu  rocher  escarpé,  livra  la 
place  aux  ennemis;  et  comme  il  fiillaït  absolu  ment  passer 
par  cecliilleati,  sitité  aiiniiUeu  del'Ue,  ijuelque  partqu'on 
voulût  aller,  de  Thermes  entreprit  de  le  reprendre  dès  le 
mois  d'août.  Les  assiégés ,  après  trois  mois  de  siège  et  de  fré- 
quentes sorties,  qui  leur  furent  toujours  funestes,  se  trou- 
vèrent réduits  à  l'eitrémité  par  la  disette  d'eau,  et  deman- 
dèrent du  secours  aux  garnisons  de  la  Bastic  et  de  Calvi. 
De  Thermes,  inMruit  par  ses  espions  que  quinze  escadrons 
^énoiss'avançaientvers  lechdieau.  les  enveloppa;  leurtna' 
(io  hommes;  fit  mettre  bas  les  armes  à  tout  le  reste  delà 
Iroupe,  et  la  conduisît  sous  les  murailles  des|assi^és:  ceux-tn 
n'espérant  plus  alors  aucun  secours,  se  rendirent  par  capi- 
tulation. Il  recul  ordre,  en  1 555,  de  passe;' à  l'armée  de  V\é^ 
mont,  et  la  commanda  pendant  la  maladie  du  maréchal 
de  Brissac.  Le  roi  lui  fit  don  ,  le  lofévrier  d.>  celte annéeî 
du  comté  de  Comminges.  En  1 556,  il  se  saisit  adroitement  di 
marquisdeUotKeran,atlacfaéena|iparenceàlaFrance  niaiit' 
qui'tramajt  tous  les  jours  des  intrigues  secrètes  contre  les  in- 
térêts du  roi,etlecontraignit,sansviolenceolsansbruit,  tie 
remettre  ses  châteaux  de  Galani  et  lie  Jnnt^iglia.  Employé; 
en  i557  ,  sous  le  niaréctial  de  Brissac,  il  attaqua  et  prit 
Vatfîniera  et  Quieros.  les  troupes  du  maréchal  bloquaient 
Foissan  lorsque  la  perle  de  la  bataille  de  Saint-Quentîn  les 
fit  rappeler  en  France.  Au  siège  de  Calais ,  i 
de  Gin'sr,  accompagné  seulement  de  de  Thermes,  alla  recon- 
uallrelefort  Nicolaï,  où  ils  firent  avancer  des  troupes  qu 
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s'y  retranchèrenl ,  et  de  Thermes ,  avec  les  Suisses  et  plu- 
sienrti  cunipiignies  de  cavalerie  ,g;ard;>,  pendaut  ce  siège, 
les  passagesdu  côté  de  lu  mer,  sur  le  cbeiuiu  de  GuJsiies. 
Le  roi  le  lit  gouverneur  de  Calais,  lîeuteaaut  g^iitïral  à 
Calais,  à  Guisnes,  au  comté  dOye,  pays  recoiiqtiis,  par 
provisions  d"  i^  janvier  i5J8,  tt  le  créa  maréchal  de  France, 
à  la  place  de  Slrozzi ,  par  étal  du  24  juiii  suivant,  Le  ma- 
réchal de  Thermes  étant  sorti  de  Calais  à  la  tête  de  1  a,oai> 
hommes  de  pied  et  de  auoa  chevaux,  passa  la  rivière  d'Aa; 
battit  les  milices  du  pays  qui  lui  en  disputaient  le  passage: 
investit  Dtmkerque  le  ^  iuillt't;  le  prit  d'assaut  le  qualrièmt.' 
jour;  le  livra  au  pillage,  et  y  laissa  garnison.  11  attaqua 
ensuite  Bergues-Sainl-Viiiox,  qu'il  abandonna  aussi  au  pil- 
lage ,  et  poussa  ses  courses  jusqu'à  Nieupiirl.  A  la  bataillu 
que  le  comte  d'Egmoat  lui  livra  près  de  Graveliues,  le  i5 
juillet ,  le  maréchal  de  Thermes,  quoique  tourmenté  de  hi 
goutte  et  blessé  â  la  tête,  se  trouva  partout.  Le  combat  se 
soutenait  avec  un  courage  et  nu  avantage  égal,  lorsqu'un 
événement  imprévu  mit  l'armée  française  en  déroule. 
Douze  navires  anglais  qui  croisaient  sur  la  câte,  favorisés 
par  te  bruit  du  cdnon  et  par  la  marée ,  eiitrèicnl  dans  lu 
rivière  et  canonnérenl  aussilàl  les  Français.  Les  rangs  s'ou- 
vrirent; tout  plia,  et  le  maréchal  de  Thei-mes  fut  fait  pri- 
sonnier. 11  resta  chez  lis  Espagnols  jusqu'à  la  paix  de  Ca- 
teau-Cambrf^sis,  en  iSSg.  Le  roi  le  nomma  lieutenant-gé- 
néral ,  commandant  l'armée  de  Guienue  ,  par  pouvoir  don- 
né à  Orléans,  le  3  novembre  iG5o,  et  lui  adjoignit  le 
comte  de  Bury;  mais  le  commandement  ne  fut  suivi 
d'aucune  ei^péditiou  militaire.  Le  maréchal  de  Thermes 
mourut  le  6  mai  i56a,  dgé  de  80  ans.'  H  dut  à  l'adversité 
qu'il  éprouva  dans  les  premières  années  de  sa  vie  la  sa- 
gesse qui  le  distingua  dans  la  suite,  et  qui  était  passée  en 
proverbe  jusque  chez  les  ennemis.  CeuK-ci  disaient  com- 
muuémeiit  :  «  Dieu  nous  garde  de  la  sagesse  du  Thermes  !  ■ 
(^Manuscrit  de  Bicliuiie ,  ooniptes  de  l'extraoriUnaire  des 
guerres.  Histoire  des  Grands-OJJiciers  de  la  couronne, 
Brantôme ,  les  Hommes  iduslres ,  Mézeray,  le  président 
Hénaiit,  de  Thou,  Histoire  de  France,  du  Père  Daniel,  Die- 


L 


354  DICTIONNAIRE    HISTORIQUE  , 

tionnaire  fl<if  mar^chûiisicfs,  Moréri,  Mémoii'esde  Langeyî 
Davila,  d' Aubigné ,  la  Popelinïère.)      ' 

DE  11  BAilTllE  DE  LASHEGin  (Carbon),  maréchal-de-camp, 
cousin  du  précéilenl,  avuit  servi  long'tenips  dans  les  ban- 
des du  Fi^Riout.  lorsqu'il  fut  fait  chevalier  des  ordres  da 
roi,  eu  i56G.  Devenu  ense^ne  de  la  compagnie  des  gen- 
darmes de  M.  de  Massf^s,  en  i51>8,  il  servit  en  cette  qua- 
lilé,  sous  le  duc  d'Anjou,  aux  batailles  de  Jarnac  et  de 
Montcontour,  et  au  siège  de  Saint-Jean- d'Angélyi  en  iSS^. 
Il  obtint,  cii  iSjo,  uoe  compagnie  de  5o  hommes  il'armei 
des  ordonnances  du  roi.  Créé  maréchal-de-camp,  et  payé 
en  celte  qualilÉ  du  i*'  mars  i574,  pour  servir  »ous  M.  de 
la  Valette  en  Guienne,  il  y  demeura  jusqu'à  sa  mort,  ar- 
rivée en  i58o.  Il  avait  eu  le  gouvernement  et  le  comman- 
dement des  comtés  d'Astarac,  de  Comminges  et  deBigorre, 
et  avait  été  chargé  de  plusieurs  missions  importantes  par 
les  rois  Charles  IX  et  Henri  III.  {Annales  du  temps.) 

DE  LA  BARTHE  (Jean-Anne)  marquis  de  Giscara,  lieut&- 
nant-^i'm'i-al  en  retraite,  naquit  à  Gimont,le  14 décembre 
1 74a.  Il  avait  été  colonel  des  grenadiers  royaux  de  Langue- 
doc, lorsqu'on  le  fit  brigadier  d'infanterie,  le  3  janvier  1770, 
etmarécbal-de-camp,  le  i"  mars  1780.  Voyez  /e  Suppi. 

DE  LA  BARTHE  ,  voyez  Chaubok. 

BARTHEL  (N....),  général  de  division  ^  fut  employé  en 
celle  qualité  à  l'armée  du  Nord,  en  l'an  11  (i;94)-  Depuis 
cette  époque,  on  ne  le  trouve  porté  sur  aucun  état  militaire. 

BARTHÉLÉMY  (N....).  gt'ntVa/  de  brigade,  capitaine, 
puis  adjudant-général,  en  1795,  et  nommé  général  de  bri- 
gade, le  5o  juillet  1793.  On  trouve  ces  détails  dans  le  rap- 
port sur  les  ofDciers-généraux,  présenté  à  la  discussion 
de  la  convention  nationale  par  le  représentant  du  peuple 
Dnbois-Crancé,  au  nom  du  comité  dt-  salut  public,  le  7 
floréal  an  m  fa6  avril  ijrS).  Le  général  Barthélémy  s'y 
trouve  classé  dans  l'état-major  de  l'armée  du  Nord. 

nAilTHliLEMY  (Sicolas-Martin,  baron),  niaréchai-de- 
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camp,  aervil,  en  1797,  à  l'arméo  d'Italie,  et  commanda 
le  a3*  régiment  de  chasseurs  à  cheval  au  combat  de  Lava- 
diiia ,  où  il  fut  blessé  ,  le  22  février.  Il  conimanda  auasi  le 
i5*  régimenl  de  dragons  à  l'aifaire  de  Pultusk  en  Pologne, 
et  y  fut  blessé.  On  le  nomma  commandant  do  la  Légion- 
d'Honneur,  le  la  janvier  1807,  et  général  de  brigade ,  le 
4  avril  suivant.  Il  fit  la  campagne  d'Espagne,  en  iHog,  et 
se  trouva  au  combat  de  VilIa-Nova,  le  19  mai.  Le  roi  le 
créa  chevalier  de  Saint-  Louis,  le  ig  juillet  1814.  H  a  été 
mis  à  la  retraite  de  maréchal- de- camp  après  34  ^°^  ^^  ^'^'^' 
vice.  {Annales  du  temps,  tableau  générai  des  pensions.) 

BARTHIER  Saint-HiiAibb  (Jean-Élienne,  bamn),  ma- 
réchal-de-camp, entra  au  service,  le  94  décembre  1791,  et 
fut  adjudant-commandant,  employé  à  l'armée  des  Alpes, 
en  1795.  Il  obtint  le  grade  de  général  do  brigade,  le  10 
juillet  1812.  On  le  trouve  dans  l 'état-général  des  maré- 
chaux-de-camp mis  en  demi-solde  de  non-activité  ,  con- 
formément a  L'article  56  de  la  loi  dn  a3  mars  1817.  Voyez 

DE  BARTHILLAT,  voyc::  Jerinhot. 

DE  BARTHON  (François),  vicomte  de  Montras,  Ueute^ 
nant-général ,  fut  fait  capitaine  au  régiment  de  cavalerie 
du  cardinal  de  Richelieu,  à  sa  formation  ,  le  a4  janvier 
l658,  et  servit  la  même  année  au  siège  de  Saint-Omer,  ofi 
il  reçut  une  blessure  à  l'attaque  de  la  tranchée  par  les  en- 
nemis ,  le  8  juillet.  Employé  sous  le  maréchal  de  la  Ueil- 
leraye,  en  lâSg,  il  se  trouva  à  la  prise  de  Lillers;  au  siège 
et  à  ta  prise  de  Hesdin.  A  l'attaque  des  trois  postes  des  en- 
nemis retranchés  entre  Aire  et  Saiut- Venant,  le  marquis 
de  la  Ferlé  et  le  ^comfe  de  Moutbas  arrêtèrent  avyc  3oo 
maîtres  l'elfort  des  ennemis  qui  venaient  au  secours  de& 
Croates,  et  donnèrent  le  temps  aux  Français,  qui  avaient 
attaqué  et  défait  cette  troupe  ennemie,  de  se  retirer  en  bon 
ordre.  Il  servit  au  siège  d'Arras ,  en  1640;  à  celui  d'Aire,  en 
1641;  et  montra  un  grand  courage  à  la  défaite  de  sept  cor- 
.nettes  des  Croates.  Il  servit  aussi,  en  164^,  sous  le  coml.e 
de  Harcourt,  â,  l'armée  de  Flandre,  où  od  se  tint  sur  la 
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(ItTensive.  Employé  souh  le  duc  d'Enghien ,  en  i643,  îl 
trouva  à  la  bataille  de  Roerciy.  où  il  fut  blessé;  à  la  prise 
d'Einery.  de  Barlemonl,  de  M  iiibeiigfi  i-t  de  Biiich.  On  mit 
alors  le  régiment  «lu  cardinal  de  Richelieu  sous  le  nom  du 
vicomte  de  Monibas,  qui  en  était  premier  capitaine,  et  on  l'en 
fil  mcstre  de-cauip-lii-iitenant.  par  commission  du  i"  aoât. 
Il  se  trouva  à  la  prise  deXhionville  et  deSierck:  servit,  eu 
i644i  'lu  »iéf,e  de  Gravclines;  à  eeiix  de  Boiirbourg  et  de 
Menin  ,  en  i645:  de  Courtray,  de  Bergues,  de  Mardick, 
de  Fumes  ot  de  Dunkerque,  en  1646.  Créé  maréchal-de- 
camp,  le  q3  octobre  de  celte  dernière  année,  et  employé 
en  celle  qualité  dans  Tarmée  de  Flandre,  sous  le  maréchal 
de  Gassion ,  en  i64r,  d  se  trouva  à  l'alTaire  du  6  juUlet ,  où 
on  btttit  800  chevaux  du  duc  de  Lorraine;  au  siège  de 
Lens,  cl  à  celui  de  la  Bassée.  Il  ne  servit  point  en  164S. 
On  lui  donna,  en  1649,  le  gouvernement  de  Melun,  de  Cor- 
beil  et  de  Montereau.  Il  se  rendit  la  même  année  à  l'arméo 
de  Flandre,  sous  le  comte  de  Harcourt;  contribua  à  la  dé- 
faite d'un  corps  de  troupes  lorraines  près  Valenciennes, 
le  10  juin  ;  combatlil ,  le  a3,  entre  Douay  et  Saint-Amand, 
contre  800  hommes  de  cavalerie  qu'on  passa  au  fil  de  l'é- 
pée;  se  trouva  au  siège  de  Cambray,  qu'on  fut  obligé  de 
lever;  à  la  réduction  de  Condé,  et  à  la  prise  de  lUaubeu- 
ge.  Il  servit  k  la  prise  de  Bordeaux  ,  en  1  ti5o ,  et  en  Guien- 
ne,  en  i65i;  eut  n ne  commission  du  i(i  janvier  i65a,pour 
commander  dans  la  Uaute-Alarche ,  et  combattit  au  fau- 
bourg Saint-Antoine,  le  1  juillet.  Un  ordre  expédié  à  Saint- 
Denis,  le  5,  lui  donna  le  commandement  d'un  corps  de 
troupes  pour  la  conservation  de  Melun  ,  Corbeil,  Lagny,  et 
autres  villes  environiianl.  Créé  lieutenant-général,  le  lo 
juillet  iÙ5a,  il  mourut  à  Helun,  le  al^janvier  i6â3.  Agé 
deSgans.  {D^poide  la  guerre,  manuscrit  Le  TeUier,  i,  II, 
XVU  H  XVlll,Jbl.  I  ",  54  e(  a  )  5;  Dupleix  el  autres  hislo- 
riens;  les  mémoires  du  temps i  (a  Gazette  de  France.) 


DE  BARTHON  (Jean) ,  baron  de  Montbas.  de  Breet,  m 
réchal-de-mmp,  ayant  été  fait  premier  capitaine  el  major  | 
du  régiment  Royal  cavalerie ,  par  commission  du  1 5  décem- 
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bre  1643,  il  servit  au  siège  de  Gravelines,  en  iC-'i4;  â  la 
prise  de  Cassel ,  de  Murdickide  Linck,.  de  Boiirboiirg  «t 
du  Bétliuae,  en  i64S-  Uestre-de  camp  tla  ri^gimenl  de  ca- 
valerie des  CraaIeH,  sur  la  démission  du  sieur  de  Hnab, 
par  conimissioo  du  11  [envier  i64i>i  <l  commanda  ce  cégi- 
nieiil  aus  sît'ges  de  Conrtray,  de  Bcrgiies  et  de  Dunkerque, 
la  même  année ,  et  s'en  démit  au  mois  de  mai  i(>47-  ^^  ^ 
fit,  à  cette  époque,  sergeut  de  bataille  ,  et  il  servit  ,en  celle 
qualité,  au  »iége  de  Dixmudc  la  même  année:  au  siège 
d'Ypres;  à  la  bataille  de  Leus,  en  164^;  au  siège  de  Cani- 
bray  ;  à  la  prise  de  Coadé,  en  1C41)  ;  au  siège  et  à  la  bataille 
de  Rethel,  eni65o.  On  le  nomma  meslre- de-camp  d'un  ré- 
giment de  cavalerie  de  son  nom,  pur  commission  dn  i" 
décembre  i65i.  Créé  maréclial-de-camp,  par  brevet  dn  ifi 
du  même  mois,  il  so  trouva  au  combatdu  tatibourg  Saint- 
Antoine  ,  le  u  juillet  i65a  ;  et  se  démit ,  le  5u ,  de  son  régi- 
ment eu  faveur  de  son  ue\eu.\Otfiol  de  la  guerre.) 

deBAKVILLE  f  André- Jules,  cnni/c),  maréc!ial-de-caiu)i, 
entra  au  service,  toninie  cadel ,  dans  Royal- Artillerie  ,  ai 
1G67.  Il  servit  aux  sièges  de  Pliilisbourg,  de  Uauheim  <t 
de  Frankendal ,  en  168S  ;  fut  fuit  «nseigne  de  la  colonelle, 
le  28  février  1689;  se  trouva  à  la  bataille  de  Fleurus,  li  > 
même  année;  au  siège  de  Alons  et  au  combat  de  Leuse, 
en  1691,  au  siège  de  Namtir  et  à  la  bataille  de  Steinkerquc. 
en  169a  :  à  la  bataille  de  Nerwiude  et  au  siège  de  Cbar- 
leroy,  en  1693.  Il  pas^a  à  une  compagnie  du  régiment  du 
Roi,  par  lettres  du  la  février  1694  1  ^t  la  commanda  à  l'ar- 
mée de  Flandre  celte  année,  et  au  bombardement  de 
Bruxelles,  en  1695.  Devenu  colonel  d'un  régiment  d'infau- 
lerie  de  son  nom,  par  commission  du  -yj  novembre  1695 , 
il  forma  ce  régiment,  par  ordre  du  a5  décembre,  avec  lu 
bataillon  de  Saint-Victor  du  régiment  du  Roi,  et  le  com- 
manda en  Flandre  jusqu'à  la  paix.  Ce  régiment  ayaul  été 
réformé  par  ordre  du  19  juillet  itigS,  le  comte  de  Barville 
fut  entretenu  colonel  réformé  à  la  suite  du  régiment  du 
Roi,  et  se  trouva  avec  ce  régiment  au  combat  de  Nimè- 
gue,  en  170a;  aux  sièges  de  Brisak  et  de  Lauiiau,  et  à 
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la  baluille  de  Spire,  eu  );o5,  et  à  l'armée  de  la  Moselle, 
ei)  1704  et  1705.  Colonel  «lu  régiment  d'infanterie  de 
Soissonnais,  par  commissioa  du  17  août  de  celte  der- 
nière année  ,  il  l'alla  joiudre  à  l'armée  d'ilalie,  ou  ayant 
attaqué  4'>o  soldais  ennemis.,  sortis  de  la  Miraiidole,  il 
les  fit  presque  tous  prisonniers.  L'année  suivante,  il  ser- 
ait au  siège  de  Turin,  d'où  étant  passé  sous  les  ordres  du 
cQmlc  de  Medavy,  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Castiglione. 
La  manière  distinguée  dont  il  y  servit  lui  mérita  le  gradâ 
de  brigadier,  qu'on  lui  accorda  le  5  octobre.  Il  commanda 
son  régiment  à  l'armée  de  Dauphiné,  eu  1707  et  171)8,  et 
y  euleva  ans  cnuemis  qui  faisaient  le  siège  de  Toulon  ,  le 
château  d'Ardéui's,  défendu  par  100  fantassins  et  3oo  ca- 
valêrs  qui  furent  tous  tués,  à  l'exception  de  quelques-uns 
seulement  qu'on  fit  prisonniers.  En  1707,  il  contribua  à  la 
prrse  des  Deux -Sésan nés;  continua  de  servir  en  Dauphiné, 
CD  1707  et  dans  les  années  suivantes,  et  fut  nommé  par  or- 
dre du  7  novembre  1711  pour  commander  dans  le  comté 
di  Manriennc,  où  il  resta  jusqu'à  la  paix  qui  amena  la 
restitution  de  celle  province  au  duc  do  Savoie.  Il  se  trou- 
VI  ans  sièges  de  Landau  et  de  Fribourg,  en  i7i3;  se  dé- 
iMÏt  du  régiment  de  Soi^onnais,  au  mois  d'août  1716,  et 
obtint  le  grade  de  maréchal-de-camp,  le  8  mars  1718.  On 
bidonna,  par  provisions  du  a4  août  171141  le  gouverne- 
ment de  Bellegarde  eu  Boussitlon ,  et  il  le  possédait  encore 
brsqu'it  mourut,  le  10  janvier  1751.  [Annales  du  temps, 
i.'tf=e((e  de  France.') 

LE  BAS  d'âighehont  (Charles-Louis),  maréchal -de- 
^amp.  On  le  trouve  porté  en  cette  qualité  sur  la  Ibte  des 
'émigrés.  Voyez  id  Suppiêment. 

LE  BAS  (Laurent-Marie),  che\'aliei-: d'Aîgrtinunt,  maré- 
rlml-iit-L-amp,  naquit  à  Besançon,  en  17^0.  Il  fut  fait  sous* 
lieutenant  au  régiment  de  l'icardie,  en  janvier  i746;lieu- 
lenant  en  second,  dans  le  mois  de  novembre  suivant,  et 
passa  dans  le  régiment  de  Beaufireniout,  en  17^17.  Il  devint 
cornette  réformé,  en  1748;  lieuteuaut  remplacé,  en  1734; 
'  eapitatoe,  le  1"  septembre  17^5  ;  chevalier  de  Saint- LouUi 


II 
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en  avril  i  j65;  major  dans  le  r^gimenl  de  Montecler,  le  a3 
mai  1766;  major  dans  Lanan,  f/iiDurfort,  le  a5  aoùl  1767, 
el  tieulenant-colonel ,  le  8  avril  177g.  On  le  créa  brigadier 
de  drngons,  le  1"  mars  1780,  el  maréchal-de-camp ,  le  i" 
janvier  1784-  {Annales  du  temps."] 

DE  BASCHI  (Louis),  baron  d'Aubais,  maréchal-dc-camp, 
uaquit  le  la  octobre  iSgS.  D'abord  capitaine  d'une  com- 
pagnie de  cbevau-légers  de  5o  maîtres ,  par  commitisioa  du 
\.'\  octobre  i6ajj,  il  servit  à  In  conquête  de  la  Savoie; 
combattit  à  Veiliane  et  au  pout  de  Carignan,  en  iti5o; 
se  trouva  à  la  bataille  d'Avein,  au  siège  de  Louvaiu  .  eu 
■  635;  au  siège  de  Corbie ,  en  iU36;  k  ceux  de  Landre- 
cies.  de  Maubeuge  et  de  la  Capclle  ,  en  1637.  Lors  de  la 
formation  des  compagnies  de  chevau-légcrs  en  régiment, 
il  en  obtint  un,  par  commission  donnée  à  Saiut-Germain- 
en-Laje,  le  24  janvier  i658,  et  le  commanda  au  siège  da 
Saint-Omer;  au  combat  qui  se  donna  sous  celte  place, 
sous  les  ordres  du  oiaréchal  de  la  Force;  au  siège  et  au 
combat  de  Tbioiiville,  sous  le  marquis  de  Feuquiëres,  en 
i63g  ;  au  siège  d'Arras  et  aux  deux  combals  qui  s'y  donnè- 
rent, en  i64o;  à  la  prise  de  l'Escourette,  de  Vais,  des  ville 
et  chdleau  de  Constantine  ;  au  siège  de  Tarragone;  à  la  dé- 
faite de  l'escorte  d'un  convoi  qui  voulait  entrer  dans  cette 
place;  à  la  défaite  des  ennemis  devant  Almenas,  au  mois  de 
novembrBi64ifet  àccllc  totale  des  ennemis,  les  19  janvier, 
a4et  3 1  mars  i(34i,  sous  les  ordres  du  comte  de  la  Uotte-Hou- 
dancourt.  Il  continua  de  servir  h  l'armée  de  Catalogne, 
où  il  commanda  la  cavalerie,  par  commission  du  1 1  juin; 
se  trouva  à  l'assaut  de  Tamarite;  à  la  défaite  des  ennemis 
devant  Lerida ,  dont  ils  abaiiilonuèrenl  te  siège.  Comman- 
dant la  cavalerie  de  la  même  armée ,  il  contrîbi^  à  faire 
lever  les  sièges  de  Flix ,  de  Mirabel  et  du  cap  de  Quiers , 
en  1643.  Il  obtint  le  grade  de  maréchal-dc  caoïp,  par  bre- 
vet du  3i  décembre  ;  mais  ou  ne  trouve  point  qu'il  ait  servi 
eu  celte  qualité.  Il  mourut  le  i3  novembre  1646.  {Mé- 
moires du  temps,  dépôt  de  la  guerre,  ies  généalogies  du  La>i~ 
s;ui-doc  pour  servir  à  l'Histoire  de  France .  tome  /.} 
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IX  BASCLE  d'AUGENTEUIL  (Glaude-Hicolas-Malhîau), 
mar<juis  de  Moulins,  maréchal-de'camj>,  nuquil  le  i  j  jan- 
vier 1700.  Il  enlra  dans  les  pages  du  roi ,  en  i7i4i  fut  fait 
capitaioe  au  régimeut  de  cuvalerîe  de  HufTec  [depuis  Bar- 
bançon) ,  le  37  mars  1718;  commauda  sa  cumpagoie  au 
camp  de  la  6a6ne,  en  1 737,  et  fui  puurvu  d'une  des  char- 
ges de  maréchal-général- des- logis  des  campH  el  armées 
(lu  roi.  par  provisions  du  17  septembre  1728.  Il  servit  au 
camp  de  la  Sambrc,  en  1 7^0  ;  au  b\é%t  de  Kehl ,  en  1  ^53  ;  à 
l'attaque  des  lignes  d'Ellingen  el  ait  si^ge  de  Pbilisbourg , 
en  1734,  et  sur  le  Rhin ,  en  1735.  Il  devînt  major  de  son 
régîment,  le  4  août,  et  se  trouva  à  l'afTaire  de  CLauaen,  au 
mois  d'octobre.  Il  se  demi  t  de  sa  charge  de  mare  chai -général- 
des-logis  des  camps  et  armées  du  roi)  au  mois  d'avril  17^9; 
parvint  à  la  1  icu  ten  a  uce- colon  elle  de  son  régiment,  le  11 
octobre  1740  i  servit,  en  cette  ijualité  ,  à  l'armée  de  Wesl- 
phalie  et  de  Bavière,  depuis  le  mois  de  mai  1742  jusqu'au 
mois  de  juillet  1743,  et  Tmit  celle  dernière  campagne  en 
Haute- Alsace .  bous  les  ordres  du  maréchal  de  Coiguy.  11 
se  trouva  à  l'attaque  de  Weîssembourg  ;  à  la  reprise  des  li- 
gnes de  la  Lauteru  ;  k  l'affaire  d'Raguenan  ;  au  siège  de  Fri- 
bourg,  en  i744i  passa  l'hiver  à  l'armée  du  Bas-fthiu  ,  et  y 
servit  pendant  la  campagne  dei74S.  Ilservit  aussi  aux  siège» 
de  lUons  et  de  Charleroy,  et  à  la  bataille  de  Raucnus ,  en 
174^-  Brigadier,  par  brevet  du  20  mars  i747i  il  se  trouva 
à  la  bataille  de  La^vleld,  au  mois  de  juillet;  au  siège  de 
Maestricht,ea  i748,etau  campdeMéziëre.t,  en  1753.  Il  fit 
en  Allemagne,  les  campagnes  de  1767  et  175S;  obtint  Ije 
grade  de  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  10  février  175g; 
se  démit  de  la  heutenance-coloneile  de  son  régiment  (alors 
MoQliers),  et  ue  servit  plus.  Il  mourut  eu  1764.  {Aimalcs 
du  lemps.) 

LE  BASCLE  [Antoine- Charles),  marquis  d' Argtnteuil , 
maréchat-de-camy ,  entra  de  bonne  heure  au  service;  fut 
fait  brigadier  de  cavalerie,  le  16  avril  1767  ,  et  maréchal- 
de-camp,  le  1"  mars  1780.  S'étant  retiré  dans  saprovincci 
il  y  fut  nommé,  en  ■78!>,  député  de  la  noblesse  du  pays 


DES    GÉNÉRilJX    ÏRANÇAJS.  563 

d'Auxois  aiiE  élatB-géiiéraiix,  où  il  sa  fit  remarquer  par 
■ou  ilÉvouetnent  à  la  caase  du  trône.  11  signa  Ic^  protesta- 
tions des  la  et  i5  septembre  1791,  contre  les  opérations 
de  l'assemblée  nationale;  ëmigra,  aprëH  la  session  ;  rejoi' 
gnit  l'armée  des  princes  au-delà  du  Rhin,  et  y  mourut 
en  1795.  {^Moniteur,  annales  du,  cemps.) 


DE  BAS  (^/f  BjuiDELirsE  (Nicolas-Denis^,  général dt  divi- 
sion, servît  daus  la  luarlne  depuis  1770  jiisqu'en  178G,  et 
fui  fait  sous-lieuleo^ut  au  loa'régimeut  en  179a.  Employé 
comme  général  de  brigade  à  l'armée  des  Alpes,  en  i794t 
sous  le  général  Kellermaon ,  il  y  fut  chargé  de  se  porter 
sur  le  mont  Valaisan  et  de  s'en  emparer,  ainsi  que  du  pi;- 
lit  Saint-Bernard.  Après  avoir  marché  pendant  deux  jours 
au  milieu  des  neiges  et  des  précipices  les  plus  effrayants ,  il 
attaqua,  le  a4  avril,  les  troupes  piémontaises,  retranchées 
daus  trois  redoutes  ;  les  en  chassa ,  malgré  le  feu  de  l'artille* 
rieenneinie,àlaf)uelleiln'availàopposerquedelainousque- 
terioet  des  baïonnettes;  et  s'étant emparé  de  cette  artillerie, 
it  la  fit  diriger  de  suite  snr  les  redoutes  de  la  chapelle  du  pe- 
tit Saint-Bernard.  Les  Piémonlais,  chassés  de  cette  seconde 
position  ,  prirent  la  fuite  à  traversies  montagnes,  0(1  le  gé- 
néral Basdeluune  les  fit  poursuivre  l'espace  de  trois  lieues. 
Ces  deux  actions  brillantes  eurent  pour  résultat  l'occupation 
de  deuvposilîons  importantes  dans  les  Alpes;  la  prise  de 
20  pièces  de  canon ,  plusieurs  obusiers,  i5  pièces  d'arlillc- 
rie  de  montagne,  aoo  fusils,  et  celle  de  200  Piémontais, 
parmi   lesquels  se  trouvait  le  commandât.    I.e  général 

*  de  brigade  Baiidclaune  fut  nommé  général  de  division  sur 
le  champ  de  bataille,  par  le  représentant  du  peuple  Gas- 
ton, et   la  convention  nationale   conjirina  celle  promo* 

'  lion.  11  donna  pour  l'altaque  des  redoutes  du  Monl-Ceni.s 
un  plan  qu'on  le  chargea  de  mettre  à  CKéculion,  et  qui. 
-  par  une  application  heureuse  de  la  tactique  des  guerres  de 
montagne,  consistait  à  dépa.sscr  les  postes  ennemis,  et  à 
les  prendre  en  flanc,  au  lieu  de  les  attaquer  de  front.  S'é- 
tanl  donc  mis  'a  la  léte  d'une  division ,  il  marcha  à  travers 
d'horribles  précipices;  parvint  h,  les  franchir;  Ibrçu,  le  1 1 


L 
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mai,  l'enDCnli  fi  quitter  ses  punitions,  et  le  pouraujvil  avee 
avantage  jusqu'au  botirg  tic  la  Hocalaisc,  où  les  Français 
s'établirent,  après  avoir  lue  ou  fait  prisonniers  900  PiémoD- 
lais,  et  s'être  emparés  de  30  cauoiis,  de  plusieurs  obusiera, 
«însî  qua  d'une  grande  quantité  de  vivres  et  de  munitions. 
Celle  affaire  concourut  à  établir  la  communication  entre 
les  armées  des  Alpes  et  d'itajîe.  Le  général  Basdelauue  se 
signala  encore,  le  17  juin  de  la  même  année,  dans  un 
combat  où  il  repoussa  les  Piémonlaia  en  avant  du  petit 
Saint- Bernard.  Il  mourut  le  i5  juin  1-9^  Le  représentant 
du  peuple  Duport ,  demandant  au  conseil  des  5oo,  dans 
la  séance  du  27  février  1798,  une  pension  pour  la  veuve 
du  général  Basdelaune..  rappela  les  expéditions  glorieuses 
de  cet  oflicier  dans  le  Pidmoul,  et  l'influence  qu'elles 
avaient  eues  sur  tes  étonnants  succès  de  l'armée  d'Italie. 
^Annales  du  temps.  Moniteur.) 
DE  BAS  ou  Plessis,  voyez  CnBKDT. 

DE  BASSAT  (Jean-Baplisie)  , /i'e(tie«an(-gmera/,  après 
avoir  servi  pendant  cinq  ans  dans  le  régiment  de  NoaîUes 
infanterie,  et  y  avoir  fait  quelques  campagnes,  il  entra  of- 
ficier pointeur  dans  l'artillerie,  le  6  avril  ijoS;  servit  la 
même  année  à  l'arméed'Allemagnp,  et  fut  blessé  aune  jam- 
be  nu  siège  d'Haguenau.  Il  continua  de  servir  It  la  même 
armée  jusqu'à  la  paix  ;  cl  se  trouva  à  la  levée  du  blocus 
du  Fort -Louis;  à  la  prise  de  la  ville  et  des  retranche- 
ments de  Drusenheim;  à  celle  d'Haguenau  et  de  l'tle  du 
marquisat,  en^ijoâ;  à  l'attnque  dts  rclranchemcnls  de 
Stolhoffen;  à  la  prise  de  Pfortzheim,  de  Winbing  et  de 
ScliorndorlT;  à  la  défaite  du  général  Janus;  à  la  prise  do 
Suabs-Gémund;  à  la  défaite  des  Impériaux  près  Seckin- 
gen,en  1707;  et  futfait  commissaire  extraordinaire  del'ar-  1 
tillerie,  le  1"  septembre  de  cette  année.  Employé  sous  le 
comte  du  Bourg,  en  1701),  il  perdit  un  œil  k  ta  bataille 
de  Bumersheim  ;  obtint  le  grade  de  commissaire  ordinaire 
d'artillerie,  le  116  juillet  1711;  servit,  en  cette  qualité, 
aux  sièges  de  Landau  et  de  Fribourg,  en  1713,  et  aux  sùé- 
gcs  de  rontar;ibie,  des  villss  et  cliileau  de  Saint-Sébaa- 
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lieu,  d'Drgel  cl  de  Roses,  en  1719.  On  le  fit  commissaire 
provincial  de  rartîllerie,  le  1 7  août  1731;  chevalier  de  Sainl- 
Louisgcn  ijaa,  et  commissaire  provincial  privilégié, le  11 
octobre  1539.  llgervitausiÉgedeKclil,en  1733,  et  fui  en- 
voyé, au  mois  de  décembre  de  la  même  année,  à  Danlzick. , 
iuprëadu  roi  Stanislas,  qui  y  était  assiégé.  On  le  créa  lieu- 
tenant d'artillerie,  le  aa  février  1754  ,enieutenant- général 
de  l'arlillerie,  le  5i  décembre  suivant.  Après  avoir  servi  à  la 
défense  de  Danlzick.,  il  revint  en  France  au  mois  de  mars 
1 736 ,  et  obtint  le  grade  de  brigadier  d'infanterie ,  par  bre- 
vet du  B  août  suivant,  en  considération  des  services  distin- 
gués qu'il  avait  rendus  en  cetteoccasion.  Nommé  pour  com- 
mander l'arlillerie  dans  Ttle  de  Corse ,  par  commissinu  du 
1"  mars  17^,  il  s'y  rendit  au  mois  d'avril,  et  Ùt  servir 
celle  arme  avec  la  plus  grande  précision  dans  toutes  les 
affaires  qui  eurent  lieu  jusqu'au  mois  de  septembre  17^1, 
époque  à  laquelle  il  revint  en  France  avec  toutes  les  trou- 
pes. Employé  à  l'armée  de  Flandre,  en  1745,  il  servit  k  la 
bataille  de  Fonlenoy;  au  siège  des  ville  et  citadelle  de  ïour- 
nay;  commanda  l'artillerie  du  détachement  qui  marcha 
versGand,  sous  les  ordres  du  vicomte  du  Chayla;  laiîl  ser- 
vir avec  supériorité  au  combat  de  Meale,  et  contribua  pai'- 
lieulièremeol  à  la  victoire  qu'on  y  remporta;  commanda 
encore  l'artillerie  aux  sièges  d'Oslende  et  de  Nieuporl,  et 
revînt  servir  au  siège  d'Ath,  Il  avait  été  fait  maréchal-dc- 
camp ,  par  brevet  du  ■  "  mai  ;  mais  cette  promotion  ne  fui 
déclarée  qu'au  mois  de  novembre.  On  lui  donna ,  la  même 
année,  le  commandement  de  l'artillerie  au  déparlement  dr 
'  la  Picardie  ,  où  il  résida  pendant  l'année  174'i-  Employé  â 
l'armée  de  Flandre,  en  17471  il  se  trouva  à  la  bataille  de 
Lavtfeld;  servit  au  siège  de  Berg-op-Zuom;  se  trouva  à  ce- 
lui de  Uaestricht,  en  174^;  ^^  obtint  le  grade  de  lieute- 
nant-général ,  par  pouvoir  du  10  mai  de  la  mËme  année. 
<  Il  quitta  le  service  le  1"  janvier  1759.  {Annales  du  tempi. 
Gazette  de  France.') 

BE  LA  BASSÉE  (Malltieu,  baron),  maréchal-de-vumii. 
naquit  à  Saiot-Fargcau ,  le  20  février  1764,  servît  avec 
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«listiaclioii  {tendant  les  |.ireuiîtres  caaip^gnea  de  la  révolU' 
lion;  l'ut  nommé  général  de  brigade,  te  29  août  i8o5,  et 
commandant  de  la  Légion-d'iionneur,  le  i4  juin  i8o4- 
Employé  à  l'armée  d'Espagne ,  en  iSoS  et  180g,  sous  les 
ordres  du  maréchal  Ney,  il  se  distingua  à  la  prise  d'Oviedo. 
On  le  fit  chevalier  de  Sainl-Louis,  le  8  juillet  iSi4iBtoit 
lui  donna  dans  le  même  temps  lecomnaandementde  Cher- 
l>ourg,  chef-lieu  de  la  a"  subdivision  de  la  li*  divisîou  mili- 
taire. En  mars  i8i5,  il  écrivit  au  roî  pour  l'assurer  du  boa 
esprit  el  du  dévouement  des  troupes  dont  on  lui  avail  con- 
fié le  commandement.  Dans  la  même  unnée,  et  pendant  < 
les  100  l'ours,  il  servit  dans  la  4'  division  des  gardes  na- 
tionales, attachée  au  corps  d'observation  du  Jura.  Au  se- 
cond retour  du  roi,  il  ne  fui  point  cmiiloyé,  et  ou  le  mit 
û  la  retraite  du  grade  de  maréchal-de-camp,  après  3Sans 
de  service,  [^nn.  du  temps ^  Moniteur,  tableau  despensioni.) 

BASSET  DE  MoîdÀiGU  {Anne-Charles),  /ieiUenanl-géné- 
lal ,  naquit  à  Versailles,  le  10  juin  ijSi  ;  entra,  le  6  avril 
ijfiS,  dans  le  corps  de  la  gendarmerie  île  France,  et  y 
servit  jusqu'au  moment  de  la  réforme,  qui  eut  lieu  le  1" 
avril  i;88.  Le  1"  septembre  i^gi,  il  fut  nommé  adjudant- 
.  major  du  Z"  bataillon  des  volontaires  nationaux  du  dépar- 
tement de  la  Heurthe.  Ayant  été  précédemment  instructeur 
dans  la  g^darmerie,  il  s'était  bien  pénétré  de  la  nécessité 
d'établir  la  discipline  dans  les  troupes;  et  il  rédigea,  pnur 
l'ordre  du  service  ,  un  règlement  qui,  après  avoir  été  ap- 
prouvé par  M.  de  Belmout,  lieuleoant-géuéral  comman- 
daul  les  troupes  à  Metz  et  dans  les  villes  environnantes, 
fut  envoyé,  par  ordre  de  ce  général,  à  Ions  les  bataillons 
de  volontaires  sous  ses  ordres,  avec  inluoclion  de  s'y  cou- 
l'ormcr.  Devenu  chef  du  3'  bataillon  de  la  Alciirlbu  et  em- 
ployé à  l'armée  de  Champagne,  en  179^,  il  commanda 
ce  bataillon  au  camp  de  la  Lune,  près  Saiute-Menehould. 
Il  obtint,  dans  la  même  année,  le  grade  de  chef  de  brigade, 
etfut  chargé  du  commandement  de  l'aile  droite  de  l'armée 
desArdennes ,  oii ,  avec  3  balaillons  de  grenadiers  el  3  batail- 
lons de  volontaires ,  il  conliibua  à  forcer  les  Prussiens  d'à- 
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bandonner  leur  camp  ,  el  à  évacuer  le  territoire  français. 
La  confiance  (]u'il  savait  inspirer  ù  ses  solduls,  et  l'opinion 
qu'il  avait  donnée  de  sa  bravoure  étaient  telles,  qu'on  l'a- 
vait désigné  pour  monter  le  premier  à  l'assaut  avec  ses  trou- 
pes, dans  le  cas  où  on  aurait  fait  le  itége  de  Verdun-  mai* 
la  place  se  rendit,  avant  qu'on  en  vint  h  cette  extrémité.  It 
servit  à  l'avant-garde  des  troupes  envoyées  contre  Naraur, 
dont  le  chÂleau  se  rendît  le  a  décembre.  Lan  de  la  défec- 
tion de  Dumouriez,  M.  de  Montaigu  ,  qui  commandait  le 
village  de  Breuille,  près  du  camp  de  Muulde,  fut  envojtS 
sur  Valenciennes  avec  trois  bataillons,  deux  délache- 
menls  de  cavalerie  et  une  demi-compagnie  d'artillerie  lé- 
gère pour  défendre  le  poste  de  l'abbaye  d'Hammon.  Il  res- 
ta en  position  pendant  20  jours  sur  ce  point ,  entre  les  deux 
camps  ennemis  de  Rœux  et  des  Loups ,  et  parvint,  à  force 
d'activité  et  de  surveillance,  à  contenir  les  troupes  aulri- 
cbieunes.  Il  se  trouva  à  l'aflairedu  i"niai  1793,  près  Va- 
lenciennes, et  s'empara  de  deux  villages  occupés  par  IVn- 
ncmi.  Les  Français  ayant  été  obligés  d'évacuer  le  camp  de 
Famars,  dans  le  .même  iltois,  vinrent  occupe^  celui  de 
César,  près  Cambray,  et  le  sieur  de  Montaigu  ftit  chargé  du 
commandement  du  village  d'Escœuvre,  qu'il  eut  la  prévojmn- 
ce  de  forliHer  par  quelques  retranchements,  au  moyen 
desquels  il  arrêta  momentanément  les  armées  combinait 
qui  marchaient  sur  Cambray.  Les  Français  furent  encore 
forcés  d'évacuer  le  camp  do  César  ;  et  le  sieur  de  Montai- 
gu,  abandonné  à  ses  propres  forces-,  dut  employer  la  ruse 
pour  arrêter  l'ennemi  :  les  manœuvres  qu'il  fit  en  celte  occa- 
sion protégèrent  d'abord  la  retraite  de  l'armée  française;  mai* 
ayant  en  léte  l'infanterie  autrichienne,  à  sa  droite  la  ca- 
valerie anglaise  ,  et  à  sa  gauche  celle  des  Impériaux,  il  ne 
parvînt  à  dégager  sa  troupe  qu'en  lui  faisant  traverser  un 
bas-fond,  appelé  les  Marais,  près  de  l'Escaut;  parce  mou- 
vement, il  eut  l'avantage  de  sauver  les  voilures  de  l'armée, 
et  de  les  faire  entrer  à  Cambray  avec  son  bataillon  ,  au- 
quel cette  glorieuse  action  valut  une  mention  honorable 
a  les  procès-verhaus  de  la  convention  nationale.  L'en- 
li  ayant  levé  le  blocus  de  Cambray  au  bout  de  (4  jour», 
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le  clierdc  brigade  Uoataigu  reçut  ordre  de  se  porler  avec  sa 
troupe  sur  Arraa.  AprË»  ëlre  resté  quelifue  temps  dans  cette 
placetitensortitpouralleruu  secours  de  Duakerque,  eu  par- 
lie  ItloqiiÉ  parles  ADgIai.s,  cunlrc  lesi^uels  il  marcjia  à  la  (éle 
de  i4bataitlous  vers  Ilozeiidall,OLiila  avaient  pris  position.  Il 
eut  le  comm  an  dément  des  forts  Revers  ut  Risban.  Ce  der- 
nier Tort  ayant  été  attac|ué  par  ua  vuisseaut  anglais,  le  sieur 
de  Slontaigu  fît  tourner  les  troupes  eutiemiea  qui  ne  Irau- 
valent  à  terre,  et  les  obligea  u  uae  retraite  tcUemeul  précipi- 
tée, qu'elles  abandonuëreat  3d  pièces  de  canon,  ainsi  f|ue 
Icnrs  magasins  de  boix,  de  fourrages  et  de  muuilious  de  guer- 
re. Nommé  général  de  brigade,  le  i"  novembre  i7g3>  il  fut 
envoyé,  eu  17941  ^  Ueaumoot,  et  de  l.'i  à  Florenue,  où  il 
réusïit ,  le  36  avril ,  ii  déga;;er  l'avant-garde  de  la  division 
dans  laquelle  il  ^tervait,  du  milieu  des  troupes  ennemjes, 
commandées  par  le  général  Beaulicu ,  auquel  il  prit  un 
camp  baraqué,  et  qu'il  força  à  la  retraite.  Après  celle 
alTaire ,  sa  division  fut  envoyée  à  Avesnes.  Le  général  Mou- 
taigu  eut,  peu  de  temps  après,  le  commundemeat  de  la 
rive  droite  de  la  Sambre  ,  deilbis  Landrecics  jusqu'à  Bar- 
leniont,  et  malgré  que  les  corps  sous  ses  ordres  fussent 
Irèa-faibles  et  composés  en  majeure  partie  de  réquisilion- 
naires  de  nouvelle  levée,  il  arrêta  à  Âlarvelies  les  progrès 
de  l'ennemi,  pans  cette  action  ,  qui  lui  mérita  les  suffrages 
du  général  Marescot,  on  se  battit  à  outrance.  L'ennemi 
'  attaqua  quatre  fuis  la  position  de  Marveiles  «  d'où  il  fut  re- 
poussé avec  perte  de  (iaoo  hommes.  Les  Français  eurent  de 
leur  cûlé  1 100  liommes  tués  ou  blessés,  et  le  général  Mon- 
laigu  fut  du  nombre  de  ces  derniers;  il  resta  cependant  au 
poste  oit  il  s'était  maintenu,  jusqu'à  ce  qu'il  reçût  ordre  de 
l'évacuer,  et  d'aller  prendre  le  commandement  d'Âvesnes, 
qui  était  eu  état  de  siège.  Après  avoir  barceté  pendant  quel- 
que temps  les  ennemis  qui  se  trouvaient  sur  ce  point,  il 
fut  rappelé  à  l'armée  et  nwnmé  général  de  division  le  31 
mai  1794-  Le  jour  où  il  reçut  ce  grade,  la  divi-tiou  qu'on  lui 
donna  à  commander  était  déjà  aux  prisi'ïi  avec  l'ennemi, 
qui,  ayant  reçu  des  renforts,  attaqua,  le  a5,  sur  tous  les 
points,  culbuta  d'abord  l'infanterie  française,  Ot  trois  bu- 
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laillona  priaonoierg,  et  BDievn  5a«auoiis  et  plusieurs  dra- 
peaux. Le  désordre  litait  au  combli:,  ciceplt;  ilaus  la  divi- 
siDu  du  général  Monlaîgu,  qui  fut  chargé  de  pratégi-r  la 
retraite  des  Français,  eu  se  rendant  maître  du  pont  de 
Sa  re- sur- S  ambre,  poste  important,  duipiel  dé|^endait  le 
salut  de  l'armée ,  et  qu'il  conserva  par  une  défense  intré- 
pide dans  laquelle  il  perdit  4'>o  hontmes,  parmi  lesquels 
plusieurs  trèti-boDB  uf&ciers  A  la  batadle  qui  fut  livrée  le 
a(>  juin  près  de  Charleroy,  il  secourut  à  temps  la  brigade 
dugénéralDauïi^r,  attaquée  par  ries  forces  lrès-supérti:u(es, 
et  obligea  le  prince  d'Orange,  qui  les  commandait,  a  faire 
sa  retraite  «ur  Forchive.  Foicc  <i  son  tour,  par  un  autre 
corps  aulrîebien  ,  de  uéiler  du  terrain ,  il  lit  faire  à  sa  cava- 
lerie une  charge  qui  eut  quelques  succès;  mais  le  général 
ennemi  Latour ,  ayant  réuni  toutes  ses  troupes,  vint  de 
nouveau  tnmber  sur  celte  cavalerie  ,  qui ,  dans  »a  fuite  pré- 
cipitée, jeta  le  désordre  dans  l'infanterie  Ce  fut  avec  beau- 
coup de  peine  que  le  i^énéral  Moulaigu  parvint  à  empâeber 
sa  division  de  se  débander  etitièremeut ,  et  qu'il  la  ramena 
en  partie  sur  ftlarchienues-au-pont,  oii  elle  fut  cauunnée, 
et  forcée  à  repasser  la  Sambre.  Cependant  les  mauœuvres 
ordonnées  par  le  général  eu  chef  Jnurdan  Unirent  par  ren- 
dre les  Français  vainqueurs,  et  Charleroy  fut  priï.  Il  se 
trouva  ."i  la  bataille  de  Fleurus;  et  se  distingua,  le  11  juil- 
let, à  l'allaque  du  mor.t  Palissel,  qu'il  fit  gravir  au  pas  de 
charge  par  sa  troupe  ,  en  tètede  laquelle  il  marchait.  L'oc- 
cupation de  cette  position  prépara  la  prise  de  Uons.  Il  tut, 
après  cette  affaire,  le  commaudemeitt  des  trois  divisions  do 
gauche  de  l'armée  de  Sambre-el-Meuse;  reçut  ordre  d'en 
employer  deux  à  l'occupation  de  Uruselles;  et  étant  entré 
avec  elles  dans  celte  ville,  il  y  fit  retpeclpr  les  personnes 
ainsi  que  les  propriétés,  et  y  mainiint  les  troupes  dans  le 
plus  grand  ordre  et  la  plus  sévère  discipline.  Le  géuénal 
Jourdan  voulant  forcer  tes  ennemis  d'évacuer  totalement 
la  Belgique,  chargea  le  général  Montaigu  de  s'emparer  de 
la  montagne  de  Fer  et  du  château  d'Arheniberg.  Celle  mis- 
sion remplie,  il  prit  aussi  la  ville  d'IIassell.  D^titué  de  ses 
fonctions,  il  y  fui  réintégré  au  bout  d'un  moi» ,  et  attaché 
I.  t 
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k  l'armée  de  Sambre-el-Meusc,  sous  le  général  Pichegru  , 
qui  lui  donna  une  divisiou  à  organiser,  et  le  commaiidet- 
ment  de  la  ligne  militaire  depuis  Neiis§  jusqu'à  Nimègue. 
On  l'employa  au  blocus  de  Luxembourg .  el  après  la  reddi- 
tion de  cette  place,  il  fut  envojé  avec  Ka  division  vers  Co- 
logne. Il  marcha  ensuite  pour  renforcer  l'armée  du  Rhi 
et  se  dirigeait  surCrcutznach,  lorsqu'il  recul  l'ordre  de  se 
rendre  personnellement  à  Worms  pour  y  prendre  le  com- 
mandement d'un  corps  de  4000  hommes ,  composé  de  ba- 
taillons de  nouvelle  formation.  Profitant  habileDient ,  en 
septembre  i^q5,  de  ce  que  les  Autrichiens  avaient  dégarni 
leur  ligne  sur  la  rive  droite  du  Rhin,  il  ht  attaquer  et  dé- 
truire leurs  redoutes  dans  l'tle  de  Ma^lborough.  Le  géné- 
ral en  chef,  auquel  il  rendit  compte  de  celte  expédition, 
lui  ayant  confié  le  commandement  temporaire  de  la  place 
de  Manheim,  il  donna  tous  ses  soins  à  mettre  cette  place 
en  état  de  défense.  L'cnoeipi  commença  les  attaijues,  le 
a8  octobre;  força  le  camp  établi  à  l'avancée  de  la  place; 
fit  plier  les  Fran<;ais,  qui  se  retirèrent  en  désordre,  et  s'em- 
para de  la  télé  du  pont  du  Necker.  Le  général  Montai- 
gu  reprit  re  poste  Important,  et  fit  épro'iver  aux  Autri- 
chiens une  perte  assen  considérable ,  tant  en  soldats  qu'en 
otGciers  de  marque,  parmi  lesquels  se  trouvait  le  prince 
de  Sehwarbourg.  Cependant  les  ligues  françaises  devant 
Mayence  ayant  été  enlevées  le  même  jour,  et  l'armée  étant 
forcée^  de  battre  en  retraite,  le  général  Pichegru  quitta 
llanheim  pour  aller  la  rallier,  et  confia  le  commandement 
de  cette  place  au  général  Montaigu,  qui  se  trouva  alors 
dans  une  positiou.des  plus  critiques.  Enfermé  dans  une  \îlle 
dénuée  do  res.'jources ,  il  parvint  à  forcer  l'ennemi  de  l'at- 
taquer mélhodiquemenl ,  et  l'obligea  de  diviser  ses  forces, 
ce  qui  contribua  à  favoriser  la  retraite  de  l'armée  du  Khiu, 
et  à  mettre  hors  de  danger  celle  de  Sambre-et-Meuse,  qui 
était  alors  très- affaiblie.  Après  onze  jours  de  tranchée  ou- 
verte et  lorsque  deux  brèélies  considérables  furent  faîtes  au 
corps  de  la  place ,  il  ne  consentit  à  capituler  qu'après  E^voîr 
été  forcé  dans  ses  derniers  retranchements.  La  garnison 
obtint  les  honneurs  de  la  guerre.  Étant  demeuré  quelque 
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temps  prisonnier  du  giïnéral  Wurmser,  il  sollicita  et  obtint 
sa  rentrée  eu  France,  où  étant  arrivé  ,  et  ayant  appris  que 
sa  conduite ,  dans  la  défense  de  Manheim ,  avait  étn  calom- 
niée par  la  malveillance,  il  s'empressa  de  demander  qu'elle 
fût  jugée.  Après  19  mois  de  captivité  et  d'attente,  son  iauo- 
cence  fut  enfin  proclamée,  le  a5  octobre  17971  par  un  con- 
seil de  guerre,  qui  le  renvoya  à  ses  fonctions,  11  a  été  admis 
au  traitement  de  réforme,  le  8  mars  1 799.  (^Ann..  du  temps.) 

DE  BASSIGNAC,  voj^ez  b'A^^glàs. 

BASSOMPIERHE  (François),  marquis,  maréchal  de 
France,  naquit  le  ta  avril  iO70.  ï'  parut  à  la  cour  en  iSgS; 
servit,  en  1600,  au  siège  de  Montmélian;  à  la -prise  de 
Chambéry.  de  Miolans,  de  Contlans  ,  et  de  Cbarlramiière. 
Il  accompagna  le  roi  A  Grenoble;  revint,  avec  ce  prince, 
devant  le  chdteau  de  Nontmélian,  qui  capitula,  et  devant 
le  fort  de  Saïnte-Catlierine,  qu'on  remit  aux  Genevois, 
Il  suivit  le  roi  à  Paris ,  après  que  la  paix  fut  signée  avec 
le  duc  de  Savoie.  En  i6o3  il  se  signala,  en  Hongrie,  au  com- 
bat de  Dodon,  où  les  Impériaux  battirent  les  Turcs.  En  1601) 
l'empereur  le  retint  à  son  service,  en  qualité  de  colonel 
de  mille  chevaux;  mais  il  se  relira,  la  même  année,  de  ce 
service,  et  se  fixa  en  France,  Le  duc  de  Guise  le  blessa 
dangereusement  dans  un  tournoi  qui  se  fit  au  Louvre,  en 
i6o5,  en  présence  du  roi.  En  1606  il  se  rendit  en  Lorraine, 
avec  le  caractère  d'envoyé  extraordinaire,  pour  assister , 
au  nom  du  roi,  aux  noces  du  duc  de  Bar.  Henri  IV  lui 
donna,  en  1610,  une  compagnie  de  cent  c  he  va  u -légers , 
et  l'admit  au  conseil-d'élat.  Après  la  mort  de  ce  prince ,  la 
reine-mère  attacha  le  sieur  de  Bassompierre  à  son  service , 
avec  4000  écus  de  pension.  On  le  pourvut  de  la  charge  de 
colon  cl -général  des  Suisses  ,  sur  la  démission  du  duc  de 
Rohan,  par  provisions  du  la  mars  ifii4i  et  il  prêta  ser- 
ment, en  celte  qualité,  le  14  du  même  mois.  Il  alla,  au 
conimoncement  du  mois  de  mai,  recevoir  à  Troyes  6000 
Suisses  ,  et  les  conduisit  à  l'armée  que  Praslin  assemblait 
à  Vitry,  pour  marcher  contre  les  princes.  Créé  maréchal- 
de-camp,  en  i6i5,  il  servit  sous  le  maréchal  deBois-Dau- 
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phin ,  contre  M.  le  prîuce  ;  se  trouva  au  aiéfis  de  Greil,  i]ui 
se  rendit  te  i  s  se|itciiibrc  ;  aida  à  chasser  de  Sens  les  partî- 
Rani)  df  H .  le  prince  ;  atlaqua  If  s  troupes  du  duc  de  Lusem- 
bourg;  les  délit  à  Chaulai',  a' assura  de  l'ile  Bouchard  .  le 
If)  novembre:  de  Chinon,  li;  ao,  et  rejoignit  l'armée  à 
ta  Haye ,  en  Tonraîiic.  Il  continua  de  servir  sous  le  duc  de 
Guise,  qui  succéda  dans  le  commun  dément  an  maréchal 
de  Dois-Dauphin;  suivit  ce  duc.  lorsqu'il  enleva,  le  7  jan- 
vier 1616,  trois  régiments  de  M.  le  prince  à  Nanteuil< 
prèiPariprou,  en  Poitou.  La  reine  l'ayant  chargé  de  mettre 
i5oo  Suisses  en  garnison  à  Puitiers,  il  eutl'habilelê  d'enga- 
geT  les  habitants  à  yi'onsenlir,  cl  les  Suisses  entrèrent  dans 
celle  ville  le  içi  janvier.  Il  marcha,  eu  16171  au  sïége  de 
Cbâtean~Porcicn.|  La  vilte  se  rendit  au  duc  de  Guise ,  le  39 
mars,  et  le  chllf  au  le  3o  du  même  mois  ;  il  y  exerça ,  par 
conmiission ,  la  charge  de  grand-maître  de  rarliUerie.  Il 
investil  Rethel  avec  le  maréchal  de  Thémines ,  le  8  arril , 
et,  de  concert,  ils  tialtirenl,  le  g,  une  compagnie  de  che- 
vau-légers  sortie  de  la  place.  Il  reçut,  le  14 ,  une  mousque- 
ladc  eu  travaillant,  avec  les  Suisses,  à  mettre  une  pièce  en 
battcrii-  ;  Ri^lhcl  caphula  le  16.  Il  élaît  capitaine  de  Mon- 
ceanx,  en  1618.  Le  roi  l'L'mploya'comme  maréchal  de-camp, 
anmoisdefévricr  16  tg,  dansl'jrmée  destinée  contre lespar- 
tisans  de  la  reine  -  mère.  Il  eut ,  pai^ommission  du  aa  juin, 
)a  compagnie  suisse  de  Gahitti  (devenue la  générale),  qui 
depuis  a  toujours  été  donnée  aux  colonels-généraux  des 
troupes  de  celle  nation.  Il  reçut  le  collier  des  ordres  du  roi, 
te  5i  décembre-  En  1630  il  leva,  presque  entièrement  à  ses 
dépens,  une  armée  pour  agir  conire  les  seigneurs  qui  re- 
muaient eu  faveur  de  la  reine~mère,  et  avixquels  il  enleva 
Dreux.  Il  conduisit  au  roi,  pri's  de  la  Flèche,  8000  hommes 
de  pied  et  6uo  chevaux,  qui,  réunis  aux  troupes  comman- 
dées par  le  roi  ,  ne  tbrmèrenl  plus  qu'un  même  corps ,  dans 
lequel  le  sieurde  Bassompierre  servit  comme  maréchal-de- 
camp.  Il  attaqua,  le  7  août,  avec  Oéqui.  les  retranche- 
ments du  pont  de  Ce;  y  défit  les  troupes  de  la  reiue-mère, 
fortes  de  Sdoo  hommes,  dont  200  lurent  tués  ou  noyés,  et 
9O0  faits  priaonuiers  de  guerre.   Le  roi  s'élant  réconcilié 
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aveclareine-tnère,  Bassompierreaci:ompagna  ce  prince  en 
Guieiine;  et  il  eut  laconduitcdi:t'nrinée,  eniiualitédeinaré- 
clial-de-canip,  flaus  les  premiers  jours  de  la  marche.  Nora- 
mr,  en  1621,  ambassudeur  extraordiaaii'e  en  Espagne,  il 
signa ,  le  a5  avril ,  h  Hadrid  ,  le  traité  pour  la  reslilution  de 
laValteliiie  ans  Grisons;  quitia  celEe  ville  le  aG,et  y  fut  ren- 
voyt^,  ail  mais  de  mai,  pour  complimenter  le  nouveau  roi 
d'Espagne  sur  la  mort  de  Philippe  IH.  Ason  retour  il  se  ren- 
dil ,  le  1  juiu ,  à  l'armée  du  roi  devant  Saiul-Jeaii-d'Angély; 
commanda,  le  3,  une  attaque  contre  cette  place,  sous  les 
ordres  desmari'chaux  de  Brissac  et  de  Frasliii ,  et  se  trouva  de 
trauchtie,  le  32,  lorsque  les  Français  entrèrent  dans  le  fossé. 
Sainl-Jeab-d'Angelyayunt  capitulé  le  a3,  il  en  prit  possession 
avec  les  gardes-suisses,  le  a).  Le  roi  l'envoya  a  Paris  sur  la 
fin  du  même  mois.  Il  arriva  au  camp  devant  Moiitaubau  , 
le  21  août;  se  sign.ila  au  siège  de  cette  place  ,  notamment, 
le  ag  septembre ,  à  la  défailc  d'un  secours  que  les  ennemis 
y  conduisaient,  et  failtit  être  tué,  dans  une  action  oh 
l'on  prit  aux  ennemis  six  drapeaux,  plu^fieurs  capitaines, 
et  400  hom:ne8.  Le  siège  de  Montauban  ayant  été  levé,  le 
2  novembre,  Bassomjiierre  sortit  le  dernier  de  in  tranchée  , 
et  se  retira ,  en  plein  jour ,  sans  perdre  un  seul  homme.  Il 
investit  ensuite  Monheur,  qui  se  rendit  le  la  décembre. 
Eu  1633,  le  roi  l'honora  de  la  charge  de  premier  maréchal- 
de-camp,  par  un  brevet  particulier,  qui  l'autorisait  à  don- 
ner de»  ordres  dans  tous  les  quartiers  où  il  se  trouverait, 
sans  Être  oblige,  comme  l'étaient  les  autres  maréchaux-dé' 
camp  ,  d'attendre  Its  jours  marqués  pour  commander  (i). 
Il  suivit  le  roi  dans  l'expédition  contre  l'Ile  de  ftiès  ,  qu'on 
enlevaàSoubise,le  16  avril;  au  siège  et  à  la  prise  de  Rohan, 
le  ti  mai;  au  siège  de  Négrepelis^e,  enlevé  d'assaut  le  10 
juin ,  et  du  cbàteau .  qui  se  rendit  à  discrétion  le  1 1  ;  il  sou- 
mit ensuite  les  villes  de  Caraman  et  de  Cuq ,  dans  le  Haul- 
Languedoc.  Employésousle maréchal  de  Prasliu,  il  s'empara 
du  Mas-Saintes-Puelles,  le  a  juillet;  prit  Lunet,  le  r*toi)l,  et 
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i,le  i6,  âlacapilutatiandeSonimiëreo,  qui  se  n 


!  maréclial-(le- France,  parélat  du  ag-aoùt,  il 
servit  au  siège  de  Monl[iellJer,  qui  se  soumit  le  igoctobre; 
prËla  serment,  le  si  ,  jiour  la  ciiarge  de  m.iréchal  dé 
France,  et  reçut, le  8  novembre,  les  soiiniîssious  delà  ville 
de  Privas.  Il  Invi-stit ,  le  9 .  Beauchaslel ,  qui  se  rendit  aussi- 
tôt; BefilremellrelesforlsdeCIiaume,Snyonet  CorValquè 
les  calvitiisles  avaient  couslruits  le  long  du  RliAue,  et  d'ob  ' 
ils  désolaient,  par  leurs  courses,  les  catholiques  de  cette 
onntréo.  Ayant  été  nomifié  ambaMadeur  extraordinaire  ea 
Suisse,  il  partit  pnnr  sy  rendre,  le  18  novembre  i6a5;' 
arriva  à  lldie,  te  8  décembre,  et  Héiermina  les  Cantons  ï 
entrer  dans  les  vues  du  roi ,  pour  l'exëcittion  ilu'  traité  dé 
Madrid  et  In  reslilulion  de  laValIclîue  auxGrisons.  Envoyé, 
en  1G26,  avec  la  qualité  d'ambassadeur  en  Angleterre,  il 
y  ménagea  les  intérêts  des  catholiques  qu'on  y  mallraitailj 
et  réconcilia  la  reine  avc  le  roi  d'Angleterre.  On  le  cboiaît 
pour  être  l'un  des  présidents  de  l'aBseiublée  des  notables, 
qui  commença  le  a  décembre  i6a5.  It  commanda  l'armée 
sous  Monsieur,  par  pouvoir  du  2g  août  1627; 
roi ,  par  pouvoir  du  ao  septembre  ;  celle  sous  le  cardïnsd 
de  Kichelieu ,  par  un  iroÎNième  pouvoir  du  g  février  1628, 1 
et  servit  au  siège  de  la  Rocbelle,  qui  se  rendit  le  26  octobre 
de  cette  dernière  année-  Commandant  sous  le  roi  et  avec  l6 
mart^chal  de  Créqui  l'armée  d'Italie,  en  1639,  ils  attaqué* 
rent ,  le  6  mars,  les  barricades  du  Pas-de-Suze,  qui  avaient' 
ao  pieds  de  hauteur  et  12  d'épaisseur.  L'approche  en  était 
défendue  par  un  fossé  très-profond,  large  de  8  pieds, 
par3o  redoutes,  dans  lesquelles  se  trouvaient  3600  bornai 
La  première  de  ces  redoutes  ayant  été  forcée,  et  les  eanemik 
ayant  abandonné  les  trois  autres,  les  maréchaux  entrètent 
dans  Suze,  le^,  et  passtrentlaDoire,le8.  Le  roi  traita,  le  ■ 
avec  le  duc  de  Savoie.  Le  maréchal  de  Bassompierr  suivit  le 
roi  en  Languedoc,  au  mois  de  mai,  efi'ul  blessé  au  «iége, 
de  Privas,  Les  rebelles  abandonnèrent  celte  ville  le  28, 
se  retirèrent  dans  le  fort  de  Toulon,  sur  la  montagne. 
Bassompierre  les  y  investit  avec  laoo  Suisses,  et  Toulon 
se  rendit  à  discrétion,  le  29.  Les  BoutietB,  la  Tourette, 
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Domnat,  Chalançon,  la  Chuise,  Picrregourdc ,  l^t  Tour  de 
Chevros  ,  Chnsseri,  ne  soumirent  nu  roi,  le  a  juin;  S^int-. 
AmbroiSL'  ouvrit  ses  portes  le  7  ;  Alais  capitula  le  16;  el  le 
roi,  qui  accorda  la  paix  le  37,  étant  parti  de  Nîmes  le  iS 
iuillet  pour  se  rendre  à  Paris ,  laissa  à  Bas^o  m  pierre  le  coin- 
mandemrDtderuraiéejSOitsIecardÎDaldeRiclielieii.  Il  mar- 
cha contre  l'shubilants  de  Monlauban,  qui  refusaient  desou- 
scrire  à  la  paix,  el  qui  l'acceptèrent  à  son  approche  ;  entra 
daus  celte  ville  le  18  août,  et  y  reçut  les  otages  qu'il  avait 
demandés,  Nomméi  au  cominencenieut  de  i63o,  ambas- 
sadeur extraordinaire  auprès  des  Cantons,  il  revint, bientôt 
après  de  la  Suisse;  reprît,  sous  le  roi,  le  comaïaiidcinent 
de  l'armée,  qui  s'empara  de  Chambéry,  le  16  mai,  du  châ- 
teau ,  le  17,'etde  Romilly,  le  24-  H  passa,  les  juin,  le 
col  de  la  Lussa  et  celui  de  Naves;  s'empara  de  lUoulieis; 
désarma  une  compagnie  de  carabiniers  ennemis;  pour- 
suivit les  Savoyards;  les  cliiissa  du  Pas~du-Ciel,  où  il  mit 
une  forte  garde,  et  força  Monlmélian  &  capituler,  le  18 
août.  Le  maréehal  de  Bassoiiipierre  étant  revenu  à  Paris, 
le  ai,  le  roi  l'y  fit  arrêter,  le  a5  février  i65i,  efc  conduire 
à  la  Bastille.  Un  ne  lui  reprochait  aucun  crime,  mais  on 
craignait  que  son  attachement  pour  la  pj  incesse  de  Conti 
et  pour  la  reine-  mère  ne  l'engageât  dansquclques  démarches 
contraires  aux  .vues  de  la  cour  (1),  Il  se  démit,  le  m  mars 
i63j,  de  la  charge  de  colonel-général  des  Suisses,  in  fa- 
veur du  marquis  de  Coislin.  Louis  XIII  lui  rendit  la  liberté 
le  19  janvier  lU^S,  et  le  reléguii  au  chilleau  de  Tiltières. 
Louis  XIV  le  rétablit  dans  sa  chaîne  de  colonel-général  des 
Suisses,  par  déclaration  du  1:1  uclobre.  Cette  déclaration 
anouUe  la  démission  donnée  par  le  maréchal  de  Bassom- 
pierre,  comme  ayant  été  faite  en  prison;  casse  les  provi- 
sions accordées  au  marquis  de  Coislin  et  à  La  Châtre;  le  ré- 
tablit dans  ses  premières  provisions,  et  le  dispense  dejirëter 
un  nouveau  serment.  11  conserva  cette  charge  jusqu'à'sa 
mort,  qui  eut  lieu  à  Provins >  le  1^  octobre  1646;  il  était 


DICTIOS\.URE    UISTORIQCF. 

(lait,  à  la  reddition  de  celle  place  ,  qui  capitula  le  a4' 
Il  fM>utinu<i  £t  servir  activement  à  la  graadu  armée ,  en  Po- 
logac.  Après  les  batailles  d'Heilsbei^  et  de  Friedlacd ,  on 
le  char^^ea,  le  34  juin,  di:  faire  élablir  sur  le  Niémen  le 
radeau  qui  servi!  ausconrëreDoes  eutrc  Bitonaparte  et  l 'em- 
pereur Alexandre,  et  qui  se  terminèrent  pjr  ta  paix  de 
Tilsitt.  Empluyé  li  la  grande  armée  d'Allemagne  ,  en  1809, 
il  y  confmanda ,  avec  dislincliou  ,  l'arlillcrie  de  la  garde, 
aux  batailles  d'Essling  et  de  Wagram ,  et  contribua  aur  vic- 
toires qui  courounèrenl  ces  mémorables  journées.  Nom- 
mé, en  1811,  premier  inspecteur-général  de  l'artillerie,  il 
fît  toutes  les  dispositions  convenables  pour  assurer  les  suc- 
cès de  celte  arme  dans  la  campagne  de  )8i^,  que  l'on  pro- 
jetait alors,  et  &  laquelle  il  prit  part.  La  perle  d'uH  fîls 
chéri ,  tué  à  la  bataille  de  la  Moskowa  ,  le  7  septembre,  et 
la  funeste  retraite  de  Moscow,  accablèrent  le  général  la  S.î- 
boissière,qui  succomba  mus  le  poids  d'une  maladie  grave, 
te  29  décembre  1 8 1 'i ,  avant  d'avoir  pu  repasser  le  Niémen. 
Il  avait  été  fait  grand-oHicicr  de  la  Légion-d'Honneur,  le 
4  juin  1807,  et  créé  grand'croix  de  l'ordre  de  la  Couronne- 
de-Fer.  {Annales  du  temps.) 

BASTOUL  (Louis),  général  de  division  ,  naquît  à  Uonlo- 
lieu,en  Languedoc,  le  i3  août  i^SS.  S'étant  engagé  dans  le 
régiment  de  Vivarais  iatantecie,  le  8  avril  ij^S,  il  y  servit 
jusqu'au  5o  septembre  178g,  époque  à  laquelle  il  obtint 
sou  congé  eu  qualité  de  sergeul  de  grenadiers.  En  1 790 ,  il 
fut  nommé  cooimaudant  de  la  garde  nationale  de  Bétbune 
(  Artois] ,  où  11  avait  dxé  sa  résidence.  La  cunfiance  qu'iu- 
spiraienl  ses  talens  militaires  le  Hl  choisir,  en  1791,  pour 
chef  du  3*  balaillon  des  vuluutaires  nationaux  du  départe- 
ment du  Pas-de-Calais;  ce  corps  fut  envoyé  U  Lille ,  y  Cl  par- 
lie  de  la  garnison  pendant  le  bombardement  qu*essuya  celle 
ville  vers  ijgS,  et  n'y  fit  particulièrement  remarquer  par 
l'instruction  et  la  discipliac  qui  y  régnaicnl.  Le  chef  de  ba- 
laillon Bastoul  ayant  aussi  donné  des  preuves  d'une  grande 
aptitude  pour  le  commandement  supérieur,  fut  promu  au 
grade  de  général  de  brigade ,  le  1  â  septembre  de  la  môme 
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année.  Employé  ,  6d  cette  qualité,  aux  armées  du  Nord  et 
de  Sambre-et-Meuse,  il  coniribua,  en  i7f)4i  à  1^  reprUe  'le 
Landrccies  et  du  Quesnoy.  A  la  dernière  de  ces  années, 
commandée  par  le  général  Jourdan  ,  en  1796;  il  tat  chargé, 
dans  le  mois  de  septembre ,  de  proléger  le  passage  da  Khiii 
près  rie  Cologne,  et  de  veiller  à  la  sùrelé  des  ponts  établis 
sur  ce  point,  ainsi  qu'à  celle  des  convois  destinés  pour  l'ar- 
mée. Au  combat  A'Uckerad,  le  19  juin  1796,  il  altaqu-i 
avec  vigupnr  la  gauche  de  l'armée  autrichienne ,  comman- 
dée par  le  général  Kray,  et  la  fon^a  à  plier  et  à  abandonner 
le  village  de  Kirchpruh.  En  juillet  suivant ,  sa  brigade  fut 
placée  dans  la  divisiou  Championoet ,  et  ne  trouva  à  la  ba- 
taille de  Wurtzbourg,  où  elle  combattit  vaillainoicnt.  H 
contribua  au  gain  de  la  bataille  de  Friedberg.le  ^4  i'Oàt, 
en  clfassant  avec  fort  peu  de  troupes  l'ennemi  qui  s'était 
retranché  dans  un  bois.  Il  se  trouva  au  combat  de  îkilzhaoh 
près  d'Amberg  ,  le  16  septembre  ;  y  eut  un  cheva)  tué  sous 
lui,  et  fut  ciré  avec  éloge  pour  le  courage  qu'il  avait  dé- 
ployé dans  celle  affaire.  L'armée  française,  sous  les  ordres 
du  général  Hoche  ,  repassa  le  Ithiu  ,  le  18  avril  lyt^y,  et  il 
s'ensuivit  le  même  jour  la  bataille  de  Nenwied,  à  laquelle 
le  général  Bastoul  prit  une  très  -grande  part.  Lu  géné- 
ral Grenier,  chargé  d'une  attaque  sur  Hetlersdorlf,  pla- 
ça sous  ses  ordres  i)  compagnie))  de  grenadiers,  qu'il 
fit  appuyer  par  les  demi-hrfgades  luixqnelles  elles  appar- 
tenaient. Le  général  Bastoul  l>t  marcher  cette  troupe 
l'arme  au  bras,  jusqu'auprès  des  palissades  qui  défeb- 
daient  le  village;  et  s'étant  précipité  sur  les  retiwnt'liB- 
ments,  il  saiita  te  premier,  et  les  iit  enlever  à  la  baïon- 
nette. A  la  bataille  d'Enghen-Sloctach,  qui  eut  lieu  le  5 
mai  1800  ,  la  division  qu'il  commandait  engagea  avec  l'en- 
Demi  un  combat  qui  fut  très -chaud.  Ayant  pénétré 
avec  une  partie  de  sa  troupe  dans  nn  bois  qui  dominait 
un  plateau;  !l  fît  prendre  eu  queue  et  en  flanc  8  batail- 
lons autrichiens,  presque  toi;s  grenadiers,  qui  y  étaient 
en  position,  et  les  mit  dans  une  déroute  complète.  A  la 
-bataitle  de  Moëskirch,  !e  5  du  même  mois,  il  march.i 
■avec  rapidité  au  secours  de  la  division  du  général  Del- 
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]u3s,  qui  se  trouvait  débordée;  parvint  il  la  soulenir,  et 
ayant  observé  uvec  M>iu  tous  tes  inouvemeiits  des  enae- 
inis  cnnire  l'exlréme  g<iiicbe  de  l'armée  française,  il 
ks  reî'ousia  comlaniment  et  avec  beaucoup  de  vigueur- 
Au  mois  de  juillet  suivant,  le  général  Leclcro  ayant  été 
chargé  de  forcer  le  poste  df;s  ennemis  à  Landsliut,  employa 
le  général  Basloid  à  l'exécution  d'une  partie  de  cet  ordre , 
et  mit  snuN  son  comniandenienl  l'aile  gauche  ,  composée 
d'un  bataillon  de  la  55'  demi  brigade,  de  deux  escadrons 
-de  cavttlerie,  et  de  trois  compagnies  degrenadier'L'action 
étant  engagée,  le. général  Basioul  se  porta  sur  la  ville  avec 
une  dea  couipagnies  de  grenadiers,  et  Idclia  d'abord  d'ea 
enfoncer  les  portes,  à  l'aide  d'une  pièce  de  canon;  mais 
te  moyen  p^iralssanl  trop  lent  pour  l'impétuosité  desgre- 
iiadierj ,  ceux-ci  coururent  s'armer  de  haches ,  et ,  Btius  le 
feu  d'une  vivemousquelerie,  brisèrent  une  première  porte; 
se  précipitèrent  dans  la  ville;  arrivèrent  à  un  pont  que 
l'ennemi  voulut  inutilement  défendre;  rompirent,  par  les 
mêmes  moyens,  une  seconde  porte,  et  poursuivirent  enGn 
Jcs  Autrichiens  jusqu'au  dehors  de  Landshut.  IL  se  trouva 
à  la  bataitte  d'Hohenlinden ,  gagnée  par  le  générât  en  chef 
-Moreausur  Ie.s  Autrichiens,  te  5  décembre  1800,  et  y  com- 
manda une  division  d'infanterie.  Une  brigade  de  cette  dî- 
:  vision  se  trouvant  ylïcmenl  pressée,  il  forma  sa  troupe  en 
oolonne  d'altaque,  marcha  sur  une  ligne  que  l'ennemi 
venait  de  former  en-avant  d'un  buis  sur  les  hauteurs  de 
Delliiig,  et,  aidé  parla  brigade  d'infanterie  du  général  Boa- 
net  et  par  celle  de  cavalerie  du  général  Faucounel,  Il  parvînt 
à  mellrc  le  désordre  parmi  les  Autrichiens,  qui  furent 
obligés  d'abandonner  cette  position,  où  ils  laissèrent  plu- 
sieurs canons  et  un  assez  grand  nombre  des  leurs,  qu'on  y 
y  fit  prisonniers.  Le  général  Bastoul,  qui  avait  combattu 
avec  autant  de  valeur  que  d'acfaarnemeul  dans  celte  action, 
la  dernière  d'une  journée  si  glorieuse  pour  les  amies  fran- 
çaises, fut  atteint  d'un  boulet  qui  le  frappa  a  la  jambe. 
TraiispoTlé  à  Munich,  il  refusa  de  se  laisser  amputer,  vou- 
lant ,  dit-il  alors ,  vive  ou  mourir  tout  entier.  Il  mourut, 
en  elTet,  des  suites  de  celte  blessure,  le  i5  janvier  1801 , 
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et  emporta  les  regi«ls  unaiiinies  de  ses  compagoons  d'ar- 
mts.  [^Annales  du  temps,  Moniiair,') 

DE  BATILLY,  voyez  Bet. 

BATTIN  (DeDis^ ,  efértcrnl  de  brigade,  naquit  à  Colonne , 
dans  le  Jura ,  en  i  jà:!.  Il  fut  enlevé,  à  l'âge  de  a3  ans .  par 
des  recruteurs ,  et  jeté  daus  une  prison ,  jusqu'à  ce  qu'il 
cousenllt  à  s'engager  pour  le  service  mililaire.  Ayatil  sous- 
crit cet  engagement,  ou  l'incorpora,  en  174^,  d.ins  le  régi- 
ment de  Daupliiii.  Il  rejoignit  l'armée,  en  i744i  devant 
Courlray,  que  le  roi  assiégeait  alors  en  personne,  el  se  trou- 
va aux  sièges  de  Meuin  et  de  Touruay,  et  à  la  bataille  de 
Fonlenoy,  dans  les  années  1745  et  174'^-  IJne  action  d'é- 
clat qu'il  lit  au  siège  de  liruxelles,  eu  i747t  '"■  valut  d'être 
nommé  grenadier.  A  l'assaut  de  Berg-op-Zoom,  en  174^  1 
il  l'ut  un  des  douze  grenadiers  qui  tnonléreni  les  premiers 
sur  la  brèche,  cl  qui  suivi»,  ensuite  d'une  partie  des  assié- 
geants, se  battirent  curps  à  corps  dans  toutes  les  rue»  con- 
tre les  troupes  de  la  garnison.  La  ville  ayant  été  livrée  au 
pillage,  te  grenadier  Baitin  ,  aussi  généreux  qu'il  était  bra- 
ve ,  n'y  prit  aucune  part .  et  employa  au  contraire  les  for- 
ces prodigieuses  dont  il  était  doué  à  défendre  deux  fem- 
mes qui  se  mirent  sous  sa  protection  ,  et  auxquelles  il  par- 
vint  à  sauver  l'iionneur,  la  fortune  et  la  vie.  11  servit  à  l'ar- 
jnéc  de  Hanovre,  dépuis  1755  jusqu'en  1763,  el  y  fit  sept 
I.  icampagnes,  pendant  lesquelles  il  reçut  4  coups  de  feu  :  la 
s  ^rave  de  ces  blessures  fut  celle  occasionée  par  une 
wlle  de  gros  calibre  qui  lui  perça  le  ventre  et  resta  dans 
^  4'abdomen,  où  elle  entraîna  un  morceau  do  drap.  L'exlrac- 
m  tàoa  de  ces  deux  corps  étrangers  donna  lieu  h  une  opéra- 
k  4ion  des  plus  douloureuses,  qu'il  supporta  avec  beaucoup 
L  ^e  courage.  A  l'affaire  de  Minden,  il  eut  deux  côtes  en- 
^■■foncées  par  un  éclat  d'obus,  et  fut  porté  à  l'ambulance: 
g  apprenant  au  bout  de  quinze  jours  qu'on  se  disposait 
■  A  livrer  bataille,  il  s'échappa  de  l'hôpilat,  se  fit  panser  par 
des  paysans  ;  fil  jusqu'à  8  lieues  par  jour  à  travers  les  boisct 
au  milieu  des  partisans  ennemis,  et  arriva  à  son  corps 
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avant  la  bauillc,  Le  régimeiil  Dauphia  L^Unt  à  Fulde, 
en  détacha  la  compagnie  de  {;reDadîer.s  pour  aller  occuper 
un  moulin  avancé.  Ce  détachemonl,  i|nî  n'était  composé 
que  de  4^  hommes  et  5  otriciers,  lomba  dans  une  embus- 
cade de  ino  hussards  noirs  prussiens,  vulgairement  appe- 
lé» hussards  de  la  mon.  Sur  la  sommation  de  se  rendre, 
faite  par  le  commandant  prussien,  a  des  oETiciers  français 
obéirent .  et  le  troisième  prîl  la  fuite.  Battio  refusa  de  sui- 
vre cet  exemple  ,  et  les  grenadiers  l'imitant ,  commencè- 
rent avec  les  hussards  un  combat  très-acharné,  dans  leqnel 
ils  en  mirent  une  goiiantjinc  hors  de  combat.  BalEin 
avait  pour  sa  part  tlii^  le  commandant  prussien  et  9  hus- 
sards; mais  enfin,  épnisés  de  faligue  et  accablés  parle  nom- 
bre, les  grenadiers  fnrent  obligés'de  se  rendre.  Leur  cou- 
rage excita  la  gén^osilé  des  ennemis,  qui  ne  leur  Tirent 
aucun  mal ,  et  lorsqu'on  les  conduisit  au  prince  Ferdinand 
de  Brunswick,  ce  général ,  frappé  d'admiration  pour  de  si 
braves  gens,  ne  voulut  pas  qu'ils  restassent  prisonniers, 
et  les  Ht  conduire  sur  des  chariots  jusqu'à  leur  régiment, 
en  disant  qu'il  voubit,  en  les  rendant  (faire  unbeau  cadeau  au 
dauphin,  qui  en  était  le  colonel.  Env7(!8,  et  peu  de  temps 
après  cette  action,  la  paix  ayant  élé  conclue,  Battin  \ 
fait  GOUs-lieulcDaDl.  On  l'empluya  en  cette  qualité  dans  la 
guerre  contre  la  Corse.  Pendant  la  guerre  d'Amérique , 
eut  le  commandement  d'un  fort  en  avant  de  la  rade  de 
Brest,  et  obtint  alors  la  décoration  dé  l'ordre-royal  et  n 
lilaire  de  Saint-Louis.  Une  ordonnance  royale  ayant  privé 
les  officiers  de  fortune  de  passer  aux  commandements  des 
compagnies,  Battin  ne  put,  pendant  i5  années,  franchir 
au-delà  du  grade  de  premier  lieutenant  du  régiment  Dau- 
phin. Via  1  ^93 ,  lorsque  la  guerre  de  la  ri^volii  tion  corameti- 
ça,  il  citait  âgé  de  70  ans,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  servir 
dans  le  grade  de  oapilaine,  et  de  donner  dans  les  marches 
ou  dans  les  combats  l'exemple  du  courage,  de  la  vigueur 
et  de  la  discipline.  Se  trouvant  en  qualité  de  lieuteuaut- 
coloael  à  la  bataille  de  J«mmapes,  le  6  novembre  179a, 
on  lui  confia  le  cootmaDdcment  de  6  bataillons,  avec  les- 
quels il  traversa  sans  ponts  ni  fascines  un  terrain  qnlre- 
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c6upé  de  fossés  pleins  d'eau;  tomba  à  l'improviste  sur  le 
village  de  JemmapEs;  en  chassa,  l'ennemi,  el  s'empara  de 
deux  canons  cl  d'un  obusier.  A  la  balallle  de  Nerwinde, 
le  ig  mars  1793 ,  il  soulint ,  avec  5  balaillons,  Ions  les  ef- 
forts que  rarlillerife  autrichienne  Tit  contre  l'armée  fran- 
çaise, batliinl  en  retraite,  et  sd  replia  eu  bon  ordre,  et 
sans  être  enlatné,  sur  les  hauteurs  de  Tirlemonl.  Le  gé- 
néral en  chef  Dampi erre  lui  conféra,  sur  le  champ  de 
bataille,  le  grade  de  colonel  du  régiment  Dauphin,  dani 
lequel  il  était  eutrt'  5o  aus  auparavant  comme  soldat.  En- 
fermé dans  Valencieuoes  avec  les  troupes  sous  ses  ordres, 
il  y  fut  fait  général  de  brigade  provisoire  ;  y  commanda 
allcrnativemcnt  pendant  douze  heures  chaque  jour  les 
ouvrages  avancée  de  la  place  sur  le  front  d'attaque;  fut 
renversé  par  l'elfet  d'un  globe  de  compression  .  et  blessé  à 
l'épanle  par  un  éclat  de  bombe,  lors<(ue  les  assiégeants  at- 
taquèrent les  palissades.  Il  continua  cependant  à  défendre 
en  personne  le  chemin  couvert ,  les  fossés  et  l'escarpe,  uii 
l'im  se  battit  à  la  baïonnette,  el  ne  rentra  dans  ta  ville  que 
le  dernier  des  combattants.  Sorti  de  Valencienncs  après  la 
reddition  de  celte  place,  il  fut  confirmé  dans  le  grade  du 
général  de  brigade,  qn'il  refusait  d'accepter  par  modestie, 
et  pour  ne  point,  disait-il ,  se  séparer  des  soldats  de  sou 
régiment,  qui  l'appelaient  leur  père.  On  l'envoya  com- 
mander dans  la  Vendée,  où,  après  avoir  battu  le!i  insurgés 
à  l'afTaire  de  Beaupreau,  il  les  poursuivit  jusque  dans 
leurs  retraites.  Ce  fut  le  dernier  de  ses  exploits  militaires; 
ne  pouvant  plus  marcher  ni  même  se  tenir  à  cheval ,  il 
i[uilta  le  service ,  à  l'Âge  de  74  ^"s  ,  se  retira  à  Avignon ,  et 
y  mourut  au  sein  de  sa  famille,  le  26  octobre  iSoti.  {An- 
na/us du  it'-riips.'j 


DE  BATK  DE  CisiELMOHE  (Charles),  camte  d'Artagjian. 
marédia£-iie-  rtimp ,  entra  au  service  comme  cadet  au  régi- 
ment des  garde  s- françaises.  Il  servit  an  siège  d'Arras,  en 
1640  ;  aux  sièges  d'Aire ,  de  la  Bassée,  de  Bapaume,  en  164 1  ; 
et  à  ceux  de  Collioure  et  de  Tcrpignan,  en  i(>4^'  Pissé 
euAogteterte,  eu  qualitédc  gentilhomme  du  comte  d'Har 
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conrl,  en  164S:  il  servit  le  roi  d'Angleterre  contre  tes  tnÈ'- 
coulent!,  et  »«  Irnuva  <k  U  bataille  que  )e  prince  Robert 
dound  an  comlc  d'Rs-tev  Rentré  en  France,  il  itervit  aux  - 
sièges  dci  fuTts  Bjyrttc  ,  île  la  Chapelle  et  de  Foiquieu  ;  au' 
siège  de  Graielineit,  en  i64i:  et  entra  afi\  mowmuelaites  k  ■ 
la  tîn  (le  celte  année.  Il  se  troiua  à  la  prise  de  Cassel,  de 
HardicL,  de  Lim  k,  de  Boiirlwiirg,  de  Menin  ,  de  Béthune, 
de  Sainl-Vcnant,  eu  i6.'t5,  et  reçut,  au  siège  de  Dourbourg, 
troÏH  coups  daiiR  aen  hiihils.  et  un  dans  son  chapeau.  Gen- 
tilbomme  du  cardinal  Mazafin.cn  1646,  il  fut  employé  à 
diverses  commisttioiis,  en  Allemagne  et  en  Angleterre,  en 
1647  et  1648.  Lieutenant  au  régiment  des  gardes  françai- 
ses, en  i649>  ''  retourna  de  iionveau  en  Angleterre  ,  négo- 
cia la  redditinn  de  Bordeaux,  en  i65o,  et  servit  aux  sièges 
deLandrecies,  de  Coudé  et  de  Saint-Guilain,  eu  i655,  Nom^ 
mé  capitaine  au  régiment  des  gardes- franc  ai  ses,  le  14  février 
i656  ,  il  se  trouva  au  siège  de  Valencîennes  et  au  combat 
qui  se  donna  sons  cette  place  la  même  année.  En  1657,  il 
servît,  Kous  M.deTurenne,  à  couvrir  le  siège  de  Montmédi; 
contribua  à  la  défense  d'Ardres,  dont  le  priuce  de  Coudé 
fut  obligé  de  lever  le  siège  ;  passa,  à  la  fin  «le  ta  campagne, 
en  Angleterre  pour  traiter  avec  Cromwell;  se  trouva,  et» 
■658,  à'ia  bataille  des  Dunes;  à  la  prise  de  Dunkerque,  dC' 
BergucKjdeGravelines,  d'Ondenardectd'Ypres;  et  obtint» 
le  36  mai  de  cette  année,  la  sous-lieutenance  des  mous- 
quetaires. Commandant  celte  compagnie,  il  fut  chiirgé  d'ar- 
rêter M-  Fouquet  à^Nantes  ;  se  démit  de  sa  compagnie  auï 
gardes,  au  mois  de  mars  16G1;  et  fut  nommé  pour  aller 
complimenter  Charles  II,  roi  d'Anglelerre,  sur  son  réta- 
blissement au  trAue.  11  eut,  le  8  janvier  i665.  un  brevet 
pour  tenir  rang  de  lieutenant,  et  commander  la  compa- 
gnie en  l'absence  de'H.  le  duc  de  Nevcrs.  On  le  fil  capi- 
taine-lieutenant de  cette  compagnie,  le  i5  janvier  16137; 
brigadier  de  cavalerie  ,  le  5  mai,  et  il  servit  en  cette  der- 
nière (jiialitéaux  sièges  deTournay,  de  Douay,  et  de  Lille, 
la  même  année,  et  à  la  coniiuétc  de  la  rraiiche-Comté,  en 
1668.  Créé  maréchal -de -camp,  le  iS  avril  1672,  il  fut 
nommé .  par  commission  du  même  jour,  pour  commander 
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k  Lille  et  pays  en  dépendants,  en  rab.icnce  du  maréchal 
d'Humitres,  et  y  commanda  jusqu'au  i"  novembre  ;  il  sui- 
vit le  roi  au  siège  do  Maestriclit,  tu  1C73;  et  y  fut  tué,  le 
a5  juin,  en  combattant  a  la  tête  de  sa  compai;nie  dans  la 
demi-lune.  L'abbé  de  Nœurvilje,  dans  son  histoire  de  la 
maison  du  roi,  tom.  II,  pag.  i5a,  lui  donne  la  qualité  de 
licnlcnant-généraî  des  arméea  d'u  roi,  qu'il  n'a  point  eue. 
(JJépôl  de  la  giicrri;,  annales  du  temps.') 


DE  BATZ  CiSTELMOBE  (Jean),  lieutenant-gên?ral ,  fut 
promu  à  ce  grade  par  brevet  du  ao  juin  i655,  qui  ne  lui 
donne  aucune  qiialiticalioii.  Il  servit  en  Italie,  au  secours 
de  Reggio;  au  siège  de  Pavie,  en  i655.  Conduisant,  eu 
1606,  les  troupes  de  Wodène  au  siège  de  Valence,  il  fut 
battu  par  les  Espagnols,  et  contraint  de  se  retirer.  Créé 
lieutenant-général,  le  8  octobre,  il  continua  de  servir  en 
Italie,  au  recours  de  Valence;  à  la  prise  des  châteaux  de 
Varaset,  de  îfovî,  en  1657;  au  ravitaillement  de  Valence; 
au  siège  et  â  la  prise  de  Morlaire,  en  i658.  On  lui  donna 
le  commandement  de  cette  dernitre  place,  qu'il  conserva 
jusqu'à  ce  qu'en  exécution  du  traité  de  paix ,  il  la  remit  au 
roi  d'Espagne,  au  mois  de  janvier  i(>6o.  Il  eut  un  pouvoir, 
le  1"  février  1O67,  pour  commander  toutes  les  troupes  dans 
les  iles  de  l'Amérique  et  dans  les  terres  fermes ,  même  l'ar- 
mée navale,  et  les  vaisseaux  de  la  compagnie  des  Indes, 
ayant  sous  lui  M.  delà  Barre,  lieulenant^gènéral.  Il  y  a 
lieu  de  croire  qu'il  mourut  dans  la  traversée,  parce  que 
tous  les  historiens  et  les  différents  mémoires  qui  rendent 
compte  de  cette  expédition,  ne  parlent  que  de  M.  de  la 
Barre.  {Dtpôt  de  la  guerii:.) 

BE  BATZ  (N.,..,  liaron),  maréchûl-de-ramp,  Voyez  le 

Supptênient.  • 

BAUDE  (Jean-GeorgeR-Claude\  l>aron  de  Poni-t'Abbé. 
maréckat-cle-camp,  fut  fait  colonel  du  régiment  de  Royal- 
Comtois  çl  chevalier  de  Sainl-Luuis ,  le  28  décembre  1777. 
On  le  créa  maréehal-de-camp  ,  le  it5  août  i;gi,  etil  émi- 
gra  eu  cette  dernière  année.  {Eiais  mil. ,  ann.  du  lemp.t.)  , 
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DB  BADDIN  DE  Viotï  DE  lA  Bkosse  (François),  marichal- 
rle-caïufij  naquit  à  BIbis ,  le  i3  ;)oùt  170a.  Il  entra ,  en  qua- 
lité d'enseigne  ,  au  rÉgimcnt  de  Nivernois,  eu  1719',  fut  fait 
aide-niaiorcn  1735  ,  et  eut  le  rang  de  ciipitaîne  ,  à  dater  du 
(J  août  1729.  Il  Bervil  aus  sièges  de  Gerru-d'Adda  ,  de  Piiri- 
ghiloneetdu  château  de  Milan, en  1733,  et  àceuxdeTorto- 
ne,  de  Novarre  et  de  Sarra  valle ,  aux  mois  de  janvier  et  defé- 
vrier  17^4'  Capitaine  au  même  régiment,  par  commission 
du  5  mars  de  celte  dernière  année ,  il  commanda  sa  com- 
pagnie à  l'attaque  de  Colortio  ;  aux  batailles  de  Parme  et 
de  Guastalla;  aux  sièges  de  Reggiu,  de  Itevere  et  de  Gon- 
zogue,  en  1735.  Il  ta  commanda  aussi  en  Corse,  au  mois 
.  de  janvier  1738;  passa  à  la  compagnie  de  grenadiers,  le 
6  juin  1740;  revint  en  France  avec  son  régiment,  au  mois 
d'avril  1741,  et  devint lieutenant-colonet  le  a5  juin  suivant. 
Il  servit  en  Flandre,  en  1741  ;  à  la  bataille  de  Dettingen, 
en  i743>  3UX  sièges  de  Mcnîn,  d'Yprea  et  de  Furnes,  était 
campdeCourIray,  eu  t  y/fi;  à  la  bataille  de  Fontenoy;  aux 
sièges  des  ville  et  citadelle  de  Tournay,  de  Dendermonde, 
d'Oudenarde  et  d'Alh  ,  en  1 74^  1  et  ^^ut  déclaré  ,  au  mois 
de  novembre,  brigadier ,  dont  le  brevettui  avait  été  expédié 
dès  le  1"  mai.  Employé  à  l'armée  du  roi ,  par  lettres  d"u  i" 
mai  1746,  il  servit  au  siège  des  ville  et  châteaux  de  Namur, 
et  se  trouva  à  la  bataille  de  Kaucoux;  partit ,  au  mois  de 
novembre,  avec  son  régiment ,  pour  se  rendre  à  l'armée 
d'Italie,  où  il  arriva  en  tlécembre,  et  contribua  à  chasser 
de  la  Provence  les  troupes  ennemies  qui  y  avaient  pénétré. 
Employé  à  la  même  armée,  par  lettres  du  1"  juin  1747,  il 
campa  au  camp  de  Caras,  depuis  le  3o  mai  jusqu'au  mois 
de.juin  ,  époque  à  laquelle  il  servit  à  la  conquête  du  comté 
de  Nice,  à  l'attaque  des  relrancbemenls  de  MonlalbaB  et 
de  Villerranclie,  et  à  la  prise  de  Vinlimille.  II  se  rendit  à 
Gènes,  au  mois  d'août,  et  contribua  à  la  défense  de  cette 
ville  et  des  postes  des  environs,  jusqu'à  la  paix.  Il  lut  ensuite 
employé  en  Bretagne,  d'abord  pour  commander  sur  la  côte 
deSainl-Pol-de-Léon,  par  lettres  du  3 1  décembre  1755,  puis 
à  Sclle-Isle,  par  ordre  du  16  avril  175&.  Créé  maréchal- 
ilc-camp,  par  brevet  du  1"  mai  i758»  il  se  démit  alors  de 
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'  1r  lieuteiiaRce-colondle  du  légimenl  de  Nivernois,  et  cou- 
serva  le  co  mm  au  dément  de  fielle^ïste  jusqu'à  sa  mort,  qui 
€Dt  lieu  au  mois  de  mjra  ijSg.  [Annales  du  lemps.) 

DE  BAUDOIN  {S....),  sénéclial dti  France.  l.e  Gendre  le 
|il3c£  au  nombre  des  géuéchaux,  après  Raoul,  et  dit  qu'il 
signa  en  celle  qualité  une  cliarle,  en  1069.  Il  cite  pour 
preuves  VHisioiie  de  Montmorency,  jiar  Duchés  ne,  pag.  a^- 
Cependant  Moréri  et  l'Histoire  des  Grands-Officiers  de  ta 
e  lie  font  aucune  mention  de  ce  sieur  de  Baudoin. 


DE  BAUDOIN  DU  PiB  (Louis -Auguat«),  mari'cked-de^ 
camp,  était  ofGcier  d'artillerie,  lorsqu'on  le  fit  commissai- 
re extraordinaire,  en  1710.  11  devint  commissaire  ordi- 
uaire,  le  7  août  i^ai,  et  commissaire  provincial,  le 
Qi^  avril  1728.  Etant  parvenu  au  grade  de  lieutenant  d'ar- 
tillerie,  le  28  avril  ifS'i,  il  servit  au  siège  de  l'failisbourg; 
commanda  rartillcrie  de  l'aruiée  envoyée  e-ii  Bavière ,  par 
GoniDiission  du  36  février  17^2;  joignit  avec  cette  armée 
celle  que  commandait  le  maréchal  de  lUaillebois,  et  se 
trouva  à  la  défense  de  StatamIioR'.  Il  rentra  en  France  avec 
l'armée,  au  mois  de  juillet  i  74^  )  et  servit  en  qualité  de 
lieutenant  en  second  de  Tartillerie  à  l'armée  de  Uaule- Al- 
sace,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Coigny,  par  coin- 
mission  du  1"  août.  On  le  créa  brigadier,  le  a  mai  1744 . 
et  il  servit  lieutenant  en  second  de  l'artillerie  à  la  bataille 
de  Fontenoy,  et  à  tous  les  sièges  qu'on  enti-eprit  en  1745, 
1746  et  1747-  Promu  an  grade  de  inaréchal-de-camp,  le 
1"  janvier  174^1  ■'  obtint  la  charge  de  lieutenant-général 
de  l'artillerie,  par  provisions  du  11  avril  17541  et  ne  servit 
plus.  {Brevets  militaires,  annales  du  temps.') 

BAUDOT  (N....)  ,  général  de  èrîgade,  était  capitaine  au 
1"  bataillon  de  la  Villaine,  eu  i;94'  Il  fi>i  comme aide-de- 
camp  du  général  en  chef  Moreau,  la  campagne  de  cette 
année  à  l'armée  de  Iloilande;  se  trouva  à  la  prise  de  l'Ile 
de  Catïand  ou  Cassandria,  le  aS  juillet,  et  se  jeta  des  pre- 
miers à  la  nage  pour  conduire  siu  le  rivage  de  celte  île  un 
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bateau  qui  porluit  i)e.4  grenadiers.  11  se  trouva  comme 
aide-de  camp  du  même  général  au  passage  du  Rhin  et  à 
la  prise  de  Kehl ,  où  il  fut  blessé,  le  23  avril  1797.  Em- 
ployé à  l'armée  d'Éjîyple,  en  1800,  comme  chef  de  bri- 
gade, aidc-dt.>-i:amp  du  général  Klébcr,  tl  combattit  à  la 
bataille  d'Héliopolis.  L'avant-gardeottomaneayantétéicra- 
fiée  par  la  division  Kegnier,  et  obligée  de  se  retirer  près  de 
ftlalarich .  Nassif-Paeha  qui  la  commandait,  demanda  k  capi- 
tuler. Le  général  Kléber  lui  envoya  à  cet  effet  son  aide-de-  ' 
camp  Baudot;  mais  à  peine  cet  oûicier  fut-il  arrivé  près 
desTurca,  iin'il  sC  trouva  assailli  pur  eux,  outragé,  et  ble-ssé 
au  bras.  Deux  mameloucks  qui  le  conduisaient  ne  réussi-- 
Tent  à  le  sauver,  qu'en  l'attacliant  à  la  qnene  de  leurs  che- 
laos;  ils  le  menèrent  ainsi  au  vizir,  qui  mit  le  comble  à  la 
trahison,  en  le  retenant  comme  otage.  Il  fut  rendu  qnel- 
qne  temps  après,  et  promu  au  grade  de  général  de  brigade- 
Jl  combattit  en  cette  qualité  .  le  ai  mai  1801,  à  la  bataille 
qui  fut  livrée  par  les  Anglo-Turcs  en  avant  d'Alexandrie, 
et  y  fut  mortellement  hiessé ,  au  moment  ofi  il  faisait  exé- 
cuter «ne  attaque  par  la  85'  demi-brigade,  qui  était  sous 
son  commandement.  (^Annales  dit  temps.) 

DE  BAUDOUIN  (Antoine-Séraphin],  chevalier  de  Sou- 
pire, lieulenant-générul ,  naquit  le  6  mai  1697.  Il  eut  des 
lettres  de  sous -lieu  tenant  au  régiment  de  la  Marche,  dès 
le  4  février  i^oS,  main  il  ne  servit  point  â  ce  régiment. 
On  lui  donna,  le  t6  janvier  1719,  dans  le  régiment  de  ca- 
Talerie  de  Lenoncourt ,  une  compagnie  avec  laquelle  il  fît 
la  campagne  d'Espagne,  la  même  année,  et  qu'il  com- 
manda au  camp  de  Stenay,  en  1737;  au  siège  de  Kehl, 
en  1733;  au  aiége  de  Philisbourg,  en  17^4;  à  l'affaire  de 
Clausen  ,  en  \-]7>^;  à  la  prise  de  Prague,  en  1744  ;  au  bi- 
\ouac  de  Pisetk;  au  combat  de  Sahay,  et  au  ravitaillement 
de  Frawemberg,  en  175a-  Devenu  major  de  son  régiment, 
le  9  juillet,  il  servit  en  celte  qualité  à  la  dél'ei 
gue:  se  trouva  à  la  fameuse  sortie  de  celte  ville 
ordres  du  maréchal  de  Belle-lsle,  au  mois  de  décembre,  et 
rentra  en  Fraiicc  au  mois  de  lévrier  i-l\'b.   Créé  aide- 
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maréchal -gêné  rai- des- logU  de  la  cavalerie  de  l'année  du 
Rhin,  par  ordre  du  i"  avril  1^44 >  i'  ^^  trouva  ù  la  reprise 
de  Weissembourg  ;  à  l'affaire  d'Haguenau  ;  au  siège  de  Fri- 
Jiourg;  obUiit)  le  i"  novembre,  une  commission  pour  te- 
nir rang  de  mestre -de-camp  de  cavalerie,  cl  coulicua  de 
servir  aide-maréchal-géuéral'des-logis  de  la  cavalerie  de 
l'armée  du  Bas-Rhin ,  <ioiis  les  ordres  du  maréchal  de  Mail- 
leboîs,  pur  ordre  du  même  jour.  Nommé  aide-maréchal- 
général -des -logis  de  l'armée  du  Roi,  par  ordre  du  i"  avril 
1745»  ''  comballil  à  Fonicnoy;  servit  aux  sièges  de  Tour- 
nai? et  de  sa  ciladelle,  d'Oudenarde,  de  Dendermoiidc  . 
d'Ail),  de  Bruxelles  et  d'Anvers;  à  la  bataille  de  Raucout, 
en  174^1  ^  celle  de  Lawfcld  ,  en  i747i  ^'  ^^  siège  de 
Maeslricht,  en  174^-  1'  ^u'  promu  au  grade  de  brigadier, 
le  10  mai  de  celte  année ,  et  à  celui  de  ma  réchat -de -camp, 
le  ig  novembre  1756.  S'élaut  démis  de  la  majorité  de  son 
régiment,  il  partit  pour  aller commauder  dansl'inde,  sous 
M.  de  Lally,  lieutenant-général  ;  arriva  à  Pondichéry,  le  S 
septembre  1 767  ;  enleva  d'assaut  la  forteresse  de  Sclielou- 
pel,  entre  Gingy  et  Arcatte;  soumit  Ti  ru  mal  ey,  et  servit 
daus  celte  partie  de  l'Inde  jusi^u'à  la  reddition  de  Pondi- 
chéry aiix  Anglais.  Nommé  lieutenant-général  des  armées 
du  roi,  le  a5  juillet  1762,  il  servit  en  Allemagne  jusqu'en 
1763,  et  moui'ut  avant  le  1"  décembre  1771.  [Brci-eis  mi' 
litaires,  annales  du  temps.) 

BAUDOUIN  (N....),  mar^chal-de-camp.  avait  servi  plu- 
sieurs années  dans  te  régiment  d'infanterie  de  Toulouse, 
lorsqu'on  le  reçut  ingénieur,  en  1711.  Il  se  trouva  eu 
celte  qualité  aux  sièges  de  Landau  et  de  Fribourg,cn  1715; 
à  ceux  de  Fonlarabie,  et  des  ville  et  ch;lteau  de  Saiut-Sé- 
baslien,  en  1719,  et  fut  la  même  année  attachée  au  régi- 
ment de  Piémont ,  en  qualité  de  capitaine  réformé.  Deve- 
nu ingénieur  eu  chef  à  Strasbourg,  en  1728,  il  servit  aus 
sièges  de  Kehl,  en  1733,  et  de  Philisbourg,  en  17^4;  fut 
fait  directeur  des  fortificalions  des  places  d'Alsace,  en  i7^3: 
servit  au  siège  de  Philisboui^  ,  en  1^44;  obtint  la  commii;- 
sioB  de  liçulenaul-colonel  réfomu;,  le  1"  janvier  1745-  cl 
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celle  de  colonel,  le  39  mars.  On  le  créa  brigadier,  le  1" 
mai,  et  marée  h  al- de- camp,  le  lo  mai  174^-  Employés 
l'armée  du  Bas-Rhin,  par  lel très  du  4$  juin  1757,  il  y  com- 
manda un  équipage  d'artillerie  ;  mais  étant  tombé  malade, 
il  se  fit  transporter  à  Strasboui^,  oii  il  mourut,  le  ai  sep- 
tembre 1757.  [Brevets  militaires,  annales  du  temps.) 

BAUDOUIN  (Silvain-IVapliaei) ,  maréchal-de~camp,  na- 
quit en  1716;  Fut  fait  gentilhomme  à  drapeau  au  régi naent 
des  gardes  -  françaises ,  le  18  janvier  1736,  et  enseigne, 
le  18  avril  1738.  Il  devint  enseigne  à  pique  et  sous-lieute- 
uant,  les  18  et  1 1  juillet  174^;  sous  -  lieutenant  de  gre- 
nadiers, le  ig  mai  174S:  lieutenant,  le  25  janvier  174'ii 
lieutenant  de  grenadiers,  le  5  mars  17^8,  avec  rang  de  co- 
lonel, par  tioaimîssion  du  8  mai  ijS?.  On  le  nomma  ca- 
piluine  aus  gardes-françaises,  le  8  février  1761  ;  brigadier, 
le  18  juin  1768,  et  maréclial-de-oamp ,  le  i"  mars  1780. 
il  avait  été  créé  chevalier  de  Saint-Lonis.  [Etats  miltt.) 

BAUDOUIN  CN....) ,  maréchal-de-camp.  11  avait  été  ai- 
de-maréchal-des-logis  de  l'armée  du  Bas-Rhin,  lorsqu'on 
le  fit  brigadier  d'infanterie,  le  aa  janvier  1769,  et  maré- 
chal-de-camp, le  i"  mars  ij8o,  [H tais  militaires.) 

BAUDOUIN  (N....,  iaron),  maréchal -fie~ camp  du  9 
mars  i8i3.  y  oyez  le  Supplément. 

DE  BAUDRICOURT  {iean) ,  maréchal  de  France,  suivit 
le  parti  du  duc  de  Bourgogne,  et  combattit,  sous  lo  comte 
deCbarolois,  à  la  bataille.de  Hontlhéry,  en  i4€5.  Louis  XI 
se  l'allacba;  le  fit  chevalier  du  son  ordre;  capitaine  de  5o 
hommes  d'armée,  cn  1469;  lui  assura  lert-venu  de  la  terre 
de  Vaucouleurs,  par  lettres  du  35  juin  1473  ;  lui  fit  don 
do  4eo  florins  de  rente  sur  la  ville  de  Toul ,  par  lettres  du 
16  janvier  i473i  et  le  gratifia  d'une  pension  de  laoo  livres, 
CH  >475.  Il  le  nomma  ensuite  bailli  de  Cbaumont ,  capi- 
taine de  4000  fraucs-arclters  ;  lieutenant-général  de  la  ville 
d'Arras,  on  1479;  gouverneur  et  lieutenant-géuéral  du 
duché  de  Bourgogne,  k  U  mort  de  Charles-d'Auilioisc, 
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premier  du  nom,  par  provisions  données  au  Flesais-les- 
Tours,  le  i5  mars  1481.  On  le  fit  commandant  de  la  ville 
de  Besançon,  par  lettres  du  ^7  août  1^83,  et  comman- 
dant en  Provence,  par  commission  du  20  mai  i483.  Il 
conserva  cette  dernière  charge  jusqu'au  mois  d'octobre 
suivant.  Charles  VIII  le  créa  maréchal  de  France,  à  la 
place  de  Des  Qucrdes,  qui  passait  à  celle  du  feu  maré- 
chal de  Lohéac,  par  état  donné  à  Melun ,  le  21  janvier 
14SG.  Le  sieur  de  Baiidricourt  se  trouva  à  la  bataille  de 
Saint-Aubin,  en  1^88.  Charles  VIII  l'employa  à  l'expé- 
dition de  Naples,  en  i(i94t  «t  Louis  XII  le  confirma  dans 
Je  gouvernement  du  duché  de  Bourgogne  ,  par  lettres  don- 
nées à  Compiëgne,  le  1 1  juin  i4<)^-  1'  mourut  le  1 1  mai 
1499.  [Registres  de  la  chambre  d^s  complus  de  Dijon ,  comp- 
tes de  Pordinaire  des  guerres,  l'abùé  Le  Gendre ,  Bauclas , 
Histoire  des  Grands-Officiers  de  ta  Couronne,  Moréri.) 

BAtlDKY  iiE  Neufvtllbtte  (Nicolas),  maréchal-de-camp 
par  brevet  du  34  !"■"  i653,  dans  lequel  on  ne  lui  donne 
aucune  qualité.  {Dépôt  de  la  pif  rre.) 

BAUDUT  (N....,  chevalier),  maréchal-de-camp  du  1" 
juillet  i8i5,  chevalier  de  Saint-Louis,  et  officier  de  la  Lé> 
gion-d' Honneur ,  fut  employé  dans  la  1 2.°  division  militaire, 
en  1816,  Voyez  le  Supplément. 

DE  BAUFFBEMONT  (JMques-Anloine),  marqidsde  Lis- 
tenoU,  maréchal-de-camp,  fut  d'abord  grand-bailH  d'Aval, 
et  chevalier  d'honneur  au  parlement  dcDAIe,  après  la  mort 
de  son  père,  au  mois  d'août  i685.  I!  outra  aux  mousque- 
taires ,  en  1697  ;  servit  en  Flandre  la  môme  année ,  au  camp 
de  Compiègne,  en  1698:  et  obtint,  par  commission  du  30 
mai  1699,  le  régiment  de  dragons  de  son  nom,  qui  avait 
été  levé  par  son  oncle.  Il  commanda  ce  régiment  à  l'armée 
d'Allemagne,  en  ijoi  et  ijo'j;  à  l'armée  de  Bavière  sous 
le  maréchal  de  Villars,  en  ijoS;  se  trouva  au  siège  de  Kehl; 
à  l'attaque  des  ligues  de  Stothuffeu;  à  la  prise  de  la  vallée 
d'Uornbourg;  au  combat  de  Munderkingen^  à  la  première 
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bataille  d'Hoclislcill,  et  Tut  blessé  dangereusement  au  com- 
bat de  Sclielli'mberg,  le  a  juillet  1704.  Créiï  biigadief,  le 
a6  octobre;  il  servit  en  cette  qualité  à  l'armée  de  la  Mo-' 
selle,  en  i^uS;  à  la  prise  de  Druscnheitn,  de  Lauterbourg' 
et  de  rtle  de  Marquisat,  eu  1706;  à  l'année  du  Rhin,  en 
1707  et  1708,  et  à  la  bataille  de  Malplaquel ,  en  1709.  Pro- 
mu au  grade  de  niaréchal-de-camp ,  le  29  mars  1710,11 
s'enferma  dans  Aire  pour  contribuer  k  la  défense  de  cette 
place  assiégée  par  les  ennemis,  et  y  fut  tué ,  le  94  seplem- 
brc,  en  défendant  la  redoute  de  Cervois.  Il  avait  été  fait 
chevalier  de  la  Toîson-d'Or,  en  1709.  (fireve/s  militaires, 
annales  du  temps.  Gazette  de  France.) 

DE  BAUFFREMONT  (Louis-Benigne,  mari/ul^),  HetUe- 
nant-grnéral ,  frère  du  précédent;  entra  aux  mousquetaires,' 
en  1701,  etservitcontrelesHollandais,  qui  forent  défaits  sous 
Nimégue,  en  170:1.  11  obtmt,  par  commission  du  g  tuai 
1703 ,  le  grade  de  capitaine  au  régiment  de  Listenois- Dra- 
gon^, qu'il  rejoignît  à  l'armée  de  Bavière  ;  se  trouva  au  pom* 
bat  de  Mundcvkjugen ,  où^il  reçut  uue  légère  blessure;  k 
lapreipière  bataille  d'HochsIedt;  à  la  prise  de  Kempten  et 
d'Ausbourg;  combattit  à  Hocbstedt,  sous  le  maréchal  de 
Marcbin,  en  1704)  et  servit  à  l'armée  de  la  Moselle,  sous 
le  maréchal  de  Villars,  en  1705.  Il  deviul  enseigne  de  la 
compagnie  des  gendarmes  de  Bourgogne,  par  brevet  du  7 
février  1706,  avec  rang  de  mestre-de-camp  de  cavalerie, 
par  commission  du  même  jour;  nassa  sous-lieu  tenant  des 
gendarmes  Bourguignons ,  par  brevet  du  iS  avril  ;  combat-, 
lit  lu  même  année  à  Ramillies;  servit  à  l'armée  de  Flandre^ 
qui  se  tint  sur  la  défensive,  en  1707;  combattit  à  Oude- 
narde,  en  1708;  à  Malplaquct,  en  1709,  et  se  trouva  à  l'ai-^ 
mée  de  Flandre,  en  1710.  Il  obtint,  après  la  mort  du juar- 
quis  de  Listenois,  son  frère  a!oé,  tué  au  siège  d'Aire .  v>ik 
régimentde  dragons  dcson  nom,  et  le  grand  badlïage  d'Aval^, 
par  commission  et  provisions  du  1"  novembre.  Le  roi  d'Es^. 
pagne  lui  conféra,  le  i4  février  1711,  le  litre  de  clievalief 
de  l'ordre  de  la  Toison-d'Or.  H  se  démît  de  la  sous-Iieute-^ 
nancc  des  gendarmes  Bourguignons;  commanda  son  régi- 
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ment  à  Tarmée  de  Flandre 9  cette  année  et  la  suivante; 
participa  à  l'avantage  remporté ,  le  12  juillet  171 19  près  de 
Douay,  par  le  maréchal  de  Villars.  Dans  cette  affaire,  où  il 
eut  un  cheval  tué  sous  lui,  il  avait,  en  tête  de  son  régi- 
ment, poussé  les  ennemis  jusqu'aux  barrières  de  ta  ville.  Il 
se  trouva  aux  sièges  de  Douay  et  du  Quesnoy.  Gréé  briga- 
dier, par  brevet  du  i**  février  1719,  il  se  démit,  au  mois  de 
décembre  i^So,  de  son  régiment,  en  faveur  de  son  fils,  et 
y  conserva  une  compagnie,  à  la  tète  de  laquelle  il  servit  au 
siège  de  Kehl.  Nommé  maréchal-de-camp ,  le  20  février 

1 754 ,  il  se  /démit  de  cette  compagnie  ;  fut  employé  à  Tar^ 
mée  du  Rhin ,  par  lettres  du  1"  jivril  ;  monta  plusieurs  tran- 
chées au  siège  de  Philisbourg,^  fut  encore  employé,  par 
lettres  du  1*'  mai  1755,  à  rarmé|  du  Rhin,  où  on  n'entre- 
prit rien  jusqu'à  la  paix,  qui  sé^\  au  mois  d'octobre.  De- 
venu lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  le  1*'  mars  1758, 
il  ne  servit  f^int  en  cette  qualité,  et  mourut  le  18  juillet 

1755,  âgé  de  73  ans.  {Dépôt  de  la  guerre ,  Mémoires  dit 
temps.  Gazette  de  France.) 

DE  BAUFFREMONT  (Louis,  m^r^ww,  puis /^rmce),  lieu^ 
tenant^général ,  fils  du  précédent^  naquit  le  21  novembre 
1712  ;  fut  lieutenant  réformé  au  régiment  deBauffremont-* 
Dragons,  le  6  juillet  1 723 ,  et  alla ,  en  1727 ,  faire  ses  exer- 
cices dans  la  compagnie  des  cadets  qu'on  avait  établie  à 
Strasbourg.  Il  obtint  une  compagnie  au  régiment  de  Bauf- 
fremont,  le  i3  janvier   1728,  et  en  lui  donna  ce  régi- 
ment ,  sur  la  démission  de  son  père ,  par  commission  du 
4  décembre  1730.  Il  le  commanda  au  siège  de  Kehl,  çn 
1733;  au  siège  de  Philisbourg,  en  1 7^4»  ^^  ^  l'armée  du 
Rhin,  en  1735.  Il  obtint,  sur  la  démission  du  marquis  de 
Montmorin  ,  son. beau- père,  le  gouvernement  de  Seissel^ 
par  provisions  du  8  juin  1736.  Créé  brigadier,  par  brevet 
du  1"  janvier  1740,  il  partit  du  Fort-Lt>uis,  le  24  septem- 
bre 1741»  avec  son  régiment,  qu'il  conduisit  sur  la  fron- 
tière d'Autriche;  fut  placé  sous  les  ordres  du  comte  de 
Ségur ,  pour  la  garde  de  cette  frontière ,  et  concourut  à  Isi 
défense  de  Lints.  £n  vertu  de  la  capitulation  de  cette  place, 

I.  5o 
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il  reaira  en  France  au  mois  de  janvier  i-^^,  et  fut  un  a» 
sans  pouvoir  servir.  Employé  h  l'armée  tlu  Hein,  le   16 
mai  t^Sï5,  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Deltingen,  sous  le 
maréchat  de  Noailles:  finit  la  campagne  eu  Basse- Alsace , 
sousiesordresdu  mémegénéral,  et  passa,  le  '"avril  ly^, 
à  rarmée  de  Flandre,  commandée  par  lemarëcfaal  de  Saie. 
Maréchat-de-camp,  par  brevet  du  a  mai,  et  déclaré,    le 
7  juin  seulement,  avec  des  lettres  de  service  du  même  jour, 
il  se  démît  de  son  régiment  en  faveur  d'un  de  ses  frères: 
couvrit,  avec  l'armée,  les  sièges  de  Menin,  d'Ypres  et  de 
Fumes  ;   finit  ta  campagne  au  camp  de  Courtray,  et  com- 
manda pendant  l'hiver  à„^enîn ,  par  lettres  du    1"  no- 
vembre. Employé  à  l'armée  du  roi,  par  ordre  dn  1" avril 
17^5,  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Fonlenoy;  aux  sièges  des 
villes  cl  citadelles  deTournay,  d'Oudenarde,   de  Dcnder- 
monde,  et  commanda  pendant  l'hiver  à  Oudenarde,  sous 
lesordresdumarquisdeClermont-Gallerande,  ^rlellresdu 
1"  novembre.  Il  monta  ta  Irancbée  au  siège  de  Bruxelles, 
Ies8,  1 1  et  1(1  février  174"^)  >;t  continua  de  servira  l'armée 
du  roi.  Après  le  siège  de  la  citadette  d'Anvers,  il  passa  au 
corps  de  troupes  que  commandait  M.  lecomte  deCIermont; 
se  distingua  à  la  léte  de  plusieurs  détachements;  servit  an 
siège  de  Namur;  combattit  à  Raucoui,  et  retourna  com- 
mander à  Oudenarde  pendant  l'hiver,  par  lettres  dti   i" 
novembre.  Employé  a  l'armée  du  roi ,  le  i"  mai  174/)  on 
lui  reiidil,  par  commission  du  5,  le  régîmeotde  dragons 
de  son  nom,  dont  son  frère  se  démît;  il  se  trouva  à  la  ba- 
taille de  Lawfeld,  et  commanda  pendant  l'bive^à  Char- 
leroy,  par  lettres  du  1"  novembre.  En  1748  il  servit  au  siège 
de  Haeslricbt,  où  il  monta  la  tranchée,  le  36  avril.  Créé 
lieuten.inl-général,  le  10  mai,  il  fut  déclaré  tel,  au  mois 
de  décembre;  retourna  àCharleroy,  et  y  resta  jusqu'au  der- 
nier février  i74<).  Employé  à  l'armée  d'Allemagne,  le  t*' 
mai  1757,  il  obtint,  dans  le  même  moi»,  du  grand-mallre 
de  Malle,  la  permission  de  porter  la  crois  de  cet  ordre.  Créé 
prince  de  l'empire,  pour  lui,  ses  descendants,  ses  frères  et 
leurs  descendants,  par  dîplAme  de  l'empereur  François  I", 


donné  l 


,  le  8  juiu>  il  prit  le  titre  de  prince  de 
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BauffreiDont  ;  joignit  l'armée;  se  trouva  à  la  bataille  il'Has- 
tËinbcuk;coutribua  à  la  conquête  de  l'électorat  d'Hanovre, 
et  rentra  en  Fraiice  au  mois  de  janvrer  i^SS.  Employé  à  la 
même  armée ,  par  commission  du  t"  mai  i^Sq,  ilsclrou- 
vu  à  la  bataille  de  Minden,  le  i"  août;  fut  détacli<ï,  le  la 
septembre,  avec  a  brigades  d'infanterie,  a  régiments  de 
dragons,  et  un  régiment  de  hussards;  s'empara  des  liau- 
teurs  entre  Gicsscn  et  Kleinlînnes;  assura  la  communica- 
tion de  l'armée  avec  la  réserve;  revint  en  France,  à  la 
fin  delà  campagne,  et  mourat  avant  le  3  décembre  1769- 
l^nnales  du  le/rt/is.  Gazelle  de  France.) 

DE  BAIJFFBEMONT  (Charles- Roger,  prince),  frère  du 
précédent,  naqnit  le  14  octobre  1715.  Ji  avait  été  colonel 
f  un  régiment  de  dragons  de  son  nom,  lorsqu'on  le  fit  bri- 
gadier de  dragons,  le  so  mars  1 7471  *^^  maréchal-de-camp, 
le  9  juillet  1769.  i^Eliits  mUitiiiixs.) 

DE  BAUGÏ  BU  Bosquet  (René-Charles).  licuteiiaïU-géiié- 
rai,  servait  depuis  long^temps  comme  capitaine  au  régi- 
ment de  Bourdonné  (devenu  Daupbin) ,  lorsqu'aprèa  la 
prise  de  Furncs,  on  lui  donna  le  gouvernement  de  celle 
ville,  le  5  septembre  i643>  H  leva  ,  par  commission  du  20 
février  1647,  un  régiment  d'infanl^rie,  avec  lequel  il  dé- 
fendit celte  place ,  qu'il  rendit  à  raichidnc ,  le  3  août  1646. 
Le  prince  de  Coudé  la  reprit,  te  10  septembre ,  et  y  réta- 
blit du  Bosquet  avec  son  régiment.  On  le  ftl  sergent  de  ba- 
taille, la  même  année,  et  maréchal~de-camp,  te  33  mars 
i64g.  Les  Espagnols  ayant  repris  Furnes  ,  le  5  seplentbi'e 
j(i5i,  il  en  sortit  avec  son  régiment  qui  fut  licencié.  H 
^rviten  Flandre,  sous  Al.  de  Turenue,  les  années  suivan- 
tes, et  eut,  le  i8  septembre  iG55,  une  commission  poui 
commander  dans  TUionville.  Créé  liciitenant-géuéral,  le 
■  "octobre  suivant,  il  fmit  la  campagne,  sous  le  marécbal 
de  la  Ferlé,  et  commanda  à  Tbioiiville  jusqu'à  la  pais. 
Nommé,  par  lettres  du  8  janvier  :657,  pour  traiter  de 
rechange  des  prisonniers^  avec  le  commissaire  du  roi  d'Es- 
pagne, il  eut  d'abord  un  plein  pouvoir,  donné  à  Paris 
le  5  février  suivant,  pour  terminer  rechange  général  de 
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t:cs  prisonniers  ù  Malines,  et  ud  autre  pouvoir  du  i"  mai, 
pour  le  traiter  ù  Ltllc.  Ayaut  obtenu  le  gouvernement  de 
Sarrebour^  et  de  Phaltzbourg,  par  provisions  du  i5  mars 
iGCi'i  il  le  conserva  jus  qu'à  sa  tnottt  qui  eut  lieu  au  mois 
de  novembre  i665.  {Manuscrit  le  Teliier,  tomes  XXIII, 
XXir  et  XXr,Jil.5ig,5^,  loi  tt  \i,  tîépàt  de  la  guerre , 
mémoires  du  temps  J) 

DE  BAOLE,  voyez  LiHETn. 

DE  Li  BAL'ME  (Etienne,  dit  le  Galois ,  chevalier) ,  grand- 
mattre  def  arbalètjiers  de  France ,  entra  dès  son  jeune  âge 
au  service  d'Ame ,  comte  de  Savoie,  surnommé  le  Grand, 
qui  le  fit  bailli  de  Chabtaïs.  Le  comte  Edouard  de  Savoie, 
qu'il  servit  depuis,  lui  donna  la  conduile  de  ses  troupes  au 
siégë  de  Seisseios,  dans  le  pays  de  Gex.  Le  sieur  de  la  Bau- 
me assiégea  ensuite  le  clidteau  de  Balon,  en  i:3a6,  le  prit 
en  quatre  jours,  et  obligea  la  noblesse  du  pays  de  jurer  fidé- 
lité au  comte.  Il  assista  au  traité  qui  se  fit  en  1J28,  entre  ce 
prince  et  te  seigneur  de  Bourgen,  et  fut  l'un  des  arbitres  qui 
terminèrent,  le  7  janvier  1^29, lesdifTérents existants eutre 
les  comtes  de  Savoie  et  de  Genève,  touchant  le  cbdteau  de 
nie  de  Genève.  En  la  même  année,  il  décida  dans  l'assem- 
blée des  états  de  Savoie,  de  la  succession  de  ce  comté  en  fa- 
r  des  enfants  mdies.  Ëlant  passé  en  France,  en  i535,  il 
promit  de  se  croiser  avec  le  roi ,  au  voyage  de  la  Terre-Saïn- 
te,  et  eut  commission  pour  faire  les  provisions  nécessaires  à 
revoyage.  II  promitaussi,  l'année  suivante,  au  duc  de  Bour- 
bon, de  le  servir  envers  et  contre  tous ,  excepté  le  roi  et  les 
comtes  de  Savoie  et  d'Auxerre.  Après  la  mort  de  Pierre  de 
Galart,  il  fui  pourvu  de  la  charge  de  maître  des  arbalé- 
triers, et  prit  cette  qualité ,  ainsi  que  celle  de  conseiller  du 
roi,  capitaine  et  gouverneur  du  Languedoc  ,  dans  un 
ordre  qu'il  donna,  le  1 G  mai  i338.  Il  eut,  en  iSSg,  le  gou- 
vernement de  Penne-il'Agénois,  nouvellement  conquis  sur 
le»  Anglais.  Il  se  trouvait  dans  la  ville  de  Cambray,  avec 
les  seigneurs  de  Moreûil  et  deRoye,  lorsqu'elle  fut  asAiégée 
par  le  roi  d'Angleterre,  qu'ils  obligèrent  de  lever  ce  siège. 
Il  servit  ensuite  en  Hainaul,  sous  le  duc  de  Normandie, 
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an  1S40.  Ëlanl  allé  en  Bretagne  avec  plusieurs  seigneurs  de 
France,  pour  mellre  Cliarles,  comte  de  Bloî»,  en  posacs- 
sian  de  ce  duché  qui  lui  avait  été  adjugé,  il  y  fut  établi 
lieulenaut-général ,  et  ou  se  reposa  sur  sa  sage  conduite  , 
pour  ramener  les  Bretons  à  l'obéissance  envers  le  nou- 
veau duc.  Il  eut  aussi,  par  lettres  du  mois  de  mai  iS^'- 
la  commission  de  fortilier  l'Écluse  et  Mortagne,  et  il  don- 
na à  Angers,  le  S  novembre  de  la  même  année,  un  or- 
dre concernant  l'artillerie  nécessaire  au  duché  de  Bre- 
tagne. Créé  lieutenant-général  au  gouvernement  de  Lan- 
guedoc et  de  Sainlotigc,  par  lettres  du  i5  mai  i34S7  il  ne 
prit  plus  la  qualité  de  maître  des  arbalétriers.  Eni55o,  il 
fut  institué  par  Anié,  comte  de  Savoie,  lieu  tenant -général 
en-deçà  des  monts,  et  ou  le  trouve  nommé  le  premier. par- 
mi les  seigneurs  de  Savoie  qui  se  trouvèrent  présents  à  la 
confirmation  des  anciens  privilèges  de  la  ville  de  Bourg- 
en-Brcsse,  Le  roi  de  France,  Jean,  lui  ayant  mandé,  le  liti 
août  i55a ,  de  le  venir  servir  contre  les  Anglais  avec  le  plus 
de  gens  qu'il  pourrait,  il  se  reudil  à  cet  elTet  à  Mdcon  avec 
5o  hommes  d'anues  de  sa  compagnie.  Qtidtre  ans  après ,  le 
comte  de  Savoie  Iceommil  pour  délivrer  au  pape  Ucuoit.vii 
quelques  places,  en  exécution  d'un  traité  fait  entre  eux. 
Jean  de  France,  comte  de  Poitiers,  le  commit  aussi,  en 
i559,  pour  prendre  possession,  en  sou  nom,  du  comté  de 
MûcDn>  Dès  l'an  iS4<')  1^  ^^i  lui  avait  donné  la  terre  de 
Châteauneuf  eu  Maçonnais,  pour  s'acquitter  d'une  somme 
de  6  mille  livres  qu'il  lui  devait ,  et  lui  avait  assigné  4  cents 
livres  de  rente  sur  le  péage  de  cette  terre,  et  autres  envi- 
ronnantes; mais  au  mois  d'octobre  i544>  1^  sic^ur  de  la  Bau- 
me remit  celle  terre  au  roi,  moyennant  une  somme  d'ar- 
l^ut.  (Histoire  de  Bressedu  sieur  Guichcnon,  pag.  20,  Iroi- 
tiime  partie;  Histoire  gênèalogiijue  du  Père  Anselme.') 

HZ  LA  BAUME  DE  MowTHEVBi,  (Jean),  maréchal  de  France, 
neveu  du  précédent,  se  signala,  en  1^79  ,  au  siéi;e  et  à  la 
jnise  du  citdteau  d'Omacîen  en  Dauphioé,  et  commanda,  en 
i582,  les  troupes  du  duc  d'Anjou  destinées  à  la  conquête  des 
roi  Mumes  de  Sicile  cl  de  iSaplcs.  Ce  priuce  lui  donna  le  com- 
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tédeCynople  en  Calabrc,  par  lettres  du  i5  seplembre  i38j. 
11  servit  cniiuitc  Amé  Vlil,  premier  duc  de  Savoie,  ijui  le  fil, 
en  1389,  chevalier  de  l'ordre  de  l'Annonciade,  et  Ueute- 
iiunt-générul  en  Brosse.  11  accouipiigiia  le  duc  d  An)oii  au 
second  voj'age  qu'il  fil  au  royaume  de  Naples,  en  iSgo.  Le 
duc  de  Savoie  te  lil  son  conseiller  par  lettres  du  11  sep- 
tembre 1599,  et  lui  donna,  le  17  mars  140'i  ,  le  titre  de 
chevalier  de  l'ordre  du  Porc-Épic  [ordre  de  chevalerie  in- 
stitue par  le  duc  d'Orléans).  Le  sieur  de  la  Baume  s'attacha 
ensuite  au  duc  de  Bourgogne,  dont  il  devint  échanson. 
conseiller,  et  chambellan,  et  suivit  ce  )irince  dans  son  ex- 
pédition contre  les  Liégeois,  en  1^08.  Il  commanda  sous  le 
roi,  en  141 1,  dans  les  villes  et  châteaux  de  IVleaux,  et  assista 
ou  traité  de  paix  qui  fut  conclu,  le  33  juin  i4i3,  entre  le 
duc  de  Savoie  et  le  marquis  de  Saluées.  Le  roi  d'Angleterre, 
voulant  le  mettre  dans  ses  intérêts ,  lui  fit  donner  l'olTice 
de  garde  de  la  prévôté  de  Paris,  le  i4  mai  i4ao;  la  di- 
gnité de  conseiller  et  de  chambellan  du  roi,  le  37  décembre 
suivant  ;  le  gouvernement  de  Paris,  paclettres  du  8  juillet 
1431,  et  la  charge  de  maréchal  de  France  ,  par  état  donné 
à  Saint-Faron  de  Meaui,  le  22  janvier  1423.  Il  prêta  ser- 
inent au  parlement  de  Paris,  le  3  février  suivant,  (1)  pour 
celte  charge,  dans  laquelle  Charles  VIT  ne  voulut  point  le 
rcconnattre.  Au  mois  de  férrier  suivant,  le  sieur  de  la 
Bitume  partit  pour  la  Savoie  avec  le  caractère  d'ambassa- 
deur. D'après  les  ordres  du  duc  de  Bourgogne,  il  s'enferma, 
en  i^i5,  dans  la  ville  de  Mdcoa,  qu'il  défendit  pendant 
deur  mois.  Sa  terre  de  Montrevel  fut  érigée  en  comté,  le 
a6  décembre  14271  par  le  duc  de  Savoie,  qui,  on  i434' 
profila  des  avis  du  sieur  de  la  Baume  pour  la  réforme  des 
statuts  de  l'ordre  de  l'Annonciade.  Le  maréchal  de  Mont* 


(1)  On  voltcea  lettres  dans  Ica  maDuacrils  de  Bncane,  Ici  regiatre*  du 
IJ.iilegieiit ,  les  inanuEcrits  de  Ségiikr ,  à  1>  bililiolliéquc  de  Saiut-Gei- 
luaiD^ea-Frés ,  au  premier  volumE  des  Grands-Uffîdora  de  la  eauroDOe, 
page  i4H.  Elles  fureut  expédùica  aa  nom  de  Charles  Vi ,  roi  de  France , 
de  l'avis,  y  est-Ildil,  de  notn  cfifT  fiil  le  rai  d' AngtiUrre ,  fi&ntitr  tt 
i-è^cnt  dt  notre  ni^muiw. 
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revel mourut  en  janvier  1435.  {L'Abbé  Le  Gendre,  Ban- 
das, Sioréri,  Histoire  des  Grand.r-0//iciers  de  la  couronne , 
Histoire  de  Bresse  de  Guichcnon.) 

nE  LÀ  BAUME  (Jacques),  seigneur  de  l' j^ bergemenU 
/•rand-maître  des  arbalétriers  de  France^  fils  du  précédent, 
IVit  l'un  des  soigneurs  du  pays  de  Bresse  qui  s'atlachËreiit 
au  service  de  Jean,  duc  de  Bourgogne.  Il  marcha,  eu  14171 
avec  l'armée  que  ce  prince  envoya  en  Cuîenne  et  en  Lan- 
guedoc, pour  remettre  ces  provinces  sous  l'obéissance  du 
loi,  et  y  mena  a  chevaliers  bannercta  et  7a  écuyers  de  sa 
compagnie.  En  14181  le  roi,  fk  la  sollicitation  du  duc  de 
Bourgogne,  lui  donna,  le  a6  janvier,  la  charge  de  maître 
des  arbalétriers  de  France,  à  la  plac«  du  seigneur  Torsay. 
Il  accompagna  le  duc  de  Bourgogiic  à  Uontbéliard,  au  mois 
d'avril  de  la  même  unnée ,  lorsqu'on  y  traitait  avec  l'empe- 
reur, et  il  commandait  200  archers,  le  10  septembre  1419, 
lorsque  le  duc  de  Bourgogne  partit  de  Bray  pour  se  rendre 
à  Moatereau,  où  il  l'ut  tué.  Après  la  mort  du  duc  de  Bour- 
gogne, le  roi  retint  le  sieur  ilc  la  Baume  pour  être  de  son 
conseil,  par  lettres  du  19  octobre  de  la  même  année,  et 
l'institua  ,  le  8  novembre  suivant,  son  licutenant-gâuéral 
en  Vélay,  Gévaudan,  Vivarais,  sénéchaussée  de  Lyon  et  de 
Valenliuois.  Il  fut  présent,  en  i44'*4  ^  l'émancipation  de 
Louis,  duc  de  Savoie;  assista,  l'année  suivante,  à  lu  ralifi- 
calion  du  traité  fait  par  ce  prince  avec  le  duc  de  Bourbon, 
et  se  trouvant  à  Villars,  eu  i445i  ■!  négocia  un  autre  traité 
entre  ces  princes.  Leduc  de  Savoie  l'ayant  uonimë  son  lieu- 
liant-général  et  bailli  de  Bresse,  il  fit  rendre  au  chapitre 
de  Lyon  le  château  de  Gennay  en  Lyonnais;  conserva,  pai' 
sa  bonne  conduite ,  au  duc  de  Savoie,  celui  de  Longeniout 
en  Bresse ,  que  le  duc  de  Bourgogne  prétendait  être  de  son 
comté  de  Bourgogne .  et  établit  de  si  bonnes  garnisons  sur 
toutes  les  frontières  de  la  Bresse  et  sur  la  rivière  de  Sadue, 
qu'avec  tout  le  secours  de  la  noblesse  et  du  pays,  les  com- 
pagnies nommées  les écorcheurs jiotiaàa  i5  à  16,000  hom- 
mes qui  avaient  fourragé  la  Bourgogne,  le  Beaujolais,  le 
Forez  et  le  Bourhomiais,  ne  purent  entamer  la  Bresse,  et 
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rltevalierjpuisBouscehii  de  marquis  de  Monlrevel,  jusqu'À 
«a  promotion  à  l'élat  do  maréchal  de  France,  époque  à 
laquelle  il  pril  le  nom  de  maréchal  de  Montrevel,  Il  avait 
ttc élevé  à  la  cour,  avec  les  enfanls  de  Henri  de  Lorraine, 
comte  d'Harcourt.  Devenu  capitaine  a\\  régiment  de  la 
Keine-Cavaleric,  à  la  mort  de  son  frère,  par  commission 
du  i3  mai  1657  ,  une  affaire  d'honneur ,  qu'il  eut  à  Lyon , 
l'obligea  de  sortir  du  royaume,  et  il  se  démit  de  sa  com- 
pagnie, le  ao  juin^uivaiil. Étant  rcntréen  France,  en  1667. 
il  servit  auï  sièges  de  Tournay,  qu'on  prit  le  a4  juin  ;  de  la 
Chapelle,  de  Doiiay,  de  la  citadelle  de  Oourtray,  el  d'Oude- 
nardc,  qui  se  rendirent  les  a'i  juin,  6,  iS  et  3i  juillet.  Nom- 
mé capitaine  au  régiment  Colonel- Général  de  la  cavalerie, 
par  commission  du  1 5  août  de  la  mëme'annéc,  il  se  distingua 
au  siège  de  Lille,  que  le  roi  prit  ,1e  37,0!  à  la  défaite  du  prin- 
ce de  Ligne  et  du  comte  de  IVlarchin,  le  3i  du  même  mois. 
En  1668  il  fut  dangereusement  blessé  d'un  coup  de  mous- 
quet à  la  cuisse,  en  combiittant  à  la  tête  de  son  régiment, 
pour  dégager  un  convoi  que  les  ennemis  avaient  enveloppé 
au  pont  d'Espicrres.  Il  servit,  en  1673,  sous  le  vicomte  de 
Turennc,  aux  sièges  el  à  la  prise  de  Buria,  le  3  juin  ;  de 
Rues,  le  8,  et  au  passage  du  Rhin,  le  lu  ;  il  yreçut  plusieurs 
ble&sures,  entre  autres,  un  coup  de  sabre  au  visage.  Il  se 
trouva  à  la  prise  de  Nimêgue,  le  9  juillet;  de  Graves,  le  14, 
cl  à  celle  de  l'Ile  et  delà  ville  de  Bommel,  le  36  septembre. 
Nommé  mcstre-de'Cainp  lieutenant  du  régiment  d'Or- 
léans-Cavalerie ,  sur  la  démission  du  chevalier  de  la  Roche- 
foucault,  par  commission  dut"  mars  1675 ,  il  servit  en  Hol- 
lande, sous  le  duc  de  Luxembourg,  etausiége  deMaestricht, 
que  le  roi  pril  le  ag  juin.  Employé  sous  le  prince  de  Condé,  en 
iG;'4 ,  il  combattit  à  SenelT,  le  1 1  août ,  el  servit  à  la  levée 
du  siège  d'Oudenarde ,  par  le  prince  d'Orange ,  le  2 1  août. 
Le  roi  lui  donna  la  charge  de  lieutenant-général  des  pro- 
vinces de  Bresse,  Bugcy,  Valromey  et  Charolais,  sur  la 
diimission  de  son  père,  par  provisions  données  à  Saint- 
Germain-en-Laye,  le  aa  février  1675.  Il  servit  au  siège  de 
Limhourg,  qui  capitula  le  31  juin;  obtint  le  régiment 
Royal,  par  commission  dn  29  août;  se  démit  du  régiment 
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d'Orl^aoa,  et  acheva  la  campagne  ca  Allemagne,  où  il 
défît  un  parti  des  ennemi!),  dont  il  prit  le  commandant.  11 
servit  sous  le  roiet  SQII3  MoNWEDK,  en  1676,  au i  sièges  de 
Condé  ,  qu'on  prit  le  a6  avril;  de  Bouchain,  qui  capitula 
le  ai  mai;  d'Aire,  dont  ou  s'empara  le  3i  luillct;  et  marcbu 
au  secours  de  Maeslricht ,  dont  le  prince  d'Orani^e  leva  le 
siège.  Créé  brigadier  des  armées  du  roi ,  le  25  février  1677, 
il  se  trouva  aux  sièges  de  Valeociennes,  que  le  roi  em^iorta 
le  17  mars;  de  Cambray,  qui  ae  rendit  le  5  avril,  et  de  la 
citadelle,  qui  fut  prise  le  17.  Il  combatilt  à  Gassel ,  le  '1 1 
avril,  etmarcliaà  Saiut-Omer,  qui  se  rendit  le  30.  Com- 
missaire-général de  la  cavalerie,  après  la  mort  du  sieur 
delaCardonnière,  par  provisions  du  32  juillet,  il  se  démit 
du  régiment  Royal  ;  contribua  à  la  levée  du  siège  de  Cam- 
bray,  par  le  prince  d'Orange,  le  i4aoùl;  et  à  la  prise  de 
Sainl-Guilain,  le  11  décembre.  IL  servit,  eu  1678,  aux 
sièges  de  la  ville  de  Gand,  qui  se  rendit  le  9  mars:  du 
clilteau,  qui  capitula  le  la;  d'Ypres,  qui  fut  pris  le  a5.  Il 
alla  ensuite commanderla cavalerie  de  l'arméedii  maréchal 
de  Créqui,  en  Allemagne;  combattit^  Rhinrdd ,  le  -îU 
juillet:  à  la  retraite  du  duc  de  Lorraine,  le  a3  ;  et  se  démit , 
au  mois  de  iuillcl  1679,  de  la  lie  ulenance-géné  raie  de 
Bresse.  Commandant  la  cavalerie,  par  lettres  du  5  avril 
16S4,  il  uiarclta,  aous  le  maréchal  de  Créqui,  au  siège  de 
Luxembourg,  qui  se  rendit  le  i\  juin.  Promu  au  grade  de 
maréchal -de -camp  ,  le  3.4  août  1688  ,  il  se  démit ,  au  mois 
de  septembre  ,  de  la  charge  de  commissaire -général  de  la 
cavalerie  ;  fut  employé  dans  l'armée  de  Flandre  •  sous  le 
m^échal  d'Humiëres,  par  lettres  du  i"  mars  1689,  et 
combattit ,  le  37  août ,  à  Valcoiirl.  Les  Français  perdirent 
1 300  hommes ,  en  voulant  emporter  d'insulte  ce  château , 
défendu  par  de  bons  fosnés  et  une  nombreuse  garnison. 
Kmployé  en  Flandre ,  sous  le  maréchal  de  Luxembourg , 
par  lettres  du  1"  juillet  i6go.  il  combattit  à  Fleurus  contre 
L'armée  hollamlaîse,  commandée  par  le  prince  de  Waldeck., 
qui  fut  battu.  Il  servit  à  la  prise  de  Mous ,  le  9  avril  1691;  au 
combat  de  Leuiee,  le  18  septembre  suivant;  se  trouva,  eu 
liÏQs,  <iu  siège  dcNamur,  qui  se  rendît  au  roi ^  le  J  juinj 
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à  celui  du  château,  qui  fut  pris  le  Zo;  et  se  «. 
combat  de  Sleinkerque,  le  3  août.  Cr^ë  lieutenanl-général, 
le  3o  mars  1693,  il  servit  dans  l'armée  de  Monseîgaear , 
qur  la  Moselle,  et  commanda  un  corps  si^paré,  pendant 
J'hîver,  entre  la  Lys  et  l'Escaut,  par  ordre  du  39  octobre. 

'  Il  commiinda  aussi,  en  1694  >  ^^  corps  séparé  en  Flandre, 
et,  pendant  l'hiver,  depuis  Tournay  jusqu'à  Mons,  par 
ordre  du  u  novembre.  En  i6g5,  il  se  trouva^sousle  maréchal 
deVilleroy,  au  bombardement  de  Uruselles,  les  i3,  i4et  >S 
du  mois  d'août;  servit  dans  la  même  armée,  en  i6g6,  et  com- 
manda, pendantl'hiver,  depuis Saiut-Guilain  jusqu'à  Cour- 
tray ,  par  ordre  du  36  octobre.  II  obtint  le  gouvernement 
de  Rlont-Hoyal,  à  la  mort  du  marquis  de  Montai,  par 
provifions  du  ao  janvier  1(1971  ^^  servit  au  siège  d'Ath ,  qui 
se  rendit  le  5  juin.  Employé  à  l'armée  des  Pays-Bas,  sou» 
le  maréchal  de  Boudlers,  par  lettres  du  3  juin  1701 ,  il  en- 
tra dans  I.iége,  dont  les  Hollandais  voulaient  s'emparer, 
et  alla  ensuite  commander,  pendant  l'hiver,  sur  la  Meuse 
et  dans  les  duchés  de  Limbourg  et  de  Luxembourg,  par 
ordre  du  aS  octobre.  Il  servit  à  l'armée  de  Flandre  ,  sous 
le  duc  de  Bourgogne  et  le  marquis  de  Boufllers ,  par  lettres 

^  du  ai  avril  1702;  et  pouss.i,  le  11  juin,  l'armée  hollan- 
daise, commandée  par  Iccomled'Alhlone,  jusqu 'aux  portes 
deNimègue,  où  elle  se  jeta  en  désordre,  après  avoir  perdu 
1200  hommes-  Créé  maréchal  de  France,  par  état  donné 
h  Versailles,  le  14  janvier  1703,  il  prêta  serment  le  ai  ;  fui 
nommé  pour  commander  dans  la  province  du  Languedoc, 
par  commission  du  3 1 ,  et  eut  un  pouvoir,  du  34  ^vril , 
pour  y  commander  les  troupes.  Il  obtint  le  commande- 
ment de  la  province  de  Guienne,  par  commission  du  6 
avril  >7o4-  Avant  de  se  rendre  dans  cette  province,  il  dé- 
fit, le  16  du  même  mois,  les  rebelles  des  Cévennes,  aux- 
quels il  tua  800  hommes,  et,  après  avoir  intimidé  et  affaibli 
.  les  calvinistes  révoltés  du  Languedoc,  il  partit  pour  Bar- 
\ax.  Nommé  chevalier  des  ordres  du  roi,  le  a  février 
1  jo5,  il  leva  en  Guienne,  et  sous  le  nom  de  cette  province, 
un  régiment  de  dragons,  dont  on  le  fit  mestre-de-camp. 
par  commission  du  37  mat,  et  duquel  il  se  dOmil.  au  mois 


DES   GÉKÉRAUX   FRANÇAÏS.  4"^ 

de  septembre  1707.  11  obtint,  par  pouvoir  du  a6  avril  1716, 
le  tommandemeut  «le  l'Alsace  et  de  la  Franche -Comté,  s^ 
démît  du  commandement  de  Cuieune,  et  mourut  le  11 
octobre  de  la  même  aonëe,  à  l'âge  de  ja  ans  (i),  {Titres 
originaux  de  la  maison ,  dépôt  de  la  guerre ,  Histoire  mili- 
taire de  M.  de  Qttincy  jJownalhistorique  du  P.  Griffèt,  Mé- 
moires du  P.  d'Jvrigny,  mémoires  du  temps,  Bauclas ,  le 
Président  Hênaut.) 

HE  t*  BÂUHE  (Nicolas-Auguste),  comte  de  Monire.vel, 
maréchal -de -camp,  petit-fils  de  Charles-François,  entra 
aux  mousquetaires,  en  1(^95;  fut  fait  sous-lïeutcnant  au 
régiment  du  Roi,  en  1696;  lieutenant,  eu  1697,  et  fit  en 
Flandre  les  campagnes  de  ces  trois  années.  Il  leva  ,  le  5  fé- 
vrier 1701,  une  compagnie  dans  le  régiment  dedragnns  de 
Saint-Hermine;  quitta  cette  compagnie;  en  oblinl  une  dans 
le  régi  ment  Royal-Piémont,  par  commission  du  1 1  avril  1 70^  ; 
lacommandaauxsiégcsdeBrisacket  de  Landau,  et  à  la  ba- 
taille de  Spire,  la  même  année.  Mestre-de-camp  d'un  régi- 
ment de  cavalericde  son  nom,  sur  la  démission  du  chevalier 
de  Muatrevel,  son  oncle,  par couimission  du  3  juin  17041  il 
le  commanda  à  la  bataille  d'Hochsledt,  au  mois  d'août;  à 
l'armée  du  Rhin ,  en  1 703  ;  à  la  prise  de  Drusenheim ,  de 
Lauterbourg  et  de  l'île  du  Marquisat ,  en  170(1  ;  à  toutes  les 
expéditions  du  maréchal  de  Villars,  en  Franconie  et  en 
Souabe,  en  1707;  à  l'armée  du  Rhin,  en  1708,  et  les  an- 
nées suivantes;  au  siège  de  Landau,  et  à  celui  de  Fribourg. 


(1)  11  était  fort  ignoraol  dans  toutes  les  choaca  étrangère!  au  millier 
Art  armes;  mais  loa  ignorance  n'allait  cependant  point,  comme  l'a  dit 
.  le  duc  de  Saint-Simon,  juaqu'à  pteadce  ta  main  droite  pour  aa  main 
gauche.  La  canse  de  la  murl  du  marquis  de  Monirevcl  mérite  d'ËIre  rap 
porl^  comme  exemple  frappant  du  tribut  que  l'eipril  hnmain  pcul  quel- 
quefoii  pajei  à  la  faibletsc  ou  à  la  snperalitlon.  Ce  marécbal  si  raillant, 
si  intrépide,  qui  avait  tant  de  fois  bravé  la  mort  sur  les  champs  de  bataille 
ou  dans  plusieurs  combata  particuliers ,  se  trouvait  un  jour  a  dtner  che^, 
le  duc  de  BIron  ;  une  salière  ayant  ëlé  renversée  sur  lui ,  il  pSlit  aussilét . 
s'écria' qu'il  ^lail  morl,  el  lomba  €n  faiblesse.  On  le  transporta  cher 
lui  ;  la  fiËvre  le  prit ,  el  A  mourut  au  bout  de  quatre  jouis. 
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en  1715.  Son  régiment  ayant  été  réformé  ,  par  ordre  du  10 
Novembre  ilu  la  même  année,  il  fut  incorporé  avec  sa 
compagnie  dans  le  régiment  de  Marcillac,  et  créé  brigadier, 
le  1"  février  1719.  On  le  fil ,  par  commission  du  6  mars, 
mes  Irc- de -camp  du  régiment  de  cavalerie  de  son  nom, 
devenu  vacant  par  la  promotion  de  M.  de  Marcillac  au  grade 
de  maréchal-de-camp,  et  il  commanda  ce  régiment  aux  sïé- 
ges  de  Saint-Sébastien,  de  Pontarabic  et  d'Urgel,  cette 
même  année,  et  à  l'armée  d'Italie,  en  i^^S.  Promu  au 
grade  de  maréchal-de-camp,  le  ao  février  1734»  ''  se  dé- 
mit de  son  régiment,  ne  servit  plus,  et  mourut  le  i5  jan- 
vier 1740.  {JOêpal  de  la  guerre.) 

DE  LA  BAUME  (Florent-Alexandre-Melchior),  comte  de 
Montrevel,  maréchal-de-canij),  fils  do  précédent,  est  né  â 
ChlIons-sur-Saâne,  le  iS  avril  1736.  Il  avait  été  chef  de 
brigade  des  gardes-du-corps  du  roi  de  Pologne  ,  lorsqu'on 
le  fit,  en  1759,  colonel  d'nn  régiment  de  son  notn,  <{iii 
prit  celui  de  Berrî,  en  17^3.  Ou  le  créa  brigadier  d'infan- 
terie, le  a5  juillet  176a,  et  maréchal-de-camp,  le  3  jan- 
vier 1770.  Il  s'était  relire  du  service  au  moment  de  la  ré- 
volution ,  et  habitait  Thiars ,  près  de  Choisy-le-Roi.  Il  fut 
nommé  député  de  la  noblesse  de  Maçon  aux  états-géné- 
raux, en  178g,  et  se  réunit  un  des  premiers  à  l'ordre  du 
tiersélal,  ce  (jui  n'empêcha  pas  qu'il  ne  fût  arrêté,  en  1795, 
eomqie  suspect,  et  conduit  à  Paris ,  où  on  l'enferma  dans 
la  maison  d'arrêt  du  Luxembourg.  Ayant  été  provenu  de 
complicité  dans  une  conspiration  ourdie  contre  le  gouver- 
nement républicain,  on  le  traduisit  au  tribunal  révolution- 
naire, qui  le  condamna  à  mort,  le  lo  juillet  1794-  {Anna- 
ies  du  tempi.') 

DE  Li  BAU  HE  (Jean),  chei'alier,  puis  commandeur  de  Far- 
sat,  iieutetuutt-général,  leva  unecompagnie  de  nouvelle  for- 
mation au  régiment  de  cavalerie  de  la  Valette  ,  parcommis- 
s-oa  du  3  mars  167a;  fitlacampagnedecelteannée,  sous  M. 
Luxembourg,  dausTévéchédcMunslcr,  pais  dan^b  provin- 
ce d'Utrecht,  et  revint  sous  Maestrîcht,  après  la  prise  de  celte 
place  eu  i6;5.UcombatlitàSenefr,  eu  16743  couvrit  les  siégc« 
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de  Huy,  deDinant,  et<leLimbourg,en  ilJ^S;. servit  aux  sièges 
de  Co:idé  el  de  Bouchain,  en  1676;  à  la  caoounadedu  camp 
du  prince  Charles^  à  lu  soumission  (tu  prince  de  Saxe-Eis- 
nack;  au  siège  et  à  la  prise  deFriboiirg,  en  1677,  et  au  siège 
el  à  la  prise  de  Puicerrta,  en  1678.  On  l'incorpora  avec  sa 
compagnie  dans  le  régiment  du  Roi ,  par  ordre  du  1 5  août 
167g ,  et  il  se  trouva  avec  ce  régimenl  au  camp  de  la  Haute-Al- 
sace, en  1681.  Il  passa,  le  ■"'janvier  ifiSa,  avec  sa  compa- 
gnie, dans  le  régiment  de  Grillon  ;  servit  avec  ce  régiment  à 
l'armée  de  Catalogne  ;  se  trouva  au  siège  de  Cironne,  sous  le 
maréchal  de  Ëellcfonds,  en  1 684  <  '^^  ^u  camp  de  l'Adour  eu 
Guienne,  en  i68Ij.  Il  devint  licutenanl-colonel  de  son  ré- 
giment, le  90  février  t686,  et  continua  de  servir  au  camp 
de  l'Adour,  jusqu'en  1688.  Il  était  en  1689,  au  camp  de 
Florainville  ,  d'où  il  passa  à  l'armée  d'Allemagne,  sous  le 
maréchal  tle  Lorgcs,  qui  tenta  le  secours  de  Maycnce. 
Nommé  mestre-de-camp  du  même  régiment,  sur  la  démis- 
sion du  marquis  de  Grillon  ,  par  commission  du  a6  no- 
vembre i68t) ,  il  continua  d'être  employé  à  l'armée  d'Alle- 
magnei  en  1690  et  itigi;  servit  en  Normandie,  en  itigu;  et 
à  l'armée  d'Allemagne,  en  i6g3.  Créé  brigadier,  le  128 
avril  ifig4i  >'  servit  à  l'armée  d'Allemagne,  jusqu'à  la  pais 
de  1(597-  ^*"'  régiment  ayant  été  réformé,  le  i5  février 
1698,  il  le  rétablit,  le  10  février  1701,  et  fut  employé  à 
l'armée  d'Allemagne,  par  lettres  des  a  1  juin  de  cette  année 
et  8  mars  1 70a.  Promu  au  grade  de  maréchal-de-camp,  lo 
aS  décembre,  il  se  démit  de  son  régiment,  en  faveur  de  son 
neveu;  fut  employé  à  l'armée  d'Allemagne,  en  1705;  servit 
amc  sièges  de  Itrisack.  et  de  Landau,  e,t  à  ta  bataille  de 
Spire;  passa  à  l'armée  de  la  frontière  de  Savoie,  sous  le 
duc  de  la  Feuillade,  en  1704;  contribua  à  la  prise  de 
,  SuKc;  à  la  réduction  desVaudoisj  à  la  prise  d'Aoust,  et  fut 
créé  lieutenant-général,  par  pouvoir  du  aG  octobre.  Il  se 
trouva  à  l'armée  de  Piémont,  sous  le  duc  deVendûuiei  au 
âiége  et  à  la  prise  de  Ghivas;  au  combat  de  Cassauo,  en  i7o5; 
à  la  bataille  de  Calcinato;  au  .«iége  de  Turin  ;  au  combat 
sous  cette  place,  en  1706.  Il  ne  servit  pas  depuis,  et  mourut 
en  (716.  {^Dtpôtdela  guerre,  mémoires  du  temps.') 
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DELi  BAUME  lE  Blanc  (Fraaçois),  ditvaltcr  de  la  P^al- 
Uire,maréclta!-d<-i:anip,  naquit  le  13  juillet  i(îi3,  et  fut  fait 
chevalier  de  Malte,  le  i8  octobre  i63o.  11  entra,  la  même 
aimée,  lieutenant  an  régîmeul  de  Navarre  j  qu'il  joignit  à 
l'armée  de  Savoie  ;  devint  capilaiue  au  même  régiment,  en 
■  633;  Hervit  à  la  bataille  de  tlaslelnnudary;  au!iiége  deNan- 
cy,en  i633;àlaprisecl'HogHenau,  deSjverne,  de  Lunévil- 
le,  deLaMotlie;  au  secoiirBd'HeîdelbergeldePhiliabourg, 
en  i634;  au  combat  de  Fresclie;  à  la  prise  de  Spire  et  de 
Vaudemont,  en  i635;  au  siège  de  Ddie,  en  i65(i;  et  en  Lor- 
raine, en  1657.  Il  se  trouva  aux  siëgeg  de  Sainl-Omer  et  de 
Renli,  en  i<>38  ;  au  siège  de  Thionvillc  et  au  combat  qui  se 
donna  EOUB  cette  place,  en  iG^Qjauxsii^geiid'Arras,  en  i64û; 
d'Aire,  de  la  Ba$»ée  et  de  Bapaume,  en  i*)4 1;  el  stTVilen  Picar- 
die, sous  le  comte  d'Harcouri,  en  i64i.  Nommé  sergent  de 
bataille,  le  r''février  i643,ilse  démit  de  sa  compagnieau  régi- 
nient  de  Navarre,  etallaservir,  lamêmeannée,  a  l'aimée  de 
Catalogne,  où  il  contribua  à  faire  lever  aux  ennemisi  lei 
siégea  de  FlJx,  de  Mirabel ,  et  du  cap  de  Qniers.  Il  se  trou- 
va, le  i5  mai  i644i  ^  ^'^  défaite  du  maréchal  A<-  La  Mothe, 
et  obtint  le  gouvernement  de  Flix,  par  provisions  du  iS 
décembre  suivant.  It  leva,  par  commission  du  5  janvier 
1646,  un  régiment  d'infanterie  de  son  nom,  et  une  corn- 
pagnie  de  cent  ehevau-légers  pour  tenir  g  irniKOU  dans  Flix. 
Créé  maréchal- lie- camp  ,  le  9  juin  1646  ,  il  fut  employé  à 
l'armée,  par  lettres  du  16;  servit  au  siège  de  Lerida,  et  se 
trouva  au  combat  livré  sous  celte  place,  le  ai  novembre, 
employé  à  la  même  armée,  en  1647,  sous  le  prince  de 
Oondé  ;  il  servit  au  siège  de  Lerida ,  y  dirigea  les  attaques, 
et  y  fut  tué,  le  a  juin  1647.  {Dépôt  dt  la  guerre,  annales 
du  temps)  (1). 

DE  i-A  BAUME  lE  Blàng  (Charles-François),  duc  de  la 
Vatl&re,  lieutenant-général,  pelJt-ueveu  du  précédent,  ua- 

(1)  L'HiMuire  des  Grands-Offictcrs  de  la  coutannc ,  lome  V,  im»  jo]. 
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quît  le  s  fi^vricr  1670.  D'iibord  connu  bous  le  nom  de  mar- 
quis de  la  Vallière ,  il  fut  f^iit  gouverneur  el  lîeuteuan  t-géné- 
ral  du  Bourbonnais,  pouverneiir  lie  Moulins,  et  lieulenaiit 
de  roi  de  Bourboii-d'Arcliambaud,  à  l.'i  mort  de  son  père, 
par  provisions  données  â  Vertailtes,  te  %o  octobre  1676.  Il 
prêta  serment  en  ces  qu»litt's.  le  37  ftvrîfr  1677;  enira 
aux  mou^quetairef)  en  i68i>.  et  obtint,  le  19  juillet  1688, 
une  compagnie  dans  le  régiment  de  cav.ilerîe  de  Léri  Ci- 
rardin.  avec  laquelle  il  se  trouva  à  la  bataille  de  SlalTarde, 
en  1690.  Devenu  meBlre-de-camp  d'un  régiment  de  cava- 
lerie de  son  nom,  par  commission  du  12  janvier  1693,  il 
servit  au  siège  de  Namur;  iiu  combat  de  Steinkerque;  nu 
bombardement  de  Charleroy  la  même  année;  au  siège  de 
Huy;  à  la  bataille  de  Nerwînde;  au  siège  de  Clwrieroy,  en 
1693;  à  la  marche  de  Vignamont;  au  pont  d'Bspière,  en 
1694;  à  l'armée  de  la  Meuse,  sons  le  maréchal  de  Bouf- 
flers,  en  ifigS,  el  au  siège  d'Ath,  en  1697.  Étant  menin 
de  M<  le  dauphin,  en  1698,  il  servit  lit  même  année  au 
camp  de  Coudun  près  Compiègne,  et  à  Tarmée  d'Allema- 
gne, sous  le  maréchal  de  Villeroy,  en  1701.  Créé  brigadier, 
par  brevet  du  39  )anvier  1 70a  ;  il  fut  employé  à  l'armée 
d'Allemagne,  sous  le  maréchal  de  Catinal,  par  lettres  du 
S  mai;  se  trouva  au  siège  de  Kehl,  souk  le  maréchal  de 
Villars;  au  siège  de  Brisack,  sous  le  duc  de  Bourgogne;  au 
siège  de  Landau  et  à  la  bataille  de  Spire,  sous  le  maréchal 
de  Tallart,  eu  1703,  et  à  la  bataille  d'ilochsledt,  sous  le 
même  général,  en  1704-  '^  y  repoussa  les  ennemis  jusqu'à 
eept  fois,  et  n'y  fut  fuit  prisonnier  qu'après  avoir  eu  un  cheval 
tué  sous  lui ,  et  reçu  plusieurs  coups  de  sabre  sur  la  tête.  On 
lui  donna  la  charge  de  commissaire-général  de  la  cavale- 
rie, vacaïUe  par  U  mort  du  cnmie  de  Vérue,  par  provisions 
du  17  septembre.  Il  se  démil  de  son  régiment,  et  fnl  créé 
maréchal-de-camp,  le  36  octobre.  Ayant  élé  échangé,  en 
1706.  il  commanda  la  cavalerie  de  l'armée  du  Kbin ,  sous 
!e  maréchal  de  Villars,  en  1707;  celle  de  l'armée  de  Flan- 
dre, sous  le  duc  dti- Bourgogne,  en  1708,  et  eomballit  A 
Oudenarde.  Lieutenant-général  du  18  juin  1709,  etimployé 
.'»  l'armée  de  Flandre,  par  iellrcs  du  mËme  joui",  il  coni 
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maiida  la  cavalerie  à  la  baluille  de  Malpbquet,  et  à  l'armée  I 
de  Flandre,  en  1710  et  1711  On  le  lit,  celle  dernière  année,  f 
menin  de  M.  le  duc  de  Bourgogne,  devenu  dauphin  ù  U  ^ 
mort  du  dauphin  son  père.  11  a^  trouva ,  eu  :  7 1  a ,  au  com- 
bat de  Denain;  aux  sièges  de  Douay,  de  Bouchalo  et  du 
Quesnoy,  et  tiervit  au  siège  de  Liindau,  en  1713.  11  deviut 
niestre-de'Camp-géaéral  de  la  cavalerie,  à  la  mort  du 
marquis  de  Moiilperroux  ;  en  eut  les  provisions,  le  a6  fé- 
vrier I7i4)  oe  démit  de  celle  charge  au  mois  de  février 
1716;  et  tut  créé  duc  delà  ValHËre,  pair  de  l'runce,  par 
lettres  (1)  d'érection  de  la  baroiitiie  de  Saint-Christophe 
et  autres  terres  eu  duché-pairie  sous  le  nom  de  la  Valliè- 
re  ,  douuécs  à  Versailles  au  mois  de  février  I7a3,  enregis- 
trées le  sa  au  parlement  de  Paris,  où  on  le  reçut  le  même 
iour.  Il  prit  alors  le  nom  de  duc  de  la  Valliëre  ,  et  mourut 
le  aa  août  1  jSg.  {Dépôt  de  la  guerre ,  mémoires  du  tempi, 
Histvire  des  Grands-Officiers  delà  couronne,  lom.  Vil.) 


DE  11  BAUME  (François),  comte  de  Falon ,  lieutenant- 
général  {t),  fut  fait  meslre-de-camp  du  régiment  de  Lan- 
guedoc ,  sur  la  démission  du  maréchal  Scbomberg ,  par 
commission  du  2  mai  1647  '  ^^  servit,  sous  le  duc  de  Mo- 
dène,  ù  l'armée  deLombardie  qui  prit  Casai-Major,  assièges 
Crémone,  et  leva  ce  siège  au  mois  de  novembre.  Le  toi 
ayant  mis  le  régiment  de  Languedoc  sous  le  litre  et  com- 
mandement de  M.  le  duc  d'Orléans,  par  brevet  dii  14  juio 
1648,  le  comte  de  Valon  en  devint  mestre- de- camp -lieu- 
tenant, par  commission  du  même  jour.  Il  combattit,  te  3o 
du  mËme  mois,  à  C  rémone,  dout  on  tenta  encore  le  siège, 
qui  fut  levé  au  mois  d'octobre,  aprèsdeux  mois  de  Irancliée. 
Créé  maréc^al-de-caoïp,  par  brevet  du  1 3  lévrier  1649,  il 
continua  de  serviràlarmée  d'Italie,  qui  se  tint  sur  la  défensi- 
ve; fui  employé  en  Guienue  ,  en  i65o,  el  servit  au  siège  de 
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Bordeaux,  qui  se  soumit.  Il  alla  prendre  d'abord  le  comman- 
dement des  troupes  qui  étaient  aux  environs  de  Marie,  soua 
les  ordres  du  maréchal  d'Aumont,  par  ordre  du  2G  juillet 
i65i,  et  ensuite  le  commandement  de  toulcsles  troupes  qui 
étaient  sous  la  charge  des  prince^ ,  par  lettres  du  roï  du  1" 
août;  fit  la  campagne,  en  iCSi,  sousM.  de  Turenne;  combat- 
tit au  faubourg  Saint-Antoine,  le  a  )uillet;  fut  créé  lieutenant' 
général  des  armées  du  roi,  le  3o  octobre,  et  eut  part  à  la  prise 
deBar,  de  ChdleauPorcien,  et  deVervins.  Employé  àl'armée 
de  Catalogne,  en  i655,  il  concourut  au  secours  de  Roses; 
servit  au  siège  de  Gironoe ,  qu'on  leva  après  63  jours  d'at- 
taque; combattit  à  Bordilly,  où  les  Espagnols  furent  dé- 
faits; se  démit,  au  mois  de  juin  1657,  du  régiment  de  Lan- 
guedoc-Orléans,  et  ne  servit  plus.  On  ne  connaît  pas  la 
(laie  de  sa  mort.  (Dépol  de  la  guerre,  mémoires  du,  temps, 
manuscriis  Le  TellUr,  tome  Xy,fol.  aSo  e/agi). 

Li  BAUME  (Olivier) ,  est  qualifiii  marêchal-de-camp,  et 
lieutenant  de  roi  au  gouvernement  de  Montpellier,  le  07 
janvier  i654,  dans  les  pièces  fugitives  pour  servira  VUis~ 
toire  de  France  du  marquis  d'Aubais,  tome  II,  Jugements 
de  la  noblesse  de  Languedoc,  page  i65. 

DE  LÀ  BAUME,  voyez  Choisecl. 

BAUNÉ  DE  14  Sipuis  (N....) ,  marêchal-de-camp  du  1" 
janvier  1784,  avait  été  commandant  en  deuxième  <i  la  Gua- 
deloupe ,  lorsqu'on  le  fit  brigadier  d'infanterie ,  le  1"  mars 
1780.  Voyez  le  Supplément. 

DE  BAUQDEMARE  [Sérùme) ,  marcchal-de-canip ,  entra 
au  service  comme  volontaire,  en  i65o,  et  servit  cm  cette 
qualité  au  siège  de  Sainle-Menehould.  Enseigne  au  régi- 
ment des  gardes  françaises  .  en  1634  1  ■'  ^^  trouva  au  siège 
de  Stenay  et  au  secours d'Artas;  obtint  une  lieu^nance,  au 
mois  cle  novembre;  servit  aux  sièges  de  Landreciel,  de  Con- 
àà  et  de  Saint-Guilain,  en  i655,  et  devint  capitaine,  au 
mots  de  décembre  de  cette  année.  Il  commanda  sa  com- 
pagnie au  siège  et  au  combat  de  Valenciennes ,  en  i656, 
et  au  siège  de  Uonlraédi,  en  1657.   Étant  sorti  d'Ardres, 
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Graveliucs ,  se  mit  k  la  lèle  des  cbevau-légers  di 
Mazaria  ,  battit  les  enuetnÏ!) ,  ei  les  t'iirçu  de  rentrer  dans  h 
place.  Il  se  distingua  particulièrement  à  la  bataille  des  Du- 
ni^B.  et  se  trouva  aux  siéf;es  de  Dunkerque  et  â'Y|>res.  Il 
servit  avec  sa  ->mpagnie  aux  sièges  de  Tournay ,  de  Douiiy 
et  de  Lille,  en  ''i^.  Nommé  brigadier  d'inlanterie ,  le  i5 
avril  iSja,  il  t  luva  aui  sièges  d'Orsoy  et  de  Rhirberg; 
au  patisage  du  Rhin;  au  siëgc  de  l)oesboLirg;à  la  prise d'U- 
Irecht  et  de  Nimëgue,  la  même  année,  et  au  siège  de  Maes- 
tricbt,  en  1 6-3.  Il  passa  en  Alsace,  y  fit  raseriez  lurtilîcations 
de  SchelestadI,  et  marcha  avec  M.  de  Tiirenne  à  la  prise  de 
plusieurs  places  qui  appartenaient  à  IVlecleur  de  Brande- 
bourg. 11  servit  aux  sièges  de  Besançon  et  de  Dôle.en  iG;4- 
joignit  ensuite  le  maréchal  de  TtifËnnei  combattit  à  Enabeim 
et  à  Mulhausen,  la  même  année,  et  à  Turckeim,  )e  5  jan- 
vier 1675.  Commandant  à  celte  dernière  afTaire  le  régi- 
ment (les  gardes  françaises,  il  le  fit  mettre  en  bataille  SOUS 
la  mousqueferie  des  ennemis,  et  par  la  vivacité  et  la  cod- 
linnité  de  son  feu,  il  les  força  à  se  retirer.  Il  se  rendit  en- 
suite en  Flandre ,  oii  il  servit  à  la  prise  de  Huy  ;  au  siégs 
dcLimbûurg;  à  laprisedeCondé,  de  Bouchain  et  d'Aire,  et 
à  la  levée  du  siège  de  M  aestricht ,  par  le  prince  d'Orange , 
en  1676-  Gréé  m  a  récit  al- de-camp  par  brevet  du  aS  février 
i6jj;  il  fut  employé  dans  l'armée  commandée  par  le  ma- 
réchal de  Créqui,  et  servit  au  siège  de  Fribourg,  où  il 
monta  la  tranchée  le  1  a  novembre.  Il  servit  encore  en  Al- 
lemagne, sous  le  même  général,  en  1678,  et  fol  nommé 
pour  être  employé  clans  l'armée  que  le  roi  envoya  contre 
l'électeur  de  Brandebourg.  Nommé  gouverneur  de  Grave- 
lines,  par  provisions  du  9  juillet  1680,  il  se  démit  de  sa 
rompagni^  au  mois  d'octobre;  passa  an  gouvernement  de 
BerguesSaint-Vinoï,  par  provisioHs  du  8  janvier  1682,  en 
fie  démettant  de  ceini  de  Gravelines,  et  mourut  àBergues, 
le  5o  janvier  1697,  âgé  de  65  ans.  [Dépôt  de  la  guerre.) 

BACHOT  (Tcan-Baptisle-Charlcs,  baron),  maréchal-de- 
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camp  du  25  novembre  i8k3 ,  naquit  à  Muret  en  Auvergne, 
le  26  mars  1774?  et  fut  fait  commandant  de  la  Légion- 
d'Honneur,  le  a4  octobre  1814.  Voyez  ie  Supplément. 

DE  BAUSSAN  (N....  9  marquis)^  maréchal-de-camp  du 
i*'mars  1780,  avait  servi  dans  les  gardes- du-corps,  et  avait 
été  capitaine-commandant  au  régiment  de  Royal-Cham-^ 
pagne  cavalerie,  avec  rsngde  mestre-de-camp,  lorsqu^on 
le  fit  brigadier  de  cavalerie ,  le  18  juin  1768.  [Brevets  mir^ 
litaires,) 

DE  BAUSSANCOURT  (François),  général  de  brigade^  prit 
de  bonne  heure  le  parti  des  armes;  et  s*étant  distingué  en 
diverses  occasions,  il  obtint  le  grade  de  général  de  briga- 
de. Employé  à  Tarmée  du  Nord ,  sous  le  général  Casliue, 
il  y  commandait  l'avant-garde,  le  25  mai  1793,  lorsque 
les  Autrichiens  marchaient  sur  Bouchain.  Il  combattit  avec 
beaucoup  de  valeur,  et  parvint  à  repousser  Tennemi.  Ayant 
été  destitué  quelque  temps  après  comme  noble ,  il  en  mou- 
rut de  chagrin,  à  Page  de  4^  ^i^s.  Il  comptait  alors  18 
campagnes.  {Annales  du  temps,) 

DE  BAUTRU  (Armand),  comte  de  Nogentj  maréchal- 
de-caiiipj  était  lieutenant  au  régiment  de  Bourgogne, 
en  i638,  et  fut  chargé  d'escorter  jusqu^à  Nancy,  avec 
i5o  mousquetaires,  les  généraux  ennemis  Jean  de  Werth 
et  Ekenfrost,  prisonniers  de  guerre.  Il  combattit,  en 
1640,  à  côté  du  maréchal  de  la  Meilleraye,  à  la  défen- 
se du  camp  devant  Arras^  attaqué  par  les  Espagnols.  En 
1644»  il  avait  le  grade  de  capitaine;  fut  fait  prisonnier  à 
la  bataille  de  Dettlingen  ;  se  sauva  du  quartier-général  ba- 
varois, établi  à  Rethelin,  avec  plusieurs  officiers  et  soldats, 
et  repassa  en  France.  En  i652,  il  contribua  à  l'avantage 
remporté,  le  27  avril,  sur  les  Espagnols,  près  de  Barce- 
lone; y  donna  beaucoup  de  preuves  de  valeur,  et  resta  as- 
sez long -temps  l^pée  à  la  main  au  milieu  des  ennemis. 
Mes tre-de- camp  d'un  régiment  de  cavalerie  àeson  nom, 
par  commission  du  5o  mai  i653,  il  le  commanda  jusqu'en 
i650y  qu'il  s'en  démit  en  faveur  de  son  frère.  Il  était  alors 
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mailre  de  U  garde-robe  du  roi.  Ayant  élé  fait  capitaine  d 
gardes  de  la  porte .  il  prit  posscssioD  de  cette  charge ,  le  35 
avril  i658.  fl  servit  depuis  volontaire  dans  plusieurs  actions, 
et  niitammenl  à  la  conqtiCte  de  la  Flandre .  et  de  la  Fran- 
che-Comté, en  1667  et  1668.  Pourvu  :Je  la  lieutcnance- 
générale  de  la  Basse~Aiivergne ,  par  provisions  duauées  à 
Paris,  le  4  "i^i  >6G5,  il  prêta  serment,  le  la  du  même 
mois,  pour  cette  charge,  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort. 
Créé  maréchaUde-camp ,  par  brevet  du  i5  avril  167a,  il 
fut  tué  d'un  coup  de  mousqueton  à  la  léte,  au  passage  du 
Hlu'n,  qu'on  effectua  le  16  juin  167a.  Sou  corps  ne  fut  re- 
trouvé sur  les  bords  du  fleuve  que  le  ai  du  même  mois, 
et  on  l'inhuma  dans  la  principale  église  de  Zevenart.  (Bre- 
t'dis  militaires.  Gazette  de  France."^ 

DE  BAUTRU  DK  NocEHT  (Nicolas),  marquis  de  Faubrun  . 
iientenanl-géntral ,  obtint,  en  i653,  une  compagnie  dans  le 
régiment  de  cavalerie  dont  Armand  son  frère  aîné  était  mes- 
tre-de-camp.  Il  servit  la  même  année,  sous  M.  deTurenne, 
ù  la  prise  de  Vervîns;  au  siège  età  la  prise  de  Rethel  et  de 
MouzoD.  Au  siège  de  cette  dernière  place,  il  fut  un  des  of- 
ficiers commandés  ponr  faire  un  logement  dans  le  fossé, 
afin  de  favoriser  le  mineur;  s'acquitta  parfaitement  de  cette 
mission,  et  servît  ensuite  à  ciouvrir  le  siège  de  Sainte-Mene- 
bould.  11  se  trouva,  en  i654i  et  comme  lieutenant  de  la 
compagnie  de  Tnuteville,  h  l'armée  qui  couvrit  le  sîége  de 
Sienay,  et  y  fut  blessé  d'un  éclat  de  grenade.  Il  servit,  en 
i()55,  au  secours  d'Arriis;  au  combat  qui  se  donna  sous 
cette  place;  aux  sièges  et  à  la  prise  du  Quesnoy,  deLandre- 
cies,  de  Condé,  de  Sainl-Cuilain,  et  se  distinguai  la  prise 
de  la  ville  basse  du  Caslelet,  où  il  se  jeta  à  l'eau  l'un  des 
premiers  pour  donner  l'Memple  aux  autres.  On  lui  donna 
le  régiment  dans  lequel  il  élait  capitaine,  sur  la  démission 
de  son  frère,  en  i656,  et  il  se  trouva  celle  année  au  siégo 
de  Valenciennes ;  au  combat  sous  cette  place;  à  l'armée  qui 
couvrit  le  siéçe  de  Monlmédi;  au  siège  et  à  la  prbe  de 
Saint-Venant;  au  secours  d'Ardrea,  et  à  la  prise  de  La  Mo- 
Ihe-aux-Sois,  en  1657.  Il  se  démit  de  son  régiment  de  cava- 
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]erîe,en  faveur  de  son  frère  cadet,  le  i8  avril  i658;  obtint, 
par  provisions  du  a4,  la  charge  de  mestre-de-camp-géuéral 
des  carabins  et  du  régiment  des  carabins  qui  en  dépendait, 
sur  la  démission  du  marquis  de  Vaiidy  ;  se  trouva,  la  même 
année,  sous  M.  de  Turenne;  à  la  bataille  des  Dunes;  aux 
sièges  et  à  la  prise  de  Dunkerque,  de  Fumes,  de  Gravcli- 
nes,  d'Oudenarde ,  de  Mcnin  et  d'Ypres.  Il  eut,  le  ^5  octo- 
bre ,  un  brevet  de  retenue  de  73,000  livret  sur  la  charge  de 
mcstre-de-camp-général  des  carabins  (1).  La  paix  se  fit 
l'année  suivante.  Il  obtint  le  gouvernement  de  Philippe- 
ville,  par  provifiioos  du  32  mars  iCtio ,  et  vendit  sa  chargi^ 
de  meslre  de -camp -général  des  carabins.  Son  régiment  fut 
réformé,  le  18  avril  1661.  Créé  maréchal- de-camp,  le  i3 
juin  1667,  ii  fut  e-mployé  dans  le  corps  de  troupes  qui  s'as- 
sembla à  Boeroy.  souk  les  ordres  du  comte  de  Grand-Pré, 
et  couvrit  la  fruolièrc  deChampague.  En  i66j,  Ilmarchaà 
la  guerre  avec  5do  niatlres  des  garnisons  de  Charleroy  et  de 
Philippeville,  fut  attaqué  par  aooo  hommes  commandés 
par  le  prince  de  Ligne,  et  fait  prisonnier  après  s'ëlte  dé- 
fendu avtc  toute  la  fermelé  possible.  Ou  le  destina,  par 
lettres  du  5u  mars  1668,  pour  servir  sous  le  prince  de  Con- 
dé,  mais  la  paix  se  fit  le  a  mai.  U  servit  sous  le  maréchal  de 
Gréqui,  aucampdeSaint-Séb^mlen,  parlettresdu4  juillet 
1670;  marcha,  au  mois  d'août,  ù  la  réduction  de  Pont-à- 
Mousson,  d'Epinal,  de  Chaulé  et  de  Long wy.  Employé, 
par  lettres  du  6  mai  167a  ,  dans  le  corps  commandé  par  le 
comte  de  Chamdly,  il  contribua  aux  sièges  et  à  la  prise  de 
Maseick,  de  Genep  et  de  Graves;  so  distingua,  le  Z  juin  , 
à  la  prise  du  fort  dé  la  Lippe  près  Yesel,  et  fut  envoyé  par 
le  roi  auprès  de  l'électeur  de  Muyence  et  du  duc  de  Wur- 
temberg ,  pour  faire  connaitrc  à  ces  princes  que  l'inten- 
tion de  S.  M.  était  de  contribuer  au  repos  de  l'Allemagne. 
Employé  ù  l'armée  de  Flandre,  par  lettres  du  5  avril  1673, 
il  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  ïlacstrichl;  y  monta  la  tran- 
chée, les  17,  ai  et  -xg  juin,  et  fut  nommé  pour  commandei 
dans  cette  place  après  qu'on  l'eut  prise,  et  pendant  l'ab- 
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sence  du  comte  iIp  l'Esirailc.  Tl  eut  aussi  le  commande- 
ment de  600  uo  met  tes' de  c^ivalerie,  et  de  deux  hataîllons 
d'iiiTanterie  qui  uvaienl  ^té  placés  en  quartiers  d'hiver  dans 
les  villes  de  l'Alsace.  Cri^t  lii'Ulfnanl  s'^"*'"!,  le  i5  ft'vrier 
1674;  '1  s'empara,  le  26.  île  la  villedeGuermslu  îm,  et  lo  fît 
démolir.  On  lui  donna  le  commaridcmenl  général  en  Alsace, 
par  commission  dn  ^4  mars.  Employé  à  l'armée  du  Rhin, 
sous  te  maréchal  de  Tnrennc,  par  lettres  du  27  aoilt;  il 
comb^ittit  Â  Enslieim  an  mois  d'octobre;  a  Mulhausen,  le 
•iQ  décembrt';  à  l'urckeim,  le  5  janvier  167 j,  et  comman- 
da l'armée  en  l'absence  de  M.  de  Tnrenne,  qui  se  rendit  à 
)a  cour  après  celle  dernière  bataille.  Ayant  été  chargé  de 
poursuivre  les  travaux  du  siège  d'Achstein  ,  il  s'acquitta  de 
cette  mission  avec  beaucoup  de  prudence,  d'activité  et  de 
valeur;  fil  ouvrir  la  tranchée,  le  i5  janvier,  et  malgré  la 
vigoureuse  défense  du  gouverneur  qui  fut  tué  sur  labrèche, 
il  s'empara,  le  ag,  de  la  ville  et  du  château,  dont  les  garni- 
sons se  rendirent  pri>inniiiëres  de  guerre.  11  s'empara  en- 
suite de  Molsheim  et  de  Mulzig,  et  acheva  de  chasser  les  en- 
nemis de  l'Alsace.  Employé  sous  Al,  de  Turenne ,  à  l'armée 
d'Allemagne,  par  lettres  du  1"  mat  1675;  il  passa  le  Bhin  à 
Brisachavecun  corps  camnpsé  d'environ  4000  honimes,ct  de 
quelque  artillerie;  attaqua,  le  16  avril,  teehlleaude  Lichte- 
neck,  dont  H 'se  rendit  maître  le  17,  et  fut  blessi'  eu  s'en- 
gageant  trop  avant  pour  soutenir  un  détachement  des  trou- 
pes françaises.  Après  la  mort  de  M.  deTurcune,  il  fil  avec 
M.  de  Lorgesune  belle  retraite  ;  conib^lit  à  Alieuheim,  le 
I"  août,  et  marcha  aii  secours  du  régiment  de  Champa- 
gne ,  qui  défendait  le  pont  de  cette  ville.  Dans  cette  affaire, 
le  marquis  de  Vaubrun  eut  d'abord  le  pied  percé  d'un  coup 
de  mousquet,  ctf  qui  ne  l'cnipécha  pas  de  combattre  mal- 
gré qu'il  dût  tenir  sa  jambe  posée  sur  l'arçon  de  1»  selle  de 
son  cheval  ;  mais  au  milieu  des  efforts  qu'il  faisait  pour  ral- 
lier quelques  escadrons'  et  charger  les  ennemis,  il  fot  tuii 
de  plusieurs  coups.  {Oépol  de  la  guerre ,  mémoires  du  temps, 
Histoire  militaire  de  M,  de  (^iiincy,  Gazette  de  France.) 

m  BAUTRU  (Louis-Annand),  comte  de  Nagent,  lienle- 
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tnf^neVa/.  fils  d'Annan()([ui  précède,  entra  aux  monsqiic- 
tairesdès  i6SS.et  se  trauvajiitléUchenieni  qui  accompagna 
Monaeigneur  aux  sié(;es  di^  Philisbourg  el  des  autres  placen 
du  Palalinat.  Un  lui  donna uue compagnie  dans  le  régiment 
du  cotoncl'gènéral  de  lo  cavalerie,  par  cominissian  du  i6 
mars  i68g,  el  il  fil  avec  ce  régimenlla  campagne  d'Allema- 
gne, sons  le  maréclialdeDuras^el  sous  monseigneur,  en  1(190. 
et  sous  le  inarécli»l  de  Lorges,  en  1691  et  1692.  Mestre-de- 
camp-lieulenanl  du  rt'giment  Royal- Dra gons ,  par  commis- 
sion du  37  avril  i6g5 ,  il  commença  la  campagne  sur  la 
Moselle,  sous  Monseigneur,  et  la  finit  en  Allemagne,  où  il 
passa  avec  ce  prince  II  se  signala  particulièrcmenl  k  la  dé- 
fense de  Namnr,  en  i6g5  ;  obtint  le  grade  de  brigadier,  par 
brevet  du  H  octobre;  servit  en  cette  qualitii  ù  l'armée  de 
Flandre,  en  i6g6;  à  celle  de  la  Lys,  et  se  trouva  au  siège 
d'Aih  ,  en  1G97.  On  lui  donna,  le  a6  juillet  1700,  les  pro- 
visions  de  la  charge  de  liculenanl-général  eu  Basse-Auver- 
gne, vacante  depuis  la  mort  de  son  père  ,  tué  au  passage 
du  Rhin  ,  en  i{i7a.  On  l'employa  à  l'armée  de  Flandre,  par 
'  lettres  des  G  juin  170),  el  m  avril  1703.  Créé  maréchal-de- 
camp ,  par  brevet  du  siî  décembre  de  cette  dernière  année, 
il  se  démit  alors  du  régiment  Royal' Dragon  s  ;  fut  etnployiS 
à  l'armée  d'Allemagne,  sous  le  duc  de  Bourgogne;  servit 
au  siège  de  Brissac,  où  il  monla  la  tranchée,  le  a  septem- 
bre ;  k  celui  de  Landau  ,  et  combattit  à  Spire.  Il  se  trouva, 
sous  le  m.iréchal  de  Talart,  h  la  bataille  d'Hochstedt,  eu 
1704;  fut  créé  lieutenant-général,  par  pouvoir  du  ati  oc- 
tobre .  et  ne -servit  plus.  Il  eut,  conjoiulement  avec  M.  de 
Lignerac,  lieutenant-général  en  Haute-Auvergne,  uu  pou- 
voir, en  dnie  du  14  décembre  1715,  pour  commander  dans 
toute  l'Auvergne  en  l'absence  l'un  de  l'autre.  11  se  démit 
de  la  lieutenance-générale  de  la  Basse-Auvergne,  au  mois 
de  mars  1719,  et  mourut  à  Bourbon-l'Archumbault,  le  7 
juin  i73(i,  à  l'dge  de  68  ans.  (Dépôt  delà  gueire.  Gazette 
de  France.) 

DE  BALVE  BB  CoBTENANT  (Charlcs) ,  maréchal-dp-catnp. 
Aucun  liislorieu  ne  parle  de  cet  oOicicr}  que  l'on  trouve  ce- 
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peiîdant  employé  et  payé  eomme  maréchal-de-camp ,  du 
5o  avril  i558,  dans  Tannée  commandée  par  le  duc  d'An- 
jou cette  année,  et  au  siège  de  Saint- Jean-d*Angély ,  en 
1669  seulement.  {Compte  de  l'extraordinaire  des  guerres.) 

DE  BAUVES  DE  CoKTENAifT  (Henri),  maréchat-de-camp, 
était  depuis  long-temps  lieutenant  de  la  compagnie  des 
chevau-légers  du  roi ,  lorsqu'il  la  commanda  à  Tarmée  du 
maréchal  de  Bois-Dauphin,  en  161 5,  et  sous  le  duc  de 
Guise,  au  voyage  de  Guienne»  en  1616.  Gréé  marécnal- 
de-camp,  le  10  mars  1617 ,  il  servit  au  siège  de  Pierrefons, 
et  à  celui  de  Soissons,  qu'on  leva  aussitôt  après  la  mort 
du  maréchal  d'Ancre.  Il  fut. nommé  chevalier  des  ordres 
du  roi,  en  1618,  mais  il  mourut  avant  d'être  reçu.  Em- 
ployé comme  maréchal-de-camp  à  l'armée  de  M.  le  prince, 
en  1620,  il  joignit  avec  cette  armée  celle  du  roi;  se  trou- 
va à  l'attaque  des  retranchements  du  pont  de  Gé;  à  la  prise 
des  ville  et  château  de  Gé;  servit,  en  1621,  à  l'armée  de 
Guîenne,  commandée  par  le  duc  de  Mayenne;  se  trouva 
au  siège  de  Nérac;  au  secours  de  Gaumont,  dont  le  mar-  • 
quis  de  la  Force  fut  contraint  de  lever  le  siège;  à  la  soumis- 
sion des  places  du  duché  d'Albret  et  du  comté  d'Arma- 
gnac, et  au  siège  de  Montauban.  En  16a a,  \\  servit,  sous 
le  maréchal  de  Temines,  aux  sièges  de  Tonneins,  de,  Saint- 
Antoine  et  de  Montpellier,  où  il  entra  avec  le  roi.  Il  se 
trouva  au  siège  de  La  Rochelle,  en  1627  et  1628;  servit,  en 
1629  et  i63o,  à  l'armée  de  Savoie,  et  mourût  en  sa  mai- 
son de  Linville,  le  27  décembre  i653.  [Compte  de  l'extra- 
ordinaire des  guerres ,  Dupleix  et  les  autres  historiens,  Ga- 
zette  de  France,) 

DE  BAUX  (Paul-Henri),  comte  de  Sainte-Frique,  màré- 
chal-de-camp,  par  brevet  du  i5  mai  i65i,  dans  lequel  il 
est  qualifié  de  sergent  de  bataille,  conseiller-d'ètat  et  cham- 
bellan de  son  altesse  royale.  [Dépôt  de  la  guerre.) 

DE  BAUYN  (Jean,  chevalier),  maréchal-de^camp y  entra 
au  service  comme  enseigne  au  régiment  des  gardes-fran- 
çaises^ le  25  février  i674«  H  se  trouva,  la  même  année,  h 


DES    GÉNÉRAUX    FRANÇAIS.  /||q 

la  batiiille  de  SenelT;  aux  siégea  de  Diiiant,  de  Huy,  de 
Limbourg,  en  1673;  devint  sous-lieu teuan t ,  le  11  avril 
1676.  etservit  aux  sièges  de  Coudé,  de  Boticbain  et  d'Aire.  11 
parvint  au  grade  de  lieuleuanl,  le  8  février  1677  :  se  trou- 
va, la  même  année,  aux  sièges  de  Cambray,  deValencien- 
nes;  à  ceux  de  Gaiid  et  d'Ypres,  en  1G78,  et  obtint  une 
compagnie  au  même  régiment,  par  commission  du  aG  juil- 
let 1679.  Il  la  commanda  à  l'arniée  de  Flandre,  qui  couvrit 
le  siège  de  Luxembourg,  en  1684  ;  à  l'attaque  de  Valcourt, 
en  1689;  à  la  bataille  de  Fleurus,  en  1(390,  au  siège  de 
Mons  i  au  combat  ^e  Leuse ,  en  i6g  i  ;  au  siège  de  Namur, 
et  à  la  bataille  de  Steinkerque ,  en  1693;  il  se  distingua  à 
cette  bataille ,  en  chargeant  avec  courage  à  la  tête  d'un  ba- 
taillon des  gardes  coolre  uu  corps  d'ennemis  ■  qui  s'étaient 
emparés  de  6  pièces  de  canon  qu'il  leur  repril;  à  la  batailla 
de  Neerwinde,  et  au  siège  de  Cliarleroy,  en  1695;  et  au 
bombardement  de  Bruxelles,  en  1695.  Créé  brig;idicr,  par 
brevet  du  3  iauvier  1696  (i),  il  servit  à  l'armée  de  Flan- 
dre cette  année  et  la  suivante;  au  camp  de  Compiëgne, 
eu  1(198;  à  l'armée  de  Flandre,  par  lettres  du  6  juin  1701; 
se  trouva  au  combat  d'Eek.eren,  en  i7o5;  à  l'armée  de 
Flandre,  eu  i704>  et  obtint  le  grade  de  marégbal-de-camp, 
le  3(1  oclobre.  Il  l'ut  employé  en  celle  qualité  à  l'armée 
de  If'Iandre,  en  1705;  a  la  bataille  de  Baniillies,  en  170a; 
à  l'armée  do  l-'tandre,  qui  se  tint  sur  la  défensive,  eu  1707; 
et  ayant  obtenu  le  gouvernement  de  Fumes,  au  mors  de 
îanvier  170e,  il  se  démit  de  sa  compagnie  aux  gardes,  et 
conserva  son  gouvernement  jus']u't:Q  I7i3,  qu'on  rendit 
Furnes.  Il  mourut,  le  3o  octobre  1730,  âgé  de  Gà  ans.  {Oc- 
fjot  de  la  guerre,  annaies  du  temps.) 

BAUYN  (  Ctiarles-Prosper) ,  marquis  de  Péreiise ,  tieicte- 
ntuU-gi'iiéral,  né  le  5  juin  1710;  entra  lieutenant  au  régi- 
ment d'infanterie  du  ftuî,  le  g  janvier  1731 ,  et  obtint  une 
compaguie  dans  le  régiment  de  cavalerie  de  Béihurie,  par 
commission  du  aa  murs  173^  ;  il  la  commanda  à  l'attaque 

(1)  L'abbé  dp  Kceuri-ille ,  lomc  II ,  «rticlc  du  cbtïallcr  de  Banjn , 
parerreuT,  qu'il  oe  Tut  créa  brigadici  qn'en  1701;  il  l'éttil  des  iS^r 
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:s  d'Ellingf^n  ,  et  au  aiégc  de  Philisbourg,  en  1734- 
Colonel  du  r^gimeat  d'inranlerie  de  BWsoîs,  par  commis- 
sioD  du  a3  août  1755,  il  marcha  avec  ce  régiment,  au  mois 
d'août  1741,  à  l'armée  du  Bas-Rliiu,  sous  le  maréchal  de 
Maillebois  ;  le  conduisit  en  'Weslphalie  et  en  Bohême  ;  con- 
tribua à  chasser  les  ennemis  de  la  Bavière;  défendit  Brau- 
naw;  rentra  en  France  avec  l'armée  ,  au  mois  de  juillet 
1743,  et  demeura  à  Toul  penda ni  le  reste  de  la  campag;ne. 
Passé  en  Huile  ,  au  mois  de  février  17-1 'I1  sous  les  ordres 
du  prince  de  Conli,  il  commanda  son  régiment  au  passage 
du  Var;  au  siège  et  à  la  prise  de  Nice-el  de  Vîllefrancltc; 
à  l'attaque  des  retranchements  de  Monlalban ,  aa  mois  d'a- 
vril; au  passage  des  Alpes,  au  mois  de  juillet  :  à  la  prise  du 
chAleau  Dauphin  ;  au  siège  de  Demont  ;  â  celui  de  Coni; 
à  la  bataille  de  la  Madona-  del-Ulmo;  et  fut  déclaré,  au 
mois  d'oclohre,  brigadier  d'infanterie,  dont  le  brevet  lui 
avait  élé  expédié  dès  le  a  mai  précédent.  Employé  le  i" 
avril  1745,  à  l'armée  d'Italie,  sous  les  ordres  du  maréchal 
de  Maillebois,  après  le  passage  des  Alpes,  il  servit  auxBiéges 
et  à  la  prise  du  château  d'Acqui ,  de  Sarravalle ,  de  Tortone 
etde  son  château,  de  Plaisance,  de  Parme  et  de  Pavie  ;  00m- 
batlit  à  RivarBnne;  marcha  ensuite  au  siège  d'Alexandrie, 
de  Valence,  d'Aslîelde  Casai,  et  passa  l'hiver  en  Italie.  En 
1743,  il  se  trouva  au  siège  du  château  d'Acqui;  au  combat  de 
Plaisance  ;  à  la  bataille  de  Tidon ,  et  h  la  défense  de  la  Pro- 
vence. Employé  à  l'armée  de  ta  frontière  du  Piémont,  en 
%  747,  il  attaqua ,  dans  les  bois  de  Lestreton ,  4  compagnies 
de  grenadiers  et  plusieurs  autres  troupes  ennemies  qu'il 
tailla  en  pièces;  se  trouva  au  passage  du  Var,  où  on  força 
les  ennemis;  servit  ensuite  à  la  prise  de  Nice,  de  Villefran- 
che  et  de  ftlontalban;  commanda  l'avant-garde  de  la  4' 
colonne  à  l'atlaquc  des  postes  ennemis  près  de  Tinli- 
mîlle;  passa  au  camp  de  Tournoux,  au  commencement 
de  juillet  ;  à  celui  de  Castellane ,  au  mois  d'août  ;  et  rejoi- 
gnît la  grande  armée  ,  le  3o  du  niéme  mois,  dans  le  comté 
de  Nice.  II  marcha  au  secours  deVinlimille,  au  mois  d'oc- 
tobre ;  se  trouva  au  combat  qui  se  donna  sous  cette  place, 
et  passa  l'hiver  à  Sospello.  Promu  au  grade  de  maréchal- 
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âe-camp ,  le  i"  janvier  1 74^  >  <'  ^^  démil  du  régiment  de 
Blésois,  el  servit,  en  sa  noiivefte  qualité,  dans  le  comlé  de 
Nice,  jusqu'au  i"de  novembre  suivant.  Employé  à  l'ar- 
mée d'AllemngDe,parletlresdur'  mars  1757,  après  le  pas- 
sage du  Wéaer,  il  fut'détacUé  avec  une  brigade  d'îofnute- 
rie,  et  une  de  cavalerie  ;  prit  la  villedeMiodcu  et  5oo  Irom- 
mes  qui  y  étaient  en  garnison  ;  marcha  ensuite  vers  Got- 
tiugeo,  dont  il  s'empara  le  16  juillet,  en  Ibrçant  la  garni' 
son  de  se  rendre  prisouniÈre  de  guerre,  el  resta  daim  cetic 
place  jusqu'à  la  prise  de  Barbourg,  dont  on  lui  donna  le 
commandement.  Les  Hanovriens  ayant  attaqué  Uarbourg 
dès  le  mois  de  novembre,  il  commença  par  défemlrc  aux 
habitans  de  paraître  dans  les  rues  après  sis  heures  du  sinr  ; 
fît  jeler  des  chevaux  de  frise  à  tous  les  endroits  où  l'on 
pouvait  aborder;  fit  passer  toutes  les  nuits  ia  moitié  de 
sa  troupe  au  bivouac  ;  d^Sfendlt  la  ville  autant  qu'il  fut 
possible  de  le  faire;  se  relira  dans  le  château  avec  la 
garnison,  composée  de  a  bataillons  de  la  Roclie-Aimon , 
de  plusieurs  piquets  de  difTérents  régiments,  et  d'un  delà- 
cliemenl  du  régimi-nl  de  cavalerie  de  Wirtemberg,  et  lit 
percer  les  digues  de  l'Elbe  des  deux  côtés  de  la  ville,  pour 
inonder  les  environs,  et  eu  rendre  les  approches  plus  dilTi- 
cilt's.  Il  ordonna,  le  8  décembre,  une  sortie,  dans  laquelle 
ou  enleva ,  sur  nue  des  Slcs  de  l'Elbe ,  beaucoup  de  bestiaux 
qu'on  fit  entrer  dans  la  ville.  Après  avoir  poussé  la  défense 
de  celte  place  jusqu'à  la  dernière  c&trëmité,  il  capitula  la 
nuit  du  ag  au  Sn .  et  sortit  avec  les  honneurs  de  la  guevrc  , 
à  condition  que  la  garnison  ne  servirait  point  pendant  le 
cours  de  la  guerre  contre  l'électeur  d'Hanovre  el  ses  alliés. 
Le  roi,  pour  lui  marquer  sa  salisfacliou  d'une  aussi  belle 
défense,  dans  un  poste  mal  fortillé,  le  créa  lieutenant-gé- 
néral, le  i5  janvier  1758.  Il  mourut  avant  le  1"  flepleni- 
bre  ijjG-  [hlals /nil. ,  ann,  liultmps,  GuzeW: de lù-uncr.) 

DE  BAVIÈRE  (Robert) ,  prince  palatin  du  Min ,  et  co- 
toiicl-gcnilral  dt^  AngUits  ait  service  de  Fraiid:,  naquit  le 
17  décembre  1619;  se  trouva,  en  i653,au  siège  de  Rhim- 
berg,  sous  le  prince  d'Orange,    et  obtint,  en  1657,    un 


c 


^a2  niCTlONNAtRE    UISTOBIQUE 

TiigiincDt  lie  cavalerie  al  lu  m  an  de.  Employé  ,  en  i636,  dans 
l'armée  commnndL'e  par  le  firince  Charlea-Louis,  électeur 
palatin  .  son  frère,  qiii  s'étail  joiui  aui  Suédois,  il  servit  au 
HÏégc  de  Lemgow.  entrepris  au  mois  de  septembre,  el  com- 
battit, le  M  octobre,  à  Attlein,  oh  l'êlrclctir  fut  défait  par 
le  comte  d'HussfcId.  Le  pHnec  Robert,  l'ait  prisonnier  dans 
cette  bataille,  fut  conduit  à  Vienne.ety  «lemeura  iroi.t  ans. 
Ayant  été  écliaogé  sur  la  Cm  de  164 1 .  il  Ke  rendit  en  An- 
gleterre, auprès  du  roi  Charles  I",  son  oncle,  qu'il  ac- 
compagna à  la  chambre  des  communes,  le  4  janvier  iG,'(3, 
Cri'é  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarretière ,  el  commandant 
l'armée  durai  Charlescontre  les  parlementaires. il  marcha 
à  Worchester;  en  fit  lever  le  siège,  entrepris  par  Fîennes,  et 
défit  les  secours  qui  arrivaient  à  ce  général.  Commandant 
l'aile  droite  de  la  cavalerie  au  combat  d'Edge-Hill .  le  2 
novembre,  il  mil  en  déroute  l'aile  gauche  des  (larlemen- 
laires;  la  poursuivit  jusqu'à  Keynton ,  el  tailla  en  pièces  tout 
ce  qu'il  put  joindre.  La  ville  de  Bambury  se  rendit  peu  de 
jours  après.  En  \6^5,  à  la  tète  de4ooo  hommes,  il  surprit 
lit  ville  de  Cireucesler,  qu'il  enleva  après  un  combat  d'une 
heure;  y  fil  1400  prisonniers,  et  s'empara  des  magasins. 
Il  attaqua  Clocesler.  sans  succès:  mil  à  contribution  le 
pays  de  Galles;  força  Lichfield  de  se  rendre,  après  un  siège 
long  et  meurtrier;  prit  Birmingham .  et  joignit  le  prince 
Maurice,  sou  frère,  avec  lequel  il  enleva  Brislol,  en  trois 
jours.  Charles  I"  ayant  entrepris  le  siège  de  Gtocesler,  le 
prince  Robert  l'y  accompagna.  Détaché  pour  s'opposer  an 
comte  d'Essex ,  qui  venait  au  secours  de  la  ville  ,  il  corn- 
liallil  avec  toute  la  valeur  possible  ;  fut  contraint  de  céder 
au  nombre,  et  se  retira.  D'Essex  jeta  des  secours  dans  la 
place  ,  el  Charles  I"  en  leva  le  siège ,  le  1 S  septembre.  Le 
prince  Robert  se  mit  à  la  poursuite  d'Essex,  quï  avait 
pris  la  route  de  Londres,  le  harcela  pendant  sa  marche, 
juiguilson  arrière-garde ,  le  28  sefitcmbre,  près  Hunger- 
fard,  el  la  mit  en  déroute.  Au  combat  de  Nenbury,  le  ig 
du  même  mois,  ayant  d'abord  été  conlrainl  déplier  devant 
la  cavalerie  parlementaire,  il  rallia  sa  troupe,  mît  celte 
cavalerie  en  désordre,  ellapoiirsuivii  jusqu'à  la  nuit.  Créé, 
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BU  mois  de  janvier  lë.'j.'i,  dnc  de  Cumberland  et  comie 
d'Holderiie»!te ,  il  eut  ordre,  hu  m^tis  de  mars,  de  secourir 
Henwark,  assiégé  par  Mcldrum.  Ayant  altaqué,  le  i"  avril, 
ce  géiiénil  des  parlemeiilaires,  il  battit  sa  cavalerie,  la  suivit 
dau»  ses  relraiichenieiils,el  la  força  d4:-!te  retirer,  siios  arlille- 
rie,  Kansaroii^s  et  saitN  bagage.  11  luarcbaetisuite  au  secours 
d'York,  assiégi!  par  Manchester;  s'empara  de  Longrori ,  dti 
châ'  rau  drToDg,  de  Slopl'ort  et  de  Bol ten  ;  lîllever  le  siège  de 
jLolham;  défi)  plusieurs  partis  ennemis,  cl  arriva  à  portée 
d'Yeik,  le  i"  millet.  Les  parlementaires  ayant  éié  obli- 
géi  de  s'éloigner  de  cette  ville,  il  les  attaqua,  le  is,  à 
Morslonmocr;  eut  d'abord  quelque  avautage;  fut  obligé 
CDsiirle  de  se  retirer,  cl  regagna  le  comlé  de  Lancastre. 
York,  se  rendit  aux  n-belles ,  le  16.  Au  mois  de  mai  ili^S, 
il  délivra  ChtiHiei-;  emporta  Lei centre  au  troisième  assaut ,  le 
10  juin ,  el  y  lit  laoo  prisonniers.  A  la  bataille  de  Naerby. 
le  !i4  i'ii'),  il  combattit  avec  valeur,  défit  trois  bataillons 
des  t-nneniis,  ei  poursuivit  les  fuyards,  mais  beaucoup  trop 
loin.  A  ïOn  retour ,  Charles  l"  avait  perdu  toute  son  inl'an- 
terie,  son  canon,  sou  bagage,  et  fut  obligé  de  se  retirer 
dans  Uifurd  Le  prince  Robert  s'enferma  dans  Bristol  ;  dé- 
fendit cette  place  pi'n^lant  trois  semaines;  la  rendit  le  ai 
septembre,  et  rejoignit  le  roi  à  Oxford.  Fairfax,  général 
desparlcmentairi-s,pritEïeter,  leaSavril  164O,  après  deux 
mois  et  demi  de  siège.  Charles  étant  sorti  d'Oxford,  le  7 
i,  se  livra  aux  Ecossais,  qui  le  vendirent  300,000  livres 
,  Merling  aux  Angbis.  l'aîrfax  attaqua  Oxford,  qui  se  reu- 
,  'dit,  le  4  juillet.  Lvs  princes  palatins  s'obligèrent  de  sortir 
'  du  royaume,  et  le  prince  Robert  vint  en  France,  où  on  le 
'  créacoloiiel-généralderinfanterleanglaiscparcommissioij 
ij  décembre.  Cromu  au  grade  de  maréchal-de-camp. 
'  par  brevet  du  même  jour,  il  leva  un  régiment  d'iofanleric 
mglaise,  par  commission  du  14  mars  i(j47;  servit,  en  qua- 
lité de  maréchal- de-camp,  dans  l'armée  commandée  par 
le  maréchal  de  Gassion  ;  marcha  au  secours  de  Landrecics  ; 
à  la  prise  de  la  Bassée,  le  19  juillet;  â  la  défaite  de  Snu 
chevaux  du  duc  de  Lorraine,  le  6  août,  et  au  siège  et  à  la 
prise  de  Lens,  le  0  octobre.  En  1648  il  joignil,  en  llol- 
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iaiidC)  le  prince  de  Gullc!i,  ileptiis  Charles  TI.  Quelques 
capitaines  de  vaiHseaiixs'éUni  ilécUrés  poiir  Charles  I",  le 
prince  de  Galles  prit  le  coniiu.inilemenl  de  c«s  vaittseaux, 
cl  le  prince  Robtrt  racoiupapna  Ils  (cntèrenl  .  sans  suc- 
cès, le  secours  des  cliÂleaus  de  Colchester,  Laiidwiik., 
AValiiiore  et  Uéal ,  et  lu  llotti'  parlementaire ,  qui  mil  en 
mer,  les  conlraigtiil  de  reg.tgner  les  porU  de  la  Hollande. 
Le  prince  Robert ,  déclaré  amiral  de  la  flotte  royale  d'An- 
glelerrc,  lit  plusi<!urK  prises  aux  parlementaires  dans  les 
mers  d'occident  ;  perdit  quelques  vaisseaux  >  qui  lui  furent 
pris  par  Blake;  gêna  cependant  la  navigation  des  Anglais 
cl  des  Espagnols  ;  prit  un  vaisseau  de  Sg  pièces  de  canon  , 
el  revint  en  France,  où  il  joignit  le  priucc  de  Galles.  Son 
régimenl  d'infanterie  anglaise  fut  incorporé  dans  celui  de 
Kokeby,  par  lettres  du  roi  au  maréchal  de  Rantzau,  du 
i6  novembre  iti^^-  ^^  prince  de  Galles  ayant  été  rappelé 
au  IrAne  ,  après  la  mort  de  Cromwell ,  retourna  eu  Angle- 
terre, en  ifJGo,  el  pritlonomdeCliarlesII.  Le  prince  Robert 
l'y  suivit,  et  fut  fait  membre  du  conseil  privé,  en  ilïfii. 
Commandant  la  flotte  anglaise,  en  1664,  il  enveloppa  la 
flotte  marchande  hollandaise  venant  de  Smyrue,  et  lui 
prit  plusieurs  vaisseauv.  Il  combattit,  le  i5  juin  i665, 
sous  les  ordres  du  duc  d'York,  contre  la  flotte  hoUaudaîse; 
commandée  parOpdam,  dont  ievaisscau  amiral  sauta  :  on 
prît  neuf  vaisseaux  de  cette  flotte,  et  on  en  brûla  sept. 
Créé  vice-amiral  d'Angleterre ,  en  1666  ,  il  alla  au  secours 
du  duc  d'Alhemarle  ,  qui  avait  déjà  soutenu  deux  combatE 
contre  les  Hollandais,  les  1 1  et  \i  juin,  et  le  mit  eu  état 
d'en  commencer,  le  14,  un  IroisiÈme,  dont  les  deux  par- 
tis s'atlribuËrent  la  victoire.  Le  4  août,  les  Anglais  bat- 
tirent les  Hollandais.  Créé  amiral  d'Angleterre,  eu  iGjS, 
il  commanda  la  flotte  anglaise,  qui  joignit  la  française, 
sous  les  ordres  du  comte  d'Estrées ,  et  combattît  contre  les 
Hollandais,  les  7  et  14  juin,  el  ai  août.  Dans  ces  trois 
combats,  le  prince  Robert  donnadcs  preuves  du  plus  grand 
courage  et  de  la  plus  grande  intrépidité.  Il  ne  servit  ()lus, 
et  mourut  le  29  novembre  16B2,  {Dépôt  de  la  guerre ,  ma- 
nuscrits Le  Teiiier,  tomes  Vil,  page  27a,  et  XI,  page 
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f  ïBg;  f^ie  du  prince  Robert,   Moréri,  Mémoires  du  Père 
E  A'Avrigny,  annales  du  temps.) 

E  BAVIÈRE  II  [Chrétien),  prinre  de  BirUn/eld,  lieule- 
nant-génetal,ué  le  ai  ]\ùn  ifiS?,  commcuça  à  servir  dans  les 
armées  de  Suèdecontre  le  Danemarck,  ea  iSS^;  se  distin- 
gua ,  la  même  année,  à  la  prise  de  Frédéric-Oden  ,  et  à  ta 
conquête  de  l'Ile  de  Siiiiheii ,  au  mois  de  février  i658; 
passa  eosuile  dans  les  troupes  de  l'empereur;  y  lit  plusieurs 
campagnes  contre  les  Turcs ,  et  combattit  à  Saînt-Codard , 
le  i"  août  1664.  Entré  au  service  de  France,  en  1667,  il 
obtint ,  sur  la  démission  du  comte  de  Nassau  ,  le  régiment 
d'infanterie  allemande  d'Alsace ,  par  cominissian  du  2a  dé' 
cembre.  Il  prit  part,  en  1668,  à  la  conquête  de  la  Franche- 
Comté,  et  en  1673,  à  celle  de  Hollande,  où  il  servit  à  tons 
les  giégps  que  le  roi  fit  en  pei'sonne.  Il  se  trouva  au  siège 
de  Maestricht ,  en  1673;  au  combat  de  Stn^ff,  en  i6;4; 
servit,  en  1675,  au  siège  de  Dinanl;  fit  )a  campagne  soua 
le  maréchal  de  Luxembourg,  qui  se  rendit  maître  de  Thuim 
sur  la  Sambre;  fut  fait  brigadier,  le  16  août,  et  servit, 
en  1676,  au  siège  et  à  la  prise  de  Condé,  de  Bouchain  et 
d'Aire.  Créé  maréchal-de-camp ,  le  a^  février  1677,  il  con- 
courut à  la  prise  de  Valenciennes,  de  Cambray,  de  Ganil 
etd'Ypres,  en  1678;  combattit  à  Saint-Denys,  près  Uouît, 
et  y  fut  blessé  d'un  coup  de  mousquet  à  l'oreille.  En  16^4. 
il  servit  dans  l'armée  du  roi ,  qui  couvrit  le  siège  de  Luxem- 
bourg; fut  promu  au  grade  de  lieulenant-géuéral,  le  34  iioftt 
1688;  ne  servit  plus,  et  se  démit  du  régiment  d'Alsace  eu 
faveur  de  son  fds,au  mois  d'avril  j6t)6.  (_Oep.de  la  guerre.) 
nE  BAVIÈRE  III  (Chrétien),  prinre  d,'.  Birchm/eld. 
lieiuenanl-général ,  fils  du  précédent,  né  le  7  novembre 
1674;  fut  fait  capitaine  au  régiment  de  cavalerie  du  mar- 
quis de  Bissy,  par  commission  du  18  avril  i6gi;  combattit 
ùLeuse;  se  trouva  au  siège  de  Namur;  au  combat  deStein- 
ker<)ue;  au  bombardement  de  Charleroy,  en  i6g^;  au  siégt; 
de  Huy;  à  la  bataille  de  Nerwinde  ;  au  siège  de  Charleroy, 
en  1C95;  et  à  l'arsiéc  d'Allemagne,  en  1694  et  iGpâ.  Deve- 
nu colonel  du  régiment  d'Alsace,  sur  ta  démission  de  ^on 
1-  M 
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père?  par  commission  du  i*'mai  169Ô;  il  joignit  ce  régiment 
à  Tarmée  de  Catalogne;  marcha  au  combat  de  Palamos,  et 
contribua  à  la  défaite  du  prince  de  Darmstadt,  près  d'Ostal- 
ric.  Il  servit  Tannée  suivante  au  siège  de  Barcelone ,  où  il 
prit  un  officier  qu^il  avait  blessé  dans  une  sortie.  A  Tassaut 
des  deux  bastions  pris  et  reprb  deux  fois  ,  il  eut  la  gloire  de 
planter  son  drapeau  colonel  au  milieu  de  l'attaque ,  et  de 
chasser  les  ennemis  de  manière  qu'ils  ne  pensèrent  plus  à 
en  déloger  les  Français.  Resté  de  tranchée,  quoique  devant 
être  relevé,  il  monta  la  troisième  fois  à  l'assaut ,  et  demeura 
maître  du  terrain.  Gréé  brigadier,  le  6  août  I696,  on  Tem- 
ploya  à  Tarmée  de  Flandre,  par  lettres  du 4 août  1701,  et  la 
même  année,  par  lettres  du  21  avril  1702.  Il  contribua  à  la 
défaite  des  Hollandais ,  sous  Nimègue ,  et  fut  nommé  maré- 
chal-de-camp, le  23  décembre  de  la  même  année.  Employée 
Tarmée  de  Flandre,  en  1 705,  il  combattît  à  Eckeren;  conti- 
nua de  servir  à  la  même  armée ,  en  1 704  ;  obtînt  le  grade  de 
lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  le  26  octobre  ;  servit 
en  cette  qualité  à  l'armée  de  Flandre  jusqu'en  1 7 1.0  »  et  se 
trouva  aux  batailles  de  Ramillies,  en  1706;  d'Oudenarde,  en 
1 708,  et  de  Malplaquet,  en  1 769.  Il  succéda  à  son  père  dans  la 
régence  de  Birkenfeld,aumois  de  mal  1717;  se  démit  du  ré- 
giment d'A]sace,en  faveurdesonfil8,aumoisde  mars  1734: 
devint  duc  de  Deux-Ponts,  le  i**  avril  dé  la  même  année,  et 
mourutle  3  février  1735.  {Dép,  de  la  guerre,  mém.  du  temps.) 

DE  BAVIÈRE  (Maximilien- Marie-Emmanuel,  électeur), 
commandant  d' armée,  né  le  1 1  juillet  1662,  àuccéda  aux  états 
de  l'électeur  Ferdinand- Marie,  son  père,  le  27  mai  1679. 
Les  Ottomans  ayant  assiégé  Vienne ,  en  i683,  il  fut  un 
des  premiers  princes  qui  amenèrent  des  secours  à  cette 
ville.  Il  combattit  vaillamment,  le  16  août  i685,  à  la 
bataille  de  Gran,  gagnée  sur  lès  Turcs,  et. après  laquelle 
les  impériaux  emportèrent  d'assaut  la  ville  de  Neu- 
hausel,  le  19.  Nommé  général  des  troupes  impériales,  en 
1686,  il  fit  le  siège  de  Bender;  le  leva;  le  recommença  et 
pirit  la  ville ,  le  2  septembre ,  après  avoir  donné  des  mar- 
ques de.  la  plus  grande  valeur.  Il  se  signala  de  nouveau ,  le 
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la  août  1687^  au  combat  de'Motrat,  près  delà  Drave,  oùr 
80,000  Turcs  furent  mis  en  déroute,  et  il  prit  d'assaut,  le  6 
septembre  1688,  la  ville  de  Bellegrade ,  dans  laquelle  gooo 
Turcs  furent  passés  au  fil  de  Tépée.  Il  serait  au  siège  de 
Mayence ,  qui  se  rendît  aux  Impériaux,  le  8  septembre 
1689.  ^^  siège  de  Bonn,  qui  se  rendit  le  14  du  même  mois, 
rélecleur  de  Bavière  ^onta  à  Tassaut  avec  ses  propres  trou- 
pes, et  combattit  en  personne  au  milieu  du  feu  le  plus  vif. 
Il  commanda ,  en  1690 ,  Tarmée  des  impériaux  sur  le  Rhin, 
où  on  se  tint  de  part  et  d'autre  sur  la  défensive.  Il  tent^ 
inutilement  de  secourir  Namur,  que  le  roi  prit  le  5  juin  1692. 
Le  3  août,  il  commanda  avec  le  prince  d'Orange  au  combat 
de  Steinkerqué;  assembla  ses  troupes  pour  secourir  Furnes; 
mais  n'ayant  pas  osé  risquer  Tattaque  des  retranchements  du 
marquis  deBoufflers,  Fumes  capitula  le  6  janvier  1695.  A  la 
bataille  de  Nerwinde,  le  29  juillet,  l'électeur  de  Bavière  com- 
mandant l'aile  droite  des  Impériaux,  chargea  les  Français  et 
les  repoussa  jusque  dans  la  plaine  :.la  gauche  des  troupes 
impériales  n'ayant  pas  eu. le  même  succès,  la  victoire  sa 
déclara  contre  le  prince  d'Orange ,  qui  fut  battu  complète- 
ment. S'étant  proposé,  en  1694»  de  s'emparer  du  pont 
d'£$pierres-sur-l!Escaut,  il  fut  prévenu  par  Monseigneur. 
Il  assiégea  Huy,  qui  se  rendit  le  28  septembre.  Au  siège  de 
Namur,  investi,  le  i*'  juillet  1695  ,  par  les  confédérés, 
l'électeur  de  Bavière  força  les  retranchements  du  côté  de  la 
Sambre  ;  prit  un  fort  qui  était  à  la  tète,  et  un  batardeau 
que  les  Français  lui  disputèrent  toute  la  nuit.  Namur  capi- 
tula le  4  août,  et  le  château  se  renrdit  le  2  septembre.  En  1 696, 
les  armées  se  séparèrent  sans  avoir  rien  entrepris,  et  la  paix 
sefiten  1697.  Charles  II,  roi  d'Espagne,  donna  alors  le  goiv* 
vernement  des  Pays-Bas  à  l'électeur  de  Bavière,  qui,  en  1 700^ 
abandonna  le  parti  de  l'empereur,  et  prit  celui  de  Philippe  Y, 
roi  d'Espagne.  Ce  dernier  prince  lui  confirma  le  gouverne- 
ment des  Pays-Bas,  par  lettres  du  20  décembre  de  la  même 
année.  En  1 70 1 ,  il  fit  entrer  les  troupes  françaises  dans  toute» 
les  places  des  Pays-Bas  espagnols ,  d'où  les  garnisons  hollan- 
daises sortirent,  ets'étantuni  àla  France,  ilsurpritUlm,le8 
septembre  1702;  s'assura,  en  môme  temps^  de  Kirchbcrg, 
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«le  Bilieracb,  d'Ossenhauseii  et  de  Uemmingen.  Nommé  gé- 
néral de  l'arini-e  d'Allem^ignc,  le  38  octobre  1703,  il  devait 
nvuir  sous  lui  le  maréchal  de  Villars,  qui  oc  put  le  join- 
dre que  l'ann^  suivante  avec  les  troupes  françaises.  Il  prit 
Keul)oiirg-sur-le-Daiiube,  le  3  février  1705,  et  en  fit  pri- 
fionnière  de  guerre  la  garnison,  qui  était  forte  de  i5oo  hom- 
mcH,  Ayant  fait  mine,  le  6  mars,  diflKOuloir  attaquer  Pas- 
saw.  le  coDile  de  Scfalîck,  qui  commandait  la  plus  grande 
partie  de  la  cavalerie  saxonne  et  impériale ,  et  une  partie 
de  rinfanlerie,  s'avança  vers  cette  place;  l'électeur  l'atla- 
qua,  le  1 1,  lui  tua  30O0  homnies.  Ht  1000  prisonniers,  lui 
enleva  3  pièces  de  canon ,  1000  chevaux  et  son  bagage.  Le 
aS  du  même  mois,  il  tomba,  près  de  Burgkenfeld ,  sur  le 
mai^rave  prince d'Aiispach,  lui  tua 600  hommes;  le  blessa  à 
mort  et  s'empara  de  Ralisbonue,  le  8  avril.  Il  fut  joint,  le  13 
mai ,  à  Dullingen ,  par  le  maréchal  de  Villars ,  et  ayant  eu 
lin  pouvoir  du  34  mai,  pour  commander  les  troupes  fran- 
çaises qui  étaient  venues  avec  ce  maréchal ,  il  se  rendit 
mailredcKuflein, le  18  juin;  de  Aatlemherg, le ^5 ;  et  d'ins-- 
pruck ,  le  a6.  Il  projetait  de  se  saisir  de  tout  le  Tyrol,  pour 
couper  les  passages  à  l'armée  impériale ,  et  pour  ouvrir  une 
communication  entre  le  Milancz  et  la  Bavière  ;  lorsque  la  dé- 
fection du  duc  de  Savoie  l'obligea  d'abandonner  Inspruck, 
ainsi  que  tout  ce  qu'il  avait  pris  au-delà  de  l'Ion,  et  de  se 
rapprocher  du  Danube.  A  la  bataille  d'HochsIedt,  te  ao  sep- 
tembre ,  il  secourut  le  marquis  d'Usson  ,  qui,  ayant  engagé 
l'acliou  avant  qu'on  fût  à  portée  de  le  soutenir,  était  re- 
poussé par  te  comte  de  Styrum.  Dans  cette  action,  il  tua 
aux  ennemis  5ooo  hommes, leur  fît  4ooo  prisonnierset  leur 
prît  55  pièces  de  canon  et  tout  te  bagage.  Commandant  en 
chef  l'armée  d'Allemagne ,  par  pouvoirdu  a  novembre  sui- 
vant, il  la  commanda  jusqu'en  i7o5,eteut  sous  lui  le  maré- 
chal de  Marchien  eu  remplacement  du  maréchal  de  Villars, 
qui  était  retouniéeu  France  après  la  bataille  d'flochstedt.  Il 
prit  le  1^  novembre  1705,  Kemplen-sur-l'Yler;  s'empara,  le 
i!\  décembre,  d'Augsbourg,  dont  ta  garnison  forte  de  6000 
hommes,  serenditàdiscrétion;entradansPassaw,  Icg  jan- 
vier  >;o4r  et  fut  battu  à  Hochstedt,  tci3  août.  Dans  cette 
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action  quidura  cinq  heures,  l'aile  gaiiclie,  commaudée  par 
le  duc  de  Bavière,  repoussa  les  Impériaux,  parmi  lesquels 
il  fit  uu  grand  carnage,  et  la  droite  disputa  long-temps  le 
leriaîn;  mais  la  victoire  s'élant  enfiu  déclarée  pour  les  en- 
nemis, l'Électeur  se  retira  en  bon  ardre,  et  marcha  vers 
Dutlingen,  où  il  joignit  le  maréchal  de  Villeroi,  avec  le- 
quel il  repassa  la  Forét-Noîre.  Nommé  général  de  l'armoe 
de  Flandre,  par  pouvoir  du  4  avril  ijoS,  il  se  rendit  maître 
deHuy,  le  i"iuin;  repoussa  les  ennemis,  le  So  juillet,  et  les 
contraignit  de  repasser  la  Dy le  en  désordre.  Il  avait  fait  met- 
tre pied  à  terre  à  ses  dragons,  s'était  mis  à  luurlËte,  et  avait 
combattu  aussi  h  pied,  avec  une  grande  intrépidité.  Il  prit 
Dîest,  le  25  novembre;  commanda  encore  l'armée  de 
Flandre,  par  pouvoir  du  37  avril  1706,  ayant  sous  lui  le 
maréchal  de  Villeroi;  fut  mis  au  ban  de  l'Empire,  le  aç) 
du  même  mois,  et  perdit  la  bataille  de  RamiUies,  le  ^3  mai 
suivant.  Commandant  l'armée  de  Flandre,  par  pouvoir  du 
30  avril  1707,  avec  le  duc  de  Vendôme  sous  ses  ordres,  il 
empêcha  mîlord  Martborough  de  rien  entreprendre.  Nom- 
mé général  de  l'armée  du  Khin ,  par  pouvoirdu  7  mai  1 708, 
il  eut  le  maréchal  de  Berwick.  pour  commanttcr  sous  lui. 
L'armée  française  ne  fit  qu'observer  celle  des  ennemis,  et 
ceux-ci  ayant  dé  taché  uncorpsconsidérablepourla  Flandre, 
l'électeur  fi-t  obligé  d'envoyer  le  maréchal  de  Berwick  dans 
ce  pays,  où  il  arriva  au  mois  de  juillet.  Il  se  rendit  aux 
Pays-Bas,  dans  le  mois  de  novembre,  et  forma,  le  aa  du 
mCme  mois,  le  siège  de  Bruiclles,  que  l'approche  de  l'ar- 
mée des  alliés  le  contraignit  de  lever,  le  ^7.  Il  ne  servit 
point  en  1709  et  1710.  Nommé  pour  commander  en  chef 
l'armée  du  Rhin,  par  pouvoir  du  1"  juillet  171 1 ,  on  mit 
sous  SCS  ordres  les  maréchaux  d'flarcourt  et  de  Bezons: 
mais  il  n'y  eut  aucune  expédition  en  Allemagne  pendant 
cetto  campagne.  L'électeur  de  Bavière  fut  rétabli  dans  ses 
états,  parle  traité  de  paix  signé  à  Rastadt,  le  (i  mors  1714. 
Ce  prince,  aussi  grand  dans  l'adversité  que  dans  la  fortu- 
ne, mourut  le  26  février  1726.  {Dépôt  de  la  guerre,  Moréri, 
le  préndtnt  HrnaiU,  le  continuateur  du  Père  Daniel,  Mé- 
moires (In  Fèrc  d'^mgnj;  Histoire  militaire  de  l,ouis~lf~ 
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Grand,  par  M.  de  Quincy;  Mémoires  du  prince  Eugène, 
ceux  des  maréchaux  de  Villars  et  de  Berwick  ,  Histoire:  du 
Louis  Xiy,  par  Larrey;  art  de  verger  les  dates-) 

DE  BAVIÈRE  (Maximilien-Eininaniiel-François-Joseph, 
comte),  lieutenant ~ général ,  naquit  le  a8  mai  1695.  Fils 
naturel  de  l'électeur  de  Bavière  ijui  précède  ;  il  fut  légiliiué 
le  so  novembre  1695.  Étant  passé  en  France,  on  lui 
donna  le  régiment  Royal-Bavière,  d'infanterie  allemande, 
par  coinmîsBioii  du  1"  janvier  1709;  il  le  commanda  à  l'ar- 
mée du  Khîn,  en  1710,  171  >?  171a  et  )7i5,  et  se  trouva 
celte  dernière  année  au  siège  de  Landau;  à  la  défaite  du 
général  Vaubon  ne  et  au  siège  et  àla  prise  de  Fribourg.  Il  fui 
créé  brigadier,  le  1"  février  1719,  et  grand  d'Espagne  delà 
première  classe,  par  décret  du  1  '^  mars  173?;  etayant  été 
naturalisé  en  France,  par  lettres  du  mois  de  mai  i7a5,  on 
l'employa  àl'armée  du  Rhin,  par  lettres  du  i5  septembre 
1733.  Il  servit  au  siège  et  à  la  prise  du  fort  de  Kebl,  où  il 
monta  la  tranchée  dans  la  nuit  du  a3  au  a4  octobre,  et 
fut  employé  pendant  l'hiver  à  Strasbourg,  par  lettres  du 
I"  novembre.  Promu  au  grade  de  marêchul-de-camp,  pat 
lettres  du  ao  février  1734,  et  employé  à  l'armée  du  Rhin, 
parleliresdu  i"  avril,  il  monta  plusieurs  tranchées  au  siège 
de  Philisbourg,  et  coolinjua  de  servir  à  l'armée  du  Rhin  et 
de  la  Moselle,  sous  le  maréchal  de  Coigny,  par  lettres  du 
1"  mai  1 735.  On  n'y  entreprit  rien ,  et  la  paix  se  fit  au  mois 
d'octobre.  Nommé  lieutenant-général,  le  i"  mars  1758,  el 
employé  àl'armée  que  le  roi  envoya  à  l'électeur  de  Bavière, 
par  lettres  du  ao  juillet  1741  >  il  ^^  rendit  à  Munich  1  y  fut 
chargé  des  affaires  du  roi  auprès  de  l'électeur,  qu'il  suivit 
à  l'armée,  et  se  trouva  à  !a  prise  de  Prague,  dont  l'èlec- 
teUF  lui  donna  le  gouvernement.  11  y  commanda  penilaiil 
toute  l'année  1743;  contribua  à  lu  défense  de  cette  place, 
et  lorsque  l'armée  en  sortit,  il  conduisit  la  a'  division,  el 
revînt  en  France.  Employé  à  l'armée  du  Rhin,  parleltrcsdu 
i"mai  1743,  il conahattil  à Detlingen,oùi1iînil la  campagne, 
BOUS  les  ordres  du  maréchal  de  Noaillcs  à  l'armée  de  la  Basse- 
Alsace.  Kommé  ambassadeur  prt;3  de  l'empereur,  au  mois 
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Je  février  i744>  "  P"'  congi5  du  roi  pour  se  renilrc  à 
Francforl;  et  quoiqu'il  Tùt  désigné  pour  élre  employé  à  l'ar- 
■néediiHbin,  parletlresdu  i"  avril,  il  resta  auprès  de  l'em- 
pereur, et  servit  à  l'armée  de  Bavière,  commandée  par  le 
maréchal  de  Seckendorff  et  le  comte  de  Ségur,  pendant 
les  mois  de  novembre  et  décembre  de  la  même  année.  Après 
la  mort  de  l'empereur,  arrivée  au  mois  de  janvier  i^^S,  et 
la  paii  que  l'élecleur  de  Bavière  son  fils,  fil  avec  la  reine  de 
Hongrie,  au  mois  d'avril,  le  comie  de  Bavière  rentra  en  Fran- 
ce, et  fut  employé  à  l'armée  du  roi  en  Flandre,  par  lellres 
du  ("  mai.  Il  obtint,  par  provisions  du  37 ,  la  lieutenance- 
générale  de  Picardie,  au  département  du  pays  de  Santerre, 
et  les  gouvernemens  particuliers  des  villes  de  Péronnc,  de 
Monldidier  et  de  Roye;  servit  au  siège  de  Toiirnay;  com- 
battit à  Fontenoy,  où  il  commanda  une  division ,  et  finit  la 
campagne,  sous  les  ordres  du  roi.  Employé  à  l'armée  com- 
mandée par  M.  le  prince  de  Conti,  par  lettres  du  1*'  mai 
1 74'>i  "  ^^''vit  au  siégedeMons;seréunit  à  l'armée  comman- 
dée par  le  maréchal  de  Saxe,  le  i"  septembre,  et  combariit 
à  RaucouK)  le  11  octobre.  Attaché  à  l'armée  du  roi  en  Flan- 
dre, par  lellres  du  i"mai  174?)  il  combattit  à  Lavrfeld,  et 
y  fut  tué  d'un  coup  de  canon ,  le  2  juillet  17^^.  Il  était  alors 
dgé  de  54  ans.  {Dépôt  de  la  guerre,  mémoires  du  temps, 
GazetU  de  France.) 

DE  BAVIÈRE  (Chartes- Albert- Cajelan- Jean- Joseph-Geor- 
ges, électeur),  commandant  d'armée,  frère  du  précédent, 
né  le  6  août  ■61)7;  porta  d'abord  le  titre  de  prince  électoral 
de  Bavière;  fut  fait  chevalier  de  la  Toison-d'Or,  le  17  fé- 
vrier I7j5;  fit  la  campagne  de  Hongrie,  et  servit  au  siège 
de  Belgrade,  en  1717.  Il  devint  électeur  de  Bavière,  à  la 
mort  de  son  père,  le  a6  février  1736.  En  1731,  il  protesta, 
avec  l'électeur  de  Saxe,  contre  la  garantie  proposée  de  la 
Pragmatique-sancliou  établie  par  l'empereur  Cbarlea  VI, 
pour  la  succession  de  la  maison  d'Autriche  ;  et  fit  alliance 
avec  cet  électeur,  le  l\  juillet  >';'5-i,  pour  le  maintien  de 
leurs  droits.  Après  ta  mort  de  l'empereur,  arrivée  le  so 
octobre  1740,  l'électeur  de  Bavière,  fondé  sur  le  testament 
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de  Ferdinand  I"',  fait  en  iS^Sj  l'ut  un  des  prtïtenJanta  <le 
[  ïa   auccesiioii    autrichienne.    Eu   consé(|uence  d*  irailé 
F  d'alliance  qu'il  fil  avec  le  roi  à  Miiiiicli,  le  18  mai  1741, 
[  et  qui  fut  ratifié  le  5  juin,  il  commanda  les  troupet;  auxi- 
L  liaires  que  la  France  lui   envoya,   par  pouvoir  donné  k 
1  Versailles,  le  30  juillet  suivant  (t);  g*empara  d'abord  de 
fa»saw  et  du  cliÂlcau  d'Oberhauss,  le  3i  juillet;  marcha 
■  ensuite  avec  ses  troupes  et  celles  de  France  vers  la  Haute- 
I    Autriche;  se  rendit  mattrc,  te  10  septembre,  de  ta  ville  de 
I  IiïnU,  qui  en  est  la  capilale;  passala  rivière  d'Ems,  le  1" 
I.  oclobre;  marcha  jusqu'à  Sainl'FoUea,  et  soumit  la  Basse- 
f  Autriche.  Son  armée  décampa  de  Saiut-Polten,  le  1"  no- 
'    \einbro;  joignit  les  (roupes  saxonnes  le  i4.  et  arriva  le  19 
devant  Prague,  où  la  tranchée  fut  ouverte  le  a5.  L'électeur 
ayant  résolu  d'emporter  la  place  par  escalade,  dès  la  nuit 
suivante,  l'exécution  suivitdeprësce  projet,  et  avant  six  beu' 
res  du  matin  il  s'ëlait  déjà  rendu  maître  de  la  haute,  delà 
I    basse  ville,  de  la  ville  neuve  et  du  chdleau.  Il  ne  perdit 
pas  5o  hommes  dans  cette  aciion ,  et  fit  le  gouverneur  et  la 
garnison  prisonniers  de  guerre.  Le  grand-duc,  tâtonné  de 
la  couquéte  de  Prague,  prit  le  parti  de  s'éloigner  pour  con- 
server les  restes  de  la  Bohême,  et  pour  défendre  T'enlrée 
■  de  l'Autriche;  mais  Télecteur  fit  charger  son  arriére-gardei 
'  et  défit  plusieurs  corps  de  ses  troupes  légères.  L'élecieur  fut 
déclaré  et  reconnu  aulhentiquement  roi  de  Kobënie,  le  7 
décembre  ;  la  noblesse  lui  prêta  serment  le  8 ,  et  de  ce  jour 
on  lui  donna  le  titre  de  roi  de  Bohême  jusqu'au  34  janvier 
1742,  époque  à  laquelle  il  fut  élu  roi  des  Romains.  Cou- 
ronné empereur,  le  12  février  suivant,  sous  le  nom  de  Char- 
les VU,  il  mourut  à  Munich ,  le  ao  janvier  1743-  {Oépàl  de 
la  guerre,  annales  du  temps.') 

DEhAVlÈRB  {Vrédéric), prince  de  Deux-Ponls,  lieutentml- 
général,  fils  de  Chrétien  III  qui  précède,  né  le  27  février 
i7a4;  fut  fait  colonel  du  régiment  d'infanterie  allemande 

(■)  Ce  pouFoir  est  mal  à  propos  daté  du  to  août  dans  les  Mémotm. 
le  l'Europe,  dcpuin  1-40  JHSqu'eD  1748;  4  vd. 
us  et  lej  relatioDi  du  temp». 
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d'Alsace,  par  commission  du  lo  mars  1754.  Il  le  comman- 
da a  l'armée  de  Bavière,  en  i^^i;  k\d  prise  de  Prague  ;  an 
siège  et  à  la  priiie  d'Égra,  où  iV  commanda  en  outre  tes  di^ux 
bataillons  de  grenadiers  ijn'on  avail  formés  de  dilTérents  ré- 
gimenls.  Il  servît  avec  son  régiment  uu  caotp  de  PissecL; 
à  la  dél'euse  et  à  la  retraite  de  Prague,  en  i^^a  ;  k  l'armée 
de  Bavière,  au  mois  île  janvier  t^^5^  et  n'y  Ironva  à  toutes 
les  défenses  on  attaques  de  places  pcntlaut  !e  resle  de  l'hi- 
ver- On  le  créa  brigadier,  le  30  février,  et  on  l'employa  en 
celle  qualité  ,  par  lettres  du  i"  avril.  Puimu  au  grade  de 
maréclial-de-camp,  le  14  mai,  et  employé  couinie  tel, 
par  lettres  du  niêrue  jour,  il  rentra  eu  Frani^e  avec  la 
4'  division ,  armée  de  Bavière,  au  mois  de  juillet,  et  lïuit 
la  campagne  en  Basse-  Alsace,  sous  le  maréchal  de  Nuailles 
par  lettres  du  i"  août.  Employé  à  l'armée  du  RUm,  souale 
luarécbal  de  Coigny,  par  lettres  du  1"  avril  1744  ;  il  con- 
courut à  la  défense  de  l'Alsace;  à  la  prise  de  Wi;iS'Cmbourg 
et  des  lignes  ,1e  la  Lautern;  se  trouva  â  l'affaire  d'Haguc- 
nau;  niarclia  en  Bavière,  sous  les  ordres  du  comte  de  Sé- 
gur,  par  lettres  du  1"  scptendire  ;  y  pas^a  l'hiver;  se  distin- 
(;u3  p  ar  lie  ni  lè  rement  au  combat  de  Pfalll-nholTcn,  en  avril 
174^1  et  ^  t^  t)t^l'<^  retcuile  du  comte  de  Sigur.  Il  joignit 
ensuite  l'armée  du  Bas-Rhin  ,  commandée  par  le  prince  de 
Conli ,  et  y  fut  employé ,  par  lettres  du  1"  mai.  Nommé 
lieulenant-général,  le  16  février  1746,  et  employé  a  l'armée 
commandée  par  le  prince  de  Conti,  il  servit  au  siège  de 
Hons  et  de  Cbarleroy;  se  réunit  à  l'armée  commandée  par 
le  maréchal  de  Saxe;  couvrit  aveu  cette  armée  le  siège 
de  Namur,  et  combattit  à  Raucoux.  Le  prince  de  Deux- 
Ponts  passa,  en  novembre  1757,  avecl' agrément  du  roi,  an 
service  de  l'impératrice  reine  de  Hongrie,  qui  lui  donna 
le  régiment  de  dragons  ci-devant  Porporati  ;  le  créa  géné- 
ral de  cavalerie,  et  le  fit  feld-maréchat  de  ses  armées,  au 
mois  de  janvier  1768.  Commandant  l'armée  de  l'empire, 
la  même  annécj  il  s'empara  de  différents  postes  néces- 
saires pour  pénétrer  dans  la  Saxe  ;  batlit  Finch  dans  tou- 
tes les  atlaqueti  que  ce  géuéraPtenta  pour  enlever  les  pos- 
tes de  l'armée  impériale;  le  repoussa  plusieurs  fols  avec 
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perle,  et  lui  prit  5  à  400  hommes.  Il  occupa,  le  36  juillet, 
le  camp  de  Schandau  en  Saxe .  après  avoir  battu  les  Prus» 
siens  dans  plusieurs  escarmouches ,  et  forra  le  prÎDce  Heml 
d'abaniioniicr.  le  ig  août,  son  camp  retranché  de  Dippo^ 
diswalde.  Il!i'em[Kira,  le  36,  du  camp  de  Pyrna,à  la  vue  des 
Prussiens  retranchés  dans  les  jardins  de  la  ville ,  et  sotis  It' 
montagne  de  Kolbert)  et  ayant  fait  aussitôt  ses  disposîlioni 
pour  les  attaquer  dans  leurs  retranchements,  it  combini 
si  bien  ses  opérations .  que  le  prince  Henri .  ne  pouvant 
résister,  abandonna  les  relrauchcnieots,  le  a  septembre. 
Le  prince  de  Deux-Ponts  Gt  ouvrir  la  tranchée  le  mërne 
jour  devant  le  fort  de  Sonnestin  défendu  par  deux  batail- 
lons de  l'artillerie,  qui  furent  conirainis-de  capituler  le  5, 
et  de  mettre  bas  les  armes  à  la'léte  du  fort,  d:ins  lequel  on- 
prit  38  pièces  de  canon ,  7  mortiers  et  la  drapeaux.  Il  lîol 
ensuite  l'armée  du  prince  Henri  en  échec,  pendant  que  le 
maréchal  de  Daun  attaquait  et  battait  l'armée  du  rai  de 
Prusse  à  Hohenkirchen  ;  le  reste  de  la  campagne  se  passa 
en  différentes  marches.  Le  prince  de  Deux-  l'onts  mit  l'ar- 
mée de  l'empire  en  quartiers  d'hiver  dans  la  Fraoconie, 
et  arriva  le  18  décembre  à  Vienne.  Commandant  la  mËmé 
armée  ,  en  1  -59 ,  il  fut  attaqué  dès  le  mois  de  mai  snr  les 
froulières  de  la  Franconie ,  par  l'armée  du  prince  Henri , 
secondé  par  un  corps  de  13.000  Haiiovriens  qui  marchaient 
sur  un  autre  point;  manœuvra  avec  sagesse  et  avec  fer- 
meté; mais  ayant  été  obligé  de  céder  au  nombre,   il  se 
retira  sous  Muremberg,  L'enlréK  d'un  corps  Autrichien  en 
Saxe,  et  la  marche  des  Français  vers  la  H  esse  ,  obligè- 
rent d'une  part  les  Hanovriens  de  regagner  la  Hesse,  et 
de  l'autre,  le  prince  Henri  de  se  retirer  avec  précipitation 
en  Saxe.  L'armée  de  l'empire  se  rétablit,  et  s'étant  mise  en 
marche  au  mois  de  juin  ,  elle  reprit  Brembei^,  ainsi  que 
plusieurs  autres  postes.  Le  prince  de  Deux-Ponts  partit 
le  a4  juin  pour  Manheim  ;  rejoignit  l'année,  le  i5  juillet; 
prit  Leipsiek,  le  5  août;  y  délivra  700  prisonniers  des  trou- 
pes Autrichiennes  et  de  l'enuiire;  ût  le  siège  de  Torgau,  qui 
■c  rendit  le   i5;  y  délivra  encore   5oo   prisonniers    autri- 
chiens ;  s'empara,  le  13,  de  Witlemberg,  par  capitulation. 
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et  se  rendit  le  3o,  devant  Dresde,  qu'il  obligea  de  capituler, 
le  5  septembre.  On  y  délivra  tous  les  otages  enlevés  par  le 
roi  de  Prusse ,  et  on  y  pril  la  caisse  militaire  de  ce  priace. 
Le  prface  de  Deus-Ponls  battit  le  général  Winsch,  <jui  ve- 
nait au  secours  de  cette  ville  ;  lui  liia  600  hommes,  et  lui 
prit  lO  pièces  de  canon  et  1,000  hommes  :  il  ne  put  ce- 
pendant empêcher  ce  général ,  secondé  par  le  général  Finck, 
de  reprendre  'Willemberg,  TorgauetLeipsick  .  qui  se  rendi- 
rent sans  se  défendre.  Le  prince  de  Deux-Ponts  attaqua, 
le  21,  ces  deux  généraux,  les  battit;  les  chassa  de  tous 
leurs  posles,  leur  tua  1800  hommes,  leur  en  prit  200, 
ainsi  que  6  pièces  de  canon  et  deux  étendards;  resla,  le  Z3, 
sur  le  champ  de  bataille;  reprit  sou  camp,  le  35;  fmil  la 
campagne  aux  environs  de  Dresde  ;  et  après  avoir  mis  son 
armée  en  quartiers  d'hiver,  il  partit  le  9  décembre  pour 
Vienne ,  où  il  arriva  le  17.  Il  fut  reçu  chevalier  de  la  Toi- 
son-d'Or,  par  l'empereur,  le  6  janvier  1760,  et  graud'croix 
de  l'ordre  militaire  de  Marie-Thérèse,  le  ai.  par  l'impéra- 
trice qui  lui  donna  le  commandement  général  en  Hongrie. 
Il  partit  de  Vienne,  le  a5  mars,  pour  se  faire  recevoir  en 
cette  qualilé;  fut  élu  feld'maréchal  des  armées  de  l'empire, 
dans  le  même  mois ,  et  sa  nomination  à  cette  dignité  fut  ra- 
tifiée par  l'empereur,  au  mois  d'avril.  Il  partit  de  Vienne , 
le  17,  pour  aller  prendre  le  commandement  de  l'armée;  la  fit 
passer  en  Saxe,  où  elle  concourut  d'abord  à  la  défense  de 
Dresde  ,  par  une  position  combinée  avec  celle  de  l'armée 
commandée  par  le  maréchal  deDaun,  et  demeura  ensuile 
dans  l'inaction  jusqu'au  10  d'août.  Ce  même  jour,  le  prince 
de  DeuX'FonlB  altaqua  le  général  Hutsen  dans  le  camp  de 
Slrehla,  et  après  un  combat  qui  dura  4  heures,  il  le  força 
de  se  retirer  sous  Torgau,  et  s'établit  lui-même  dans  le 
camp  de  Strehla.  Le  général  Hulsen  perdit  aooo  hommes 
et  4  pièces  de  canon.  Le  pii^nce  de  Deux-Ponls  l'attaqua 
de  nouveau  sous  Torgau,  le  ï6  septembre,  el  l'obligea  de 
se  retirer  sous  Wittemberg,  après  avoir  perdu  2000  liom- 
mes  tués ,  et  3537  qui  furent  faits  prisonniers,  Il  prit  Tor- 
gau, le  37,  par  capitulation;  poursuivit  le  général  Huisen 
sous  Wittemberg;  le  battit,  le  a  octobre,  et  investit  Wit- 
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tcmberf,  qu'il  força  de  se  rendre,  le  i^.  La  garnison,  forte 
de  3ooo  hommes,  fui  faile  prisonnière  de  ftuerre,  el  on  trou- 
va des  magasins  immenses  dans  la  place  dont  on  fit  raser 
les  Tnrtiricalions.  Il  évacua ensuile  LeipsîetelTorgau,  mit 
Bon  armée  en  quartiers  d'hiver,  et  se  rendit  à  Vienne.  {Vér- 
pôt  de  la  guen'e  ,  annales  du  lempr.) 

BAVILI.E  {fi...),  général  de  brigade,  du  rS  juin  1795, 
fut  employé ,  en  celle  qnatllé  ,'à  l'armée  des  cflles  ^e  Cher- 
bourg, en  1796,  et  ,i  ÈelledeRhin-el-Moselle,  depuis  1797 
jusqties  et  compiis  1S01.  Il  eut  un  commandement  dans  la 
6'  division  militaire  depuis  180a  jusqu'en  1807  ,-el  dans  la 
18*  division  militaire  de  1808  à  1814.  H  avait  été  fait  com- 
mandant de  la  Légion-d'Honneur.  le  tj  juin  1804.  On  ne 
connaît  pas  la  date  de  sa  mort  ;  mais  on  trouve  sa  veuve 
inscrite  dans  le  tableau  général  des  pensions  à  payer  par 
le  trésor  royal,  à  l'époque  du  i8  septembre  1817.  Voyez /e 

DB  BAVOÏ,  %'oy.ez  FtuiCBODi. 

BAYAKD  DE  Beaithevoir  (Lonis-Fcrdinand),  général  de 
brigade,  entra  aux  mousquetaires,  en  1767;  fut  ri^formé, 
en  1775;  passa  par  tous  les  grades ,  et  parvint  à  celui  de 
général  de  brigade,  auquel  il  fut  promu  ,  le  8  mars  1793. 
Il  était  avantageusement  connu  comme  oflîcier  de  la  ca- 
valerie (i).  On  le  trouve  employé  à  l'armée  de  Rhin-et- 
Moselle,  en  1796,  et  à  celle  d'Italie,  en  1797  et  1798.  Le 
directoire  exécutif  le  nomma  inspecteur-général  de  cava- 
lerie pour  l'armée  d'Italie,  le  i5  septembre  1798;  il  coatî- 
nuaàétre  employé  jusqu'en  1801.  {Ann.  dulemps,  Monit.) 

BATARD  (N....))  con/te  de  Trous.-^ebois ,  Était  lieutenant 
an  régiment  de  Provence,  en  1755.  Il  fut  nommé  capitaine, 
en  1758;  et  blessé  àla  jambe,  d'un  coup  defusil,  eu  ijSg. 
On  le  fit  colonel,  en  1773;  mesire-de- camp -commandant 
le  régiment  de  Savoie-Carignan,  le  6  avril  1775,  et  cheva- 
lier de  Saint-Louis.  Il  obtint  le  grade  de  brigadier  d'infan- 
terie, le  5  déecnibre  178a,  et  celui  de  m  a  ré  chai -de-camp, 

(1)  Ou  trouve  CCI  délai!»  dans  le  rapport  fail  à  la  convenlion  nalionale 
parDuboisCîrancÉ,  au  nom  du  comité  de  aalut  public,  la  >6  avril  ijgS. 


É. 
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D  mars  1788.  Traduit  au  tribunal  lévolutioanaire,  il  y 
fui  CoiidamuÉ  à  mon,  le  17  février  1794.  {Dépôt  de  la 
guerre,  aniiaits  ilu  tt'iip.1.) 

DE  BAYE  ,  voyez  Beethelot. 

Dr  BAÏET,  iio/ei  Acbebt. 

ti  BAYETTE  de  Galle  {C\i3T\ei) ,  général  de  divî-^io» , 
employé  à  l'armi^e  des  Alpes  et  d'ilalie,  en  1795;  avait  été 
fail  surnuméraire  d'artillerie,  en  1749I  sous-liêutenant,  eu 
i^5()  ;  chef  de  brigade  du  régiment  de  Grenoble  artillerie, 
et  général  de  brigade  le  94  mars  1793.  On  l'avait  destitué 
comme  noble  en  celle  dernière  année,  et  lorsqu'il  fut  rap- 
pelé au  service,  en  1795,  on  lai  accorda  te  grade  de  géné- 
ral de  division.  (Rapport  sur  les  officiers-généraux,  pré- 
senté à  la  conventionnationalepar  Dubois-Crancé,  au  nom 
du  comilé  de  salul  public ,  le  a6  avril  1795.) 

oeBAY-DAHAS  {mcola3),niartjuisdc/%oine,  maréchal- 
de-camp.  Étant  cornetlB  au  régiment  de  Frontenay- Dra- 
gons, ea  1(195,  il  se  trouva  au  bombardement  de  Bruxel- 
les cette  même  année;  à  l'armée  de  Flandre,  en  i6g6; 
et  à  celle  de  la  Meuse,  en  1697.  Il  leva,  par  commission 
du  i"marsi70i,  une  compagnie  de  cavalerie  du  régiment 
de  Bisay  (devenu  Estaniol)  ;  en  fut  fait  capitaine  ;  la  com- 
manda à  l'armée  d'Allemagne,  en  1701  et  1702;  au  siège 
de  Kehl;  au  combul  de  MunderLingcn;  à  la  première  ba- 
taille d'Hochstedt,  en  1703;  à  la  seconde  bataille  d'Hochs- 
tedl,  en  1704;  à  l'armée  ^u  Rhin,  en  170$;  au  niége  d'Ha- 
guenau;  à  la  prise  de  Drusenheim,  de  Lautcrbourg  et  de 
rtle  du  Marquisat,  en  i7b6;  aux  expéditions  du  maréchal 
de  Villars,  en  Franconie  et  en  Souabe,  en  1707;  et  à  l'ar- 
mée du  Rhin  ,  en  1 708.  11  devint  aide-major  de  son  régi  - 
ment,  le  17  juillet  de  cette  année;  servit  encore  à  l'armée 
du  Rhin,  eu  1709,  et  obtint  une  place  d'exeihpt  dans  la 
compagnie  des  gardes-du-corps  du  rot  (devenue  Luxem- 
bourg', par  retenue  du  27  septembre  de  celle  année.  Il  fil, 
avec  celte  compagnie,  le»  campagnes  de  Flandre,  eîi  1711  et 
1713,  et  se  trouva  au  siège  de  Douay  et  du  Quesuoy.  Ou 
lui  accorda,  le  1"  décembre  1718,  1 
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tenir  rang  de  meslre-de-camp  de  cavalerie,  du  21  juillet 
précédent.  Il  passa  à  l'aide-majorité  de  sa  compagnie,  le 
6  février  1725  ;  devint  deuxième  enseigne  de  la  même  com- 
pagnie, le  23  mars  ^735;  premier  enseigne,  le  10  avril  sui- 
vant; troisième  lieutenant,  le  1*' février  1734;  et  fit  cette 
année  la  campagne  de  Philisbourg.  Il  obtint  le  grade  de  bri' 
gadicr,  par  brevet  du  1*"  août ,  et  fut  employé  en  cette  qua- 
lité à  Tarmée  du  Rhin,  par  lettres  du  1*'  mai  1735.  On  le 
créa  maréchal-de-camp,  le  1*'  janvier  1740 9  -et  deuxième 
lieutenant  de  sa  compagnie,  le  9  mai  suivant.  Il  qaitta  sa 
lieutenance  et  le  service ,  au  mois  d'octobre  de  la  même 
année,  et  mourut  le  a  mai  1747^  ^^  de  67  ans.  (J^Dépoi 
de  la  guerre ,  annales  du  temps.) 

DE  BAYLENS  (Bernard) ,  baron  de  Pqyanne,  maréchal- 
de-camp  y  avait  obtenu ,  après  la  mort  de  son  père^  le  gou- 
vernement de  Dax,  et  la  charge  de  sénéchal  des  Landes, 
vers  1617.  Le  roi  lui  doyna  le  gouvernement  deNavarrenx, 
lors  de  son  voyage  dans  le  Béarn,  le  17  octobre  i6ao.  Les 
prptestans  de  cette  province  s'élant  révoltés ,  peu  de  temps 
après ,  le  baron  de  Poyanne  se  mit  à  la  tête  des  troupes  ca- 
tholiques, et,  secondé  par  le  duc  d'Ëpernon,  il  pacifia  la 
province  en  moins  de  deux  mois ,  et  obligea  le  duc  de  La 
Force  à  se  retirer  dans  ses  terres.  Le  roi  lui  retira  le  gou- 
vernement de  Navarrenx,  qu'il  donna  au  maréchal  de  Thé- 
mines.  Le  sieur  de  Baylens  fut  créé  lieutenant -général  de 
ce  gouvernement ,  par  provisions  du  20  avril  1 62 1  ,  et  y 
commanda  jusqu'à. sa  mort.  Il  fat  fait  chevalier  des  ordres 
du  roi,  le  14  mai  i635,  et  marquis  de  Poyanne  vers  le 
même  temps.  Ayant  appris,  en  i636,  que  les  Espagnols 
voulaient  surprendre  Saint- Jean-Pied-de- Port,  ildonuc^e 
si  bons  ordres  partout,  qu'ils  perdirent  beaucoup  de  qpion- 
de,  et  furent  contraints  d'abandonner  leur  projet.  Nommé 
maréchal-de-camp,  le  10  avril  1637,  il  commanda  en  Guien- 
ne  en  l'absence  du  duc  de  La  Valette ,  et  préserva  cette  pro- 
vince, ainsi  que  celles  environnantes,  de  l'incursion  des 
ennemis.  Il  mourut  au  mois  de  mai  1646.  {Dépôt  de  la 
guerre,  Histoire  de  Louis  XIII par  le  PèreGriffet,  Le  Vassor.  ) 
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HE  BAYLEN8  (Charles- Léonard),  marquis  de  Pc>}-anne  , 
lieulenant'géntral,  eulra  aux  mou tiqueta ires,  en  ij33;  fut 
faitcapilaine  au  régiment  de  cavalerie  Ro ya  1-E I ranger,  le 
aS  mars  i|*34,  et  se  trouva  au  siège  de  Philisbourg.  Nom- 
mé troisième  guidou  des  gendarmes  de  la  garde,  avec  raug; 
de  mes tre-de -camp  de  cavalerie,  le  n  mars  17^5,  il  fit  la 
campagne  sur  le  Rhin;  obtint,  par  provisions  du  1 1  no- 
vembre, le  gouvernement  de  Dax  et  de  Sainl-Sever,  avec 
la  charge  de  sénéchal  des  Landes,  sur  lu  démission  du 
comie  de  Gassion,  son  oncle;  devint  deuxième  guidon, 
le  b8  octobre  ij^g;  premier  guidon ,  le  mo  janvier  17^0: 
mestrc-de-camp-lieutenant  du  régiment  de  cavalerie  de 
Bretagne  (devenu  Bourgogne) ,  par  commission  du  ag  aoiit 
174';  se  di'mit  du  guidon  des  gendarmes;  alla  joindre  son 
régiment  à  l'armée  de  "Wesiphaiie ,  et  passa  l'hiver  dans  le 
duché  de  Berg,  Lorsque  cette  armée  partlj  de  Westphalie, 
au  mois  d'août  17^3,  pour  se  rendre  sur  les  frontières  de 
Bohême,  il  marcha  avec  la  troisième  division  de  l'armée; 
contribua  àchasser  les  ennemis  de  la  Bavière ,  et  se  trouva 
à  la  levée  du  siège  de  Braunaw  par  les  ennemis,  au  mois 
de  décembre.  Il  se  distingua  pariiculièrementà  la  prise  de 
Schmidmill,  au  mois  de  février  •1743;  au  ravitaillement 
d'Égra,  dans  le  mois  d'avril  :  rentra  en  France  avec  l'ar- 
mée, au  mois  de  juillet;  passa,  au  mois  d'août,  en  Haute- 
Alsace,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Coigny,  et  concou- 
rut à  la  défaite  de  3ooo  hommes  des  ennemis,  qui  avaient 
passé  le  Rhin  à  Rhinvillers.  Il  servit  à  l'armée  du  Bhin  , 
en  1744)  et  contribua  à  la  reprise  de  Weissembouri;  et  des 
lignes  de  la  Laulern.  Déclaré,  le  i3  août,  brigadier,  dont  le 
brevet  lui  avait  été  expédié  le  3  mai ,  et  employé  en  cette 
qualité,  il  se  trouva  à  l'afTaire  d'Haguenau;  marcha  au  siè- 
ge de  Frihourg;  fut  employé  pendant  l'hiver  à  l'armée  du 
Bas-Rhin,  sons  les  ordres  du  maréchal  de  Maillebois,  par 
lettres  du  1"  novembre,  et  se  trouva  à  la  prise  de  Cronem- 
bourg,  aumoisdemarsi74S'^ti>ployé,  le  i"  avril  suivant, 
il  la  même  armée ,  commandée  par  le  prince  de  Conti,  il  se 
distingua  au  passage  du  Rhin,  le  19  juillet,  et  y  fui  fait  pri- 
iounier  de  guerre  à  l' arrière-garde.  Employé,  le  i"  mai 
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ijii*'»  ^  l'armée  commandée  par  le  prince  de  Conti ,  il  ser- 
vit d'abord  sur  iH  Meuse,  puis  entre  Saaibre  et  Meuse, 
pendant  les  siégea  de  Mons  et  de  Saiat-Guiljïn;  .m  siège 
de  Charleroy;  couvrit,  avec  l'armée  du  roi ,  celui  de  Namur, 
et  combattit  à  Raucoux.  Employé  à  l'armée  du  roi,  le  i" 
mai  17471  '1  s^  trouva  à  la  bataille  de  Lâwfcld,  et  Rnit  la 
campagne,  sous  le  comte  de  Clermonl.  Promu  au  grade 
de  maréchal-de-camp,  le  1"  janvier  174^,  il  se  démit  du 
régiment  de  Bretagne,  et  fut  employé  à  l'armée  des  Pays- 
Bas,  du  1"  mai  au  ^4  )uin.  Inspecteur-général  de  la  cavale- 
rie et  des  dragons,  par  commission  du  27  septembre  17^4 1 
il  servit  comme  marée  h  al -de- camp  au  camp  de  Richemonf. 
sous  les  ordres  de  M.  de  Chevert ,  par  lettres  du  5i  juillet 
1755.  Employé  à  l'armée  d'Allemagne,  par  lettres  du  1" 
mars  1757,  il  se  rendit  à  DusseldorfT,  dès  le  25  avril;  com- 
battit à  Hastembci-'k.  ;  concourut  à  la  conquête  de  l'Électo- 
rat  de  Hanovre;  marcha  vers  Zell  à  la  tête  de  tous  les  ca- 
rabiniers de  l'armée;  servit  pendant  l'hiver,  sous  les  or- 
dres du  maréchal  de  Richelieu,  par  leltrex  du  29  novem- 
bre 17Ô7,  et  sous  le  comte  de  t^lermont ,  par  autres  lettres 
du  '27  janvier  1758,  et  continua  de  servir  à  la  même  ar- 
mée, par  lettres  du  16  m:irs.  Créé  lieutenant-général,  par 
pouvoir  du  i"maî,  avec  des  ordres  pour  commander  en  cette 
qualité;  il  combattit  avec  valeur  à  Creweld  ,  et  obtint ,  à  la 
mort  du  comte  de  Gisors,  la  charge  de  mestre-de-camp.  Nom- 
mé lieutenant  et  ins]>ecteur  du  régiment  de  carabiniers  de  M. 
le  comte  de  Provence,  par  commission  du  7  juillet,  il  fut  dé- 
taché au  mois  d'octobre,  avec  uODo  hommes,  pour  se  porter 
sur  Drenlwort,.  et  ayant  appris  qne  le  corps  entier  des  chas- 
>ieurs  ennemis  était  à  Herberen ,  il  lit  aussllàt  ses  disposi- 
tions pour  l'attaquer,  ayant  d'abord  forcé  loo  grenadiers  et 
100  chasseurs  retranchée  dans  nnc  ferme,  uii  ils  se  défen- 
daient avec  valeur,  il  chassa  ensuite  les  ennemis  d'Herheren, 
après  un  combat  d'une  heure  et  demi ,  tua  200  hommes ,  fit 
prisonniers  5  orQcicrs  et  80  grenadiers,  et  mit  en  fuite  la  ca* 
Valérie  ennemie.  Le  35  du  même  mois,  il  joignit  le  mar- 
quis d'Armentiércs  eu  avant  de  l'armée ,  et  obligea ,  par  ses 
manœuvres,   le  général  Kilmausegg  à  rentrer  dans  Muns- 
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ter,  d'ofi  il  ne  put  sortir.  Employé  h  la  même  armée,  bous 
M.  de  Contades,  par  lettres  du  i"mai  tjSg,  il  commanda 
la  geudarmerie  et  les  carabiniers  à  la  bataille  de  Minden  , 
où  il  fat  blessé  d'un  coup  de  feu  et  de  plusieurs  coups  de 
Eabre,  le  i"  août.  Il  reçut  aussi  un  coup  de  baïonnette  et 
un  coup  de  feu  à  la  bataille  de  Todenliuuien.  Il  comman- 
da ,  le  17  octobre,  un  fourrage  géoiiral,  où  il  battit  un  dé- 
tachement considérable  deseunemis,  qui  voulurent  lui  dis- 
puter cet  objet.  Employé  à  l'armée  du  Bas-Rliîn,  sous  le 
maréchal  de  Broglie,  par  lettres  du  1"  mai  1760,  et  com- 
nandant  un  corps  lie  troupes  considérable,  il  s'empara, 
le  28  juin,  du  ppsle  d'HolsdorfT;  occupa  peu  de  jours 
après  Frankemberg  sur  l'Ëder;  se  trouva  aux  combats  de  Cor- 
bacli,  les  10  juillet  et  9  septembre,  et  àuu  fourrage  général, 
commandé  par  le  priuce  de  Condé.  11  conlioua  de  servir  à 
l'armée  du  Ilaut-Kbin,  par  lettres  du  8  mars  i;Cii,  et  con- 
tribua beaucoup  aux  succès  des  journées  des  21  et  a6  du 
uiéme  mois,  après  lesquelles  les  ennemis  battus  furent 
obligésdeseretireravec  précipitation.  I.e  marquis  dePoyan- 
ne  fit  attaquer,  le  36, l' arrière-garde  du  prince  héréditaire, 
la  culbuta,  lui  prit  un  colonel,  un  commandant  de  hus- 
'  sards,  60  hommes  et  4  pièces  de  cauon.  A  la  tête  d'un  corps 
considérable  de  troupes,  il  lit,  le  10  octobre,  ses  dis- 
positious  pour  attaquer  le  général  Luckner;  mais  ce  géné- 
ral se  retira  sur  Homelen,  d'où  il  gagna  Hildesheim.  Le 
marquis  de  Poyanne  commanda  l'arriëru-garde  lors  du  Ré- 
part de  l'armée  pour  prendre  ses  quartiers  d*liiver,  et  ne  se 
laissa  point  entamer  par  l'ennemi.  Il  passa  l'hiver  à  l'ar- 
mée, etyful  employé  en  qualité  d'inspecteur-général,  au 
doublement  des  régiments  de  cavalerie,  prescrit  par  l'or- 
donnance royale  du  i"  décembre.  Celte  opération  Unie,  le 
marquis  de  Poyanne  se  rendit  à  Gotha,  où  il  commanda 
jusqu'à  l'ouverture  de  la  campagne.  Il  eut  depuis  le  com- 
mandement en  chef  des  carabiniers;  fut  créé  chevalier  da 
l'ordre  du  Saint-Esprit,  le  7  juin  1767,  et  mourut  avant  le 
1"  décembre  1781.  (^Dépot  de  la  guerre ,  annaleidu  temps, 
Gazelle  de  France.) 
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JIaZAN  {3eaa-Keaé),Tnur^uisrieFlaman>'il/e,  lieutenant- 
ft^m'ral,  fut  fait  lïciilenaiit  au  r^gimeal  de  cavulerie  de 
Joyeuse ,  le  5o  iuîn  :660  ;  se  Irouvu  au  siège  el  à  la  prise 
deTournay,  de  Douay,  deLilJe,en  i6(i7,fut  réforuié  ,  le  a4 
mai  1668 1  cl  t-iilra  liciUeuant  de  la  meslre-di: -camp  de 
.liiyeuse.  en  iG6j>.  Il  leva  une  compagnie  au  régimeut  de 
Deffourncaux,  (depuis  de  Vareunes)i  par  commission  du  9 
uoùt  1671  ;  se  trouva  à  tous  les  sièges  que  le  roi  entreprit  en 
167a;  passa  ensuite  sous  les  ordres  du  duo  de  Luxembourg, 
eteut  part  auxexpëdiliensde  ce  général,  pendant  l'hiver  et 
pcndautta  campagne  de  iH;5.  Il  Jevaune  compagnie  dans 
le  régiment  de  cavalerie  d'Hocquiu court ,  par  commission 
du  10 décembre  ;  continua  de  servir dansIerégimeatdeVa- 
leunes;  combattit  à  Seneff,  en  1674;  et  eut  une  grande 
part  au  succès  de  l'expédition  du  comle  d'Estrade  sur  le 
faubourg  de  Huy.  De\cuu  major  du  régiment  de  Varcnoes , 
le  i"  février  1673 ,  il  servit  à  l'armée  qui  couvrit  les  sièges 
de  Dînant,  de  Huy,  de  Limbourg;  passa  sous -lieutenant 
de  la  compagnie  des  gendarmes  écossais ,  par  brevet  du 
i"  avril  1676;  se  démit  des  compagnies  qu'il  avait  dans  les 
réginiensde  Yarennes  et  d'ilocquincourt;  servit,  la  même 
aunée,  au  siège  de  Condé,  et  miircha  au  secours  de  Maes- 
iricbt.  11  se  trouva,  en  1677,  au  siège  et  à  la  prise  de  Valeu- 
cieunes  ;  à  la  bataille  de  Cassel ,  où  il  chargea  trois  fois  les 
ennemis  à  la  tête  de  la  compagnie  des  gendannes  écossais, 
et  finit  la  campagne  sous  le  maréchal  de  Luxembourg.  Il 
servit auxfiîéges  et  à  la  prise  deGand  et  d'Ypres;  combattit 
à  Saint- Denys  près  de  Ikloas  ,  eu  167S  ;  et  obtint,  le  5  |an- 
vier  i6B3 ,  une  commission  pour  tenir  rang  de  mestre-de- 
camp  de  cavalerie.  Nommé  capitaine-lieutenant  de  la  com- 
pagnie Ses  gendarmes  bourguignons,  sur  la  démission  du 
comte  de  Droglie,  par  provisions  du  liS  du  même  mois,  il 
marcha  à  l'armée  qui  couvrit  le  siège  de  Luxembourg, en 
i6fi4;  se  trouva,  en  itiSS,  ausiégeetàlaprisedePhilisbourg, 
de  Maiiheim,de  Franckenlha),  d'Heidelberg,  el  contiuuade 
servir  à  l'armée  d'Allemagne,  qui  se  tint  sur  la  défensive, 
en  1689.  Il  combattit  à  Fleurus  sous  le  maréchal  de  Luxem- 
bourg, en  iC9o;scrvit  auMégcdeMons;combatlit  àLeuzc, 
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en  1691;  couvrit  le  siège  de  Namur,  et  souliut  les  troupe* 
qoi  comballirenl  !i  Steiiikeiqiie,  en  169a.  Brîg;adier,  pai' 
brevet  du  5o  mars  iCgô,  il  niarrha  li'alwrd  en  Flandre, 
puis  eu  Allemagne,  et  ensuite  en  l'iémont;  combattit  à 
Marsaille,  où'il  cominauda  toute  la  gendarmerie  après  tu 
blessure  du  comte  de  Itoucy  :  su  distingua  Irès-parlica- 
liërement  dans  cette  action  ,  et  y  reçut  une  légère  blessure. 
li  servit  ix  l'armée  d'Allemagoe,  en  1694  et  i6g5;  à  l'armée 
de  Piémont,  en  1696,  snus  te  maréchal  de  Culioat,  qui  fit 
le  siège  de  Valence;  et  à  l'année  du  Rhin,  sous  le  maré- 
chal de  ChnisfuI,  en  1697.  Employé  au  camp  de  Coudim, 
près  Compiëgue,  par  lettres  du  la  août  1G98,  il  y  com- 
manda toute  la  gendarmerie ,  et  servit  à  l'année  de  Flan- 
dre, par  letlres  du  6  juin  1701.  Gréé  maréchal-de-camp, 
le  39  janvier  1702 ,  il  Bc  démit  de  la  compagnie  des  gen- 
darmes bourguignons  ;  fut  employé  à  l'armée  d'Italie,  par 
lettres  du  qi  février;  combattit  à  Luzzara,  suus  le  duc  de 
VendAme  ;  et  commanda  pendant  l'hiver  à  Modène.  A  l'ar- 
mée d'Allemagne,  en  1703,  il  servit  aux  sièges  deKclil.de 
Brisach,  de  Landau,  et  combattit  à  Spire.  Un  l'employa  en 
Bretagne ,  en  1 704  Promu  au  grade  de  lieutenant-général , 
te  a6  octobre,  il  ne  servit  point  en  celle  qualité  ,  et  mourut 
le  i^  ayrll  iyi5.[DépàC  de  la  guerre,,  mémoires  du  ti-mp^. 
Histoire  de  la  maUon  dit  roi,  par  Cabbé  de  Nœiifvilk , 
tom.  II,  pag.  3H9;  Gazelle  de  France.) 
BE  BAZANCODRT,  -Doj-e:.  Iecii. 

[:-  BAZIN  DE  Bhzob»  (Jacques),  niflrc'rArt/rfefcnHte,  né  le  14 
'  novembre  i6-'i5.serviten  Portugal, sous  le  comtedeSchom- 
berg,  en  i6e7;selrouva  au  siège  et  à  la  prise  dcForcia;  re- 
vint en  Frunce  après  la  pairqui  fut  conclue  avec  le  Portugal, 
le  lafévrJer  i(jti8,et  passa  aide-de-camp  du  marqxiis  du 
Passage, qui  commandait  en  Catalogne.  Use  i-endit  dans  l'Ile 
fleCandieavecleduc  de  la  Feuillade;  se  trouva,  le  25  juin 
i66jj.àl'allaque  des  retranchements  des  Turcs,  et  revint  en 
Francelamëmeannée,  avec  toutes  les  troupes.  11  devinlaidc- 
dC'Camp  de  M.  de  Bref,  qui  commandait  en  Vivarais,et  qui 
y  dissipa  les  rebelles ,  en  1670  :  leva  une  compagnie  ;iu  ré- 
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gîment  royal  de  cuirassiers ,  par  commission  du  9  août  1671; 
servit  en  Hollande,  sous  le  vicomte  de  Turenne ,  en  1672; 
au  siège  et  à  la  prise  de  Maseick  et  de  Saint-Tron,  le  i5 
mai  ;  à  la  prise  de  Tongres,  le  *à6  ;  de  Burick ,  le  5  juin  ;  de 
Rées,  le  7;  d'Amheim,  le  i5;  du  fort  de  Skenk,  le  19;  de 
Mimëgue,  le  9  juillet;  de  Crevecœur,  le  19;  de  Ftlè  et  de 
la  jillc  de  Bommel  »  le  26  septembre.  Il  se  trouva,  en  1673, 
au  siège  de  Maestricht,  qui  se  rendit  au  roi,  le  29  juin, 
combattit  sous  M.  le  prince,  à  Seneff,  le  11  août  1674,  et 
y  fut  blessé.  Devenu  mestre-de-camp  d'un  régiment  de  ca- 
valerie de  son  nom ,  sur  la  démission  du  comte  d'Illes ,  par 
commission  du  1" février  167S,  il  servit  en  Flandre,  sous 
le  roi  et  sous  Monsieitb,  au  siège  et  à  la  prise  de  Limbourg,  le 
21  juin  ;  à  la  prise  de  Gondè,  le  2Ô avril  1676;  de  Bouchain  , 
le  1 1  mai,  et  d'Aire,  le5i  juillet.  Il  servit  aussi,  sous  le  roi, 
à  la  prise  de  Yalenciennes,  le  17  mars  1677;  se  démit,  au 
mois  de  mai,  de  la  compagnie  qu'il  avait  dansle  régiment  des 
cuirassiers,  et  obtint  le  gouvernement  de  Carcassonne  «  par 
provisions  du  8  novembre.  Il  se  signala,  sous  le  maréchal  de 
Luxembourg ,  à  la  bataille  de  Saint-Denys  près  de  Mons,  où 
le  prince  d'Orange  fut  battu,  le  14  août  1678.  Son  régiment 
ayant  été  réformé,  par  ordre  du  8  août  1679,  ^^  ^^^  c^^* 
serva  sa  compagnie  de  mestre-de-camp ,  qu*on  incorpora 
dans  le  régiment  de  Grignan ,  par  ordre  du  i5.  Il  servit  au 
camp  commandé  par  le  comte  de  Montberon ,  depuis  le  7 
juin  jusqu'au  6  août  1780;  au  camp  commandé  parle  comte 
de  Sourdis  dans  l'Artois,  en  1681  ;  au  camp  de  la  Haute* 
Alsace,  en  16,82;  et  à  celui  de  la  Saône,  en  i683.  Son  ré- 
giment fut  rétabli,  le  i5  janvier  1684?  ^^  ^^  ^^  licencia* de 
nouveau  par  ordre  du  26  du  même  mois,  après  la  trêve  con- 
clue à  Katisbonne.  Il  conserva  encore  sa  compagnie  de  mes- 
tre-de-camp, qui  fut  incorporée,  par  ordre  du  1*'  octobre, 
dans  le  régiment  deTallart,  avec  lequel  il  servit  au  camp  de 
la  Saône,  en  i685;  rétablit  de  nouveau  son  régiment,  par  let* 
très  du  20  août  1688;  fut  fait  brigadier,  le  24  du  même  mois, 
et  servit  en  Allemagne,  sous  Monseigneur,  au  siège  de  Pbi- 
lisbourg,quise  rendit  le  29  octobre,  après  vingt-quatre  jours 
de  tranchée  ouverte.  On  le  nomma  inspecteur-général  de  la 
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caTaiëHe,  par  ordre  du  a  décembre.  Il  se  Iroiiva,  en  i68g,  à 
l'écliec  que  le  maréchal  d'UumîËresreçut  à  Walcourt,  le  27 
août;  servit  sur  ta  Moselle,  sous  le  marquis  deBouOlers, 
qui  observn  l'élecleiir  de  Braodebotirg,  en  i6gi,  et  qui 
bombarda  Liège,  le  4  juin;  se  démit  de  son  inspection; 
servi!  sous  le  même  général,  en  169a,  au  siège  de  Naniur, 
qui  se  rendit  le  5  juin,  et  alla  joindre  le  maréchal  de  Luxem- 
bourg, sous  lequel  il  combattit  â  Slelnkerque ,  le  "â  août. 
On  le  créa  niaréctial-de-camp,  le  3o  mars  i6g5,  et  cora- 
mandeur  de  Tordre,  de  Saint-Louis,  avec  la  pension  de 
3ooo  livres ,  par  provisions  du  8  mai.  Il  servit  à  l'armée  de 
Flandre,  et  commanda  un  corps  de  réserve  à  la  bataille  de 
Nerwinde,  le  39  juillet.  Employé  dans  Tarmée  de  Flandre, 
en  1694  j  il  fu'  de  la  marche  de  Tignamontau  pontd'Es- 
pierre,  le  aa  août  et  jours  suivants.  Nommé  direcleur-géné- 
ral  de  la  cavalerie,  à  la  création  de  cette  charge,  par  ordre 
du  ai  décembre,  il  marcha,  en  1695,  au  bombardement  de 
Bruxelles,  les  i3,  14  et  i5  août;  servit,  en  1696,  dans  l'ar- 
mée de  Flandre,  qui  ne  Tit  aucune  expédition;  au  siège 
d'Ath ,  qui  se  rendit  le  5  juin  1697,  et  au  camp  de  Coudun 
prèsdeCompiègne,  en  1698.  On  le  fît  commandeur  de  l'or- 
dre de  Saint-Louis,  avec  la  pension  de  (\aao  livres,  par  pro- 
visions du  18  février  1699.  Il  obtînt,  par  provisions  du  8 
octobre  1700,  le  gouvernement  de  Gravelines;  se  démit  de 
la  directiou^énéralc  de  la  cavalerie,  et  s'empara,  en  1701, 
de  la  ville  d'Alh,  d'où  il  fit  sortir  la  garnison  holtandabe. 
Employé  dans  l'armée  d'Allemagne  ,  sous  le  duc  de  Bour- 
gogne,  par  lettres  du  21  Juin ,  il  passa,  par  lettres  du  14 
août,  à  l'armée  d'Italie ,  et  se  trouva  au  combat  de  Chiari, 
le  1"  septembre.  Surlafmde  la  campagne,  on  le  dépâcha  au 
roi  pourrendrecompteà  ce  prince  des  affaires  d'Italie.  Créé 
lieutenant-général,  par  pouvoir  du  39  janvier  1702,  et  em- 
ployé à  l'armée  d'Italie,  par  lettres  du  ai  février,  il  mar- 
cha au  secours  de  Siabones,  de  Manloue  et  de  Goïto, 
au  mois  de  mai;  combattit,  le  i5  aoùl,  à  Luzzara,  ofi  lei; 
Impériaux  furent  battus;  servit  au  siège  du  chdleau  de  Luz- 
zara, qui  se  rcudit  à  discrétion  ,  le  16,  et  au  siège  do  Go- 
vernolo,  qui  fui  emporté,  le  aa  septembre.  11  servit,  en 
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1705,  aux  sièges  de  Nago,  qui  se  rendit  à  discrétion,  le  4 
août,  d*Arco,  qu*on  emporta,  le  10 ,  et  du  château,  qui  se 
rendit  le  17.  li  eut  ie  commandement  dans  Mantoue,  et  ce- 
lui de  Tarméedu  Bas -Pô,  pendant  tout  le  temps  que  le  duc 
de  Vendôme  resta  en  Piémont,  et  il  fut  blessé  lorsque  les  en- 
nemis passèrent  la  Secchia.  Employé  en  Italie, en  1704,  il  se 
trouva  au  passage  du  Pô;  au  siège  de  Verceil ,  qui  capitula  le 
ao  juillet,  après  55  jours  de  tranchée  ouverte.  On  le  fit 
grand^croix de  Saint-Louis,  par  provisions  du  i*'juin.  Il  ser- 
vit aux  sièges  d'Yvrée ,  qui  se  rendit  le  17  septembre,  de  la 
citadelle,  qui  battit  la  chamade  le  25,  et  du  château,  qui  ca- 
pitula le  28.  Il  combattit  dans  les  tranchées  de  Verue ,  d'où 
on  chassa  les  ennemis  le  26  décembre,  et  eut  part  à  la 
prise  de  Yerue ,  qui  se  rendit  à  discrétion  le  9  avril  1 705. 
Il  commanda  au  Havre  et  sur  les  côtes,  par  pouvoir  du  lô 
mai  ;  en  Haute-Normandie,  an  gouvernement  du  Havre  ;  en 
Picardie  jusques  etlcompris  Calais,  par  pouvoir  du  5  juillet 

1 706.  Commandant,  depuis  le  lac  de  Genève  jusqu'à  Tem- 
bouchure  du  Rhône,  sous  le  maréchal  de Tessé,  par  ordre  du 
19  juin  1707,  il  se  trouva  à  Tatlaque  de  la  hauteur  de  Sainte- 
Catherine  ,  qu'on  emporta  le  1 5  août ,  ce  qui  réduisit  le  duc 
deSuvoye  et  le  prince  Eugène  à  lever  le  siège  de  Toulon ,  le 
22.  Il  obtint,  par  provisions  du  21  mars  170B,  le  gouver- 
nement de  Cambray  ;  remit  le  gouvernement  de  Gravelî-* 
nés ,  et  servit,  sous  le  duc  d'Orléans,  au  siège  et  à  la  prise  de 
Tortose ,  le  7  juillet.  Commandant  l'armée  d'Espagne, 
par  pouvoir  du  26  avril  1709,  il  fut  créé  maréchal  de 
France,  par  état  du  i5  mai  (1);  et  ne  fit  aucune  expédition 
en  Espagne.  Il  eut  le  commandement  de  l'armée  de 
la  Moselle,  par  pouvoir  du  24  avril  1710,  et  observa  les 
ennemis.  Il  commanda  l'armée  du  Rhin  avec  le  maréchal 
d'Harcourt,  par  pouvoir  du  8  mai  1711 ,  et  n'y  fit  aucune 
expédition  ;  commanda  la  même  armée  par  pouvoir 
du  3o  avril  17 12 ,  et  tira  des  contributions  dupays  ennemi. 
Commandant  les  armées  du  Rhin  et  de  la  Moselle ,  avec 
le  maréchal  de  Yillars,  par  pouvoir  du  i5  mai  i7i5,  il 

(i)  Le  Père  Anselme  se  trompe  en  le  faisant  maréchal  de  France  le  S» 
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it  la  couduile  du  siège  de  Landau  ,  qui  se  rendit  le 
ao  août,  aprèa  5o  jours  de  tranchée  ouverte.  Il  contint 
le  prince  Eugène  dans  les  lignes  d'Etlîngeu  ,  pendant  que 
le  maréclial  de  Villars  attaqtiail  les  lignes  du  Roscot ,  dé- 
fendues par  le  général  Vaubonne.  On  le  fit  conseillei'  au 
conseil  de  régence  ,  en  septembre  ijiS  ;  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  le  3  juin  1 734  ;  et  il  mourut  à  Paris ,  le 
33  mai  1753,  dans  la  88"  année  de  son  dge.  {D^pôt  de  la 
guerre.  Mémoires  du  Père  d'Avrigny,  Histoire  militaire 
de  M.  de  Quincy ,  Bauclas ,  le  Président  Ht'nault,  Journal 
tlt  Louis  KIF.  par  le  Père  Grijfet,  Gazette  de  France.) 

BAZIN  (Jacques-Gabriel! ,  marquis  de  Bezons.  lieutenant- 
général,  naquit  le  ai  octobre  i7s5;  entra  aux  mousque- 
taires, le  ig  juin  174^  !  devint  colonel  du  régiment  d'infan- 
terie de  Beaujolais,  par  commission  du  9  lévrier  174a;  le 
commanda  à  la  bataille  de  Dellingen,  en  174^;  et  contri- 
bua à  la  défaite  des  ennemis  k  Btainvîlliers,  en  H.iule-AI- 
sace,  k  la  lin  de  la  campagne.  Il  se  trouva  à  la  prise  de 
"Weissembourg;  à  l'affaire  d'Haguenau,  et  au  siège  de  Fri- 
bourg,en  i744i  servit  au  siège  de  la  ville  de  Namur;  coni' 
battit  à  Haucoux,  eu  i74'>j  et  y  fut  blessé.  Passé  à  l'armée 
des  frontières  du  Piémont,  au  mois  de  novembre  de  la  mê- 
me année,  il  concourut  a  chasser  les  ennemis  de  la  Pro- 
vence, où  il  passa  Thiver;  servit  à  la  reprise  des  villes  de 
Sainte-Marguerite  et  de  Saint -Honorât,  au  mois  de  mLiî 
1 74?)  et  oblinl  le  grade  de  brigadier,  par  brevet  du  5  juin. 
Employé  k  la  même  armée,  par  lettres  du  même  jour,  il 
se  trouva  à  la  conquête  du  comté  de  Nice;  aus  sièges  de 
Moulalban  et  de  Villefranche  ;  reparijt  du  camp  de  la  Sca- 
renne,  leai  luiu,  pour  se  rendre  à  celui  de  Tournoux , 
où  il  arriva  le  7  juillel  ;  se  trouva  à  l'attaque  des  retrau- 
l'hements  du  cul  de  l'Assietle,  le  19  du  même  vaws;  s'y 
distingua  et  y  reçut  une  blessure  considérable.  Il  fit  encore 
la  campagne  de  174S,  en  Italie;  mais  il  n'y  eut  aucune 
opération.  Le  régiment  de  Beaujolais  ayant  été  incorporé  le 
10  févrieri74g,  dans  celui  de  Trainel,  on  donna  au  marquis 
de  Bezons,  par  commission  du  i5  marsjuni-égimcnldcca- 
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Valérie  de  son  nom  et  de  nouvelle  formation;  il  devint  par-là 
brigadier  de  cavalerie^  il  commanda  ce  régiment  au  camp 
d'Aimeries,  en  1755.  Employé  à  Tarmée  du  prince  de  Soubi* 
6e  9  par  lettres  du  i5  juin  1757,  il  commanda  son  régiment  à 
la  bataille  deRosbacky  où  il  se  distingua.  Gréé  maréchal-de- 
camp  le  i*'mai  1758,  il  se  démit  de  son  régiment  ;  servit  dans 
Tarmée  commandée  par  le  prince  de  Soubise;  se  trouva  au 
combat  de  Sundershausen  et  à  la  bataille  de  Lutzelberg  ; 
à  celle  de  Minden,  en  1759,  et  continua  de  servir  en  Alle- 
magne jusqu'à  la  paix.  On  le  créa  lieutenant-général ,  le  a5 
juillet  1 762.  Il  avait  été  reçu ,  par  le  roi  9  chevalier  de  Saint-* 
Louis,  le  1"  janvier  1765,  et  il  mourut  avant  le  1*'  décem- 
bre 1782.  [Ânn.  du  temps.  Gaz.  de  France,  Dép.  de  laguerre.) 

DE  BAZUS9  voyez  Picot. 

DE  BEAUGAIRE ,  voyez  Pech^etrou. 

DE  BEAUCHAMP  (Charles-Grégoire,  marquis),  mare" 
chal'de-camp ,  né  le  26  juillet  1731.  Voyez  le  Suppléments 

DE  BEAUCOURT,  voyez  du  Fbesne. 

DB  BfAUDÉAN  DE  Pàrabère  (Alexandre),  comte  de  Par^ 
daillan,  lieutenant-général,  leva  une  compagnie  au  régi- 
ment de  cavalerie  de  Lisbonne ,  par  commission  du  26  fé- 
vrier.i646,et  servit  en  Catalogne  au  siège  de  Lerida.  Il  se 
trouva  à  la  prise  de  Dixmude ,  des  forts  de  la  Ruoque ,  de 
Nieudam,  et  de  TÉcluse;  au  combat  qui  se  donna  sur  la  di- 
gue entre rÉcluse  et  Dixmude;  à  la  prise  d'Ypres  ;  à  la  bataille 
de  Lens,et  à  la  prise  de  Furnes,  en  1648.  Mestre- de-camp 
d'un  régiment  de  cavalerie,  qu'il  leva,  par  commission  du 
22  janvier  1649,  il  marcha  à  Tarmée  de  Catalogne,  qui 
empêcha  les  ennemig  d'entreprendre  le  siège  de  Barcelon- 
ne.  On  s'y  tint  sur  la  défensive,  en  i65o.  Le  comte  de  Par- 
daillan  obtint  le  grade  de  maréchal-de-camp,  le  18  août, 
et  servit  encore ,  en  i65i,  dans  la  Catalogne,  où  on  fut  hors 
d'état  de  rien  tenter,  à  cause  de  la  désertion  du  comte  de 
Marchein,  qui  emmena  une  partie  des  troupes  pour  les  faire 
servir  sous  les  ordres  du  prince  de  Condé.  Le  sieur  de  Pàra- 
bère se  trouva  à  la  défense  de  Barcelonne ,  en  i652  ;  au  se-* 
cours  de  Roses;  au  siège  de  Gironne,  en  i655^et  au  siège  do 
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Slenay,eniG54.  Créélieulenaiit-général,  le  i6juin  i6S5,  il 
se  demi  t  de  son  régiment ,  quifut  licencié;  t'ul  employé  à  l'ar- 
mée  commandée  par  le  maréchal  de  Tiirenne.  et  servit 
aux  sièges  et  à  la  prise  de  Landrecies,  de  Gondé,  de  Va- 
lenciennes,  en  i65ti,  et  de  Montmédy,  en  1657.  Il  fut 
pourvu  de  la  lieutenance-géiiërale  du  Bas-Poitou,  à  la 
tnort  du  comte  de  Châleuubrianl ,  par  provisions  données 
i  Paris,  le  38  février  i658,  regislrées  au  parlement  de  Pa- 
Yis,  le  a5  mai.  Il  prêta  serment,  le  14  avril,  pour  cette 
charge,  qui  était  depuis  quatre-vingts  ans  dans  sa  famille. 
£n  1660,  il  força,  dans  le  bourg  de  Calalerne,  i5oo  habi- 
tants des  marais  de  Monls.  près  des  Sables-d'Olonne,  les- 
quels s'étaient  révoltés,  et  qu'il  dispersa  entièrement.  Il 
commanda,  en  1G67,  les  troupes  envoyées  pour  détruire 
le  temple  des  protestants,  à  Exoudun  en  Poitou,  et  à  la  dé- 
molition duquel  ?ooo  religionnaires  avaient  voulu  s'oppo' 
«er.  On  lui  donna  le  gouvernement  de  Lusî{>nan,  par  provi- 
sions du  ai  mars  i6;4-  ï'  commanda  d^ns  le  Poitou,  en 
dilTérenls  temps,  jusqu'au  mois  de  mai  it>g4,  (lu'il  se  dé- 
mit de  cette  charge.  Il  mourut  le  28  juillet  lyot,  dgë  de 
63  aos.{Oép.  de  Lt  guerre,  mém.  du  temps.  Gaz,  deFranee.) 

DE  BEAUDÉAN  tN....),  comte  de  pardaillan,  maréchal- 
dii-camp,  avait  été  colonel  du  régiment  de  Penlhiëvre  in- 
fanterie, lorsqu'on  le  fit  brigadier  d'infdulerîe,  le  5  décem- 
bre 1781,  et  maréclial-decanip,  le  y  mars  1788.  {litaU 
militaires.) 

DB  BEADDINÉ  (Louîs-Charles-Cësar),  mnréchal-de- 
camp,  né  à  Saint- Folicien,  en  Languedoc ,  le  la  mai  1749. 
Voyez  le  Supplément. 

BEAUDRF-  (N....),  marèclutt-dc-camp,  du  11  septem- 
bre 1793-  y oytz  le  Supplément. 

BEAUFOL  (Jean-Baptiste),  maréchttl-de-camp ,    né  à 
18  octobre  1761,  admis  à  la  retraite  après  19  ans 
11  mois  et    19  jours  de  service,  et  porté  comme  tel  dans 
le  tableau-général  des  pensions  ,  à  l'époque  du  i"  septem- 
bre 1817.  Voyea /e  Supplémmii. 
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BEAUFORT  de  Thoiignt  (Jean -Baptiste) ,  ^itérai  dt 
division,  naquit  à  Paris,  le  18  octobre  1^1 9  et  entra  au 
service  à  Tâge  de  14  ans  conune  soldat  au  régiment  de 
Languedoc  infanterie  9  où  il  devint  successivement  four- 
rier 9  sergent-major 9  et  adjudant-major.  Étant  passé  dans 
les  dragons  d'Orléans,  il  y  fut  fait  adjudant-major.  Il  ser- 
vit, en  17899  dans  la  garde  soldée  parisienne  9  et  fut  un  des 
militaires  qui  dans  les  journées  des  5  et  ^ octobre  de  cette 
année 9  et  dans  celle  du  28  février  1791 9  se  montrèrent 
les  plus  dévoués  à  la  cause  du  trône.  £n  179a,  il  fit  preu- 
ve du  même  dévouement  dans  la  journée  du  ao  juin,  et  fut 
blessé  dans  celle  du  10  août,  en  cherchant  à  préserver  les 
jours  de  la  famille  royale.  Sa  conduite  en  cette  dernière 
occasion  lui  attira  la  haine  des  anarchistes ,  qui  le  firent 
jeter  dans  les  prisons  de  TAbbayc ,  où  il  se  trouvait  lors  des 
massacres  de  septembre.  Condamné  à  la  peine  capitale ,  il 
fut  livré  aux  assassins ,  qui  exécutèrent  aussitôt  la  sentence 
de  mort  ;  mais  le  sieur  Beaufart,  tombeau  milieu  de  lyau- 
coup  d'autres  victimes,  et  cru  mort,  fut  cependant  sauvé 
par  deux  de  ses  anciens  compagnons  d'armes,  qui ,  s'étant 
aperçus  qu'il  respirait  encore ,  lui  prodiguèrent  des  soins 
auxquels  il  dut  son  retour  à  la  vie.  Il  entra  dans  la  gen- 
darmerie à  pied,  en  cette  même  année  1792;  passa  à  l'ar- 
mée du  Nord ,  commandée  par  Dumourier;  fut  faitsadju- 
dant-commandant  chef  de  bataillon  le  23  octobre,  et  se 
trouva  le  6  novembre  à  l'attaque  du  corps  autrichien  qui 
occupait  une  des  formidables  positions  de  Jemmapes ,  en 
avant  de  Mous.  Il  commanda  dans  celte  bataille  les  3i* 
et  52'  divisions  de  gendarmerie  à  pied;  se  mit  à  leur  tète; 
leur  fit  franchir  une  rivière  sous  une  grêle  de  balles  et  de 
mitraille;  arriva  jusqu'à  l'ennemi  sans  avoir  fait  brûler  une 
amorce;  le  poursuivit  jusqu'à  Warneton,  etPen  chassa,  après 
lui  avoir  fait  éprouver  une  perle  considérable  en  moris  et 
en  blessés.  Atteint  lui-même  de  deux  coups  d^ sabre,. l'un 
à  la  tête  et  l'autre  au  cou,  il  continua  de.  combattre,,  se 
précipita  au  milieu  des  plus  épais  bataillons  ennemis,  et  fit 
des  prodiges  de  valeur  qui  excitèrent  ses  compagnons  d'ar- 
mes à  l'imiter  en  bravoure.  Après  ce  combat  il  sauva  la  vi^ 
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à  33  Butrichiengqu'ou  allait  fusiller,  et  qui  avaient  élii  faits 
prisonniers  dans  une  redoute  enlevée  d'assaut.  L'armée 
française,  poursuivant  ses  succès,  marchaitsurGand;  mais, 
arrivi's  à  Tournay,  les  gendarmes  refusèrent  d'aller  en 
avant  et  se  mutinèrent  contre  leurs  oCQciers.  L'adjudant- 
général  Beaufort  s'étant  approché  des  plus  rebelles,  par- 
vint à  les  faire  rentrer  dans  robéissancc,  et  aussitôt  les  deux 
divisions  de  gendarmerie  se  mirent  en  route  pour  Gand.' 
Lorsqu'on  fut  arrivé  à  la  têle  de  Flandre,  dans  la  nuit 
du  i6  novembre,  l'attaque  d'Anvws  ayant  été  résolue,  on 
Rtpn'parcr  les  embarcalions  pour  eflccluer  de  suite  le  pas- 
sage de  l'Escaut;  les  gendarmes,  effrayés  par  une  grande 
quantité  de  pol's-à-ft^u  que  lançaient  les  Autrichiens,  refu- 
sèrent encore  de  marcher,  et  de  leurs  rangs  parlit  le  cri  à 
la  trahison,  qui  était,  h  cette  époque,  celui  des  lâches  et 
le  signal  des  déroutes.  L'adjudant-général  Beaufort  repro- 
chant aux  gendarmes  leur  pusillanimité,  les  exhorta  en 
vain  à  s'embarquer.  Sur  leur  refus,  il  s'élança  dans  un 
canot  avec  deux  braves  qui  seuls  voulurent  le  suivre;  s'a- 
vança sur  l'Escaut,  jusqu'au  pied  des  murs  de  la  cila- 
delle,  et  revint  à  la  tète  de  Flandre,  après  avoir  essuyé  le 
feu  de  vingt  batteries.  Co  Irait  d'audace  détermina  enfin 
les  gendarmes ,  qui  s'embarquèrent  et  effectuèrent  le  pas- 
sage du  llevive.  Après  avoir  contribué  à  la  prise  des  forts 
de  Lillo  et  de  Lestenhac,  et  à  celle  de  la  citadelle  d'An- 
vers, l'adjudant -général  Beaufort  mit  sa  troupe  en  quar- 
tier d'hiver  à  Lierre  :  sa  fermetépour  le  maintien  de  la  dis- 
cipline et  te  respect  des  propriétés,  ainsi  que  sa  modéra- 
tion envers  les  habitants,  contribuèrent  puissamment  et 
promiitement  à  dissiper  les  funestes  préventions  que  les 
Belgesavaient  nourries  jusque-là  contre  les  soldats  français. 
**  Lfirs  du  siège  de  Breda ,  commencé  le  24  février  1 795 ,  il 
s'établit  avec  les  troupes  sous  ses  ordres  à  Guineghem,  à 
demi'-portée  de  canon  de  la  place.  Les  gendarmes  hésitant 
à  ouvHr  la  tranchée,  il  s'arma  d'une  pioche;  s'approcba 
des  remparts,  et  travailla  à  découvert  à  In  distance  de 
a4  toises  de  la  place.  Cet  acte  d'intrépidité  ayant  été  suivi, 
les  inivam  furent  commencés,  et  Breda  capitula  au  hout  de 
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quatre  jours.  Il  enleva  de  vive  force  Capel,  Waspick  et 
Eamsdoueck;  s'empara,  le  4  mars,  de  la  ville  de  Gertruy- 
demberg ,  et  concourut  à  la  reddition  d'Hasden ,  du  fort 
d'Ovrren ,  et  de  la  ville  d'Amelkerque.  L'armée  française , 
aprèss'étre  avancée  jusqu'auprèsdeGorcum,  ayant  été  obli- 
gée de  battre  en  retraite ,  Tad judant  •  général  Beaufort  se 
veplia  en  bon  ordre  sur  Gapel ,  et  en  disputant  le  terrain 
pied  à  pied.  Il  fondit  à  l'improviste«ur  Alpha,  où  le  général 
prussien  Beker  se  trouvait;  culbuta  ses  troupes  et  les  œil 
en  pleine  déroute.  11  se  trouva,  le  iSmars,  à  la  .bataille  de 
Nervinde  perdue  par  les  Français;  y  combattit  avec  beau-* 
coup  de  valeur;  fut  nommé  adjudant -général  cbef  de  bri- 
gade sur  le  champ  de  bataille;  arrêta  ensuite  Tarmée  au-« 
trichienne  qui  voulait  pénétrer  dans  la  ville  de  Gand ,  et 
refusa  de  rendre  cette  place  avant  son  entière  évacuation* 
Pendant  la  retraite  que  Tarmée  fit  jusque  sur  les  bords  d^ 
la  Lys ,  la  gendarmerie  à  pied  qu'il  commandait  fut  It  seul 
corps  qui  se  retira  en  bon  ordre ,  et  qui  dut  à  la  considé- 
ration personnelle  dont  jouissait  son  cbef,  de  n'être  point 
inquiété  par  les  Belges ,  qui  massacraient  tous  les  soldats 
restés  en  arrière.  Une  partie  des  gendarmes,  devant,  en 
vertu  d'une  capitulation ,  rentrer  en  France  avec  armes  et 
bagages,  on  lui  donna  une  escorte  autrichienne  qui  vo«i<- 
lut  les  fusiller  en  arrivant  à  Menin ,  sous  le  vaia  préteste 
qu'ils  avaient  renversé  à  Anvers  les  aigles  germaniques; 
l'adjudant -général  Beaufort  s'opposa  à  cette  exéciHio9 
avec  une  énergie  qui  imposa  aux  Impériaux;  et  ces 
de#iiers,  malgré  la  supériorité  de  leur  nombre,  se  reti- 
rèrent sans  oser  tenter  d'accomplir  leur  dessein.  DaQf 
différents  combats  d'avant- postes  qu'il  eut  à  soutenir  ooii^ 
tre  les  Autrichiens,  il  les  battit  à  Commioe«,  Warneton, 
Blaton  et  Luines.  11  entra  l'un  des  premiers  dans: la  viU^  de 
Turcoing,  qui  fut  enlevée  de  vive  forc^,  le  i9  mai  ;  a'enfon- 
ça  dans  la  mêlée.;  y  reçut  deux  coups  de  sabre,  Tim  «pr 
la  main  gauche,  l'autre  sur  l'œil;  eut  le  jbuas dvoii per-^ 
ce  d'un  coup  de  lance;  et  ma%ré  l'aboodante  iper-te» de  son 
sang  et  la  diminution  de  ses  forces,  il  cbai;g;e^-eipc$ire^ec 
intrépidité  eontre  45o  HoUaqdais,  ^u'Âl  f^K^'i^  fo^re  ba» 
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les  armes.  Les  gendarmes  sous  ses  ordres  se  ressouTcnant 
alors  r|ue  peu  de  jours  auparavant  ïls  avaient  i^té  sur  le 
point  d'eire  fusillés  par  les  Aulrichiens,  voulurent  mettre 
à  exécution,  contre  ces  ijSo  Hollandais,  le  décret  de  la  con- 
vention qui  condamnait  à  mort  tous  les  prisonniers  de 
guerre  ;  mais  l'adjud^nl-générai  Beaufort  s'y  opposa  avec 
une  fermeté  et  une  éloquence  qui  ramenèrent  les  gendar- 
mes à  des  Bcnliments  plus  généreux,  et  sauvèrent  la  vie  aux 
Hollandais.  11  ëlÉk.à  peine  guéri  de  sps  blessures  qu'il  fut 
employé  au  cam^de  Cé^ar.  Mandé  bicntât  après  à  Paris. 
it  y  fut  mis  en  arrestation  par  le  comité  révolutionnaire  de 
lasectiundesQualre-Nalions,etcourut)e  risque  de  porter  sa 
tËte  sur  l'ëchafaud.  Mis  en  liberté  et  envoyé  à  Orléans,  il  y 
reçut  tes  corpsd'armée, qui,  après  avoirMutenu  les  sièges  de 
Hayeoce  et  de  Valenciennes,  se  rendaient  dans  la  Vendée.  Les 
mesures  d'ordre  qu'il  prit,  jointes  auïmojfnsde  persuasion 
dontil  fit  usage  .apaisèrent  plusicursémeutesoccasionéespar 
le  manque  de  subsistances.  11  déroba  plus  d'une  fois  à  la  ha- 
che des  bourreaux  les  victimes  qu'elle  s'apprêtait  à  frapper, 
et  ayant  appris  <fuequatre  officiers  du  régiment  Dauphin  in- 
fanterie devaient  être  fusillés  pouravoir  fait  en  tendre  le  cri  de 
v/ue/erui  pendant  lesiége  de  Vatenciennes,  il  se  Iransporlade 
suite  dans  leur  prison ,  et  les  en  fit  évader.  Nommé  général 
de  brigade ,  en  décembre  i^(^ ,  il  fut  employé  à  l'armée 
des  côtes  de  Cherbourg.  Les  Vendéens  ayant  assiégé  Grao- 
ville,  il  marcha  au  secours  de  celle  ville,  battit  les  roya- 
listes, reçut  deux  coups  de  feu,  et  fut  nommé  général  Je 
division  sur  le  champ  de  bataille.  Il  poursuivit  encore  la 
grande  armée  vendéenne,  et  lui  fit  éprouver  des  échecs, 
notamment  à  Avranches,  Antram,  Poutorsun,  Dot,  et 
fougères.  Il  fit  usage  de  son  autorité  pour  sauver  la  vie 
aux  insurgés  qui  tombaient  en  son  pouvoir;  et,  bravant  l-s 
menaces  d'un  représentant  du  peuple  eu  mission  ,  non-seu- 
lement il  s'opposa  à  ce  qu'on  mit  le  feu  au  château  de  Tho- 
rigny,  où  Ton  voulait  faire  périr  par  les  AmmesCoo  prison- 
niers vendéens,  mais  encore  il  marcha  avec  ses  troupes  à  ce 
chdteau,  et  y  brisa  les  fers  de  ces  prisonniers.  Il  fit  égale- 
uicnl  lousseseflorls  pour  sauver  le  prince  de  Talmoni,  au- 
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quel  il  prodigua  des  soins  et  des  cousolations  9  mais  il  ne 
put  empêcher  le  supplice  de  ce  chef  royaliste.  En  janyier 
1794,  il  marcha  sur  Fougères  avec  un  corps  de  6000  hom- 
mesy  battit  les  chouans  à  la  Pèlerine;  y  fut  atteint  d*uQ  coup 
de  feu  ;  établit  son  quartier-généial  à  Yitré  ;  ordonna  utie 
fouille  dans  la  forêt  du  Pertre,  qui  était  le  point  de  rassem- 
blement des  insurgés,  et  où  Ton  en  prît  6  à  700  ,  parmi  les- 
quels on  Ti t.  fusiller  tous  ceux  trouvés  les  armes  à  la  main. 
C'est  dans  cette  expédition  que   fut  ti^Be  nommé  Jean 
Cotlercau  aîné,  dit  Chouan  (1),  Tun  c^  premiers  chefs 
des  bandes  qui  se  réunirent  au  parti  de  la  Rouarie.  Il  chassa 
ces  troupes  du  poste  de  la  Gravelle ,  d'où  ils  infestaient  la 
route  de  Laval  à  Brest,  et  porta  un  coup  funeste  à  la  choua- 
nerie,  en  organisant  dans  la  Bretagne  le  système  des  can- 
tonnements ,  dont  il  était  le  créateur,  et  que  le  général 
Hoche  employa  postérieurement^  avec  succès.  Par  ses  soins 
et.  sa  vigilance ,  il  était  parvenu  à  empêcher  le  recrute- 
mentpour  les  troupes  vendéennes,  et  à  amener  leurs  chefs  au 
point  de  faire  des  ouvertures  tendantes  à  mettre  un  terme  à 
la  guerre  civile;  mais  le  comité  de  salut  public  ne  voulut  point 
accepter  ces  propositions,  et  les  hostilités  furent  reprises. 
Dans  ces  temps  déplorables,  il  s'occupa  constâmm(^nt  à  pré- 
venir les  crimes  de  l'anarchie ,  et  chaque  jotir  lui  vît  faire  des 
efforts  pour  sauver  des  victimes.  Ceflfdrent'à-sessoinsqueSa 
cavaliers  volontaires  des  plus  riche»  kuaîsons  de  la  Norman- 
die durent  la  vie;  ayant  été  décrétés  d^abeusation  et  devant 
être  arrêtés,  il  les  fit  rester  aux  avant-postes  de  son  armée  y  et 
les  ramena  à  Rouen,  au  bout  de -trois  mois,  libres  et  congé- 
diés. La  ville  de  Rouen  ayant  été  dans  ce  temps  en  proie  à  làfa- 
mine,  il  brava  la  loi  qui  punissait  de  mort  quiconque  dé- 
tournerait la  moindre  chose  des  magasins  du  gouvernement; 
fit  ouvrir  les  greniers  militaires,  et  permit  fiux  habitants  de 
venir  s'y  approvisionner.  Il  préserva  du  pillage  l'hôtel  du 

(1)  Ce  Gottereau , ;dÉiBi  q[ue  trois  de  ses  frères,  toas  contrebandiers  à 
Saint-Ouin-dcs-Toifs,  près  de  Laval,  étaient  convenus,  pour  cri  de  ral- 
liement pendant  la  nuît^  d*imîter  le  chat-huan  ou  le  Chouant,  car  c'est 
ainsi  que  les  paysans  du  Bas -Maine  et  de  là  Bretagne  prononcent  ce 
mot,  qui  servît  à  désigaer  les  insuirgés  de  cei  edntnSes.    " 
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président  d'Oissel ,  et  empêcha  ipiece  magistrat ,  son  épouse 
et  son  Tils,  détenus  à  St. -Y 011,  fussent  cooduilt^  à  Paris,  0(1  ilu 
auraient  iudubilablcmenl  péri  sur  l'échataud.  Mapdé  à  Pa- 
ris,on  l'y  menaça  d'être  tiiulait  au  tribunal  révolatiounaire; 
mais  ces  menaces  ne  firent  qu'accroître  chez  lui  le  désir  de 
renverser  la  lyrauDie.  Le  9  thermidor  (27  juillet  1794)1  on 
lui  donna  le  cauuiiandcment  d'une  partie  de  lu  force  armée 
parisienne,  aveu  lai|uelle  il  fit  arrêter  Robespierre.  Lors  du 
supplice  de  ce  féroce  dictateur,  un  homme  du  peuple  s'a- 
vança le  sabre  en  main  pour  frapper  le  général  Bcaufort, 
qui,  ayant  paré  le  coup,  arrêta  ce  furieux;  le  fit  mettre  d'a- 
bord au  corps-de-garde,  et  ordonna  qu'on  lerenditàla  liber- 
lé,  dès  qu'il  eut  appris  que  cet  homme  était  père  de  famille. 
Les  Espagnols  ayant  fait  une  irruption  dans  le  Houssillon,  le 
sieur  de  Beaufort  fut  un  des  généraux  choisis  pour  arrêter 
les  progrès  de  l'enneTui.  Il  se  rendit  donc  à  l'armée  des  Py- 
rénées-Orientales, et  dès  son  arrivée,  il  enleva,  le  ^1  sep- 
tembre, la  position  de  Moniroch,  oîi  II  se  maintint  avec 
1600  hoinmes,  malgré  les  elTorts.  des  Espagnols,  qui  lui 
étaient  Irès-supUpui-s  eu  nombre-  La  ville  de  Jlellegarde 
ayant  été  prise,  ^générai  Beaufort  se  joignit  avec  succès 
au  général  Dugommier,  pour  empéclur  qu'on  exéculdt 
l'ordre  d'un  commissaire  de  la  oonvenliou  qui  avait  or- 
donné, que  ta  garnisoD,  forte  de  12,000 hommes,  et  qui  s'é- 
tait rendue  prisonnière,  fût  passée  au  fd  de  l'épée.  Il  se 
trouva,  le  17  novembre  17941  ^'^  bataille  de  la  Madeleine, 
dans  laquelle  le  général  Dugommier  l'ut  tué  ,  et  entra  de» 
jjremiers  dans  la  redoute  de  Saint-Lauient  de  la  Mouga, 
dont  il  s'empara  de  vive  force.  S'étant  élancé  dans  les  re- 
doutes, au  milieu  d'une  grêle  de  boulots,  5  cai*aons  d'ar- 
tillerie vinrent  à  sauter,  et  1000  hommes  environ ,  soit  des 
assaillants,  soit  des  assaillis,  périrent  dans  celte  explosion; 
loin  d'être  déconcerté  par  cet  Éventent,  le  général  Beau- 
fort  redoubla  de  vigueur  lîans  son  attaque,  el  s'cmparn  de 
1 2«o  Espagnols,  parmi  lesquels  se  trouvait  le  duc  de  Crillon- 
Mahon  (i).  «  Ne  me  fais  point  regretter  ma  victoire,  «  s'é- 


(i)Lc  duc  de  Cnllon-Malion   dtjvint  { 


r  de  h  Na>3 


•    « 
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cria  le  général  Beanfort ,  en  s'adresiant  au  représentant  en 
mission  qui  voulait  faire  mettre  à  mort  ces  prisonniers.  Gel 
élan  de  générosité  sauva  le  duc  de  Grillon,  ainsi  que  ses  Com- 
pagnons d*armes.  Le  3o  du  même  mois,  il  fut  chargé  de 
8*emparer  de  la  redoute  de  Kotre-Dame-Del-Eoure,  sur- 
nommée alors  le  tombeau  des  Français^  L'ayant  fait  cerner 
pendant  la  nuit ,  il  en  ordonna  Tattaque  à  la  pointe  du  jour, 
et  quoique  cette  redoute  fût  défendue  par  le  comte  de  la 
Union,  et  un  nombre  considérable  d'Espagnols  qui  se  bat- 
tirent avec  la  plus  intrépide  opiniâtreté,  le  générai  Beau* 
fort ,  montrant  lui-même  à  ses  soldats  le  chemin  de  la  vic- 
toire ,  leur  fit  franchir  les  retranchements,  et  s'en  empara. 
Le  comte  de  la  Union  et  i5oo  Espagnols  y  furent  tués,  et 
tout  le  reste  eût  été  fait  prisonnier,  si  la  non-exécution  d'un 
ordre  confié  à  un  adjudant -général  n'eût  fait  perdre  ttk 
partie  le  fruit  du  succès  renq)orté.  Cependant ,  pour  ache 
ver  de  vaincre  l'ennemi,  dont  la  gauche  seule  venait  d'être 
mise  en  déroule,  il  fallait  encore  attaquer  5o,ooo  hommes 
abrités  par  des  retranchements  et  protégés  par  des  forts  d'où 
ils  faisaient  pleuvoir  la  mitraille  et  lesbooMs;  il  fallait  en  ou- 
tre franchit  un  pont  sous  le  feu  croisé 4*8fte  artillerie  formi" 
dable.  Le  général  Beaufort  osa  tenter  cette  attaque,  de  la- 
quelle dépendaient  le  gain  de  la  bataille  et  le  salut  de  l'armée 
française  ;  mais  s'apercevant  d'un  moment  d'hésitation  dans 
sa  troupe,  il  fit  le  commandement  cl'en  avant,  poussa  son 
cheval  sur  le  pont,  et,  y  lançant  son  chapeau  de  toutes 
ses  forces,  a  Soldats,  s'écria-t-iJ,  souffrirez-vous  que  l'e'nne- 
mi  prenne  le  panache  de  votre  général  ?»  A  l'instant  tous 
se  précipitèrent  au  pas  de  course  sur  ce  pont,  qui  fut  bien- 
tôt franchi.  Le  général  Beaufort,  trouvant  la  cavalerie  espa- 
gnole rangée  en  bataille  de  l'autre  côté  du  pont,  voulut  la 
faire  charger  de  suite;  mais  à  la  vue  des  escadrons  ennemis. 


était  dans  ccUe  charge,  lorsque  les  Français  mirent  Iç  siège  d«vant  Saf- 
ragose  ;  il  leur  fut  d'un  grand  secours ,  en  fournissant  tons  les  moyens  de 
transport  pour  Tartillerie.  On  reconnut  toujours  en  lui  un  zélé  partisan 
des  Français ,  et  on  cite  avec  des  éloges  bien  mérités  le  zèle  et  le  dé- 
Touement  qu'il  mit  à  leur  être  utile  pendant  la  dernidre  gue/re  d'Sspagne. 
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le  désordre  se  mil  dans  les  rangs  français,  el  les  comman- 
dants des  diverses  armes  se  t;ontrariaDt  eulre  eux,  pat 
des  ordres  donnés  au  milieu  de  la  confusioii  et  du  bruit  que 
causait  la  détonulion  des  bouches  à  feu,  lu  bataille  pouvait 
enrore  Être  perdue,  lorsque  Je  général  Beaufort,  après 
s'être  occupé  de  rétablir  l'ordre,  aida  il  porter  le  eoup  dé- 
cisir.  Les  Espagnols ,  craignant  eulîa  qu'on  neleurcouplt 
la  retraite,  abandunuërenl  leurs  retranchements  qui  étaient 
minést  et  après  avoir  mis  le  feu  aut  poudres.  Les  Trançais 
devinrent  maîtres  de  80  redoutes  transformées  en  volcans, 
et  dans  Ie8<4uelles  ils  n'entrèrent  qu'après  avoir  pris  des  pré- 
cautions suggérées  par  l'explosion/ d'une  des  mines.  Le  gé- 
néral Beaufort ,  qui  après  cette  afTaire  s'étaitmis  à  la  pour- 
suite des  Espagnols,  le:i  attaqua  à  Casiitton;  et,  les  ayant 
culbutés  sur  Roses,  il  vînt  camper  à  Alpha  et  pénétra  dan» 
Figuières.  Il  investit  le  fort  de  San-Fernando.  qui  capitula 
après  4  jours  de  siège,  et  dont  la  garnison,  forte  de  QiaK 
homn]es,mitbas  lesarmeset  futfaiteprîsounièrede  guerre. 
On  trouva  dans  le  fort  400  milliers  de  poudre,  30  mille  fusils, 
5oo  pièces  d'artillerie  et  des  approvîsionneniens  considéra- 
bles. La  ville  de  Roses  fui  bientôt  après  assiégée,  et  le  gou- 
verneur ayant  demandé  plusieurs  fois  à  capiluler,  le  général 
en  chef  Pérignon  persista  à  exiger  que  la  garnison  serendtt 
àdi«crétion.  Cependant,  après  66  jours  de  travaux,  les  rem- 
parts n'étant  point  encore  entamés,  un  conseil  de  généraux 
fut  assemblé,  et  le  général  Beaufort  y  proposa  d'établir  des 
batleriesà  iGtoises  du  corps  de  la  place;  l'entreprise  parut 
téméraire,  el  on  essayait  de  la  combattre,  lorsque  le  sieur  de 
Beaufort  se  chargea  de  faire  élever  ces  batteries  ;  ce  qui  eut 
lieu  sous  sa  direction,  dansune  seule  nuit.  La  brèche  fui  ou- 
verte dès  le  lendemain,  et  les  Espagnols,  ue  pouvant  éviter 
un  assaut,  prirent  le  parti  d'évacuer  la  plaoe  au  bout  de  3 
jours  et  de  s'embarquer.  Après  la  prise  de  Roses ,  le  géné- 
ral Reaufort  marcha  contre  l'armée  espagnole,  comman- 
dée par  le  général  Urullia,  qui  passait  pour  le  plus  ha- 
bile tacticien  du  temps.  11  passa  la  Fluvia  le  18  mars  ijqS  ; 
s'empara  de  Bascura  ;  poursuivit  les  avant-  postes  ciinemi''' 
jusqu'à  VUla-Venil,  et  soutînt  avec  /iiOûo  hommes  un  com- 
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fout  de  6  heures  contre  1 5^000  Espagnols.  Il  regardait  même 
la  victoire  comme  certaine  >  lorsqu'il  reçut  du  général  en 
chef  Tordre  de  faire  une  retraite,  qu^il  effectua  dans  le  meil* 
leur  ordre,  et  en  faisant  toujours  face  à  l'ennemi.  Ayant  re- 
passé la  Fluvia,  sous  le  feu  de  20  bataillons,  et  forcé  plusieurs 
corps  de  troupes  qui  cherchaient  à  s'opposer  à  sa  marche  ^ 
il  arriva  à  Figuières.  Le  général  Pérignon  rendant  compte 
de  cette  retraite,  la  compara  aux  plus  belles  de  celles 
fuites  par  les  anciens ,  et  le  général  Uruttia  en  fit  lui- 
même  le  plus  grand  éloge.  Attaqué  le  21  mars,  dans  la  po* 
sition  de  San-Petro-Pescador  et  des  deux  Yillamacolum , 
le  général  Beaufort  repoussa  l'ennemi  au-delà  de  fa  Flu- 
via,  et  ayant  aperçu  une  ligne  considérable  de  leur  cava- 
lerie, il  fit  former  en  carré  mouvant  sa  troupe,  forte  seule- 
ment de  5,200  hommes  ;  marcha  contre  cette  cavalerie  ; 
soutint  le  choc  de  ses  charges  réitérées /et  rentra  dans 
Alpha,  après  avoir  fait  éprouver  une  très  grande  perte  aux 
Espagnols  (1).  Il  avait  reçu  dans  cette  affaire  un  coup  de 
feu  à  la  jambe  gauche,  et,  se  trouvant  hors  d'état  de  conti- 
nuer la  campagne,  il  rentra  en  France.  Appelé  à  Paris  dans 
les  journées  des  1*',  2,  ?  et  4  prairial  an  v  (20,  ai ,  22 ^  25 
mai  1 795)  ;  on  l'y  employa,  et  il  y  concourut  à  la  défaite  des 
insurgés  du  faubourg  Saint- Antoine.  La  paix  ayant  été  faite 
avec  l'Espagne  au  moment  où  il  retournait  à  l'armée,  il  re- 
vint encore  à  Paris.  De  nouveaux  troubles  ne  tardèrent  pas  à 
y  éclater.  Le  i5  vendémiaire  (5  octobre  1795),  Beaufort  re- 
çut de  la  convention  l'ordre  d'attaquer  les  sections;  mais  au 
lieu  d'employer  d'abord  les  moyens  hostiles,  il  entra  en 
pour  parlers,  afin  d'opérer  un  accommodement,  qui  aurait 
eu  lieu,  si  un  représentant  ne  fût  venu  rompre  les  confé- 
rences. La  section  du  Théâtre  Français  s'étant  avancée  par 


(1)  Le  général  espagnol  Uruttia  s'exprima  ainsi  dans  le  bulle  Un  où  il  ren- 
dit compte  de  cette  action.  «Tout  autre  que  lui  (le  général  Beaufort)  n*eût 
»  pas  échappé ,  mais  il  s'est  sauvé  à  force  d'intrépidité  et  de  bonnes  ma- 

•  nœuvrcs;  cependant  nous  avons  remporté  un  avantage  réel,  puisque 

•  ce  chef,  qui,  jusqu'à  ce  jour,  nous  a  fait  tant  dh  mal,  est  grièvement 
»  blesse ,  et  que  probablement  il  ne  pourra  plus  monter  à  cheval.  » 
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la  rue  Muzariuei  il  In  Tit  rétrograder  au  moyen  de  detix 
coups  de  canoDiet  il  eût  pu  lui  tuer  beaucoup  de  monde, 
si  sa  répuguance  k  verser  le  sang  de  scâ  concitoyens  ne 
l'eût  empêché  d'attendre  que  celle  section  eût  dcpl'>y6  ses 
forces  sur  le  quai  des  Théatins.  Guidé  par  ces  nobles  senli- 
ineiis  ,  il  s'écarta  en  beaucoup  de  points  des  instructions 
verbales  qui  lui  avaient  prescrit  de  mitrailler  la  section 
Lcpdietier  et  de  renverser  les  barricades  qu'elle  avait  éta- 
blies rue  de  RicbeUeii.  Après  avoir  également  servi  à  la 
ïuuniée  du  18  fruclidor  (4  septembre  1797)1  il  fut  en- 
voyé  à  l'armée  du  Nord  ,  sous  le  géuéral  en  chef  Moreau  ; 
maisaesbl^ssuresn'élaient  pas  encore  fermées,  et,  comme  il 
marchait  avec  des  béquilles,  ce  qui  le  mettait  hors  d'état  do 
combattre  en  ligne  ,  on  lui  confia  la  défense  du  port  d'Os- 
teiide,  où  il  hatlit  les  Anglais.  En  i7g6,  il  eut  le  comman- 
dement de  la  4°  division  de  l'armée  d'expédition  destinée  à 
agirconlre  l'Angleterre.  Une  nouvelle  insurrection  se mani- 
festant  dans  la  Vendée ,  on  l'envoya  dans  ce  pays,  oii  déjà  il 
était  bien  connu.  Sa  conduite  et  ses  proclamations  mar- 
quées au  coin  du  patriotisme ,  de  la  modération  et  de  l'iiu- 
manilé,  ramenèrent  bientôt  les  Vendéens,  qui.  regardant  le 
général  Beaufort  comme  un  bienfaiteur,  lui  offrirent,  en  té  - 
moigoage  de  leurfeconnaiïsaoce,  douze  métairies  achetées 
dans  l'intentioa  de  lui  en  faire  don.  Il  ne  les  accepta  qu'à 
condition  d'en  rembourser  le  pris  sur  le  produit  de  ses 
épargnes.  Ces  métairies,  devenues  propriétés  nationales, 
avaient  apparieuu  k  unéioigré  descendant  du  grand  Col- 
bert;  et  lorsque  cet  émigré  rentra  en  France,  il  les  lui  rendit 
sans  rien  exiger  au-delà  des  sommes  qu'il  avait  pusqu'alors 
ii^boursées  pour  en  avoir  la  possession.  En  1798,  une  flotte 
anglaise  ayant  bloqué  les  (les  d'Aix,  de  Ré  et  d'Oléron, 
lu  général  Beaufort  reçut  du  directoire  l'ordre  de  mettre 
ces  tiesà  l'abri  de  toute  attaque  (1),  et  il  s'^icquitla  de  cette 

(1)  Le  gcndral  Bernudotle  lui  écrirait  a  celle  nccuion  ;  •  l<e  directoire 
•Tou(  a  cboiii  pour  dcri^ndre  to  Iles  ;  je  me  suis  porte  oui  ion  pour  vous 
■  auprès  du  goutetùcinenl,  na  l'usuraot  qu'elles  dc  lecaienl  pis  rendu«s 
•sous  votre  commauiienicnl.  • 


^ 
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mission  de  telle  sorte ,  que  les  Anglais  battus  â  Ttle  d*Aii:  9 
furent  obligés  de  se  retirer  et  manquèrent  le  but  de  leur 
*  expédition.  Quatre  émigrés  furent  pris  les  armes  à  la  main 
dans  cette  affaire ,  et  la  loi  les  condamnait  à  la  peine  de 
mort  :  mais  le  général  Beaufort  composa  le  conseil  qui  de- 
vait les  juger  et  les  fit  absoudre.  Il  fit  aussi  élargir  plusieurs 
ecclésiastiques  détenus  à  l'tle  de  Ré.  Buonapsurte,  devenu 
chef  du  gouvernement  en  1800,  fit  descendre  le  général  de 
division  Beaufort  au  grade  de  général  de  brigade,  et  l'ex- 
cepta du  nombre  de  ceux  auxquels  il  accorda  la  décoration 
de  la  Légion-d'Honneur  (1).  Quelque  temps  après,  et  sur 
des  dénonciationà  portées  contre  ce  généraï^  il  le  fit  arrê- 
ter, et  ne  le  fit  remettre  en  liberté,  qu'après  avoir  reconnu 
la  fausseté  des  accusations.  Le  général  Beaufort,  couvert 
de  gloire  et  de  blessures,  et  indigné  du  traitement  qu^on 
lui  avait  fait  éprouver ,  et  de  l'injustice  dont  il  était  victime^ 
sollicita  la  permission  de  passer  au  service  de  la  Tur- 
quie (2),  fut  refusé,  et  se  retira  à  la  campagne,  où  il  com- 
posa des  mémoires  sur  les  moyens  de  mettre  dans  un  état 
respectable  de  défense  les  frontières,  les  côtes  et  la  capi- 
tale de  la  France.  Les  Anglais  ayant  attaqué  Flessingue  en 
1809,  il  se  rendit  en  Hollande,  dans  l'espoir  de  faire  adopter 
ses  plans;  mais  l'île  de  Walkeren  était  déjà  prise,  lorsqu'il 
arriva  à  Breskens.  Chargé  d'organiser  80  nulle  hommes  de 
liouvelle  levée ,  qu'il  trouva  sans  ordre  et  sans  discipline , 
il  donna  tous  ses  soins  à  la  formation  des  cadres,  à  la  ré- 
pression des  excès,  et  sauva  du  pillage  diverses  communes  qui 


(1)  On  p retend  qu'il  gardait  rancune  au  général  Beaufort,  pour  avoir 
•té  puni  militairement  et  publiquement  par  cet  officier  après  Taflaire  du 
i3  vendémiaire. 

(9)  Dans  une  audience  publique ,  à  Saint-Gloud ,  il  s'approcha  de  Buo- 
naparte.  «  Sire,  lui  dit-il,  j'ai  lu  dans  l'histoire  de  votre  vie  qu'à  une 

•  certaine  époque ,  indigné  de  l'injustice  des  hommes,  vous  avez  sollicité 

•  la  permission  de  prendre  du  service  en  Turquie.  Moi ,  je  n'ai  à  me 

•  plaindre  que  de  l'injustice  d'un  seul,  et  c'est  à  lui-même  que  je  m'a- 
»  dresse  pour  obtenir  ce  qu'alors  on  vous  refusa.  —  Me  feriez- vous  cette 

•  demande  par  écrit?  dit  Buonaparte.  —  Sire,  la  voici,  répondit  le  gê- 
»  néral  Beaufort ,  en  la  lui  remettant.  • 
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rAeront  son  souvenir  avec  reconnaissance.  Déjà  il  avait-  1 
rénssi  à  organiser  riigiiliérement  un  corps  d'armée  de  a4 
mille  hommes,  lorsqu'il  fut  de  nouveau  réformé.  Rendu 
maigri;  lui  à  la  vie  privée,  il  devint  inspecleur  des  droits- 
réunis ,  et  fut  nommé  membre  du  conseil  de  recrutement 
pour  les  départements  de  la  Hante-Loirc  et  de  la  Lozère. 
En  i8j3,  lorsqu'il  crut  la  patrie  en  danger,  il  oublia  »es 
ressenlimcnts  contre  Buonaparle  et  vint  lui  offrir  son  bras. 
En  1814,  il  quitta  son  inspection,  revint  à  Pari.*,  et  mon- 
tra des  sentimculs  favorables  à  la  rest.^uration.  En  iSi5,  ît 
marcha  comme  volontaire  pours'opposer  au  retour  de  Buo- 
naparte.  H  a  été  fait  chevalier  de  Saint-Louis.  {Annales  du  1 
temps j  Moniteur.  ) 

DE  BEAUFORT  de  CANiLtjic,  voyez  Montboissigii. 

DE  BEAliFOBT,  voyez  Buanboim.  .^ 

BE  BEAUFRANCHET  [Louis-Charles -Antoine),  co/nfe 
d'Ayai,  maréchal- dc-camp ,  né  à  Ayat,  en  Auvergne^ 
dans  le  mois  de  novembre  1757.  Il  commença  à  servir 
comme  aspirant  au  corps  du  génie;  devint  page  du  roi, 
fut  fait  sous -lieutenant  au  régiment  de  Berri  infanterie; 
passa  capitaine  dans  le  régiment  de  Berri  cavalerie,  en  , 
178-J,  et  servait  dans  ce  gr^fe  à  l'époque  de  la  révolution. 
En  1790  ,  il  fut  nommé  membre  du  comité  de  la  guerre  , 
sous  MU.  de  Latour-Dupiii  et  Duportail ,  qui  le  chargèrent 
des  règlements  mililaires  pour  l'organisa  Lion  de  l'aimée- 
En  i7Sii  ^^  '^  '■'  lieutenant-colonel  du  i4'  régiment  de 
cavalerie.  Devenu  colonel  du  a*  régiment  de  carabiniers, 
il  fut  atteint  d'une  hernie  inguinale,  en  visitant  les  postes 
an  camp  de  Famars.  Promu  au  grade  de  maréchal -def 
camp,  le  1"  septembre  179a,  il  se  trouva  à  la  bataille  do 
Valmy,  gagnée  par  le  général  Kellermaun ,  les  196!  30  du 
mÈme  mois.  Étant  venu  à  Paris ,  on  l'y  fit  chef  de  l'élal- 
major-générat  du  camp  sous  les  murs  de  cette  ville  ,  com- 
mandé par  le  général  Berruyer.  Il  servit  pendant  quel- 
que temps  dans  la  capilale,  sous  les  ordias  du  général  Sau- 
terre  ,  et  fut  présent  au  supplice  du  roi-martyr.  Em- 
ployé ensuite  contre  les  royalistes  de  la  Vendt'^e,  son  cou- 
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donnèrent  le  commandement  en  chef  de  rarmée  du  Rhin, 
et  cette  promotion  fut  confirmée,  le  5o  mai  179^,  par  un 
décret  de  la  convention.  On  le  nomma  ministre  de  la  guerre, 
■le  i3  juin  suivant;  mais  ayant  écrit, dès  le  16,  pour  annoncer 
qu*il  refusait  ce  minislère,il  fut  continué  dans  le  comman- 
dement de  Tarmée  du  Rhin,  par  un  arrêté  eu  date  du  22.  A 
cette  époque  on  écartait  de  l'armée  tous  les  officiers  qui  ap- 
partenaient à  la  caste  noble  ;  et  ce  fut  le  motif  d*une  dénon- 
ciation faite,  par  un  nommé  Yarlet,  à  la  commune  de  Paris, 
contre  le  général  Beauharnais ,  qui  écrivit ,  en  cette  occa- 
sion à  cette  commune ,  une  lettre  remplie  d'énergie ,  et 
dans  laquelle  il  montra  jusqu'où  allait  sou  horreur  pour 
l'anarchie.  Cependant  il  continua  à  donner  tous  ses  soins 
à  l'armée  qu'il  commandait ,  et  avec  laquelle  il  remporta  , 
le  22  juillet,  un  avantage  signalé  sur  les  Prussiens,  à  la 
Chapelle  Sainte -Anne,  près  de  Landau.  En  août,  11  fit 
entrer  dans  cette  place  un  convoi  considérable.  Il  avait  dès 
le  mois  de  juillet,  donné  sa  démission   du  généralat  en 
chef  de  l'armée  du  Rhin ,  l'avait  motivé  sur  ce  qu'il  était 
noble,  et  avait  offert  de  servir  comme  simple  soldat  ;  mais 
on  avait  refusé  d'accepter  cette  démission,  qu'il  sollicita 
de  nouveau,  par  une  lettre  du  i5  août.  Il  fut  enfin  rem- 
placé par  le  général  Land remont,  auquel  il  remit  le  com- 
mandement   Les  représentants  du  peuple  l'exilèrent  à  20 
lieues  en-deçà  des  frontières ,  et  il  se  retira  dans  sa  terre 
de  la  Ferté-Beauharnais,  département  de  Loir-et-Cher.  On 
Tarrèta  bientôt  après  comme  suspect,  et  on  le  traduisit  au 
tribunal  révolutionnaire.  A  défaut  de  crimes  réels,  on  lui 
en  chercha  d'imaginaires;  ainsi  on  l'accusa  d'avoir,  par  une 
inaction  de  quinze  jours  à  la  tète  de  son  armée ,  contribué 
à  la  perte  de  Mayence  ;  d'avoir  conspiré  avec  Louis  XVI 
contre  le  peuple ,  et  tenté  d'ouvrir  la  prison  de  ce  prince , 
enfin  d'avoir  conçu  le  dessein  d'assassiner  la  convention 
et  le  comité  de  salut  public.  Il  fut,  en  conséquence  de 
celle  accusation,  condamné  à  mort  le  25  juillet  1794  (>)> 

(1)  Le  représentant  Rcwbell  étant  à  la  tribune  du  conseil  des  anciens, 
le  24  juin  1799,  rappela  à  Tassemblëe  que  la  calomnie  seule  avait  con- 
duit le  général  Beaubarnais  à  Téobafaud. 


DES   GÉWÉRAUX    FRANÇAIS.  4^5 

étant  alors  âgé  de  34  ^ns-  I'  avait  épousé,  peu  de  lemps 
avant  la  révolution,  mademoiselle  Joséphine  Tasclier-de- 
la-Pageric ,  d'une  des  plus  considérables  funiilles  de  la  Mar- 
tinique, et  qui  devint,  le  8  mars  1796,  l'épouse  de  Na- 
poléon Buonaparte.  {Moniteur^  annales  du  temps.) 

DE  BEAUHARNAIS  (Eugène),  prince,  vice-roi  d'Ita- 
lie, commandant  d'armée.,  fils  du  précédent,  naquit  en 
Bretagne,  le  3  septembre  1780.  11  sortait  à  peine  de  l'en- 
fance, lorsque  son  père  péril  sous  la  hache  révoialinn- 
naire.  En  1796.  il  devint  aide-de-camp  du  général  Na- 
poléon Buonaparte,  son  beau -père,  et  servit  en  celte 
qualité  à  l'armée  d'Italie  ei  à  celle  d'Egypte,  pendant  les 
années  1796,  1797  et  1798.  Il  se  trouvait  à  Rome,  lors- 
qu'il y  éclata,  le  a?  décembre  1797,  un  mouvement  sé- 
ditieux, dans  lequel  le  général  Duphot  fut  assassiné;  et  il 
fut  alors  chargé,  conjoinlement  avec  l'adjoint  Arrighi, 
de  s'opposer  aux  mouvements  de  lu  populace  romaine. 
Le  traité  de  Campo-Formîo  ayant  stipulé  la  réunion  des  !les 
Ioniennes,  Eugène  fut  envoyé  pour  en  porter  la  nouvelle  aux 
Grecs ,  qui  l'accueillirent  avec  beaucoup  de  distinction.  En 
1798,  il  suivit  le  général  Buonaparle  en  Egypte;  comman- 
da, le  a  novembre,  l'avanl-garde  d'un  corps  de  troupes  qui, 
sous  les  ordres  du  général  Bon  ,  avait  reçu  ordre  de  s'em- 
parer de  Suez,  et  entra,  le  9,  dans  celte  ville  qui  s'était 
soumise.  Étant  revenu  d'Egypte  avec  Buonaparte,  il  l'ac- 
compagna dans  la  journée  du  18  brumaire  an  8  (9  novem- 
bre 1799);  fut  fait  commandant  des  chasseurs  de  la  garde 
consulaire;  se  trouva  en  cette  qualité  à  la  bataille  de  M:i- 
rengo,  gagnée  sur  les  Autrichiens,  le  i4  juin  1800,  et  se 
distingua  dans  cette  affaire,  par  son  courage,  son  habileté 
dans  les  manœuvres,  et  sa  générosité  envers  un  ennemi 
vaïnca  (ij.  On  le  nomma  colonel  -  général  de  l'arme  des 


(]]  Un  cïTiilier  autrichien ,  rciiTetsé  à  lerre  et  baigné  daus  son  Eaag. 
tendait  ?x*  mainii  suppliantes  vers  la  cavalerie  1^^  garde,  qui,  en  eié 
cutant  une  ebarge,  allait  le  fouler  nous  les  picdRea  cbaïaux.  1  Onvrcï 
■  vos  laagii,  et  respect  au  eourago  malbcuriuii ,  •  a  écria  le  général  Bea 
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chasseurs,  en  i8o4-  £n  iSoS,  il  fut  créé  prince  français,  et 
archtchancelier  d'état.  On  le  fit  grand-officier  et  membre  du 
grand  conseil  de  laLégion-d'Honneur,  le  2  février.  Il  reçut, 
dans  la  mêniC  année,  la  croix  de  Tordre  de  Saint -Hubert  ^ 
de  Bavière.  Ayant  été  nommé  vers  le  même  temps  vice-roi 
d'Italie^  et  commandant  en  chef  les  troupes  dans  ce  pays, 
il  prit  sa  résidence  à  Milan  ;  s'occupa  des  préparatifs  de  la 
guerre  contre  l'Autriche  qui  paraissait  disposée  à  recom- 
mencer les  hostilités  contre  la  France,  et  seconda  puis- 
samment  les   desseins  de  Napoléon.    Après  la   paix  de 
Presbourg,  dont  le  traité  fut  signé  le  26  décembre   i8o5. 
Napoléon  l'adopta  pour  fils;  lui  fit  épouser  la  princesse  Au- 
guste-Amélie de  Bavière  ;  le  créa  ensuite  prince  de  Venise,  et 
le  déclara  son  héritier.  £n  1809,  la  reprise  des  hostilités  pa- 
raissant inévitable  entre  la  France  et  l'Autriche,  l'armée  que 
commandait  le  prince  Eugène  fut  renforcée.  L'archiduc 
Jean  s'avança  effectivement  avec  deux  corps  autrichiens 
vers  l'Italie;  et  dès  le  9  avril,  il  adressa  au  prince  Eugène 
une  déclaration  de  guerre.  Mais  comme,  à  cette  époque, 
l'armée  d'Italie  ne  se  trouvait  point  encore  en  mesure  de 
repousser  vivement   une  première   agression  ,  le  prince 
vice- roi  qui  se  trouvait  à  Ldîne  rétrograda  sur  Mcstre 
pour  y  concentrer  toutes  ses  troupes.  Les  Autrichiens  atta- 
quèrent ,  le  10  avril,  le  poste  de  la  Chiusa ,  qu'ils  n'em- 
portèrent qu'après  une  longue   résistance'  faite    par    le 
capitaine  Schneider.  Le  1 1  ,  ils  furent  battus  sur  la  ligne 
dn  Tagliamento  ,  près  d'Ospodaletto,  où  ils  perdirent  1000 
hommes  tués  ou   blessés  ,    et  5oo  faits  prisonniers  de 
guerre.  Le  prince  Eugène  avait  eu  la  précaution  de  met- 
tre une  garnison  de  5ooo  hommes  dans  Palma-Nova,  que 
le  général  autrichien  fit  sommer  de  se  rendre  dès  le  i3, 
(mais  dont  il  leva  le  siège  le  1*'  mai.)  Le  quartier-^éué- 
ral  du  vice-roi  fut  établi  le  14  avril  soir  à  Sacile;  et  ses 
avant-postes  ayant  été  attaqués ,  il  les  fit  replier  sur  Sacile 


sière ,  qui  commandai  cette  cavalerie.  Eugène  Beauharnais  répéta 
à  rinstant  cette  génlKiBe  invitation  aux  chaaseurs  souB  set  ordres, 
el  rAutricbica  fut  épargné. 


.■  i 
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tu  Fontana-Fredda ,  ou  il  concerta,  dans  I3  nuit  d»  i5  au 
16,  les  prépnriilirs  d'une  attaque  contre  les  cor|is  aulri- 
^iens  qui  marchaient  sur  lui.  Le  16  à  p  heures  du  matin, 
lies  (liviaioDs  s'avancèrent  eu  colonnes  pur  éi:hclDns  conlre 
les  troupes  ennemies,  iiostées  sur  les  hauteurs  du  village 
de  Palse.  qui  fut  enlevé  à  la  baïoniiettÉ  par  la  brigade 
Carreau,  tes  Autrichiens  ayant  été  renlbrcés  reprirent 
cette  position  ;  mais  obligés  à  leur  tour  de  plier ,  nn  tes 
mena  au  pas  de  charge  jusqu'au-delà  de  Poroia,  Pendant 
ce  temps,  les  divisions  Barbou  et  Broussicr,  s'avancèrent 
d'après  les  ordres  d'Eugène,  sur  Fontana-Frcdda ,  et  le 
combat  s'engaga  sur  toute  la  ligne.  L'ennemi  très-supé- 
rieur en  nombre  ayiint  mis  alors  toutes  ses  troupes  en 
mouvement,  le  combat  devint  inégal .  et  lea  troupes  d'Eu- 
gène eurent  à  soutenir  pendant  6  heures  le  choc  de  plu- 
sieurs masses  considérables;  elles  se  maintinrent  cepen- 
dant dans  leur  position  avec  la  plus  étonnante  opiniâtreté  ; 
jusqu'à  ce  qu'enfin,  le  vice-roi  crut  devoir  les  faire  ré- 
trograder sur  Sacile.  II  dirigea  lui-m^me  ce  mouvement 
de  retraite,  qui  fut  exécuté  avec  beaucoup  d'ordre  et  de 
sang  froid.  Cette  bataille,  quoique  perdue,  ne  fut  point 
sans  honneur  pour  les  troupes  du  |)ni)ce  Eugène ,  qui  pen- 
dant pins  de  r|  hetires  avaient  combattu  avec  une  grande 
valeur  contre  des  forces  plus  que  donbies ,  et  dont  la  perte 
futmoindrc  quecflle  des  eunemis.  Le  vice-roi,  appréciant 
la  supériorité  numérique  des  forces  qu'il  avait  com- 
battues, et  ne  voulant  point  risquer  de  compromettre  les 
troupes  qu'il  avait  à  sa  dispotiition  pour  couvrir  le  royaume 
d'Italie,  se  détermina  à  venir  prendre  la  ligne  de  VA- 
dige  et  ordonna  lu  retraite  sur  Catdiero,  où  il  espérait 
trouver  des  renforts  venant  de  Naples  et  de  la  Toscane. 
Il  repassa  donc  la  Piave,  dans  les  journées  des  17,  18  et 
ig  avril,  et  s'établit  dès  In  aa  sur  les  bords  df  l'Adige. 
Les  places  de  Palma-Nova,  Osoppo  et  Venise,  restèrent 
occupées  par  les  fortes  garnisons  qu'il  y  avait  établies. 
On  prit  près  de  Pddoiie  l'inUndant  général  d.i  l'armée 
autrichienne,  sur  lequel  on  trouva  des  inslriiclion^  et  des 
pleins-pouvoirs  pour  l'organisation  politique  et  admînis- 


i 
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trative  du  royaume  d'Italie  9  que  l'Autriche  se  proposait 
de  faire  passer  sous  sa  doinînation.  Le  28  avril  »  le  prior- 
ce  Eugène  ayant  reçu  des  renforts ,  '  donna  à  son  ar- 
mée une  nouvelle  organisation;  confia  le  commandement 
de  l'aile  droite  au  général  Macdonald,  celui  du  centre 
au  général  Grenier,  et  enfin  celui  de  l'aile  gauche  au 
général  Baraguey  -  d'Hilliers.  Le  grand  parc  d'artillerie 
fut  établi  à  Vérone ,  et  le  prince  fixa  son  quartier-général 
à  Vigo.  Outre  qu'il  avait  fait  occuper  Palma-Nova  par  5ooo 
hommes  5  le  vice-roi  avait  chargé  le  général  Barbou  de 
s'établir  à  Venise  avec  une  partie  de  sa  division ,  et  d'y 
faire  mettre  en  état  de  défense  les  lagunes  et  les  98  for- 
tins ou  forts  qui  entourent  cette  ville.  A  peine  les  tra- 
vaux du  fort  Malghera  étaient  ébauchés,  qu*on  renon- 
çait déjà  à  les  achever,  lorsqu'£ugènQ ,  qui  avait  jugé 
ce  poste  important  pareil  qu'il  unissait  Venise  au  con^ 
tinent,  et  pouvait  par-là  servir  d'appui  aux  opérations  de 
l'armée ,  donna  ordre  de  terminer  les  ouvrages ,  et  d'ar- 
mer ce  fort.  Du  parlementaire  vint  en  demander  la  re- 
mise aux  troupes  autrichiennes,  le  a3  avril;  et  sur  le 
refus  du  général  Barbou,  l'investissement  eut  lieu  par 
un  cor|>s  nombreux,  et  pourvu  d'une  artillerie  formidable; 
l'assaut  fut  donné  ;  mais  une  décharge  subite  faite  de  tous 
les  canons  du  fort ,  porta  le  désordre  et  l'épouvante  dans 
les  rangs  ennemis ,  et  l'archiduc  Jean ,  qui  commandait  en 
personne  cette  attaque,  fut  obligé  d'y  renoncer,  après 
avoir  perdu  800  honunes  de  ses  meilleures  troupes.  Le 
prince  Eugène  ay^nt  été  averti  que  les  patrouilles  ennemies 
cessaient  de  se  montrer  sur  la  ligne  de  ses  avant-postes ,  fit 
faire  »  le  39 ,  une  reconnaissance  générale  sur  toute  cette 
ligne.  L'aile  droite  de  son  armée  s'avança  fusqu'à  YiUa-^ 
Nova,  où  elle  rencontra  les  Autrichiens,  qui  démasquè- 
rent ao  pièces  d'artillerie ,  et  déployèrent  un  corps  eonsÂ- 
dérable  d'in&nterie  et  de  cavalerie.  Le  centre  marcha  sar 
Soave,  où  il  se  contenta  d'échanger  quelques  coups  do 
canon  avec  l'a  van  t-garde  autrichienne,  qa'H  y  trouva  re- 
tranchée. L'aile  gauche  repoussa  l'ennemi,  et  «'empara  des 
hauteur^  de  Bastia,  que  les  AutriohieiM  tealàro»!  de  ro- 
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prendre  le  lendemain.  Celte  position  fut  déreodiie  vigoureu- 
sement ;  mais  l'aide-de-camp  du  prince  qui  y  commandait, 
fut  obligé  de  se  replier  sur  Baslia  et  sur  Illasi,  et  fut  tué 
en  exécutant  celte  retraite.  L'attaque  des  Autrichiens  n'a- 
vait été  faite  qu'à  dessein  de  donner  le  change  sur  le  mou- 
vement  rétrograde  ordonné  par  l'archiduc  Jean,  qui,  en 
effet,  évacua  la  ligne  dei'Atpon,  et  se  relira  surVicence, 
dans  la  ouït  du  3o  avril  au  i"  mai.  Le  prince  ISugène  fit 
réparer  les  pouts  sur  celle  rivière,  et  suivit  l'ennemi ,  dont 
on  rencontra,  le  a  mai,  une  arrière-garde,  qu'on  mena 
baltaDt  jusqu'à  OImo,  après  avoir  forcé  le  pont  qui  était 
en  avant  de  ce  village.  L'arrière-garde  autrichienne,  qui 
se  relirait  en  toute  bâte,  traversa  la  Drenla,  dans  la  nuit 
du  a  au  3 ,  et  rejoignit  le  gros  de  sou  armée.  Continuant  à 
poursuivre  l'ennemi,  l'avant-gardu  des  troupes  du  prince 
Eugène,  après  avoir  réparé  les  pools  de  la  Brenla,  que  les 
Autrichiens  avaient  détruits,  s'empara  de  Bassano;  y  fit 
i5oo  prisonniers ,  et  surprit  un  bataillon  dans  Maroslica , 
ofi  elle  entra  sans  coup  férir.  Les  autres  divisions  de  l'armée 
se  portèrent  sur  Turin ,  y  attaquèrent  le  faubourg  de  San- 
Anlonio,  qu'elles  emportèrent  dès  le  même  jour,  ce  qui 
força  les  Autrichiens  à  abandonner  Turin ,  où  ils  laissèrent 
des  magasins  considérables  de  farine,  de  grains  et  de  four- 
rages. Le  prince  Eugène  s'élant  déterminé  à  effectuer  le 
passage  de  la  Pîave,  décida  .qu'il  s'elfectnerait  au  gué  de 
Lovadina  et  de  San-Uîchele.  Le  8  mai ,  à  quatre  heure^du 
matin,  les  troupes  de  son  avant-garde  exécutèrent  ce  pas- 
sage en  peu  d'ioslants,  ayant  de  l'eau  jusqu'aux  aisselles, 
et  sans  aucun  obstacle  de  la  part  des  Autrichiens,  qui  se 
Kplièreni,  dans  le  dessein  d'attirer  les  Français  sous  le 
'  feu  de  leurs  batteries,  et  de  les  l'aire  combattre  ayant 
rivière  à  dos.  Cette  ruse  de  l'ennemi  lui  réussit  en 
putie.  Quelques  compagnies  de  voltigeurs,  de  l'avant- 
^  garde  du  prince  Eugène  s'étant  avancées  à  la  poursuite 
de  la  cavalerie  autrichienne ,  furent  accueillies  par  une 
batterie  de  vingt-quatre  canons  que  l'ennemi  démasqua , 
et  les  cavaliers  autrichiens  tournant  nussilAt  bride,  char- 
gèrent les  assaillants  qu'ils  ramenaient  en  désordre  ,  lors- 
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que  le  vice-roi ,  passant  la  Piave  à  la  tête  de  trois  divi-' 
sîons  de  cavalerie  9  fit  avancer  celle  sous  les  ordres  du  gé- 
lierai  Saline,  qui  aida  le  général  Desaix  à  arrêter  les  pro- 
grès de  rennemi.  Les  eaux  de  la  Piave  ayant  considé- 
rablement grossi  depuis  le  matin,  les  divisions  Broussier 
et  Lamarque  avaient  éprouvé  beaucoup  dedifliciiltés  dans 
le  passage  de  celte  rivière  ;  elles  parvinrent  cependant  à 
arriver  sur  la  rive  gauche,  et  s'y  formèrent  malgré  les  efforts 
de  quelques  détachements  de  cavalerie  ennemie.  Le  prince 
£ugène,  qui  jusqu'alors  avait  dû  se  borner  à  proléger 
rentier  passage  de  ses  troupes ,  se  trouvant  enBn  en  me- 
sure de  commencer  une  attaque  sur  la  ligne  autrichien- 
ne, ordonna  une  charge  sur  les  24  pièces  de  canon  que 
l'ennemi  avait  démasquées  dès  le  matin ,  et  le  28*  régi- 
ment de  dragons  qui  fit  cette  charge  avec  la  plus  grande 
vigueur,  réussit  à  s'emparer  de  14  de  ces  pièces.  2000 
hommes  de  cavalerie  autrichienne  vivement  pressés  par 
deux  régiments  de  dragops,  furent  menés  en  désordre 
jusqu'à  Cornegliano,  et  le  résultat  de  cette  brillante  charge 
fut  la  prise  de  trois  généraux,  d'un  aide-de-camp  de  l'ar- 
chiduc Jean,  et  de  beaucoup  d'officiers  et  de  cavaliers; 
les  colonels  ennemis  des  régiments  de  dragons  de  Savoie 
et  des  hussards  d'Otl  y  furent  tués.  Par  les  ordres  du  prince 
les  6%  8%  9*  et  25*  régiments  de  chasseurs  exécutèrent  des 
charges  qui  complétèrent  la  déroute  de  l'ennemi  sur  le  point 
de  Çornegliano ,  où  l'on  prit  encore  quelques  pièces  xl'ar- 
tillerie.  Vers  trois  heures  après-midi,  Eugène  forma  ses  trou- 
pes en  ligne  de  bataille  et  fit  commencer  une  attaque  géné- 
rale. Les  Autrichiens,  rangés  aussi  en  bataille  entre  la  Piave 
et  Cornegliano .  firent  de  leur  côté  de  grands  efforts  pour  se 
maintenir  dans  leur  position  ;  mais  Eugène  parcourant  les  . 
rangs  français  au  milieu  du  feu  le  plus  vif,  excitait  partout 
l'enthousiasme  et  redoublait  le  courage  des  soldats.  Enfin 
il  ne  resta  bientôt  pins  qu'à  chasser  les  ennemis  du  moulin 
delaCapana,  position  très-importante,  occupée  par  six 
bataillons  autrichiens ,  et  qui  était  protégée  par  un  fossé 
très-profond.  Les  troupes  d'Eugène  traversèrent  ce  fossé  au 
pas  de  charge,  marchèrent  avec  rapidité  sur  le*niouUià 
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et  s'en  emparèrent.  Â  huit  heures  du  soir ,  l'ennemi ,  for- 
cé sur  toute  la  ligne,  se  retirait  en  désordre,  et  le  prin- 
ce Eugène  faisant  poursuivre  les  colonnes  vaincues,  em- 
pêcha Tarchiduc  Jean  de  les  rallier  à  Cornegliano,  qu'elles 
évacuèrent  pendant  la  nuit.  Dans  cette  bataille ,  à  laquelle 
on  donna  le  nom  de  la  Fiave,  10,000  Autrichiens  furent 
tués  ou  blessés  ou  laits  prisonniers;  plusieurs  drapeaux,  i5 
pièces  d'artillerie ,  3o  caissons»  et  un  grand  nombre  de 
voitures  et  de  bagages  tombèrent  au  pouvoir  de  l'armée  d'I- 
talie, qui  eut  environ  2,5oo  hommes  tués  ou  blessés.  Les  gé- 
néraux autrichiens  Wolskfeld ,  Risner  et  Hager  furent  trou- 
vés parmi  les  morts;  et  le  général  éuilay  fut  blessé  griève- 
ment. Le  lendemain ,  9  mai,  le  prince  Eugène  se  mit  à  la 
poursuite  de  l'ennemi,  dont  l'arrière-garde  fut  culbutée  sur 
les  bords  de  la  Livensa ,  à  Pordonne  et  à  Yignosa ,  avec 
perte  de  600  hommes  faits  prisonniers.  Le  1 1 ,  il  passa  le 
Tagliamento;  fit  balayer  avec  rapidité  toute  la  plaine  en- 
tre ce  fleuve,  Udine  et  Palma-Nova;  fit  occuper  Codroïpo, 
et  attaquer  le  gros  de  l'arrière- garde  ennemie  à  San- Da- 
niel, où  on  prit  2,000  hommes,  a  canons  et  a  dra- 
peaux. La  cavalerie,  qui  de  son  côté  avait  ramené  i,5oo 
prisonniers,  occupa  Udine  et  Cividale,  et  dégagea  les  pla- 
ces d'Osopo  et  de  Palma-Nova,  dont  les  garnisons,  fortes 
de  4  à  5,000  hommes,  se  trouvèrent  remises  à  la  disposi- 
tion du  vice-roi,  qui  le  1^  mai,  fit  occuper  Yenzone  et 
s'ouvrit  parla  l'entrée  des  principales  gorges  des  Alpes  Gar- 
niennes.  Dans  cette  dernière  action  le  général  autrichien  Go- 
loredofut  blessé,  et  Ton  prit  600  hommes  de  sa  troupe,  dont 
sept  officiers  d'état-major.  A  Gemmcna  on  fit  prisonniers 
800  hommes  du  régiment  de  Jellachih,  et  on  s'empara 
d'un  drapeau  de  ce  régiment.  Le  i5  mai ,  le  prince  Eugène 
fit  passer  l'Izonso  à  la  vue  des  Autrichiens,  et  prit^osition 
à  Gorizia.  Le  16,  il  arriva  devant  Prewald,  forte  position 
que  les  Autrichiens  avaient  rendue  encore  plus  formidable 
par  le  rétablissement  des  fortifications  de  cette  petite  villes- 
mais  quatre  bataillons  parvinrent,  après  des  efforts  in- 
croyables, à  déborder  les  positions  de  l'ennemi,  qui  fut 
bientôt  obligé  d'abandonner  la  ville ,  ainsi  que  les  forts  et 
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les  retranchements  qui  la  défendaient:  les  Ântrichiens  per- 
dirent dans   cette  affaire  i5  pièces   de  canon  et    a^ooo- 
liommes  qui  furent  faits  prisonniers.  L*enq£pii  s'était  re- 
trfinché  dans  le  fort  de  Malborghetto  et  sur  le  mont  Pradel  : 
après  trois  jours  de  canonnade,  et  un  assaut  donné  le  17 
mai,  on  s'empara  de  ces  positions,  où  Ton  trouva  a  oba- 
siers  et  8  canons  ,  et  où   Ton  fit  65o  prisonniers.    Le 
même  four,  le  prince  Eugène  étant  informé  que  Tarchiduc 
se  disposait  à  rallier  ses  colonnes  dans  les  belles  positions 
qui  se  trouvent  au<-dessus  deTarvîs,  se  porta  sur  ce  point; 
mais  jugeant  qu'une  attaque  de  front  serait  trop  périlleuse 
contre  5  régiments  de  ligne ,  6  bataillons  de  Croates,  9 
lignes  de  redoutes,  établies  de  Tautre  côté  d'un  vallon  étroit 
et  profond  où  coule  la  Schtilzai,  et  défendues  par  a5  piè- 
ces de  canon ,  il  fit  exécuter,  le  18,  des  manœuvres  pour 
tourner  les  ennemis,  qui,  se  voyant  sur  le  point  d'être  dé- 
bordés par  leur  droite  et  par  leur  gauche ,  abandonnèrent 
la  position  après  un  combat  où  ils  perdirent  5,ooo  hom- 
mes faits  prisonniers,  un  grand  nombre  de  morts,  et  17 
pièces  de  canon.  Cette  victoire  de  Tarvis,  due  à  l'activité 
et  aux  savantes  dispositions  prises  par  le  prince  Eugène, 
acheva  de  le  rendre  maître  de  toutes  les   positions   sur 
le  revers  des  montagnes  de  la  Carinthie.    Son   armée  se 
porta  le    19   à  Villach,  le    ao    à   Klagenfurth,   le  ai  à 
Saint-Wurth;  et  elle  entra,  les  aa  et  a4,  à  Freissach,  l)nz- 
marckt  et  Knittelfeld.  La  division  Macdonald,  qui  en  faisait 
partie,  avait  de  son  côté  passé  l'Izonso,  et  pris  position  au- 
delà  de  Gorizt  où  elle  avait  trouvé  1 1  pièces  de  canon ,   a 
mortiers,  et  beaucoup  d'approvisionnements  d'artillerie. 
Cette  même  division  se  trouvant,  le  ai,  devant  le  camp  re- 
tranché des  Autrichiens  ,    près  de   Leybach,  le   tourna 
dès  le  a^  et  força  le  général  Meerfeldt,  qui  y  commandait, 
de  se  rendre  à  discrétion  avec  ses  troupes  fortes  de  4^000 
hommes.  On  prit  aux  Autrichiens  5  drapeaux ,  65  bouches 
à  feu  et  des  magasins  considérables.  Le  prince  Eugène  ma- 
nœifvrant  pour  s'opposer  aux  mouvements  des  généraux 
ennemis ,  Jellachich  et  Chasteler,  qui  cherchaient  à  se  réu- 
nir aux  troupes  de  rarchidoc  Jean ,  fut  informé  que  Jelki- 
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t>hith  se  dirigeait  sur  Léobeu  par  Rottenmann  et   San- 
Michèle,   ii  donna  aussitôt  des  ordres  pour  Toccupation 
de  ce  dernier  point ,  où  le  général  Seras  rencontra  la  co- 
lonne ennemie.  Le  combat  ayant  commencé  ,  le  prince 
Eugène,  qui  le  Jugea  assez  important  pour  en  prendre  lui- 
même  la  direction  ,  se  porta  sur  le  terrain  ,  fit  aborder  1» 
plateau  de  âan-L\lichele  à  la  baïonnette,  ei  mit  bientôt  le 
désordre  parmi  les  ennemis,  qui  prirent  la  fuite.  Une  par- 
tie, qui  s'était  dirigée  par  la  route  de  Rottenmann,   fut 
coupée  et  mit  bas  les.  armes;  Tautre  portion,  se  jeta  avec 
la  plus  grande  confusion  dans  San-Michele,  où  le  général 
Jellacliich  fit  de  vains  efforts  pour  la  rallier.  La  perte  de 
Tennemi  dans  le  combat  de  San  -Michèle  fut  de  800  hom- 
mes tués  ou  blessés,  et  de  5,ooo  hommes  faits  prisonniers. 
La  division  Macdonald ,   qui  avait  marché  sur  Gratz ,  fît 
sommer  le  gouverneur  de  lui  en  ouvrir  les  portes;  et  celui- 
ci  y  consentit  le  5o  mai.  Le  prince  Eugène  poursuivit  sa 
marche  vers  les  frontières  de  la  Hongrie,  et  ût  le  5i  mai,  sa 
jonction  avec  la  grande  armée,  à  Schotivien,  sur  les  hau- 
teurs du  Somering.  Le  5  juin ,  il  quitta  son  quartier-gé- 
néral,   alors  établi  à  Neustadt;  le  'porta  à  Œdumburg^ 
première  ville  frontière  de  la  Hongrie,  et  de  là  àftunz, 
où  il  entra  le  7.  Il  fît  attaquer  le  même  jour,  à  Slein-amT 
Anger,   Ta rrière -garde  du  corps  d'armée  de    Tarchiduc 
Jean ,  et  la  força  à  la  retraite,  après  un  engagement  dans 
lequel  elle  fit  des  pertes  assez  considérables.  Il  avait  lais- 
sé dans  la  Carinthie  la  division  du  général  Rusca>  pour 
observer  et  contenir   le    corps    tyrolien    commandé    par 
ChasteltT  ,  mais  il  fut  renforcé ,  les  7  et  9  juin ,  par  le 
corps  d'observation  du  général  Lauriston  et  ptir  la  ca\aIc-> 
rie  légère  du  général  Montbrun  ,  détachés  tous  deux  de  la 
grande  armée  qui  marchait  sur  Vienne.  Il  établit,  le  10,  son 
quartier-général  à  Vasvar  •  où  Tarrière-garde  de  rarchiduc 
avait  été  battue  par  le  çénéral  Grouchy,  et  fit.etnporter 
de  vive  force,  le  1 1 ,  le  pont  de  Karako,  que  les  Autrichiens 
avaient  barricadé,  en  se  retirant  «lur  la  rive  gauche  de  la 
Marczal.    De  400  grenadiers  enn<'mi°  qui  défendaient  ce 
pont ,  5oo  mirent  bas  les  armes  et  furent  faits  prisonniers. 
I.  60 
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Le  12,  l'année  d'Italie  aux  ordres  du  prince  Eugène^  dé- 
boucha par  le  mont  Perse,  dans  la  direction  de  la  ville  de 
Papa ,  qui  fut  occupée  après  un  engagement  dans  lequel 
ont  fit  600  prisonniers.  Le  i3,  elle  se  porta  sur  Raab,  et 
le  général  Montbrun  ayant  rencontré  un  corps  de  cavalerie 
à  Saznach,  il  le  culbuta  et  lui  fit  4^0  prisonniers.  Ce- 
pendant, Tarmée  autrichienne  de  Tarchiduc  Jean ,  forte 
de  5o,ooo  hommes,  était  en  position  sur  les  hauteurs  en 
avant  de  Raab  ;  la  droite  appuyée  au  village  de  Szabadhegi, 
la  gauche  à  des  marais  dans  la  direction  de  Yesprin ,  et  le 
centre  établi  au  village  de  Kismegger  :  une  nombreuse  ca- 
valerie était  disposée  sur  la  ligne,  et  i,aoo  hommes  d'élite 
occupaient  une  ferme  ou  maison  carrée  qu^on  avait  créne- 
lée et  retranchée,  et  dont  les  murs  étaient  baignés  par  les 
eaux  d'un  ruisseau,  qui  augmentait  la  difficulté  de  rap- 
proche. Le  prince  Eugène  ayant  fait  reconnaître  cette 
armée,  rangea  la  sienne  en  bataille  le  i4*  Son  armée  n^était 
forte  que  de  55  à  56, 000  hommes,  mais  elle  était  animée 
d'une  ardeur  qu'alimentait  le  souvenir  de  ses  dernières 
victoires.  Il  fit  exécuter  les  manœuvres  qu'il  jugea  d'abord 
les  plus  convenables  pour  assurer  le  succès  de  la  bataille , 
et  s'en  rendre  toutes  les  chances  favorables.  A  1 1  heures 
du  matin  il  donna  le  signal  de  l'attaque,  qui  commença  à 
la  droite  et  au  centre  de  la  ligne  française.  Après  des 
efforts  prodigieux,  mais  long-temps  sans  succès,  la  formi- 
dable position  de  la  maison  carrée  fut  enfin  enlevée  par  la 
division  du  général  Seras  ;  les  soldats  de  cette  division , 
irrités  des  obstacles  ({u'on  leur  opposait ,  abordent  cette 
maison,  l'escaladent,  en  brisent  les  portes,  et  tout  couverts 
de  boue  et  de  sang,  pénètrent  dans  l'enceinte  ;  animés 
d'une  fureur  qui  n'a  plus  de  bornes,  ils  y  mettent  le  feu, 
et  refusent  de  faire  quartier  aux  grenadiers  autrichiens 
qui  y  périrent  tous,'  les  uns  par  le  fer,  les  autres  par  les 
flammes.  Après  avoir  été  repoussés  sur  la  droite  de  Keime- 
gyer,  les  Autrichiens  avaient  réuni  des  forces  nombreuses 
et  une  grande  partie  de  leur  artillerie  au  village  de  Sza- 
badhegy.  Ce  poste  important,  et  de  la  possession  duquel  dé- 
pendait le  sort  de  la  bataille,  fut  attaqué  et  défendu  avec 
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nne  égale  opinidlrelé;  pris,  perdu  et  repris  jusqu'à  Iruis  fols, 
il  resla  enfin  au  pouvoir  des  Français,  après  quatre  iicures 
il'un  combai  sans  reldelic.  L'ai'<Ieur  tidlurelle  «les  soldais 
fraiiçuitt  el  Italiens,  excitée  encore  parle  prince  Eugène,  leur 
fitraireuneilbrtgénéruletsiimpélueiix,  r)uetesAuti'ichieiii 
aLaiidonnërent,  dans  le  plus  grand  désordre,  toutes  leurs  po- 
sitions. La  terreur  qui  li't^tail  emparée  d'eux  devint  si  grande, 
qu'un  grand  nombre  des  fuyards  mirent  bus  les  armes  à 
l'iippracltc  de  quelques  troupes  de  cavalerie  envoyées  à  leur 
poursuile.  Le  8'  régiment  dis  chasseurs  h  clieval  fit  seul 
i5oo  prisonniers.  La  perte  des  Français  dans  cette  jour- 
née fut  évaluée  à  Sou  700  hommes  tués,  el  i5oo  blessés; 
celle  des  Autrichiens  s'éleva  à  3,ooo  pritionnïers,  et  4,000 
morts  ou  blessés.  La  prince  Eugène  avait  donné  dans  celte 
occasiondes  preuvesde  la  plUsgrande  bravoure  et  d'un  sang- 
fruid  remarquable  :  il  était  oanslainmeut  resté  au  milieu  de 
la  mêlée;  s'élaît  porté  sur  tous  les  points  où  sa  présence 
avait  été  nécessaire,  et  avait,  par  son  exemple,  excité  et 
maintenu  le  courage  et  le  dévoilement  des  troupes  (i).  Le 
lendemain  i3,  il  lït  commencer  l'inveslissemeut  do  Kaab, 
qui  se  rendit  par  capitulation  au  giinéral  Lauriston ,  le  a4- 
On  trouva  dans  la  place  iS  pièces  d'artillerie,  et  des  inaga- 
sinscousidérables  de  vivres  et  d^liabillcments.  11  s'était  mis, 
avec  le  gros  de  son  armée,  à  la  poursuite  de  l'archiduc  Jean, 
<]ui  se  reliraUi  par  la  roule  de  Comorn ,  et  qui  lit  attaquer, 
le  >6,  la  cavalerie  du  gént^ral  Uontbrunpi'^  ifAcs;  mais  ce 
général ,  à  la  tète  d'un  régiment ,  fuudit  sur  lès  assaillanis , 
«t  les  mena  ballant,  le  sabre  aux  reins,  jusqu'à  Comorn. 
Le  prince  Eugène,  qui  avait  lut-mËDie  reconnu  la  lâtc  du 
pont  et  les  dehors  do  cette  place,  ne  put  faire  sur  elle 
aucune  tentative,  parce  ^ue  son  artillerie  de  position  était 
-employée  au  siège  de  Raab;  ainsi  il  retta  depuis  le  igjuin 
jusqu'au  i"  juillet,  en  position  sur  la  rive  droite  du  Db- 
imbe,  oCi  de  part  et  d'autre  lil  ne  fut  rien  enlre|>ris.  Le  s 


(1)  Ea  ramporlaDt  la  victoire  à  Raab ,  le  prince  Eugène  reli^bra  digne- 
|-toenlî'ânoi»rnn;redelubai»illeitc  Marengo,  gagiiiclei4iuiQi8oo,cldc 
>  t.'dledeFriccfliiad,  où  IciFiBDçaifatokiittîlévïiaqncui^,  lei.jjuia  tn,:-. 
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juillet,  il  reçut  du  quarlitr-s^ocral  impérial  l'ordre  de  ve- 
nir, avec  les  troupes  sous  sun  commainleineiil ,  joindre' 
la  grande-armée  réunie  ilniifi  l'île  de  Lobaii,  prts  devien- 
ne. Ayant  déroba  adroilemenl  sa  m.irehe  à  l'archiduc 
Jean,  il  rassembla  se  colonnes  ei  toute  son  arlillerie  à 
iScliwaeliut;  quitta  cet  endroil  dans  la  nuit  du  4  au  5,  et 
arriva  le  lendemain  dans  l'Ile  de  Loban.  Depuis  l'ouverture 
de  la  campagne,  c'est-à-dire  dans  r*S]>ace  de  9  mois  envi- 
ion,  le  prince  Eugène  s'éluit  porté  avec  l'armée  d'ilalïe, 
des  bords  de  l'Adige  à  ceux  du  Danitlie;  il  'ivail  exécuté, 
en  prt'sence  de  l'ennvmi,  le  pusxage  de  plusieurs  rivières; 
livré  trois  batailles  rangées  qu'il  avait  i^agné^s  ;  défait  Ten- 
iiemi  en  plusieurs  combats  mémorables',  détruit  en  entier 
le  corps  de  Jellachicb  ;  fait  3-. 000  prisonniers  i  prb  ta  dra- 
peaux, ig8  buuches  à  l'en,  45,000  fusils,  et  s'était  emparé 
de  plusieurs  magasins  consid^ables  de  vivres  et  de  muni- 
tions. L'activité,  le  sang-froid  et  la  bravoure  qu'il  avait 
déployés,  lui  avaient  déjà  assigné  un  rang  disttiig(ué  parnai 
les  généraux  de  l'armée  française ,  lorsqu'il  vini ,  par  de 
nouveaux  exploits  ,  concourir  au^c  succès  des  batailles 
d'Eslîng  et  de  Wagraoï.  Le  5  juillet,  il  dirigea  une  at- 
taque sur  le  villa^-e  de  'Wagram  ;  et  les  trois  divisions  de 
l'ormée  d'Italie  qu'il  y  employa,  enlevèrent  d'abord  celle 
position  qui  était  fortement  retranchée,  et  où  clk's  prirent 
5  drapeaux  et  iirenl  3ooo  prisonniers;  mais,  l'ennemi  ayant 
reçu  des  renforts,  le  généralMacdonald  ,  qui  commandait 
une  de  ces  divisions,  fut  forcé  à  rétrograder,  et  il  exécutait 
ce  mouvement  avec  le  plus  grand  ordre,  au  milieu  de 
l'obscurité  la  plus  profonde,  lorsqu'un  corps  saxon  ,  fai- 
sant partie  de  la  grande-armée,  a])Mccvaol  les  troupes  de 
Macdonaid,  les  prit  pour  ennemies  ei  fil  feu  sur  elles  , 
ensorte  que  se  trouvant  canonnées  en  flanc  par  tes  Autri- 
chiens, et  fusillées  et  canonnées  en  tête  par  les  Saxuns, 
eltesfurent  ébranlées,  et  se  mirent  en  désordre  à  tel  point 
que,  malgré  tous  les  efforts  des  généraux,  elles  se  débandè- 
rent en  majeure  partie,  et  laissèrent  échapper  les  5ooo  prî- 
's  qu'elles  avaient  faits.  Cependant  l'ennemi  n'ayant 
I  profité  de  cet  événement,  les  colonnes  lurent   ral~ 
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liées.  A  la  bataille  de  Wagram ,  gagnée  sur  les  Autri- 
chiens, le  6  juillet  9  le  prince  Eugène  eut  le  commande-' 
ment  du  centre  avec  Tarniée  d'Italie,  qui  exécuta  une  atta- 
que décisive  sur  le  centre  de  Turmée  autrichienne,  et  qui, 
s'étant  formée  en  carrés ,  repoussa  avec  avantage  le  choc 
de  ]a  cavalerie  autrichienne.  Le  prince  Ëagène ,  qui  avait 
suivi  ce  mouvement,  et  qui  avait  le  coup  d^œil  rapide  pour 
saisir  les  opérations  de  Tennemi ,  Ht  occuper  les  hauteurs 
de  BaumtrsdorfT  au  moment  où  les  Autrichiens  les  éva- 
cuaient pour  éviter  d'être  tournés  p^r  les  troupes  du  prince 
d'Ëchmùhl.  Après  la  campagne  de  1809,  le  vice-roi  vint  à 
Paris,  ets'y  trouvait  lorsque  la  dissolution  du  mariage  de  sa 
mère  avec  Buonaparte  fut  prononcée.  Le  3  mai  1810,  il  fut 
déclaré  grand-  duc  de  Francfort,  et  successeur  du  prince-pri- 
mat ;  et ,  le  4  avril  suivant,  il  reçut  l'autorisation  de  porter  la 
décoration  de  grand'croix  de  l'ordre  de  S.-ËtieniiedeHungrie. 
Appelé,  en  1812,  à  lagrande-arméedestînée  à  agir  contre  la 
Russie ,  le  prince  Eugène  se  mit  à  la  tête  de  l'armée  d'Italie, 
à  laquelle  on  avait  donné  le  n**  4*  ^^^  corps  de  la  grande- 
armée  ;  partit  de  Vérone  en  avril  181 2  ;  traversa  le  Tyrol , 
et  se  rendit  en  Silésie.  Il  porta  son  quarlier-gétiéral  à 
Rastembourg,  le  11  juin;  arriva  à  Dockchilsoui ,  le  i5 
juillet;  et  à  Kamèn,  le  20.  Il  occupa,  le  22,  avec  son 
avant-garde,  le  pont  de  Botscheiskovo ;  envoya  sur  Be- 
chenkowiskî  un  détachement  de  200  chevaux,  qui  ren- 
contra deux  escadrons  de  hussards  russes  et  deux  esca- 
drons de  Cosaques,  auxquels  on  tua  ou  prit  quelques 
hommes.  Le  25,  il  entra  à  Becheukov^iski ,  et  passa  la 
Dwina  malgré  la  résistance  des  Russes ,  dont  rartillcrie  fut 
démontée.  Le  26,  marchant  en  tête  des  colonnes  avec  la 
division  Delzons,  il  engagea  un  combat  opiniàire,  à  une 
lieue  au-delà  d'Ostrowno ,  contre  i5  à  20,000  Russes,  qui 
furent  chassés  de  position  en  position ,  et  à  la  baïonnette. 
Le  27,  il  fit  déboucher  la  division  Broussier ,  qui ,  après  le 
passage  d'un  défîlé,  aperçut  l'arrière -garde  ennemie,  forte 
de  10,000  hommes  de  cavalerie.  Deux  compagnies  de  vol- 
tigeurs ayant  pris  seules  les  devants,  marchèrent  sur  cette 
troupe ,  et  furent  bientôt  enveloppées  par  elle  ;  mais  s'étant 
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réunies  avec  le  plus  grand  sang-froid,  elles  tinrent,  pen- 
dant une  heure,  tète  à  renncmi,  auquel  elles  tuèrent  plus 
de  5oo  hommes,  et  elles  favorisèrent  le  passage  de  la  cava- 
lerie française ,  qni  vint  enfîn  les  dégager.  L'ennemi  ayant 
montré  dans  la  plaine  1 5,ooo  hommes  de  cavalerie  et  60,000 
hommes  d'infanterie,  on  s'attendait  à  une  bataille;  mais 
les  Russes  battirent  en  retraite  pendant  la  nuit.  Le  5o,  le 
prince  Eugène,  qui  avait  son  quartier-général  à  Souraîjr 
envoya  à  Yelij  une  brigade  de  cavalerie  légère  italienne , 
dont  3oo  hommes  chacgèrent  quatre  bataillons  russes  de 
dépôt  qui  se  rendaient  à  Twer;  les  rompirent;  leur  firent 
400  prisonniers ,  et  prirent  100  chariots  chargés  de  miuhi- 
tions  de  guerre.  Par  ses  ordres,  le  régiment  de  dragons  de 
la  garde  italienne  «e  porta  a  Ouswath  ;  y  fit  prisonniers 
un  capitaine  et  40  hommes,  et  s'empara  de  200  voiture» 
de  farine.  A  la  bataille  de  Smolensko,  le  17  août,  le  corps^ 
du  vice-roi  fut  placé  en  réserve  à  la  droite  de  l'armée  fran- 
çaise. Après  la  prise  de  cette  ville,  le  prince  Eugène  ma- 
nœuvra sur  la  gauche  de  l'armée  ,  et  se  dirigea  par  Ka- 
nonckino,  Znemenskoï,  Kosterechkovo  et  Novoê.  A  la  ba- 
taille de  Mojaïsk,  le  7  septembre,  le  prince  Eugène,  qui 
commandait  l'extrême  gauche  de  l'armée,  attaqua  et  prit  le 
village  de  Borodino,  sur  la  rivegauchede  la  Kalogha;  il  fit 
ensuite,-  pendant  la  durée  de  cette  bataille,  et  avec  la  plus 
tçrande  précision,  des  manœuvres  qui,  en  inquiétant  conti- 
nuellement la  droite  de  l'armée  russe,  empêchèrent  qu'elle 
pût  en  secourir  le  centre.  La  grande-armée,  après  être 
restée  à  Moscow  depuis  le  16  septembre  jusqu'au  18  oc- 
tobre ,  reçut  ordre  de  se  mettre  en  marche  rétrograde ,  et 
le  prince  Eugène  se  porta  à  Formeuskoe,  avec  le  4'  corps. 
Il  marcha  ensuite  sur  Moloïaroslavetz,  où  deux  divisions 
de  l'armée  russe  avaient  pris  position.  Ixîs  ayant  fait  at- 
taquer, le  24  octobre,  à  la  pointe  du  jour,  Tannée  rus- 
ae  toute  entière  ne  tarda  pas  à  paraître,  et  à  s'engager 
aux  deux  tiers  pour  soutenir  ses  deux  divisions  ;  mais 
ce  fut  en  vain  qu'elle  tenta  de  s'opposer  aux  e (Torts  du  4' 
corps ,  qui  s'empara  des  hauteurs  et  de  la  ville  de  Moria- 
roslavetz,  et  força  Tenneoii  à  une  retraite  si  précipitée^ 
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qu'il  jeta  20  pièces  de  canon  dans  la  rivière.  Ce  combat 
fit  le  plus  grand  honneur  au  vice-roi  et  aux  troupes  sous 
ses  ordres.  Le   a  novembre ,  de  concert  avec   le  prin- 
ce d'Ëckraûhl,  il  marcha  contre  une  colonne  russe,  forte 
de  12,000  hommes  d'infanterie ,  et  couverte  par  une  nuée 
de  Cosaques;  Concourut  à  la  chasser  de  la  route;  à  la  cul- 
buter dans  les  bois  voisins;  à  lui  prendre  un  général- 
major  avec  bon  nombre  d'hommes ,  et  à  s'emparer  de  six 
pièces  de  canon.  Pendant  toute  ia  désastreuse  retraite  de 
M0SCOW9  le  prince  Eugène  fut  l'un  des  généraux  qui  se 
conduisirent  avec  le  plus  de  courage.    Quoiqu'il  souffrit 
beaucoup  d'une  grave  incommodité ,  il  n'abandonna  pa» 
un  mstant  ses  troupes;   son  dévouement,  ses  soins,  se» 
attentions  généreuses  envers  le  soldat,  excitèrent  Tadmî- 
ration  de  l'armée ,  dont  il  partageait  les  fatigues  et  les 
privations.  On  le  vit  plus  d'une  fois,  dans  son  active  sur- 
Tcillance,  marcher  à  Tairière-garde,  un  fusil  sur  l'épaule, 
observant  de  j-rès,  et  avec  soin,  les  mouvements  de  l'en- 
nemi. Bnouaparte,  en  quittant  l'armée,  pendant  la  retraite 
de  Moscow*  en  avait  donné  le  commandement  à  Murât; 
mais  ce  dernier,  en  partaiit  lui-niéme  de  Posen  pour  Na- 
ples,  dans  les  premiers  jours  de  janvier  18 15,  remit  ce 
commandement  au  prince  Eugène,  qui  s'occupa  de  met-' 
tre  en  bon  ordre  les  débris   de  la  grande-armée,   et  de 
faire  faire  des  remontes  en  Pologne  pour  la  cavalerie.   Il 
était  arrivé  dès  le  21  mars  à  Magdebourg ,  où,  le  2  avril, 
il  battit  et  culbuta  une  division  prussienne,  à  laquelle  on 
fit  quelques  centaines  de  prisonniers.  Ayant  appris ,   le  7 
avril,  que  Tennemi  avait  passé  l'Elbe  à  Dessau  ,  il  envoya 
des  troupes  sur  ce  point,  pour  appuyer  celles  du  duc  de 
Belluue ,  qui  s'y  trouvaient  ;  se  porta  de  sa  personne  à 
Slassfurth,  le  g,  et  réunît  son  armée  sur  la  Saate,  en  ap- 
puyant sa  gauche  à  l'Elbe ,  sa  droite  aux  montagnes  du 
Hartz,  et  sa  réserve  à  Magdebourg;  enfin  il  acheva  la 
retraite  dans  le  meilleur  ordre  possible;  défendit  le  terrain 
pied  à  pied;  fut  quelquefois  vainqueur ,  et  ne  rentra  en 
France  que  lorsque  sa  présence  ne  fut  plus  jugée  utile  à 
l'armée.  Bientôt  après  eu  l'envoya  prendre  le  commandement 
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en  chef  des  5^  et  1 1"  corps  9  qui  se  trouvaient  sous  les  ordi*e9 
du  général  Lauristoh  et  du  duc  de  Tarente.  I  déboucha 9  le 
aS  avril,  par  Haile  el  Mcrsbourg;  commanda,  le  2  mai, 
la  gauche  de  l'armée  française  à  ia  bataiile  de  Lutzen  ,  où 
lise  conduisit  avec  le  courage  et  la  bravoure  qui  lui  étaient 
ordinaires,  et  Bt,  pendant  cette  action,  occuper  la  ville 
de  Leipsick  par  le  général  Lauriston.  S'étant  présenté,  le 
5,  devant  Colditz ,  et  en  ayant  trouvé  le  pont  coupé,  il 
passa  k  rivière  à  gué  avec  une  division;  fit  dresser  une 
batterie  de  20  canons  ;  força  l'enuerai  d'évacuer  Col* 
ditz,  et  le  poursuivit  jus<|u'à  Gersdorflf,  où  il  rencontra 
le  corps  russe  de  Milloradowitch,  fort  de  49OOO  hommes^ 
qu'il  battit  et  repoussa  jusqu'à  Ilarta.  Le  6,  il  se  porta  sur 
l'ennemi  posté  derrière  un  torrent  entre  Nossen  et  Wils- 
droff;  TattaqiKi;  lui  tua  1,000  hommes,  et  lui  fit5oo  pri- 
sonniers. Il  entra  dans  Dresde,  le  8  ;  s'empara  de  toutes  les 
têtes  de  ponts  que  l'ennemi  y  avait  établies,  et  se  porta,  le 
1 1,  sur  Bischoflswerda.  Le  12,  ii  reçut  l'ordre  de  retourner 
à  Milan  pour  une  mission  spéciale  qui  consistait^à  diriger 
en  Italie  les  opérations  contre  les  Autrichiens.  Ayant  fait 
tousses  préparatifs,  il  partit  de  Milan  le  8  août;  se  rendit  à 
Vérone;  fit  passer  Tlzonso  à  ses  troupes,  le  20  ;  établit  son 
quartier- général  à  Adelsberg,  te  22;  et  s'empara  du  pont 
de  Rouck  sur  la  Drave,  ie  28.  Le  6  septembre,  il  fit  donner 
l'assaut  aux  retranchements  de  Festriz;  dirigea  lui-même 
plusieurs  colonnes  par  les  montagnes  pour  prendre  les  ou- 
vrages à  revers;  s'empara  de  ces  retranchements  ;  les  fit  dé- 
truire; tua  à  l'ennemi  400  hommes,  et  lui  fit  55o  prison- 
niers. Il  attaqua  les  Autrichiens,  le  14,  dans  la  position  de 
Lippa,  leur  tua  4^0  hommes,  leur  en  prit  100  et  1  pièce 
d'artillerie.  Sa  réserve  entra,  à  la  fin  de  septembre,  dans  le 
Xyrol  parRoveredo.  Le  5  octobre,  il  offrit  le  combat  aux  Au- 
trichiens à  Laybach,  où  ils  le  refusèrent  pendant  trois  jours. 
Le  général  autrichien  Hiller  ayant  attaqué  l'armée  du  prin- 
ce Eugène  sur  laPiave,  le5i  octobre,  ce  dernier  ordonna  au 
général  Grenier  de  repousser  l'ennemi  dans  les  montagnes. 
Les  Autrichiens  se  replièrent  alors  sans  résistance  sur  Bas- 
sano,  où  ils  prirent  à  leur  tour  Toffensive  avec  beaucoup  de 
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vigueur:  mais  le  vice-roi  arrivant  sur  ces  enlrefsiieâ  à  la  tète 
de  sa  garde ,  les  troupea ,  enlltousiasinées  par  sa  présence, 
□larc^hèreiità  l'ennemi  an  pas  de  charge,  et  oitlevËrent  tous 
les  postes  à  la  baïonnette.  Les  Autrichiens  furent  pou^HUi- 
vis  fort  avant  sur  la  roule  de  Trente,  et  perdirent  dan»  cette 
action  plus  d'un  millier  d'humhieK.  Le  prinoe  Engëno  ayant 
appris  que  les  troupes  don  sonverains  alliés  devaient  se  por- 
ter sur  Caldiero:  ri^solut  de  les  attaquer,  eit  à  cet  effet 
fit  déboucher  de  Véronne  une  partie  de  ses  forces  sur  trois 
colonnes.  L'ennemi,  fort  de  10,000  hommes,  fut  rencontré 
occupant  les  hauteursde  Caldiero  et  les  villages  d'Uaïi  et  de 
Cologua  ;  on  l'y  attaqua  vigoureusement,  el  malgré  sa  ré- 
sistance o|%iiiiâtre,  ons'onipara  des  mameloos  ainsi  que  des 
deux  villages ,  et  on  le  rejeta  au-delà  de  l'Alpon,  où  Jl  fui 
foudroyé  dans  un  défilé  par  l'artillerie  dit  prince  Eugène. 
Les  Autrichiens  laissèrent  sur  le  champ  de  bataille  i,5oo 
hommes  tués  ou  blessés,  et  on' leur  lit,  en  outre',  900  pm- 
sonuierg.  Le  3  décembre  ,k  prince  Eugène  for(;a  les  troupes 
alliées,  sous  les  ordres  di^énéral  Nugent,  île  repasser  V-Jt- 
•dige  près  de  Kovigo,  leur  tua  4oo  liumaies  et  leur  lit  800 
prisonniers.  11  attaqua  l'ennemi ,  le  34  du  même  moisj  dans 
la  position  de  Carlagnero ,  le  repoussa  eu  désordre  iusqa'à 
Brodia;  l'attaqua  de  nouveau,  les  a?  el  a8,  à  Moute-'l'd- 
naie, et  le  força  d'abandonner  ce  poste.  Le  S  lévrier  lU  14  lO) 
il  ordonna  une  attaque  contre  l'armée  autrichienne  daiis 
les  environs  de  Villa-Franca  ;  et  déjà  il  avait  débouché  du 
Hincïo  sur  plusieiu^  colonnes,  lorsqu'il  apprit  que  renne- 
mi  ,  qui ,  de  son  côté ,  avait  projeté  (le  l'attaquer ,  s'était 
porté  sur  Valleggio:  marchantalorsàlareucontredes  Autri- 
chiens ,  il  les  combattit  dans  les  plaines  iiu-delà  de  Kover- 
bella,  et  les  repoussa  jusqu'à  VallegglA,  sur  les  hauleurs  du- 
qtiel  l'action  demeura  engagée  jusque  tort  avant  dans  la  nuit, 
et  tourna  complètement  à  l'avantage  de  l'armée  d'IlaUc.  Le^ 
Autrichiens  ayant  passé  leMincio  A  llorghetio,  le  11,  tentè- 
rent de  s'établir  sur  la  rive  droite  de  celte  rivière  ;  mais  le 
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vice'* roi  dirigea  contre  eux  des  colonnes  qai  les  forcèrent  de 
repasser  le  Mincio;  leur  tuèrent  200  hommes,  et  firent  un  pa- 
reil nombre  de  prisonniers.  Le  169  ils^empara  de  Salo;  et  la 
flottille,  qu'il  avait  fait  équiper  sur  le  lac  de  Guarda,  con- 
courut au  succès  de  cette  journée ,  en  canonnant  Tennemi 
sur  la  route  qui  côtoie  ce  lac.  Le  1"  mars,  il  déposta  de 
Guastalla  un  corps  franc,  auquel  il  prit  une  centaine  d'hom- 
mes et  a5o  fusils.  Le  a,  par  st*s ordres,  le  lieulenant'*géné- 
ral  Grenier  se  porta  sur  Parme ,  que  le  général  autrichien 
Nngent  paraissait  vouloir  défendre.  Cependant  le  général 
autrichien  opéra  un  mouvement  de  retraite  surl'Enza  ;  mais 
il  jeta  en  même  temps  3ooo  hommes  dans  Parme.  Les 
troupes  du  vice-roi  firent  alors  une  attaque  contre  cette 
ville,  et  Y  pénétrèrent.  La  colonne  ennemie,  culbutée 
et  épouvantée,  jeta  ses  armes;  ût  sa  retraite  en  désordre, 
et  fut  poursuivie  jusqu'à  TEnza,  où  elle  prit  position  après 
avoir  perdu  5  à  600  hommes  tués,  et  1,680  qui  furent  faits 
prisonniers,  parmilesquels  se  trouvaient  37  officiers  :  on  ra- 
massa, dans  cette  poursuite,  3,imo  fusils.  Le  prince  Eugène 
continua  à  guerroyer  contre  les  Autrichiens,  et  il  serait  peut- 
être  parvenu  à  les  chasser  de  Tltalie,  si  Murât,  qui  occu- 
pait le  trône  de  Naples ,  n'eût,  par  sa  défection ,  opéré  une 
diversion  en  leur  faveur.  Les  événements  milit£|ires  qui  s'é- 
taient passés  en  France  danslemoisde  mars,  et  la  déchéance 
dcBuonaparle^  vinrent  aussi  faire  un  devoir  au  prince  Eu- 
gène de  cesser  les  hostilités;  et  après  avoir  conclu  un  armis- 
tice avec  le  comte  de  Bellegarde,  général  des  Impériaux ,  il 
se  retira  à  Munich  ,  près  du  roi  de  Bavière,  son  beau-père. 
Quelque  temps  après ,  il  vint  à  Paris  pour  i*endre  les  der- 
niers devoirs  à  sa  mère,  qui  était  morlé  à  la  Malmaison. 
S«  M.  Louis XVIII,  auquel  il  se  présenta, le  reçut  très-bien. 
S*étant  modestement  fait  annoncer  chez  le  roi  sous  le 
nom  de  marquis  de  Beauharnais,  il  eut  la  satisfaction  de 
s'entendre  appeler  prince  Eu^ne  par  le  roi  lui-même.  Il 
retourna  peu  de  temps  après  à  Munich,  se  rendit  ensuite  à 
Vienne;  y  resta  pendanjt  tout  le  temps  du  congrès;  fut  dc- 
cueiiii  favorablement  par  les  souverains  qui  s'y  trouvaient, 
et  tint  une  place  distinguée  dans  toutes  les  grandes  cérémo- 
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nies  qui  se  fireot  alors.  L'empereur  Alexandre  lui  lémoigiij 
persounellemeiit  une  considération  trts-hunorable.  En 
i8i5,leprinccELi^ënenepritaucune  part  au  relourdeBuo-' 
naparle,  ni  aux  aSîiires  qui  en  furent  la  suite;  maïs,  par 
des  considéra  lions  politiques,  il  se  relira  à  fiayreutli.  d'oii  il 
retourna  bientôt  après  à  Municli.  Il  A  été  créé  prince  de 
Leuclilemfaerg  par  le  roi  <ie  Bavière.  Pendant  tout  le  temps 
que  dura  sa  viee-royauté,  le  prince  Eugène  administra  les 
états  d'Italie  avec  beaucoup  de  sagesse  et  d'économie  ;  il  se 
fit  généralement  cbérir  et^symcr  ;  ntiontra  de  hautes  ver- 
tus politiques;  protégea  les  beaux -a  ri  s;  embellit  l.i  ville  de 
Milan ,  et  favorisa  l'établissement  de  plusieurs  manufactu- 
res. {^Moniteur,  annales  du  temps.) 

DE  BEAUJEU  (Humbert),  siretle Monipensier,  connéiabie 
de  France.  LouisVllI  lui  confia,  en  i  aaC,  le  gouvernement  de 
tous  les  pays  du  Languedoc  qui  s'étaient  soumis  à  son  obéis- 
sance. En  1337,  ^^^  qu'il  eut  été  joint  par  les  troupes  que 
le  roi  lui  envoya  ,  il  se  mit  en  devoir  de  continuer  lit  guerre 
contre  le  comte  de  Toulouse,  auquel  s'étaient  joints  l'ar- 
chevêque de  Narbonnc  et  l'évéque  de  Toulouse.  Il  investit 
le  château  de  Bécède,  en  Lauraguais,  et  ta  brèche  faite,  ïl 
sedisposaità  donner  l'assaut,  lorsqu'une  partie  des  assiégés 
s'enfuit  pendant  la  nuit;  ce  qui  restait  fut  passé  au  fil  del'é- 
pée  ou  assommé  a  coups  de  pierres.  Il  se  rendît  ensuite 
maître  des  châteaux  de  Cabaret  et  de  la  Grave,  et  ravagea 
le  pays  de  Cordes.  11  força  le  cliAteau  deMonlech,  en  laaS; 
s'approcha  de  Toulouse,  partagea  ses  troupesen  trois  corps, 
qui  portèrent  la  désolation  dans  les  environs  do  cette  viUéj 
de  là  il  marcha  vers  Pamiers,  et  soumit  lout  le  pays  de 
Foix  jusqu'au  Pas  de  la  Barre,  ce  qui  obligea  le  comte  de 
Toulouse  à  faire  aussi  sa  soumission.  Eu  ia''|6,  il  secroisa 
avec  Saint-Louis  [i);  se  signala,  en  laSo,  à  la  bataille  de 

(I I  Le  Pèrp  Oaniel ,  dani  ton  HUtmre  de  France,  U  fait  cODaétable  en 
Ii4^.  Il  e)t  prouva,  par  pimieura  letlrea-paleptei ,  que  cette  charge  ■ 
ilù  lacaule,  an  moias  depuii  iijS  jusqu'au  moit  de  juio  Ii4^.  (VojricVi 
prrui'es  rapporléea  aux  nolu  di  r>cticle  du  coanélable  Amaurj  de 

■        Monltbrt.) 

k 
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la  Massoiiro,  en  la  gardant  et  défendant  un  pont  qui  don- 
nait aux  Infidèles  la  facilité  de  prendre  l'armée  en  flanc  , 
et  d'envelopjier  le  roi.  Il  se  trouva  au  «iégc  de  Tunis ,  en 
1270:  commanda,  en  1274'  l'armée  que  le  roi  envoya  au 
pape  pour  la  sûreté  dû  concile  de  Lyon.  Il  commanda  aussi 
l'armée  à  la  prise  de  PampeJun^^ ,  et  à  la  réduction  de  la 
Navarre,  en  1276.  On  le  fit  connétable  ajj  mois  de  février 
1277,  après  la  mort  de  Gilles  Lebnm  (1).  En  1379,  ^^  ^"^ 
,  nommé  commandant  en  Languedoc  9  conjointement  avec 
le  sénéchal  de  Toulouse.  Il  iQOiy^it  en  i285.  [Histoire  du 
Languedoc,  tom.  III ,  pag.  5(> j  ,  366,  368;  et  iom.  IV, 
pttg.  3i.) 

DE  BEAU  JEU  (Heric),  seif^eur  d*Hermenc,  maréchal  de 
France,  frère  du  précédent,  suivit  saint  Louis  dans  aes 
voyages  d'Afrique,  et  mourut  au  siège  de  Tunis  en  1270. 
{Histoire  d'Auver§(ne,  par  Baluse,  tome  I,  page  167  ) 

DB  BEAUJEU  (Edouard  ure)  ,  maréchal  de  France,  né  le 
II  avril  i5i6  ,  combattit  à  la  journée  de  Crécy  «  le  26  août 
1346;  ce  fut  contre  son'sentîment  qu'on  livra  cette  bataille 
où  l'armée  qui  marchait  en  désordre  fut  batfue.  Le  roi  lui 
donna,  en  l347,  la  charge  de  maréchal  de  France,  vacante 
par  la  démission  de  Charles  de  Montmorency,  son  beau- 
frère,  qui  passait  au  gouvernement  de  Picardie.  L'an  i348, 
le  sire  de  Beaujeu  déclara  la  guerre  au  dauphin  de  Vien- 
nois, et  lui  enleva  son  château  de  Beauregard  en  Bresse; 


(1)  lia  souscrit  le»  privilèges  accordés  aux  marchands  italiens,  com- 
merçants dans  la  ville  de  Nîmes,  donnés  à  Paris  en  féTner  1^77.  (Se- 
coasse,  tome  IV,  pag.  ^7]  ;  le  règlement  pour  les  places  que  doivent  oc- 
cuper dans  les  halles  les  marchands  de  cuir,  de  souliers,  les  lingères, 
les  fripiers,  etc. ,  donné  à  Paris,  en  janvier  1278.  lind^  tome  IV,  p.  107, 
les  privilèges  d^  la  ville  de  Beauvais,  donnés  à  Paris,  au  mois  d'août 
la^g.  I6id^  pag  5a,  et  au  carlon  de  la  page  44  du  tome  V.  Le  Père  An- 
selme, les  bénédictins,  auteurs  de  Tart  de  vérifier  les  dates,  et  plusieurs 
autres  historiens  font  menti  >a  d'un  autre.  Humhect,  être  de  Beaujeu, 
cpnnètable  de  Fl'aice  en  ia4i  9  après  Ahiaury  de  Mootfort.  Mais  Pinard 
n'en  fait  qu'un  seul  personnage ,  et  au  nom  Mont f 01^,  on  trouvera  les 
preuves  qu'il -allègue,  se  trouvant  à  cet  égard  du  sentiment  de  du  Tillet, 
qui  ne  compte  également  qu'un  seul  connétable  de  France  de  ce-  i|om« 
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le  dauphin  s'en  dëdommngea  au  mois  d'avril ,  par  la  prise 
dLi  nlidleaii  do  Mirebi;!.  Les  hoslitîlés  cessèrent  peu  après  , 
par  la  médiaflon  du  roi.  Edouard,  roi  d'Angleterre,  ^yanl 
attaqu*^  Calais,  Philippe  de  Valois  marcha  au  i^ernnrs  de 
cette  place  ,  et  gf  fit  arcompa^er  par  le  sire  dr^  Beaujeu  , 
qui.  après  avoir  examiné  la  situation  et  les  rRtranchements 
des  Anglais,  conseilla  de  n'en  point  tenter  l'a tlaque.  Après 
la  prise  de  Calais  par  les  Anglais,  Aimeride  Parie,  qui  en 
était  gouverneur,  8'cmpara  de  Guînes,  voulut  aus.si  sur- 
prendre Saînt-Ooier;  mais  le  commandant  de  cette  der- 
nière ville  ayant  donné  avis  de  ce  proiel  au  marérhal  de 
Beaujeu,  celui-ci  alla  au-devant  des  Anglais  et  des  Lor- 
rains, à  Ardres,  le  3  mai  i35i,  et  les  y  défît.  Après  une 
sanglante  action,  où  la  victoire  demeura  long-temps  in- 
décise, on  prit  Aimeri  de  Pavie ,  maïs  le  niaréchal  de 
BeaaicH  fut  tué.  {Histoire  de  France  du  Père  Daniel, 
Froissard,  Belle-Forét,  Histoire  des  Grands-Officiers  de 
la  Couronne,  Dictionnaire  tles  JUartckaussées ,  l'Abhê  le 
Gendre,  Moréri,  etc.') 

HE  BEAUJEO  'Bugène) ,  maréchitl-di:-camp,  servait  de- 
puis 167!^ ,  et  avait  été  blessé  au  siège  de  Valenciennes.  en 
i6j7 ,  lorsqu'il  leva  une  compagnie  de  cavalerie  dans  le  ré- 
^'ment  An  Flessis,  par  commissimi  du  ao  aoàt  1688.  Il  la 
commanda  à  l'armée  d'Allemagne  ,'eii  1689  et  1690.  De- 
venu major  de  ce  régiment ,  par  brevet  du  a5  avril  1691,  il 
servit  à  l'armée  d'Italie  celte  année;  i  l'armée  de  la  Mo- 
selle, en  1692;  sur  les.câlesde  Bretagne,  en  1695  et  1694^ 
aN  pays  d'Aunis,  par  lettres  dn  29  mai  1695,  elà  l'armée  de 
la  Moselle,  en  1696  et  1697,  Le  régiment  du  Plessis  ayant 
été  réfbrmé,  par  ordre  du  6  mai  i6i)8,  et  rétabli,  par  or- 
donnance du  10  février  1701,  il  en  fut  remis  major,  par 
ordre  du  •"mars  suivanl.  Il  servi)  avec  ce  régiment  (alors 
Merinville)  eu  Allemagne,  en  1703;  se  di^tiugna  ^  la  ba- 
taille de  Fnidlinge»  .  au  mois  d'octobre  ;  se  trouva  au  siè- 
ge de  Kehl;  au  combat  de  Muuderkingen  ,  et  à  la  première 
bataille  d'Hochstcdt,  en  i;o3.  Il  oblinl,  le  14  mars  1704, 
pour  lenir  rang  île  mesire-de-carop  de  eu- 
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Valérie,  et,  le  6  juin  suivant,  une  commission  de  meslre-de- 
camp  réformé  à  la  suite  du  régiment  Royal*Cavalerie ,  en 
se  démettant  de  la  majorité  du  régiment  de  Merinville.  Il 
servit  àTarmée  de  Bavière ,  sous  le  maréchal  de  Marchien, 
^n  qualité  de  maréchal- généraUdes-logis  de  la  cavalerie, 
et  se  distingua  particulièrement  à  la  deuxième  bataille 
d'Hochstedt ,  le  20  septeAlbre.  Il  remplit  les  mêmes  fonc- 
tions à  Tarmée  de  la  Moselle ,  sous  le  maréchal  de  Villars ,  en 
1705,  et  sous  le  même  général,  à  Tarmée  du  Rhin,  où  il  se 
trouva  à  la  prise  de  Drusenheim,  de  Lauterbourg,  et  de 
rile  du  Marquisat,  en  1706.  Il  obtint,  le  4  juillet  de  cette 
année,  un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom,  et  continua 
de  remplir  les  fonctions  de  maréchal -général-des-logis  de 
la  cavalerie,  sous  le  maréchal  de  Villars,  à  Tarmée  du 
Rhin  ,  où  il  eut  part  à  toutes  les  expéditions  qui  furent  fai- 
tes en  Franconie  et  en  Souabc,  en  1707.  H  servit  en  la 
même  qualité  à  Tarméc  du  Rhin ,  sous  le  maréchal  de 
Berwick,  en  1708.  Créé  brigadier ,  le  29  janvier  1709,  il 
remplit  les  fonctions  de  maréchal-général-des-logis  de  ca- 
valerie à  Tarmée  de  Flandre,  jusquVn  1712;  se  trouva  à 
la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709;  à  la  défaite  des  en- 
nemis, dans  un  fourrage,  en  1710;  à  Tattaque  d^Arleux,  en 
1711;  à  celle  de  Denain  ,.et  aux  sièges  de  Douay,  du  Ques- 
noy  et  de  Bouchain,  en  1712.  Passé,  en  la  même  qualité,  à 
l'armée  du  Rhin,  en  1713,  il  servit  aux  sièges  de  Landau 
et  de  Fribourg^  et  eut  à  ce  dernier  le  talon  emporté  d'un 
boulet  de  canon.  Son  régiment  ayant  été  réformé  par  or- 
dre du  20  novembre  1713,  il  fut  incorporé  avec  sa  com- 
pagnie dans  le  régiment  de  Lénoncourt.  On  lui  accorda  une 
place  de  commandeur  de  l'ordre  de  Sainl-Louis,  par  pro- 
visions du  3o  juillet  17 15 ,  et  la  lieutenance  de  roi  de»  Inva- 
lides, avec  la  survivance  du  gouvernement ,  par  provisions 
du  27  avril  1721.  Il  entra  en*  possession  de  ce  gouverne- 
ment, le  i5  février  1728,  après  le  décès  de  M.  Boiveau;  et 
le  conserva  jusqu'à  sa  mort,  qui  eut  lieu  le  26  mai  1730. 
Il  était  alors  âgé  de  64  ans.  {Dépôt  de  la  guerre,  y  Gazette 
de  France.) 


DES   CENEIUCX   FRANÇAIS. 
•ftE  BEAtIJEU  (Alexan(1re-NicotaB'Jose|>li, 


,  conile),  ma- 

réclia!-de-camp ,  élait  enseigne  au  régiment  «t'infanlerie 
de  Flandre  dès  17141  ft  fut  fait  lieutenant  en  second  en 
i;i8.  Il  servît  aux  sièges  de  Fontiirabie,  de  Caslelléon  en 
1719;  devint  lieutenant,  en  1723;  passa  lieutenant  de  la 
colonelle  avec  rang  de  capitaine,  le  as  juillet  1723;  servit  au 
si^ge  de  Cerra-d'Adda  ,  de  Pizzighiloue ,  du  château  de  Mi- 
lan ,  en  1 733;  à  cens  de  Torlone ,  de  Novarre .  de  Sarravalle , 
à  l'attaque  de  Colorno  et  à  la  bataille  de  Parme,  en  ij?-'). 
Pourvu  d'une  compagnie,  le  aS  juillet  de  la  même  année, 
il  la  commanda  à  la  bataille  de  Guastalla  et  au  siège  de 
ftlirandole,  la  même  aunée  ;  aux  sièges  de  Reggio,  de  Ré- 
véré et  de  Gonzague,  en  1755;  rentra  en  France  au  mois 
d'août  1736:  passa  en  Corse,  au  ^ois  de  janvier  1739;  et 
quitta  sa  compagnie  et  le  si^rvice  en  1740.  Il  rentra  au 
service,  eu  17471  et  obtint,  le  aa  juillet  de  cette  année, 
une  commission  de  colonel  réformé,  à  la  suite  du  régi- 
ment de  la  MarcL.  Il  eut,  le  1"  août  suivant,  une  compa- 
gnie dans  le  régiment  d'infanterie  allemande  de  madame 
ladauphine;  commanda  cet  te  compagnie  au  siège  de  ftlaei^- 
tricht;  la  quitta  au  mois  de  janvier  i74!>;  il  fut  remis 
colonel  réformé  à  lu  suite  du  régiment  de  la  Marck  ,  par 
ordre  du  •io  ilu  même  muis  ;  il  se  trouva  avec  ce  régiment 
aux  batailles  d'IIaslembeck  el  de  Rosbach,  en  1757:  et 
fut  employé  colonel  en  Normandie,  le  1"  juin  i^SS-  On  le 
créa  brigadier,  le  10  février  1759,  et  il  fut  nommé,  au 
mois  de  mars,  inspecteur-général  et  directeur  des  côtes 
maritimes  des  provinces  de  Poitou,  Auuis,  S^înlonge  . 
Guienne,  RoiiSriillon,  Languedoc  et  Provence.  Il  servit 
pendant  le  reste  de  la  guerre;  fut  employé  en  Guien- 
ne, eu  1760,  et  déclaré,  au  mois  de  décembre  176a,  ma- 
réchal-de-camp, dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié 
dès  le  33  juillet  précèdent  {Brevets  militaires.  Gazette  de 
France.  ) 


BEAUJEl)  (Edm 
ille,  le  23  mai  .1; 


-Louis),  gémirai  de  brigade,  né 
I.    On  le  trouve  retraité  après  4? 


Ma- 
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7  mois  et  14  jours  de  service  «  dans  le  tableau  général  dea 
pensions  inscrites  au  trésor  royal  à  Tépoque  du  1"  septem- 
bre 1817.  Voyez  ic  Supplément, 

DK  BEAIJJËU,  voyez  d'Hugves,  et  de  Viluers. 


ADDITIONS, 

RENVOIS  ET  CORRECTIONS, 


AMET,  comixiaadant  de  la  Lcgion-d'Honneiir,  du  i4  juin  i8o3;  iiscz 
I  {  juin  1H04. 

ANTOINE  (N....).  Voyez  ie Sufflèmcnt, 

d'ABNAUD,  comiii.ind:int  de  la  Légion-d'Honneur,  du  i5  mai  i8o4; 
liiez  i5  juin  ib^4> 

ARRKvHI  (N....),  duc  de  Padoue.  Voyez  U  Supplément, 

d'AUBIGNV  (N....).  Voyez  le  SuppUment. 

AUGEREAIJ ,  (Jean  Pierre,  iaron) ,  commandant  de  la  Légion-d'Hon- 
neur,  du  17  décembre  i8o5;  lisez  du  i4  juin  i8o4* 

AXIMATOWSKI  (N....).  Voyez  le  Supplément, 

BA6ET,  commandant  de  la  Légion-d'Honncur^  du  i4  juin  iHi");  iisex 
i4  juin  i8o4> 

BAGNIOL  (N....).  Voyez  ^  Swppfément, 

BAILLT  (N....)*  Voyez  le  Supplément, 

BALBË  DB  BERTON  (Louis),  duc  de  CriUon-Mahon,  Voyez  pour  le 
complément  de  son  article  la  notice  du  général  Beaufort. 

BAABOU9  commandant  de  la  Légion-d'Honncur,  du  14  juin  181S;  li- 
iez |4  juin  i8o4« 

BASTE  (N....).  Voyez  le  Suppfêmtmt. 


FIN    DU    PRliMIKR    VOLUME. 
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